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NOTE HISTOH1QUE 


NUTE HISTORIQUE 



Après la victoire que Bayézld l*r remporta, â Nieopoiis, sur 
l’armée des confédérés chrétiens, en 1396, les Ottomans péné¬ 
trèrent au cœur qe la Styrie, En t499, üs ravageaient pour la 
neuvième fofs la (iarniole. Leurs incursions dans les provinces 
allemandes de rAutriche ne cessèrent que vers la fin du 
xvp siècle. ■ • V- 

La première ambassade de T Autriche auprès de la Sublime- 
Porte fut envoyée,ten 1528, par Ferdinand RL Cbarles-Quint 
avait cédé à ce dernier, en 4521 et 1522, lés Couronnes de 
l’Autriche et dé la Hongrie. Jean Zapolya, prince de Transyl¬ 
vanie, avait été proclamé roi de Hongrie par un parti contraire 
à Ferdinand : Suléyitaan I er avait promis aux. nobles hongrois 
de le leur donner poilr souverain. Déclaré usurpateur par la 
Diète convoquée à Ptesbourg, en 1526, et vaincu par Ferdi¬ 
nand à Tokai, Zapolya s’était retiré à Bude et avait expédié 
un ambassadeur pour demander des secours à l’empereur 
ottoman. La fierté de Suléyman-le-Grand, ses projets contre 
Charles-Quint et ses vues sur la Hongrie ne lui faisaient consi¬ 
dérer Ferdinand que comme gouverneur de Vienne, délégué 

par le- roi d’Espagne, ét n’aÿant aucun droit sur le trône. 

des Arpades. Le Sultanl conclut avec Zapolya, en 4528, un 
traité d'alliance dont il jura l’observation par. Mohammed et 
par son sabre. Instruit de ce fait, Ferdinand envoya Jean 
Hobordansky etSigismona Weixelberger, en qualité de non¬ 
ces, vers Süléyman. Ils arrivèrent à ConstanUnople le 29 mai 
4528, et demandèrent là restitution de toutes les conquêtes 
faites en Hongrie. Suiéymari les fit enfermer dans leur hôtel et 
ne leur rendit la liberté qu\après neuf mois de détention. En 
les congédiant, il leur ternit, à chacun, un présent de cinq 
cents ducats, et leur dit : « Vôtre maître n’a pas enépre éprouvé ‘ 
« notre amitié et notre voisinage, niais 11 les éprouvera à Fa - 
« venir. Vous pouvez lui dire Wue j’irai, en personne, le trou- 
« ver, avec toutes mes forces, et q ue je pense lui restituer 
« moi-même ce qu’il demander Dites-lui donc qü’Il fdüSé u>us 
« les préparatifs convenables 'pour notre réception. » Les 
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ambassadeurs répondirent que Ferdinand aurait beaucoup dé 
plaisir si le Sultan arrivait en ami, mais qu’l! saurait aussi le 
recevoir en ennemi. * 


Suléyman envahit la Hongrie, reçut, à Maliacz, Thommage 
de Zapolya, fit installer ce dernier (Tomme roi de Hongrie, au 
château royal de Bude, et mit^le siège devant Vienne le 27 
septembre 1529. Le mécontentement des troupes l’obligèrent 
à le lever, le U du mois suivant. De retour à Constantinople, 
il vit arriver, en 1530, une ^conde ambassade de Ferdinand, 
composée du chevalier Nicolas JyriscMtz et du comte Joseph 
de Lamberg. Dans la première entrevue qu’il eurent avec le 
grand-vézir Ibrahim, celui-ci leur dit que la paix ne pouvait 
se faire si Ferdinand ne renonçait a la Hongrie, et si Charles- 
Quint ne quittait l'Allemagne pour sc retirer en Espagne, en 
laissant Jean Zapolya dans la paisible possession du royaume 
de Hongrie que le sultan lui avait donné. Les ambassadeurs 
réfutèrent ces propos aussi bien qu’ils purent et finirent par 
offrir â Ibrahim un présent en argent. I>e grand-vézir leur 
répondit que son .empereur n’avait pas besoin d’argent; que 
les SeptTrours, qu’il leur indiqua du doigt, étaient remplis 
d’argent et d’or ; que les deux derniers ambassadeurs lui 
avaient offert cen.t mille florins pour obtenir son appui, mais 
qu’il leur avait dit et qu’il répétait qjFjjjLieune somme d’ar¬ 
gent ne te séduirait pour consenfTTà ce qui pourrait tourner 
au détriment de sfcn maître, et qu’il préférait aider celui-ci à 
conquérir le monde qu’à céder des pays conquis. Jurischitz et 
Lamberg furent admis, le 7 novembre, à une audience du Sul¬ 
tan, auquel ils remirent un écrit, contenant leurs demandes, 
rédigé en latin. Deux jours après, le grand-vézir leur déclara 
que son maître ne pouvait pas renoncer à la Hongrie, deux 
fols conquise; que Suléyman avait fait la première campagne 
sur les instances de François I" et de sa mère, et avait promis 
au roi de France de le secourir, par terre èt par mer, contre 
Charles-QulnL Les a mbas sadeurs demaadèxent alors leur au¬ 
dience de congé : le sultan leuir donna sa main à baiser ét 
remit une lettre pour Ferdinand. 


P endant l a oiaquièm e- eamBaflii o ^pifl Snléymn n.nntrA rr t t 


éh.1â32, Ferdinand fit de nouvelles tentatives pour conclure 
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la paix par les comtes de Lamberg et de Nogurola, qui étaient 
-au torisé A offrir rrrnlrc la cession de la H ongrie, jusqu’à 
cent mille ducats/ à titre de présent annuel. Mais ces tenta¬ 
tives échouèrent et les ambassadeurs s’en retournèrent, 
porteurs de présents et d’une lettre pour Ferdinand, par 
laquelle le sultan le menaçait de la dévastation de ses Etats, 
et le défiait de se mesurer avec lui en rase campagne. 

En 1533, Jérôme de Zara fut chargé par Ferdinand de 
négocier la paix : Suléyman conseritait à une trêve qu’il était 
prêt é convertir en une paix définitive, si Ferdinand lui 
envoyait, en signe de soumission, les clefs de Gran. A cette 
condition, il était disposé à reconnaître Ferdinand et Charles- 
Quint pour ses frères, à conclure la paix avec, ce dernier pour 
cinq ou sept ans et â dédommager Ferdinand, en Hongrie, de 
la perte de la place de Gran. Un tsçhwusch (émissaire) 
partit pour Vienne avec une lettre du sultan écrite dans ce 
sens. Ce fut la première ambassade envoyée par la Sublime- 
Porte â la cour d’Autriche. Bientôt après le retour, du 
tschaousch, qui fut accueilli à Vienne avec les plus grands 
honneurs et congédié avec une réponse favorable, arriva à 
Constantinople Cornélius Dupplicius Schepper, ambassadeur, à 
la fois, de Ferdinand et de Marie d’Autriche, veuve de Louis II, 
dernier roi dé Hongrie, U avait à remettre à Suléyman les clés 
de Gran et deux lettres : l’une, de Charles-Quint, qui intercé¬ 
dait auprès du sultan pour procurer é son frère la possession 
de la Hongrie ; l’autre, de Ferdinand, qui promettait au 
grand-seigneur ses bons offices pour obtenir de Charles- 
Quint la restitution de Coron. Le résultat des négociations de 
Jérôme de Zara et de Schepper avec le grand-vézir Ibrahim 
et Louis Gritti 1 fut un traité de paix conelu le 23 juin 1533 
(30 zilcadé 939) entre Suléymart et Ferdinand, comme roi de 
Hongrie. U y fut stipulé, entre autres conditions, que la paix 
durerait aussi longtemps que Ferdinand l'observerait ; que 
Charles-Quint enverrait un ambassadeur pour faire sa paix 


’ Cools Gritti. llls naturel d’André Gritti (do#e de Venise, et aupa¬ 
ravant ambassadeur de la répnbiiqn,e â Constantinople) eï d’âne ésglâVô 
musulmane. il lit scs études â Padotfe et Joua, sous lé règne de l'empereur 
Suléyman, un rôle important dans toutes les questions de politique 
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particulière, et que Jusqu'à r&rrtvée 4e son plénipotentiaire 
U ne serait pas inquiété. Jérôme de Zdra et Schepper obtin- 
réM leur àiUUetfCe Ho tPUgft : elle dura ,p r e sq ue tr ois heu r es, 
f l^e sultan leur dit qu'il ge conduirait en vers Ferdinand comme 
envers un fils, et leur promit de rendre à ta reine Marie sa 
dot et ses autres biens en Hongrie* Lesambassadeurs baisèrent, 
au nom de Marie/ l’un, la main, l'autre, les vêtements du 
grand-seigneur, et se retirèrent. Ils quittèrent ta capitale 
te tô Juillet, chargés de deux lettres pour Ferdinand et de 
deux autres pour Charles-Qulnt, de ta part de Suléyman et 
de son grand-vézir Ibrahim. 

Mais les hostilités ne tardèrent pas à recommencer et ne 
cessèrent pas, malgré les efforts de plusieurs autres ambassa¬ 
deurs^ que Ferdinand envoya à Suléyman. Ce lut seule¬ 
ment après que plus de la moitié de là Hongrie eut été incor¬ 
porée à l’empire ottoman, et que le traité de paix conclu à 
r Crespy* en 1544, eut rapproché François I fer et Charles-Quint, 
que ce dernier résolut, en 1545, de charger le Hollandais 
Veltwick de négocier la paix, tant au nom de l’Allemagne que 
de l'Autriche, conjointement avec le docteur en droit, Nicolas 
Sicco, ambassadeur de Ferdinand, Les deux ambassadeurs 
parvinrent à établir seulement des préliminaires de paix par 
un armisticedontla durée était Axée à un an et demi; mais 
prolongé, en 1546, cet armistice fut suivi d’un traité de trêve 
pour cinq ans, que Veltwick, muni des pouvoirs de Charles- 
Quint et de Ferdinand, conclut, à Andrinopie, avec le grand- 
vézir, Rustem-pacha, le 19 juin 1547. 

' Le premier agent autrichien revêtu du titre d'ihternoncé fut 
Jérôme Adorno, prévôt d'Eriau, que Ferdinand I ,r avait envoyé fi 
Constantinople vers la fin de 1544, et qui mourut à Andrinopie au mois 
de mal de l'année suivante. 



*• — Traité de trêve 1 en date d’Andrtnople le IO novem¬ 
bre 1345. (5 ratuazan Q3t{). 

Un présent de dix mille ducats serti envoyé, tous les ans, au 
sultan. , 

La suspension des hostilités cessera après un an et demi. 

Durant ce .terme, Charies-Quint et Ferdinand enverront de 
nouveaux ambassadeurs pour traiter d’une paix definitive. 

Il* - Lettre de M. rie (’ambrn.v, «BibmiMàdeur de France, 

à François I'% en daté de Péra, le 4 juillet 1546 

(5 djéuazinl-éwel d5S)) r 

Sire, U vous aura plu entendre l’arrivée de M. Girard, par deçà, 
ambassadeur commun de l'Empereur et du Roi Ferdinand, et de 
plus pes dissimulations et déguisés déportements avec ces 
Seigneurs, tant en fiction de maladie qu’apparence de méconten¬ 
tement pour le peu d’accueil qu’il lui semblait au commencement , 
avoir reçu d’eux, depuis lequel temps rien ne serait survenu de 
nouveau dans cette affaire, si la promesse que m'avait faite le 
bàssa eût eu son effet, laquelle fut de né devoir écouter ledit 
Ambassadeur ni l’admettre à baiser sa main, ou pour le moins 
sans d'autres nouvelles de vous avant l’arrivée de M. d’Aramon, 
ou pour le moins sans d’autres nouvelles de vous, Sire, sur tel 
négoce; considéré que lui-mèine depuis son arrivée, avait toujours, 
sous couverture de maladie, coloré son .excuse dé leur en parler, 
attendant, gomme un chacun jugé, et eux le connaissent très bien, 
nouveaux avis de son maître, nonobstant laquelle promesse j’ai eu 
des nouvelles d*Andrinop!e, par un de nos truehemens résidant 
là, comme M. Girard avait baisé la main au Seigneur avec présent 
de cinquante coupes d’argent à l’hongresque, estimées de 3 à 
4,000 ducats en tout, la commission et demande duquel était 
d’obtenir une trêve avec ce Seigneur pour trois ans, de sorte qu’elle 
fut recherchée l’an passé par vos ambassadeurs et lui, offrant pour 

■ ■ - • • • ■- - , • - . - I ... k . 

■ 1 - ' . , 0 - ‘ , 

• Nous donnons le sommaire des traités de trêve les {dos Importants, 
conclus avant lé [premier üyxitèfôtnïét, signé à SltwïfTorottielt novem¬ 
bre 1606. 

'.Otte lettre se rapporte à la trêve de 1347 diaprés. 
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tout oe temps-là 50,000 ècus de tribut, comme me flt mander James 
Bey, sans toutefois m’avertir des antres particularités. Bien 
m’èerlvait-ou que les présents particuliérement faits aux bassas 
et autres Seigneurs de là Féri é éiaiBUt de prus grande v aleu r- 
accompagnés d’une infinité de promesses, qui lui pourraient beau¬ 
coup servir à obtenir une‘partie de ses demandes, combien que le 
seigneur Caplaga, très affectionné serviteur de Votre Majesté, ait 
assuré notre dit truchemeu pour m’eu avertir que le Seigneur 
attendait de vos nouvelles, Sire, fort soigneusement et -en très 
grande et dévote expectation, avant lesquelles il ne pensait pas 
qu’il se dut aucunement encliner à la demande dudit ambassadeur. 
Le môme me dit hier le S'Janlsseraga, celui qnt ordinairement de¬ 
meure Gouverneur de Constantinople en l’absence de la Cour, que 
je fus visiter pour entendre plus au long. A cause de quoi je ne 
manquai sur l'heure de dépêcher hommes exprès avec lettres et 
amples avertissements; taht à la Porte que particulièrement au 
sieur Caplaga, par lesquelles Je leur rafraîchissais la mémoire de 
plusieurs autres écrits donnés par le passé sur cette affaire, et de 
quelle importance était au Grand Siège d'attendre de vos nouvelles, 
Sire, avant que de passer outre avec ledit ambassadeur, lesquelles 
ne pouvant beaucoup tarder, informeraient Sa HautesSe de toutes 
les menées et desseins de i’IÇmpereur et de plus quelle issue aurait 
prise la guerre d'entre les protestants ét lui, chose à la vérité tant 
nécessaire de savoir et entendre à Sa Hautésse avant ladite con¬ 
clusion, que faisan t.le contraire elle pourrait réussir à son grand 
désavantage. • 

La cause qui pourrait encore encliner ledit Grand Seigneur à cet 
accord, selon le bruiit commun, serait aisément quelque doute 
qu’ikauralt de la part du Sophy, lequel à ce qu’on entendait se 
trouvait avec une très grande armée et telle que jamais n'eu avait 
mis de semblable en campagne, qui toutefois ne l'étonnerait tant 
que la crainte que Sultan Mustafa, son fila, aîné, se vint joindre 
avec ledit Sophy, et qu’à cette cause on pensait que dans un mois 
- et demi, ledit Seigneur s’en deusse retourner à Constantinople, 

; Sire, je ne veux aussi omettre de vous faire entendre comme le 
sieur Barberoiisse après avoir été malade d’un flux de ventre, 
l’espace de 15 ou 20 Jours, est mort cejourd’hui, de quoi Wotre 
Majesté ne doit pas avoir trop grand déplaisir, car, à la vérité, Je 
n*at vu homme par deçà plus contraire à tout ee qui touchait votre - 
servioe que lut, à.tout le moins depuis que J'y suis, et je ne puis 
penser qa’U en eut autre cause que t^lmiriraiteinent qui Tûtlur 
fait en Provence, lequel au lieu de le reconnaître, a fait depuis les 
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plus méchants offices qu’il a et crois que s’il eût pu davan¬ 
tage, qu’il l’eût fait, toutefois Dieu y a pourvu. 

Jo ne s ai s s i Voir» Majesté faisait quelque dessei n. sur Alger pour 
attirer sou fils à sa dévotion, lequel, à mou jugement, est aàses 
facile à gagner, n’ayant plus espérance, selon que je puis conv 
prendre, de revenir en ce lieu, aussL ledit Barbe rousse, dans son 
testament, ne lui laisse rien du bien qu’il avait par deçà, mais le 
donne partie au Grand Seigneur et partie à un Sien neveu, et me 
doute bien que l’Empereur si Votre Majesté ne le fait pratiquer, 
de taire tous ses efforts pour l’attirer à. soi, pour s’asseurer de 
l’ennui que ce lieu a accoutumé de lui donner. Au lieu et charge 
dudit I^arberousse doit succéder à lui, un nomméGallerays (Sala¬ 
mis) qui était le principal après lui dans l’année etxpmme son 
lieutenant. Toutefois ce ne sera jamais avec telle autorité 
qu’avait ledit Barberousse, laquelle était .si suspecte au Grand 
Seigneur, que l'on pense qu’il sera bien content d’ètre hors de 
peine, et pour ce que j’espère, selon l’occurrence dés négoces par 
présence ou par lettres, vous donner de bref plus particulière 
information de toutes choses, il me semble ne vous devoir faire 
plus longue ia présente. . . 

Priant Dieu, etc. 

III. — Traité de trêve leu date d’Audrinojile le 
19 juin 1 547. jt'' djémtuiul*éivel 9Ô1.) 

La paix est établie sur la base de l'uti ftossideti*. Elle sera obser¬ 
vée tout autant que le roi des Romains et le roi d'Espagne ne là 
violeront pas. 

Extradition immédiate de tout individu de l'un ou de l’autre 
sexe, sujet du Sultan, qui se serait enfui dans le pays des Chrétiens. 
Punition de tout chrétien étranger, criminel, qui viendrait dans 
l’empire ottoman. • * 

Les négociants conservent la faculté de faire le commerce 
' dans les Etats du sultan. . 

Le roi des Romains et son frère, le roi d’Espagne, payeront, au 
Sultan un tribut annuel de trente mille ducats V 


\ Restitution des biens des magnats contre une indemnité annuelle 
de ... . > . . . . . . . . . . . . . . : , ...... . 5,000 ducats 

Restitution des biens de Pierre Pçreny et Valentin 
Tdrôk contre une indemnité annuelle de. . . : ; . , 10,000 — 

Restitution des timars contre une redevance annuelle 

de . # . . . .>. . * . « . . . . . . . .. . .* .■'■ y-. v'* “5^000 ■*■ ' 

Présent annuel stipulé en 1545 • • . . . . . . . . . . 10,000 — 


Total 


30.000 ducats 
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Le mi de France et la République de Venise, ainsi que tous 
leurs alliés sont compris dans ce traité. 

j.a durée de la trêve est Axée à cinq ans. 

Les ratllications seront échangées dans le terme'clë trois note— 

' '■ . \ ' 

IV. ~ Trtlté trèv**#» date da 29 août 1553. 

(19 ratuazan 960.) 

Les paysans qui appartiennent aux villes de Szplnok et d’Eriau 
ne payeront pas plus d'impôts qu’ils ne payaient avant la prise de 
la première et avant le siège de la seconde de ces forteresses. 

Le tribut annuel de trente mille ducats est réduit à la moitié à 
cause des pertes éprouvées par le roi Ferdinand dans la dernière 
campagne de Hongrie. . - 

Durée de la trêve : cinq ans. .. • 

V - Dépêche (extrait) de M. de la Vigne, amh«MMdeur 

de France à Constantinople, à Henri 11, roi de France, 

en date dit T février 155» (2H rvbiul>akhir 966). 

•* • . ‘ , 

.. ... Et voyant qu elle (la paix) était de plus en plus confirmée 
par ceux qui ont intérêt que ladite armée ne. sorte point, ledit 
pécha s’est employé de tout son pouvoir de faire trouver bon au 
Seigneur d’octroyer aussi la paix audit roi Ferdinand, laquelle le 
premier jour du mois fut publiquement au divan accordée et 
articulée à ces conditions bien peu honorables *pour un empereur 
chrétien. Çest à savoir .qu’il sera tenu payer, par chacun an, 
30,000 ducats de tribut au Seigneur avec le présent de la Porte 
et dans trois mois en déboursera 60 autres mille en déduction de 
deux années d’arrérages de cinq qu’il en doit et que les autres 
trois lui seront quittées pour la forteresse de Tata* qui restera en 
mains des Turcs, laquelle ils prirent dernièrement à la rupture de 
_ la trêve; que de nouveau seront faites limites entre eux et le petit 
roi Stéphane de Transylvanie, sur lequel il ne pourra aucunement 
entreprendre, et généralement sera ami des amis et ennemi des 
ennemis, et spécialement vôtres, ne pouvant ouvertement ni sous 
main favoriser ni donner secours au roi Philippe, ou autre votre 
ennemi, ni empiéter ni molester aucun de vos ministres, serviteurs 

Le paiement de* cette somme que TAùtrtche faisait é titre dë prêtent 

. Ottoman A» 

tribut Çvérghi), pour la possession de la Hongrie, fut supprimé par je 
traité conclu ft Sitwa-Torok en 1606. 
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ou sujets, sous la garantie de ladite paix. Quant au roi Philippe 
et ce que le pacha m’a bien voulu taire trouver bon par une longue 
harangue, etc. ‘ --——*—?--- 

• i ' 

% ' 

,V|. - JLeUre du Sultan Snléyman à Henri II, roi de France, 

I en dnte de Scatarl, le 17 fui» 1550 (11 nuntuiR 866). 

Sérénisstme, très vertueux et très chrétien eu la foi de Jésus- 
Christ, prince digne de louanges et très éminent, roi de France 
Henri, notre partait ami, que votre fin soit dirigée vers le salut 
éternel. Lorsque cette lettre amicale de Notre Excellence, illustrée ^ 
de notre puissant signe impérial, sera parvenue en votre présence, 
veuillez apprendre que ces derniers jours votre lettre pleine 
d’amitié et de fidélité est arrivée, selon votre amicale et ancienne 
coutume, par votre Nonce du nom d'Yversln, ô notre Porte de 
Félicité, qui est le repos des illustres èt séréhisslmes Princes 
et Seigneurs. Nous en avons exactement compris ia teneur et le 
sens, savoir que quelques Français allant vers Jérusalem pour une 
cause quelconque ont été retenus captifs et se trouvent encore 
dans nos prisons; que vous désirez obtenir leur liberté de notre 
Porte de Félicité, et tout ce que vous av*ez écrit dans votre lettre 
familière. De plus, tout ce que .votre envoyé résidant ici, de la 
Vigne, et le susdit Nonce Yversin ont dit verbalement sur la paix 
et le traité conclu entre Vous et les Espagnols, et aussi leurs autres 
développements, nous les avons complètement compris dans notre 
intelligence et dans la sagacité de.Notre Excellence, ï/)r donc, en 
raison de votre sincère amitié envers Notre impériale Porte de 
Félicité, votre désir a été accueilli par Notre Excellehce. Confor¬ 
mément à votre désir, ces captifs ont été remis en liberté, mais 
quant à cet accord et à votre paix avec les Espagnols, il convient * 
de ne pas y ajouter pleine confiance, ni de se départir de toute 
vigilance. U y a en outre ceci que le roi Ferdinand a transmis à 
l’orateur existant actuellement à Notre Porte Excellentissime par 
un de ses hommes distingués, ses lettres confirmatoireé et ses 
sermèiits. Et comme 11 désirait obtenir de notre Sublime-Porte la 
paix et l’armistice pour huit années, pendant lesquelles il (rayerait 
annuellement trente mille dttcats de pension, Cette heureuse paix 
lui a été accordée par Notre Majesté; et il nous pria.et supplia de 
n’apporter aucun empêchement à ses afraires; sur Ce; il implora 
nos lettres confirma toires avec nos Serments. Donc, comme notre 
. Porte impériale et sacrée avait toujours la très juste et très sainte 
coutume, toutes les foi» qu’uii prince sérériissime otrun roi voulait 




conclure un traité de paix et d àtnltlé avec notre Sublime-Porte, 
d accomplir toujours leur désir, notre Porte Impériale très excei 


ettres 


avec cette convention et cette condition stipulées par Nous, que 


vos possessions, votre empire, vos forteresses, colons et sujets ainsi 
que ceux de nos autres amis seront en pleine sécurité et devront 


rester exempts de toute agression. H est donc convenable que 
Vous aussi vous veuillez conserver dans sa parfaite solidité cette 
amitié parfaite que vous avez maintenue amicalement, et très 
énergiquement dès ie début avec nous; bien plus, à considérer 
toujours tous les articles et conditions tendant.à l’affection et se 


reieram a î aumie parfaite, qui existent entre, nous, H ne faut pas 
permettre qu’il survienne quelque contrariété. Et veuillez ne pas 
discontinuer d’écrire sérieusement sans faute à notre Porte de 


Félicité des nouvelles de rotre santé, de votre prospérité et de votre 
sécurité. De là vient toujours, cela n’est pas douteux, la renais¬ 


sance de l’afTéction et de l’amitié (Traduction du latin). 


1II. ~ Traité de trêvt* en date du nioit* de septembre 1 561 
(ÜO zllbtdjé Ü6H — StO nionharrem 869). 


La trêve s’étend à tous les endroits appartenant à la Hongrie, à 
la Croatie, à TÈsciavonie, à la Bosnie, à la Valaehie et à la 
Moldavie. 


Ferdinand renonce à toutes les places de la Transylvanie, et 
promet de s'entendre avec le fils de la reine Isabelle, reine 
douairière de Hongrie, relativement aux places hongroises. 

Suléyman s’engage à ne pas réclamer, durant huit ans, les pays 
en-deçà et au-delà de la Tfieyss, que possède le fils du roi /eau, 
quoique ces pays appartiennent de droit au Sultan. Sont comprises 
dans cet engagement les possessions de Melcüior Balassa et de 
Nicolas Bathory, ainsi que des antres vassaux et seigneurs, qui 
sont rentrés ou qui rentreraient, par la suite, dans leur, devoir 
envers Ferdinand:. Celui-ci s’oblige à payer, annuellement, au 
Sultan trente mille ducats. 

Les deux parties auront la faculté de fortifier les places situées 
dans leurs territoires respectifs. Tata restant aux Ottomans, çpux-cl 
ne proÇtéront point deoeUe position pour inquiéter les châteaux 
et les paysans de l’autre côté du Danube. • 


LIS uiFlS 


contractantes continueront à les leur payer, mais ces impôts ne 
pourront être augmentés par aucune des deux parties. 
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Les rebelles seront mutuellement livrés et puuis : leurs biens 
seront confisqués. 




Les duels sont défendus : l’agresseur sera puni sur la dénoncia¬ 
tion de l’adversaire. 

Les ambassadeurs ou agents Autrichiens Jouiront de tous les 
privilèges attachés à leur caractère. Ils pourront entretenir autant 
d’interprètes qu’ils voudront. Liberté de passage pour leurs 
courriers. .. • J 

Des commissaires seront nommés pour régler les différends qui 
pourraient naître au sujet de la délimitation des frontières. 1 

L’observation de la paix sera enjointe aux sàndjacs, voïvodes, i 
begs et autres chefs préposés à la garde des frontières. Toute * i 
infraction du traité sera sévèrement punie. Ceux qui s’empareront 
d’une place, par la force, seront punis de mort, et la place sera ' 
immédiatement restituée. i 

Durée de la trêve : huit ans. 

: . - • . I 

VIII. — Traité de trêve en date du 1 7 février 1 5WS 1 

(1 H cfiàhan 975). [ 

. i ■ ■/ ' - f 

L’empereur et ses frères conserveront leurs possessions en i 

Hongrie, en Dalmatie, en_Çroatie et en Esclàvonie Ils s’obligent, 
en retour, à respecter les voïvodes de Transylvanie, de Valachie . . 
et de Moldavie. ; ■ . ' ( 

Les deux souverains feront tous leurs efforts afin d’empêcher 
que la paix ne soit, pour un motif quelconque, troublée par I 
les voïvodes. « ! * 

■ Les questions pendantes du.partage des paysans et de la délimi¬ 
tation des frontières, devront être soumises à l'examen et à la 
décision d’une Commission. ! 

L’empereur s’engage à envoyer annuellement une ambassade, 
chargée d’apporter au Sultan le tribut de trente mille ducats. 

Les deux souverains s’obligent à exercer une surveillance active 1 

sur les haïdouks, les azabs, les martüloses, les lévends et les ( 

haremyés ou brigands. 1 

v. Les auteurs de tout larcin,, commis au préjudice des villages ou - 
des personnes, seront punis et les objets enlevés seront restitués. . 5 

Les transfuges seront livrés de part et d’autre. 

Les combats singuliers^ source de troubles fréquents aux tron- 
Hères, sont expressément défendus. 

I.es ambassadeurs, les chargés d’affaires ou délégués de i enipe- i 
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tout, ci les gens de leur suite seront inviolables, comme les agents 
des autres puissan ces, lis pourront fixer leur demeure, selon leur 


dans leur maison des drogmans et recevoir des courriers. En cas de 
rupture de la paix, ils seront congédiés et non emprisonnés. 

tes démêlés qui pourraient naître entre les deux peuples voisins 
seront portés devant les gouverneurs d’Ofen et de Hongrie, ou 
seront Soumis A l’arbitrage de commissaires nommés de part et 
d’autre. 


Durée de la trêve : huit ans. 


IX. ' Traité de trêve en date dit 2g novembre 1575 
■ (l§ ehftban B83). 

Renouvellement ' de la trêve de 4568. : 

Les châteaux de Kekfcoe, Divény, Somoskoe et Fonyod resteront 
aux Ottomans. 

L’empereur payera, annuellement, au Sultan trente mille 
ducats. 

Durée de la trêve : huit ans. 


X. - Traité <!** trêve en date du 25 décembre 1576 

(4 èhéwal 085). 

Renouvellement de la trêve de 1575. 

* Sont compris dans la présente V|êve les oncles de l’empereur, 
ainsi que les rois de France et de Pologne, la république de Venise 
et les voïvodes de Transylvanie, de Valachie et de Moldavie. 

L empereur s’engage à payer, annuellement, au Sultan trente 
mille ducats. . ' 

Durée de la trêve ; huit ans. : : ' 


XI. — Traité de trêve en date du 11 janvier 1 SH* 

(*» ztlhfdjé 991) 

Renouvellément de la trêve aux conditions du traité précédent. 
Durée : huit ans. 

• Da paix avait été confirmée le 24 octobre «73 (26 djémajrtùl-akbir 
-.V 1 ?. 81 * 8611(11 11 mourtu avant l’échange des ratifications. Les pré- 
iesqtrels twt tewtmaissatL-ô-i'avéaememrd^u-SaltaB- 

ie reDouveUementde la paix, étant arrivés à Constantinople, lesamW 
sadeurs de Maximilien II, Rym d’Estenbeclc et David ünguad, baron de 
Sonneglt, conclnreqt la trêve du 22 novembre 1575. 




Renouvellement de la trêve dpttt le terme expire en 1592. 

Sont compris dans la trêve tous les arcbl-ducs, de la part de 
l’empereur, le roi de France, la république de Venlàe^iea voïvodes 
de Transylvanie, de ValacWe et de Moldavie, de la part de la 
Sublime-Porte. 

L’empereur 1 ne pourra point rebâtir les châteaux, détruits par 
les Ottomans, sur la frontière de Transylvanie. 

11 ne doit pas entretenir des Uscoks dans la garnison de Zeng, et 
ne favorisera point les Incursions des haldouka. 

Outre les trente mftte ducats, un présent extraordinaire, en 
vaisselle d’argent, serappporté au Sultan, l’année prochaine, par 
une ambassade spécial 
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XIV. Tt*aité de trêve en date de S<6n le 10 mat'* 1042 



XV. Traité de trêve en date du 1 er juillet UNO (20 djèma- 

jiul-akhir 1069). 

XVI. Traité de trêve en date de Vase>ar le 10 août 1004 

(17 mouharrern 1075). 

XVII. Traité de trêve én date du mois d’août 10H1 (10 ré- 
djel)—10 chûban 1092). > 


TRAITÉ DE PAIX’ DE SITWA-TOROK, 
en date du 11 novembre 1600 (17 rétljel 1015). 

Nous soussignés Jean Mollard, baron de Reineg et ' 
Trofendorf, commandant-de Komorn, conseiller de guerre et 
général d’artillerie aux confins de S. M.; — Adolphe d’Althan, 
baron de Goldberg et de Murstetten, conseiller de guerre, 
général d’artillerie de S. M. I. eUR.; — George comte 
Thurczo c/e Betlehem-Falva, comte perpétuel du combat 
d’Arva, grand-écuyer-tranchant du royaume de Hongrie, 
conseiller de S. M. I. et H.; — Nicolas Istuanfi de Kisaszszany- 

' L'importance de ce traité a été trop peu appréciée j>ar i<*s publiciste 
et les historiens : elle a clé effacée jütr l«i effets bien plus évidents du 
traité de Carlowitz conclu un siècle après. Le traité de Sitwa-Torok est 
{H>u riant la première barrière Internatlonalé qui mit le«ec pim ultra 
a la puissance Ottomane menaçant de subjuguer l’Europe... Il établitJe 
principe d'une parité amicale comme base des rapports mutuels, <*t fut 
négocié, pour la première fols, a\w: la formalité, consacrée par le droit 
international, ùe pleins pouvoirs réguliers émanés du Sultan et du 
(îrand-vlztr. Pour la première fol ti aussi les convenances furent observées 
par la détermination du rang des ambassadeurs ottomans. Le texte 
turc du traité fut, non pas imposé, comme autrefois aux plénipoten¬ 
tiaires Impériaux, sans lecture préalable, tuais signé et scellé — ce qui 
n’avait jamais été fait auivaravant — par les plénipotentiaires ottomans, 
après avoir été revu par les Interprètes des deux patilcs... 1x5 traité de 
Sitwa-Torok éclaire comme un flatnbeau lc début du xyir siècle, annon¬ 
çant la délivrance de l'Europe et de la chrétienté du Jopg turc, et le 
cotumencûuicnLxiu décllil. de la. KJTO u<1 eu r piton» a ne. lin ns ce même 
siècle, nous voyons ce llàmhcau luire encore quelquefois aux tempe 
orageux, puis vaciller, Jusqu’à ce que nous apercevions à la poix de • 
CarEnvitz, vers la lin du siècle, ünelurulère plus éclatante signalant la 
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Falva, grand-huissier du royaume de Hongrie, conseiller 
de S. M. I. et R.: — Siegfried de Kollonicz, chevalief doré, 
conseiller de guerre de S. M. ï. et R. et son commandant 
général des pays hongrois situés en-deçà du Danube ; François 
de Batthyan, comte du comitat d’Oedenburg, commandant- 
général des pays hongrois, situés au-delà du Danube, de S. M. 
I. et R,; —Christophe Erdddy d’Erdod, comte perpétuel de 
Klausenburg, chambellan du sérénissime archi-duc Mathieu 
d'Autriche, — C^nmlssairt's nommés pour la négociation de 
la paix; eü ? • ' 

Nous soussignés Etienne lllyeshàzy, comte des comitats de 
Frentschln et de Liptau ; — Paul Nyârydc Bedegh ; —- Michel 
Czabor de Gzaborszentmihaly ; — et George NoïTman, 
Commissaires déléïgués également pour la négociation de cette 
paix par le très illustre prince Etienne de Transylvanie, 
comte des Szeklers et seigneur de quelques parties du royaume 
de Hongrie, ’ 


Pesons savoir et déclarons par les présentes à tous qu'il 
appartiendra ce qui suit : A 

La guerre ayant éclaté entre S. M. Rodolphe II, par. la 
grâce de Dieu, empereur des Romains, toujours auguste, roi 
d’Allemagne, de Hongrie, de Bohème, de Dalmatie, de Croatie, 


d’Eselavonie, etc., 


notre très gracieux maître, et feu Murad II 


et Moliammed III, empereur des Turcs, après que la paix eut 
été violée d'abord* par ces derniers; et cette guerre ayant été 
continuée jusqu’au temps présent du règne U’Ahmed, ie très. 


puissant empereur actuel des Ottomans; iesdits deux empe¬ 
reurs ont-été touchés de compassion envers leurs peuples 
désolés par cette guerre, qui a été faite pendant quinze ans 
avec une fortune inconstante pour l’une comme pour l’autre 
parue, et désirant soulager un peujeurs peuples et sujets des 
calamités de Ta guerre et leur procurer le repo? et la 
tranquillité ; dans ce but, iis ont résolu de renouveler la paix, et 
Le très puissant empereur des Turcs ayant nommé à cet 
effet {'honorable et magnifique S 1 ** AU pacha, caziasker et 


gouverneur de Batte, ..- 


Nous avons arrêté avec lui, après plusieurs pourparlers et 
conférences, les conditions suivantes de la paix future, qui 




t 







devront être invariablement observées far les deux parties : 

io Les deux empereurs entretiendront, par l'organe des 
ambassadeurs, arrivant de la part de l'un et de l'autre , des 
rapports analogues à ceux qui existent entre un père et un 
îils, et cela à commencer par la présente ambassade. 

2° Ils se donneront mutuellement, le titre d’empereur et non 
pas celui du roi. Des formes courtoises seront observées dans 
toutes les lettres, tous les écrits et toutes les visites. 

3° Les Tatares et les autres nations sont aussi compris dans 
la présente paix. Ils ne causeront, pendant ta durée de cette 
dernière, aucun dommage aux états et pays des chrétiens. 

4« Il y aura paix entre les deux empereurs dans tous les 
lieux, pays, états et toutes les provinces qui leur appartiennent, 
tant par terré que par mer, et surtout dans la Hongrie et les 
provinces qui d’ancienne date en. font partie. Tous les états 
appartenant à l'illustre maison d’Autriche y soûl compris. 

Si le roi d’Espagne voulait aussi faire la paix, il n’y sera 
apporté aucun obstacle. 

5° Toutes incursions devront absolument cesser, et si jamais 
des brigands paraissaient et causaient des dommages â l’une 
des parties, ils pourront être emprisonnés : avis sera donné à 
l’autre partie de la détention de ces scélérats, et il sera procédé 
contr’eux comme de droit, en présence du commandant du 
district où les actes de violence auront été commis. Tous les 
objets volés seront restitués. f 

- 6° II ne sera point permis d’envahir ni d’occuper les 
forteresses, ni ouvèrtement ni secrètement ni d’une autre 
manière quelconque, et il est même défendu de tenter de les 
occuper, sous quelque prétexte que ce soiL 

Personne ne sera fait esclave, et il ne sera donné ni asile ni, 
secours aux malfaiteurs et aux ennemis des deux empereurs. 
Sont confirmées toutefois les concessions faites, en vertu du 
traité de Venise, à l’égard du très-illustre seigneur Boeskay. 

7« Les captifs seront mutuellement restitués et échangés 
selon leur rang, de manière â contenter leurs,maîtres respec*_ 
tifs. Ceux, qui auraient conclu un marché pour se racheter 
devront payer la rançon convenue; mais î@f prisonniers faits 
durant la suspension des hostilités seront mis en liberté gratis . 
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8» Le commandant général de Kaab, le pacha de Bude (don t 
devront dépendre les autres), le baron d’E^elavonie et les autres 
commandants supérieurs, en-deçà et au-delà du Danube, 
âurôht TgmgTtm -n écessaire pou r juger l es eoiUcjjtuliouo ot 
- réprimer les désordres qui pourraient naître aux contins. 
Quant aux affaires d'un intérêt majeur, qui ne pourraient pas 
être terminées par eux, ils s’en-référeront au x deux empereurs. 

9° Les deux parties auront la faculté de reconstruire et 
réparer le§ anciennes forteresses; mais il ne sera point permis 
* , de bâtir de nouveaux forts et châteaux. 

10° Un ambassadeur, porteur de présents, sera envoyé de 
notre part à l’empereur des Turcs, et le magnifique Serdar 
Murad-pacha enverra, également un Ambassadeur avec des 
présents au sérénissime archi duc Mathieu, notre très gra¬ 
cieux maître. Après que nos ambassadeurs auront apporté à 
Constantinople la ratification de la paix, l’empereur des Turcs 
enverra aussi à notre empereur, à Prague, un ambassadeur 
avec/des présents plus riches que les présents habituels 
d’autrefois. 

lt> Conformément à la promesse qui en a été faite, l’ambassa- 
deuf de S. M. apportera à Constantinople la somme de 200 mille 
_ écus, à titre de présent, une fois pour toutes. 

12° La paix est faite pour vingt ans à compter du premier 
janvier de l’année prochaine. Tous les trois ans, les -deux 
• empereurs s’enverront mutuellement des ambassadeurs avec 
des présents : il n’ÿ aura cependant aucune obligation à faire 


ces présents, et leur valeur dépendra, en tout cas, du libre 
arbitre de chacune des parties. Les ambassadeurs respectifs 
seront des personnes d’un rang égal et convenables. 

Dans ce traité pour vingt ans sont compris tous les héritiers 
légitimes de S, M. 1. et ses successeurs dans le royaume de 
Hongrie, ses frères, descendants, parents par affinité et leurs 
successeurs et hoirs légitimes. La paix sera invariablement 
maintenue par eux, et cette , même promesse est faite aussi 
par l’empereur luire. • 

13° La place dé Waïlzen restera en notre pouvoir et pourra 

■Aire hâtlft et ngranri|<> ___ ’ • ■ ■ ■ ' 

14° Les ambassadeurs de S. M. I., arrivant à la S.-Porte, 



auront la faculté de présenter à l’empereur turc telles deman¬ 
des qu'Us voudront. 


in *i ïarai 


Soraoskô, Hainaczko, Duin, kekkô, Szécsen, Gyarmath, Pa- 
lanka, Neograd et Waitten, et qui ont été affranchis du joug 
des Turcs, ne seront plus à l'avenir ni sujets ni tributaires de 
ces derniers* attendu que lesdites places devront maintenant 


rester en notre pouvoir. Aucun Turc ou Spahi n’y aura le 
moindre droit, quel que soit le lieu où il demeure, ni ne 
pourra les forcer à se soumettre. Sont exceptés toutefois les 


villages qui, après la prise d’Erlau, n’ont cessé d’être tributai¬ 


res, et qui doivent, conséquemment, rester dans cette condition 
de sujétion. Mais, hormis ces villages, les Turcs d’Erlau ne 


pourront rendre tributaire aucun autre Village, 

1G« Quant aux villages qui dépendaient de Gran, lorsque 
cette ville avait été rémise aux Chrétiens, ils dépendront 
dorénavant de Gran, comme ils en dépendaient au temps où 
les Turcs les avaient conquis et possédés. Mais à part ces 
villages, les Turcs n'en forceront point d’autres à se soumettre 
à eux. 


170 Pour ce qui est des villages autour de Kanischa, il a été 
convenu que le pacha de Büde et le S r François Batthiany y 
expédieront des employés supérieurs et les chargeront de faire 
un recensement de ces villages. Les nobles Hongrois, habitant 1 
dans les villages soumis aux Turcs, ou y possédantes 1 

maisons, ne payeront aux Turcs ni dîmes ni autres tributs 1 

quelconques et seront considérés cortime absolument libres 
tant pour leurs personnes que par rapport é leurs biens Tous • 1 
ceux, qui rie payent rien à leur roi légitime ne payeront éga- • 
lement rien aux Turcs. Il ne sera point permis à ceux ci de 
se rendre aux villages pour percevoir les redevances ; iis les 1 
exigeront par l’entremise des juges. Et si ces derniers ne les ■' 
encaissent pas, lés commandants dont iis dépendent et leurs . - 
seigneurs en seront informés, par écrit, pour qu’ils obligent 
lesdits villages à payer les redevances. En cas qu’aussi ce * 
moyen reste sans effet, les Turcs pourront aller eux-mêmes y t 

contraindre les villages. La même chOsé doit s'entendre des-' 

Hongrois ; ils agiront de la même manière. b 



En conséquence, nous soussignés commissaires et conseillers 
de S. M. I. et R., notre très gracieux maître, nous nous ohlb 
geons et promettons, au nom de Sa dite M. t et au nom surtout 
du sérénissimearchiduc Mathieu, notre très gracieux maitre, 
et au nom de toute Tillustre maison d’Autriche, que les articles 
ci-dessus arrêtés entre nous et le magnifique Ali-pacha et 
HalU-etoncU, juge de Bude, au nom du très puissant empereur 
des Turcs, seront observés par nous en tous points, aussi 
longtemps qu’ils ne seront pas violés de la- part des Turcs, et 
comme ils devront être observés, avec une invariable fidélité, 
par Je grand Serdar de ces derniers, leurs commandants et 
autres gouverneurs qu’il appartient. 

En foi et en témoin de quoi pour tous ceux qu’il appartient, 
doua avons jugé convenable d’expédier le présent acte, que 
nous avons muni de nos signatures et du cachet de nos armes. 

Fait au camp, entre le Danube et le fleuve Sitvva, le jour de 
la Saint-Martin, l’an du Seigneur 1606. 
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I. — Convention en date de Neuhàonel le 2H ma rs 1609. 

|*I zilhidjé 1017.1 

• . '.'••• « • 

' I. — Un ambassadeur impérial partira de Komorn dans le terme 
de quarante jours et apportera 150,000 écus. Le reste de 50,000 
'sv écus sera payé à son retour. *. 

IL — Le traité dé Sitwa-Torok doit rester en pleine vigueur 

II. - Convention en date de IVenhàuHel te 19 juin 1608. 

|o rébial-éwèl 1017.) 

Cette convention a pour objet les villages Litigieux autour de 
Gran. . 


1 La question de la possession de la Transylvanie, que la mort de 
— - Bo rata l-^ava l t lait, renaît re retardait l’e.Yftrtitirm dtl frattArte SHwa- 
Torok. Les plénipotentiaires ottomans et autrichiens se réunirent en 
conférence à NeûMuæl, et y conclurent la convention de 1608. * 


III. — Convention en date «lu 12 mat 1812. 

__ <11 réhtul.éwet 1021,) _ ' 

La S. Porto projet de révoquer le prince de Transylvanie, 
Gabriel Bathory, et de le faire exécuter. 

,v * ~ Traité de 4 *aix en date de Vieune le f mai I8l8. 

(14 réhial-aklitr 1025.) 

Mathieu,, par la grâce de Dieu, cmpérettodes Romains, etc. etc. 1 . 

Quoique la paix eût été conclue à Sitwa-Torok, en 1606, entre 
notre très honorable frère Rodolphe 11, empereur des Romains, 
d’heureuse mémoire, et lé séréiiissimë sultan Ahmed; empereur 
des Turcs, notre voisin et ami, par les commissaires des deux 
parties nommés à cet effet, pour être inyiolablement observée 
durant les vingt ans suivants; et quoique cette paix eût été con¬ 
firmée par le serment mutuel desdits empereurs, beaucoup de 
contestations et de difficultés se sont toutefois élevées, dans la 
suite, tant sur le sens de ces capitulations, que sur l’exécution des 
stipulations faites. Dans le but d’aplanir ces difficultés et d’éclaircir 
les points en litige, d’une manière convenable, l'empereur des. 
Turcs Ahmed nous avait envoyé à Vienne des ambassadeurs, 
porteurs de présents, et munis de pleins pouvoirs pour négocier et 
conclure un arrangement à ce sujet. * 

Nous, de notre côté, animé du désir de donner ta paix à nos 
royaumes et provinces, et surtout à la Hongrie désolée par tant 
de calamités de la guerre: ét voulant aplanir des difficultés qui 
paraissaient devoir amener la rupture de la paix; nous avions 
également nommé, l’année passée 1615. pour nos commissaires et 
munis des plus atnples pouvoirs nos féaux et aimés révérendis- 
simes, honorables et illustres sieurs François, comte Forgacz, 
cardinal de la Sainte Eglise romaine, primat de Hongrie, etc, ; — 
Melchior Clèsel, cardinal de la Sainte Église romaine, évêque de 
Vienne, etc. ; — Jean de Mollard, baron de Reineg et Trofendorf, 
président du conseil de guerre, etc. ; - le comte Adolphe d’Àltheim, 

* . ' •. , ■ i « 

' Le traité du t* r mai 1616 est l’instrqment rectifié du premier renou¬ 
vellement de la paix de Sitwa-Torok, qui avait été signé à Vienne le 
1".juillet 1615 et ratifié par l’empereur Mathias en date de Prague te 
P* décembre de ht même année. Nous donnons 1 aete de ratification qni 
consenties motifs "des modifications faites au traité primitif, él qui porte 
la date de Prague le 10 mat 1616 , 





— -- - ——— _ _ _ 

baron de Goldberg et de Murstetten, etc.; — le comtePhilippe de 
Solms, baron de Muntreuberg, etc.; — le comte Ladislas 'Peluche, 
grand^hnissler ro yal de Hongrie, etc., - et le comte Paul Appony, 
etc lesdtts commissaires et les plénipotentiaires dé l'empereur : 
des Turcs, les illustres Ahmed-Kiaya et Gaspard Gratiani avaient 
arrêté è Vienne certains articles confirmant la paix conclue, qui 
furent transmis à la Porte-Ottomane, et que nous avions aussi 
approüvés et ratifiés après les avoir reçus revêtus de la ratification 
. de llempereur des Turcs, 

Ces articles, ainsi que les articles du traité de paix de Sitwa Torok 
avaient été imprimés et publiés; mais, par Tihadvertajicè des 
écrivains et de ceux qui avaient été chargés de surveiller à Tim- 
presston, des fautes très importantes s'y étant glissées, il est devenu 
nécessaire de faire une nouvelle édition exacte dudit traité. Et 
comme les difficultés principales qui se sont élevées relativement 
au traité'de Sitwa-Torok ont eu pour cause la différence entre la 
ratification de l’empereur turc, présentant parfois de l'obscurité 
dans les termes et le sens, et notre propre ratification qui est 
pourtant rédigée avec beaucoup de clarté, il a été jugé convenable 
de copier, mot à mot* de l'instrument dê l’empereur turc les arti¬ 
cles du traité de Vienne et de les faire imprimer, dans le but de 
faire cesser tout motif de contestation et d’empêcher que la 
différence dès exemplaires turcs ne pût jamais plus être prétextée. 

C est d’après la teneur de ces articles, par nous acceptés et con¬ 
firmés, que nous voulons et ordonnons que la paix soit invlolable- 
ment observée à l'avenir. 

Par la même raison, et afin de faire disparaître toute obscurité 
dans les articles soit du trajté, de Sitwa-Torok que de celui de. 
Vienne, nous voulons non seulement que les arrangements récents 
faits entre nos commissaires et les commissaires turcs, relativement 
à l’exécution desdits articles, soient annexés au présent traité, 
mais nous avons aussi fait imprimer les capitulations de Sitwa- 
Torok, mot à mot, comme elles ont été ratifiées par feu l’empereur 
Rodolphe II, notre bien-aimé frère, le 9 décembre 1606, et telles 
qu’elles ont été ratifiées et tout récemment confirmées par l’empe¬ 
reur des Turcs à l'article second du traité de Vienne. Suit la teneur 
littérale desdits actes. • 

— Articles arrêtés à Vienne l’an 1616 et traduits mot à mot, en 
latin, de Taclè de ratification de l’empereur turc: • ' 

au traité de paix de Sitwa-Torok, il est nécessaire de renouveler 
et confirmer ce traité. Il est convenu, conséquemment, que la paix 
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conclue près de la Sitwa sera observée durant vingt ans» à com¬ 
mencer du mois de djémaziul akhlr de Tan 1024, date de ces 
“présentes:—:----—______ 

2 * Tous les articles du traité de paix de Sltwa-Torok resteront 
.en vigueur, suivant lq. teneur des capitulations qui nous ont été 
envoyées par i’etnpereur, Rodolphe, munies de sa signature et 
de son cachet, et que nous avons acceptées avec plaisir. Nous 
■ avons également envoyé à l’empereur des Romains les capitula¬ 
tions accompagnées d’un acte de confirmation, qu’il a aussi 
acceptées avec plaisir. L’acte de ratification de l’empereur portait 
la date du 9 décembre de Tan 1606 de Jésus le vénérable, et de 
bienheureuse mémoire. Lne copie des capitulations nous a été 
transmise afin qu elles soient observées à la lettre. L ; acte de 
confirmation accompagnant les capitulations que nous avons 
envoyées à 1 empereur des Romains, et qùc celui-ci a accepté, 
portait la date de l'an 1021. 

3* Les villages qui, depuis l'occupation d’Erlau, de Kanischa, 
de Stuhhveissertburg. de Szolnoek, de Pest, de Rude, de Hatwan 
el ^'autres châteaux-torts, ont été tributaires desdites places, 
continueront à t’ètre aussTâ-Tavenir. 

Quant aux villages qui, de pah^et d autre, ont été empêchés ou 
forcés de payer le tribut, contraireihent à la paix de Sitwa-Torok, 
nos commissaires et ceux de l’empereur des Romains vérifieront 
quels sont ces villages et les rendront sur T le-chanip à leurs 
seigneurs. • •. 

Pour ce qui est des villages payant le tribut aux deux parties, 
des^commissaires, nommés de part et d’autre, vérifieront seulement 
quels sont les villages qui doivent payer le tribut à Novigrade et 
à d'autres châteaux sur les confins de l’empereur des Romains, 
et les noteront dans un registre, afin qu’ils ne soient pas molestés 
par les habitants de nos confins. Lesdits commissaires noteront 
dans un registre les villages payant le tribut aux deux parties, 
c’est-à-dire, aux châteaux de l’empereur des Romains, ainsi qu’à 
Gran et à d’autre» châteaux, afin qu’on connaisse quels sondes 
villages .tributaires des deux parties, et pour prévenir toute contes¬ 
tation qui pourrait naître à l’avenir à cause de oes villages. 

Relativement aux 458 villages litigieux autour de Gran, il a été 
convenu que 60 de ces villages, les phis proches de Gran, seront 
tributaires, et qu'au déménrant éétte aîTalre sera réglée également 
par les commissaires des deux parties: 

Ces dernières s’engagent â n’exiger desdits villages de Gtan rien 
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au-delà des tributs ordinaires et à ne pas les molester par d’autres 
demandes contraires aux anciens usages. 

-- res villages doivent oarer, selon Tandon usage. 

seront payés par l’entremise des juges. SI ces derniers n’apportent 
pas les tributs, le pacha ou bey du lieu fera aux colons une triple 
sommation, et, ce moyen, restant sans effet, écrira au commandant 
de la frontière, quel qu’il soit, de lui envoyer les juges des villages 
avec le tribut. Au cas, enfin, que cela aussi fût inutile, le pacha 
ou bey pourra employer la force pour faire venir les colons et les 
obliger d’une manière convenable à payer le tribut. 

Les villages, dans tout le royaume de Hongrie, qui sont soumis 
à nous, continueront à réire, ainsi que cela a été dit ci-dessus, et 
n’auront à payer rien de plus que le tribut, quel qu’il soit, qu’ils 
payaient anciennement. 

Les commissaires, nommés-.^e.part et d’autre, fixeront les limites 
respectives de ta Haute el Basse Hongrie, du royaume de Croatie et 
de celui de Slavonie, et s entendront entr’eux pour en rectifier et 
établir les bornes d’un coté et de l’autre. 

4* Nous sommes convenus que tous ceux qui, de part et d autre, 
auraient violé la paix, ne pouvant être punis sur l'heure, sans 
avoir été convaincus par des témoins do la violation commise, 
seront soumis, de part et d'autre, à un nouvel examen, et que 
• bonne justice sera rendue’â ce sujet dans le terme de quatre mois 
fixé k cet effet. Les deux parties en prennent l’engagement. Il sera* 
maintenant vérifié de nouveau quel est le montant de la paie des 
sojdats de Stuhlweissenburg qui a été enlevé, pour être restitué. 
De même, les dommages faits à Belovar seront constatés et 
" réparés. .• 

11 a été convenu, en outre, que les prisonniers faits de part et 
d’autre, après le traité de paix de Sitwa-Torofe, seront mis en 
, libellé sans aucune rançon. 

5* Àhmed-Kiaya ayant exhibé une liste des palanques qui ont . 
été construites après ta conclusion de la paix, U a été convenu que 
les deux parties feront faire une enquête pour connaître les palan- 
fines qui ont été construite» après le traité de paix de Sitwà-Torok, 
et contrairement à ce traité ; qu’après qu’il aura été prouvé qup 
» fifi l’auire de ces palanques a été construite contrairement 
au traité de paix, les commandants des deux partiës~oü fies dêlé-. 
- goéSHio4tetljKfil^^ lmnf vo jr 

lesdites palanques, et que toutes celtes qui auraient été construites 
par l’une et l’autre partie, en contravention du traité-de paix, 
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seront rasées. Cect devra être exécuté dans le terme de quatre 
mots mentionné ci-dessus. 


i jh » ' t » i *r 1 1 jm 4 ih il m iit.i iia.it aie.|a> «■» r . mm * 4t t» 


amitié ayant été commis, sans cesse, par des gens malveillants,' , 
nous avons établi et arrêté ce qui suit : si de pareil* imposteurs 
machinaient, à l’avenir, quelque mauvais dessein contre la paix et 
l'amitié mutuelle, nous le communiquerons à l'empereur des 
Romains, et le roi de Hongrie et de Bohème, empereur des 
Romains, l’écrira également à notre Porte. Aucune loi ne sera 
ajoutée à de pareilles gens. 

7* Les prêtres, les moines, et les Jésuites ’ appartenant aux peu¬ 
ples du Saint-Jésus, et professant ta religion du Pape, auront le 
droit de construire des églises dans nos États, d’y lire l’Évangile 
et d’y taire, selon leur rite, le service divin. Nous leur témoignerons 
la plus grande bienveillance et personne ne devra les molester en 
agissant envers eux d’une manière contraire au bon droit et aux 
lois. 

8 * 11 sera permis aux colons des deux parties de repeuplér les 
villages désertés et personne ne pourra s’y opposer. Si ces villages 
étaient de ceux qui doivent payer un tribut aux deux parties, les 
nouveaux colons, qui auront commencé à payer le tribal, conti¬ 
nueront à le leur payer. * 

9* Les marchands des deux parties pourront faire lé commerce 
des Etats de notre Porte aux pays de l’autre partie. Pourront 
librement aller et venir tous ceux qui seront munis de passe ports 
délivrés par les commandants des frontières ou par l'office du 
XXX***. Les marchands exhiberont, à leur passage, lesdits passe 
porta, sur lesquels l’autorité du lieu et l’employé de l’office du XXX** 
devront apposer leur signature ou leur cachet, sans toutefois per¬ 
cevoir de l’argent pour cela. Si les marchands devaient passer par 
des endroits dangereux, on leur adjûignera une escorte suffisante, 

1 Dans le texte turc il n’esl pas précisément question de Jésuites. Il 
est parié dé t&errilcr , croyants en Jésus. Eloignés dé Constantinople, en 
, 1628, et interprétant l’artiele 7en leur faveur, lés Jésuites demandèrent, 

par l’entremise du baron de Kjnefsleln, ministre d’Autriche, leur reàd- 
misslon dans l’empire (Hammer). 

Cet article à été reproduit dans tous les traités subséquents et n’a 
été changé, dans sa rédaction, que par le traite de Cartowllz. en 1699. 

* Le droit de douane que toute marchandise payait à son entrée, à sa 

.sortie et.en trahsit, en Hongrie. et.qul était, du trentième. de aa valeur. 

s’appelait droit du XXX** (Tricf&iiha, Drri&sif/st-Gcbitfir), et les bureaux 
ou ce droit était perçu étaient désignés par le nom de bureaux ou oflices 
• du XXX** (DrGU9i{fài-Anuèt')\\liiÛ\À)< O ’ 
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et l’on aura « 0*0 de les faite mener sûrement et paisiblement 
Aprèa avoir payé las droits dos à l'office du XXX-, lesdlts mar- 
-eltatt4 » -0a s er ont mnlcalévnar nui mie ^e y Mt. Pt Ils seront Hhrre 


d aller où Ils voudront, sans que personne puisse les en empéchfer. 

10 * Les marchands des royaumes et des Etats de l’empereur des 
Romains, ainsi que ceux des Etats de la Maison d’Autriche, qui 
voudront venir dans nos Etats, avec des marchandises ou avec de 

I argent, auront la faculté d’y venir sous le pavillon et avec des 
patentes de l empereur des Romains, mais sans ces pavillon et 
patentes, il ne leur sera pas permis d'y venir. Si toutefois ils y 
venaient sans ces pavillon et patentes, les agents et consuls de 
l'empereur des Romains pourront saisir leurs navires, leùrs 
marchandises et leur argent, et ils en informeront S. M. Impériale. 

Ainsi, les marchands de l'empereur des Romains, ceux de ta 
maison. d'Autriche, ainsi que ceux du roi des Kspagnes. tant 
ceux des provinces belges que d'autres de ces Etats, pourront 
venir dans nos Etats et s’en retourner tranquillement avec 
leurs navires, avec des marchandises et de l’argent, en payant 
trois pour cent tant sur les ventes que sur les achats qu’ils 
feront. Us payeront à lageRt de J'empereur des Romains et 
à ses consuls le droit de deux aspres pour cent qui leur est du. 

II appartiendra à l’agent ou aux consuls de l’empereur des 
Romains de terminer les affaires des marchands. 

Si quelqu'un desdits marchands venait à mourir, l’agent ou les 
consuls de l’empereur des Romains pourront faire un inventaire 
de tous les biens du défunt et se mettre , en possession de ces 
biens, sans que noire fisc puisse sW mêler en aucune manière. 

Les marchands qui auront payé dans un port les droits de 
douane pour leurs marchandises, ne.seront plus tenus de payer 
Jiulle part un droit quelconque pour ces memes marchandises. 

S’ils avaient, entreux ou avec d’autres quelque procès ou 
différend qui excédât la valeur de quatre mille aspres, le juge du 
lieu ,ne pourra point connaître de ce différend, mais ce sera devant 
le Cadi de la Porte que le différend sera jugé. 

il Pendant la durée de la paix, nos employés devront traiter 
honorablement les courriers porteurs de lettres, que Je ferai 
expédier à l’empereur des Romains et que celui-ci fera expédier 
a notre Porte par les pachas, begs, seigneurs, agents ou réxtrs. Au 

onhmrdT C ° UITler8 du88ent ^verser des endroits dangereux, 

conduiront, avec les lettres, sûrement et palsthlemenTauheU 4 ^ 
leur desiination, St I agent près de uotre Porte avait à envoyer 



APPENDICE 


seulement des lettres sans courrier, ces lettres seront expédiées à 
l’empereur par la poste..Le pacha de Bude aura grand soin que 
les lett r es d o p a rt et tl' eut r » s oi e nt expédiées r em ta ee « leu r— 
adresse. * 

12* Les voîvodes des pachas et des begs ne pourront jamais, à' 
l’avenir, aller dans îes villages percevoir le tribut, mais ce sera 
aux juges de l’apporter et de leur remettre eux-mèmes à qui de 
raison. ■ 

, t t ■ 

— Convention en date de Vienne, le i* r mai 161G, concernant 
l’exécution des articles relatifs aux villages tributaires, aux pa- 
lanques et aux dommages. 

Voulant terminer toutes les difficultés touchant les villages 
litigieux, les palanques construites contrairement au traité de 
Sitwa-Torok, et les dommages causés réciproquement par une 
partie à l’autre, les deux empereurs avaient fixé un terme de 
quatre mots pour l’exécution des articles convenus à ce sujet. 1 
Mais beaucoup d’empêchements étant survenus,.celte affaire p'a 
pu être terminée jusqu’à présent. Désirant cependant que.' tout ce 
qui a été déjà arrêté soit réglé et exécuté, les deux parties ont, de J 
commun accord, fixé un nouveau terme de douze mois. Durant 
ce terme, toutes choses resteront dans l’état où elles sont abtuel- 1 
lement. Mais s'il arrivait qu’au bout de ces douze mois, et i 

contrairement à notre volonté, tous les différends n’eussent pas 1 

encore pu être ajustés, les deux parties auront alors le droit, confor- I 
mémenl aiix capitulations, de réclamer et de posséder les villages 
respectivement en litige. La même chose est convenue par 
rapport aux palanques que les deux parties doivent raser. > 

/Néanmoins, la'paix conclue pour vingt ans ne sera ni troublée 
ni rompue, et sera, au contraire, observée en tous ses points et I 
articles. ‘ • 

Le très-illustre S f Adolphe, comité d’Attheim, avec d autres 1 
personnes, au choix de S. M., sera envoyé de 1^ part de S. M. 

' l’empereur des Romains, et te lrès Illustre vézir Ali-pacha a été .? 

désigné de la part de l’empereur des Ottomans pour traiter des 
. affaires mentionnées ci-dessus. 

En foi de quoi, nous soussignés commissaires plénipotentiaires, 
avons fait six exemplaires Identiques des présentes capitulations, 
écrits en langues latine, hongroise .et turque, les avons signés et I 
rhums dé fftïs’ cachets. Pàréilîëlnènt, nous Àîi-pacftà, vézir de " < 
.Bude, ambassadeur du sultan Ahmed-Khan près S..M. l’empereur 1 
des Romains, et nous Ahmed-Kiahaya. Mulefërrika. et Gaspard ' l 



Grattant, plénipotentiaires-pour la conclusion de la paix, avons 
signé, muni de nos cachets et remis à chacune des parties trois 



V. — Lettre-patente du sultan Ahmed qd date du... 

($5 juin 4 juillet) 1617. (Dernière décade de 

d jémaztul>akh!r 1026.) 

• I . • • • 

Louanges soient à Dieu, honneur et actions de gràees soient 
rendues è tous ses saints \ 

Par la volonté de Dieu, le très-puissant, le très-clément, le 
très-miséricordieux, et avec l’aide de tous ses saints et anges, et 
de notre sauveur Moustapha, sur qui Dieu veuille répandre ses 
bénédictions, ainsi que sur ses disciples et ses adhérents ! 

Moi qui suis le sultan de ce monde, le protecteur du temple de 
la Mecque, et le maître de Jérusalem: qui suis le souyeraiu de 
Constantinople, d’Andrluople, de toute ia^prèce, de Temesvar, de 
toute ia Bosnie, de Bude, de Sxigethuar, d’Erlau, de Kauischa, 
de Semendria, etc., etc.: qui possède et gouverne encore d'autçes 
pays, outre ceux que, par la grâce de Dieu, nous avons conquis et 
pris à nos ennemis par le feu et Je sang: qui ai, sous mes ordres, 
plusieurs centaines de mille hommes; qui suis, par la grâce de 
Dieu, leur empereur, le sultan Ahmed Khan, liis du sultan 
Mohammed-Khan, liis du suHan Murad-Kbati, ÜJs du sultan 
Sélim Khan, fils du sultan Suléyman-Khan, flls du sultan Bayéxïd- 
Khan, liis du sultan Mohainmed-Klian, auxquels tous Dieu veuille 
être propice! 

Notre pouvoir étant sans bornes, et les sept coins du monde se 
trouvant soumis à noire puissance, (que la protection de Dieu, le 
tout-puissant, veuille nous conserver!), l’empereur romain, le 
monarque très-puissant des chrétiens, le médiateur du peuple de 
Jésus, qui aime et administre la justice et punit les méchants,, 
empereur des Allemands, roi des Hongrois, des Bohèmes, des 
Dalmatea, des Croates, des Slavons, le grand-archiduc de Vienne, 
Mathias (dont la fin soit heureuse!) a sollicité de nous par ses 
ambassadeurs, les illustres sieurs Hermann Czefnln et César Gallo 
qu’en vertu de la paix conclue entïje nous, et en vertu des 
promesses données, de part-et’ d’autre, les marchands des pays 
soumis,à l'empereur romain, tant ceux des pays appartenant à ia 
maison d’Autriche que ceux des autres pays, puissent veüjr 
Uttfiquer^Lcommereer dans «osJètater parterre^t par mur, ci que 
nous accordions auxdits marchands les mêmes lettres de privilèges 
que nous ayons concédées aux marchands sujets des autres rois, 
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qui ont cherché à entretenir et ont entretenu des rapports d'amitié 
avec Notre Sublime-Porte. 

Notre Grandeur s'est rendue à ces sollicitation^, eu sorte que;— 
conformément à l'ancien usage. Ils pourront entretenir des consuls 
dans nos États, mais te principal de leurs consuls devra résider ici 
près la Sublime Porte, pour gouverner les autres consuls qui 
seront établis dans nos ports et places, el notre Grandeur ayant .. 
donné les ordres nécessaires à cet effet, nous les renouvelons, 
continuons et ratifions, par le présent notre rescrit Impérial, dans *. 
les termes qui suivent : 

Lesdits marchands devront être muuis.de passe ports ou patentes 
de la part des commandants des (routières ou des employés de 
l'office du XXX** : Ils seront tenus de les exhiber, à leur arrivée 
aux (routières, et le bey ou gouverneur du lieu où ils se 
présenteront apposera son sceau sur lesdits passeports où patentes, 
conjointement avec les employés du XXX"*, .sans rien exiger 
absolument de la part desdits marchands. 

Si la route par laquelle- lesdits marchands voudront passer 
offrait des dangers, ou leur donnera une escorte militaire suffi- 
santé pour qu'ils puissent la poursuivre en toute sûreté, et, après 
qu’ils auront satisfait à ce qui sera dû aux employés du XXX** et à , 
la douane, ils seront libres de continuer leur chemin, sans que 
personne puisse rien exiger d’eü$, et ils pourront, se rendre 
partout où Us voudront, sans' aucùnr'Pmpécheiqent de ta part de 
qui que ce soit. ‘ 

Ainsi, les marchands des Etats de l'empereur romain, et ceux de 
la Maison d’Autriche,. -coin(ne ceux du roi d’Kspaghe, et des autres 
Etats et pays compris sous la domination impériale,, pourront 
librement et sûrement aller et venir, tant avec leurs marchandises 
qu’avec leur argent comptant, mais devront arriver sous le 
pavillon de l'empereur romain et être munis, de passe-ports- ou 
patentes, sans quoi U ne leur sera point permis de venir; et s'ils 
arrivaient sans porter ledit pavillon ét sans être munis de 
passe-ports ou patentes de l'empereur romain: ou s’ils arrivaient 
sous un autre pavillon et avec d’autres passe ports ou patentes ! 

que ceux de l'empereur,romain, les consuls de celui-ci devront 
saisir leurs marchandises et leur argent comptant, et conserver 
l’un et 1 autre entre leurs mains. • .. . 1 

Lesdiis uiafchauds payeront Irois pour cent de douane de tout - 
ce qu’ils achèteront ou vendront, et il sera payé aux consuls de 
l’empereur deux pour cent de droit de consulat. 

SI quelqu'un desdits marchands venait à mourir, les cousuls de 1 
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l’empereur romain devront dresser un Inventaire de ses marchan¬ 
dises et les prendre sous leur garde, sans que notre fisc puisse s’en 

mêler tu y in te rv e nir. Lo r sque lesdits ma r eiia netr u tt roi t i - payé la - 

douane de leurs marchandises dans un de nos ports ou dans une 
de nos places, ou ne pourra exiger d’eux rien au-delà. 

Et si quelque contestation venait à s’élever soit entre lesdits 
marchands eux-mêmes, soit entre eux et d’autres personnes, le 
cadl du lieu ne pourra point connaître de ces contestations, au cas 
que leur objet excédât la valeur dè'quatre mille aspres. Dans ce , 

cas, la cause devra être porté** devant notre Sublime Porte et " 
jugée par notre caljriasker. 

Lesdits marchands o auront rien à payer des ducats et tallarls 
qu’ils apporteront pour leur besoin : les pachas, lés eadis, les l 

deflerdars, les douaniers et les Intendants ne les molesteront point 
en prétendant changer leurs taltaris «contre de la petite monnaie, 
mais ils les laisseront parfaitement tranquilles. . ’ - ? 

Et lorsque la mer ne leur permettra point de s’en retourner dans 
leur pays, ils pourront séjourner dans nos ports et y exercer ') 
paisiblement leur commerce, sans que personne puisse les en 
empêcher; et lorsque lesdits marchands auront des. diflférends .1 
cntr’eux au sujet d’un terme préfix, ou bien au sujet de leur ' 
croyance, la question devra être examinée et jugée par leurs * 

consuls, et nos cadls et gouverneurs ne pourront point s'y • \. ; 

ingérer. * 

Lorsque quelque contestation s’élèvera entre les consuls et 
quelque autre personne, on ne pourra point mettre lesdits consuls : 
en prison, ni apposer les scellés à leurs maisons, mais les consuls 
* t leurs droginans, ainsi que les personnes avec lesquelles Ils seront 
en contestation, devront être envoyés par devant notre Sublime- 
Porte pour y être ouïs. * -, 

SJ on veriait à produire contre le commerce des sujets Impériaux 
. quelque commandement de notre part, un tel commandement 
devra être considéré comme controuvé, nul et d’aucune valeur, et 
on se conformera en tout à notre présente .confirmation et 
ratification. , - ^ ■ 

Et si quelqu’un desdits marchands venait à moarlr, notre fisc ne 
doit point se mêler de la succession du décédé, ni prétexter qu’il 
*'agU de bleus vacants, ni- a’y Ingérer pour une raison quelconque. 

l^s commandements de notre part, qui se trouvent entre les 
llfaIn8 «ïesdlls marehancrsT et qui son t à leur Avantage, devront 
être respectés par nos cadls et autres officiers, lesquels devront 
s'abstenir d'exiger d’eux des, présente. 






-—-Al>l2£X Dir.F. 

Les consuls pourront, conformément à l'ancien usage, prendre à 
leur service tels yassafedchi» ou Janissaires et drogmans qu'il leur 
plaira,et ceux que iesdits consuls ne voudront point avoir à leur 
service ne pourront point exi gé* a y êW admis. Lorsqu e lesd Hs- 
consuls ou ceux qui dépendent d’eux voudront faire du vin 
pour leur propre consommation, nui ue devra s’y opposer, et nos 
esclaves, tes janissaires et autres personnes quelconques ne les 
molesteront point et s’abstiendront de commettre aucun acte de ' 
violence.. 

Pour tous articles que les marchands achèteront ou apporteront, 
du consentement de leur autorité, pour les vendre, Us n'auront à 
payer, ni à Alep, ni à Alexandrie, ni dans les autres ports que 
trois pour cent. L’estimation de leurs marchandises ne devra pas 
se faire à un taux plus élevé. 

Après que les bâtiments auront payé à la douane tout ce qui sera 
dû pour les objets qu’ils auront Importés ou exportés, achetés ou 
vendus, ils seront tenus de payer et satisfaire tout ce qui sera dû 
de leur part aux consuls. ^ -> 

Aucun droit de douane ne sera .exigé desdits marchands pour 
les marchandises invendues, qui seront restées à hord. de leurs 
navires, soit à Constantinople, soit dans quelque autre port,’ et 
qu’ils voudront expédier ailleurs. 

l^s bâtiments en partance payeront aux douaniers trois cents 
aspres et rien de plus, comme droit de bon voyage. 

lje& corsaires d'Alger qui arriveront dans tes ports de l’empereur 
romain, y seront traités avec égards, et il leur sera donné de la 
poudré, du plomb, des voiles et tous autres objets dont ils auront 
besoin. 

Nous ne soulïrirous pas, par contre, que Iesdits corsaires se 
permettent de faire esclaves les sujets impériaux, ou de piller 
leurs marchandises, et si quelque sujet de Lempéréur romain 
veuait à être fait esclave, nous voulons qu’il soit mis en liberté et 
que tous ses biens et effets kti soient restitués. 

Sur l’avis officiel qui. nous sera douné de quelque dommage 
causé par les corsaires, le begierbeg ou pacha en place, quel qu’il 
soit, sera destitué et contraint à -réparer tout lè dommage et , à 
rendre les captifs. Et si iesdits corsaires n’obélksaient pas à nos 
ordres, l'empereur romain pourra leur refuser l’entrée de ses 
ports, sans que cela dût être considéré comme une violation du 
traité de paix, et nous promettons d’accueillir les plaintes qui nous 
seront adressées à ce sujet. ' ' - .- • .... 

En conformité de ce qui précède, nous avons très expressément 


fait connaître à nos pachas, begs, cadis et officiers de douane, dans 
les ports, que nous voulons que, tant que l'empereur romain et 
ceux qui dépendent de lui maintiendront et respecteront, de leur 
côté, la paix conclue emre nous et àé éôlllôf(fieront au présent 
commandement, ils ne soient, de notre côté aussi, ni molestés, ni 
offensés par personne, mais qu'ils puissent venir en toute sûreté 
et se livrer à leur trafic, tant par terre que par mer, avec leurs 
bâtiments ou galions, équipages, marchandises, effets, che¬ 
vaux, etc. 

Si un bâtiment impérial avait acheté de quelque navire turc des 
provisions de bouche, dont il aurait payé la douane et qui ne 
seraient pas destinées à être transportées en pays ennemi, et s'il 
était rencontré par d'autres navires turcs, ce bâtiment ne sera pas 
recherché, et les personnes qui s’y trouvent né pourront pas être 
faites esclaves. Tonte personne faite esclave, en pareille occasion, 
sera mise en liberté et tous ses biens lui seront rendus. 

Lorsqu’un marchand impérial déclarera avoir chargé sur soii 
navire des marchandises d'un autre marchand qui appartiennent 
à l'ennemi, il ne subira pour cela aucun mauvais traitement, 
attendu que les marchands doivent pouvoir .faire le commerce en 
tous pays, et s’il avait été fait esclave, il sera relâché de suite.. 
Les marchands impériaux pourront voyager librement et en toute 
sûreté dans nos Etats. 

Si, pendant qu’ils sont en mer, lin gros temps les mettait en 
danger, et qu’ils eussent besoin de secours ou assistance, les 
équipages de nos bâtiments et tous autres devront les secourir et 
assister, et si, pour leur subsistance, ils veulent acheter des 
provisions et les payer de leur argent, personne ne devra les en 
empêcher ni les molester eu aucune manière. 


Les marchands, drogmans et autres gens désdits pays, qui 
arrivent dans nos élats, soit par terre soit par mer, pour y 
trafiquer, ne pourront, après avoir satisfait à ce qui sera dû de 
leur part, être molestés ni par les capitaines de nos ^âtiraentsv ni 
par nos troupes, et les cadis non plus ne devront point les molester 
ni quant à leur personne ni quant à leurs biens, effets,, chevaux. 

Si une tempête causait quelque avarie à leurs bâtiments et que 
■ ces dbrniers fussent Jetés à la côt.e, ies begs, cadis et tous autres 
devront ‘les secourir pour sauver autant du marchandises que 
possible et les restituer aux marchands, sans que notre fisc puisse 
rien prétendre ni exiger d’eux. Lorsqu'un mm-chlTn^ 
et que des dettes seront répétées, on ne pourra saisir ni arrêter 


qui que ce soit, excepté celui qui se sera rendu caution, et on ne 
pourra rien prétendre d’aucun autre. 

Si quelqu'un desdUs marchands venait à mourir, les biens qu’il 
- ‘"sera aevKJHr ôWB- livrés â' céïùrà qul il lès àüre' lëgu^» V- 
testament, mais s’il meurt sans avoir fait de testament, ils seront 
remis, avec le consentement du consul, à ses compagnons qui sont 
du même pays. 

Lorequedes marchands, consuls ou drogmans desdits paya feront 
des contrats soit d’achat, de vente ou de cautionnement, ou 
d’autres transactions qui sont du ressort des tribunaux, ils 
devront se présenter devant le cadl pour faire enregistrer les actes 
et obtenir le document muni du sce^u du cadi ; car, si quelque 
contestation venait à s’élever au sujet desdites transactions, ce ne 
sera qu’à ce documeut qu’on prêtera foi. 

Mais lorsque l’une ou l'autre de cesjdeux conditions n’aura po'int 
été remplie, et que les plaidants se présenteront en Justice, leur 
cause ne sera point écoutée tant que l'enregistrement n’aura pas 
été constaté, ou qu’il n’aura pas été produit le document probant 
du cadi, afin qu’il ne soit fait du tort à persoune. Si quelqu’un 
accusait un autre individu, seulement pour lui faire une avanie, 
il ne devra point être écouté; le tout, afin que les sujets impériaux 
soient protégés, que rien de contraire à la Justice ne «soit fait à 
aucun d eux, et qu’ils soient à l’abri de toute iniquité. 

Et si quelqu’un d’eux, qui se serait rendu caution pour uu autre, 
venait à faire faillite, on ne pourra point arrêter un autre individu. 
Les sujets de l’empereur romain pourront librement faire le, 
commerce, qu’ils soient mariés ou non mariés. 

Leurs ministres, les consuls et les drogmans à leur service 
seront exempts de toute espèce de droits et d’impôts. 

Les consuls 'établis à Alexandrie, à Tripoli (de Syrie), à Damas, 
à Tunis, à Alger, en Egypte et dans d’autres lieux, pourront être 
révoqués, changés et remplacés, sans que personne puisse s’y 


opposer. 

Lorsque les marchands ne voudront point accepter une mar¬ 
chandise, on ne pourra point'les y*forcer ni contraindre, et 
lorsque, dans une affaire quelconque, ils devront comparaître 
devant le cadi, on ne pourra les interroger sans qu’ils soient 
assistés par leurs drogmans : on attendra jusqu’à ce que ces 
dernière viennent; mais aussi Iesdits marchands ne devront point 
prétexter Cela pour traîner les affaires. 

Ceux qui auront été faits prisonniers et vendus, soit en Grèce 
soit dans l’Anatolie, devront être recherchés, et celui entre les 




mains duquel Ils se trouveront devra déclarer, quand même iis se 
seraient faits turcs, de qui il les a obtenus, et on les lui reprendra 
pour les mettre en pleine liberté. 

Quand nos vaisseaux, nos galères et nos Hottes se rencontreront 
en mer avec les vaisseaux de l’empereur romain ou de souverains < 
ses alliés, Us ne se feront mutuellement aucun mal, mais ils se 
donneront» au contraire, des témoignages réciproques d’amitié, et 
si lesdits vaisseaux impériaux, qu’ils soient rencontrés en mer ou 
dans les ports, ne faisaient aucun présent volontaire, on n'usera 
pas de violence pour les y obliger et on ne leur prendra pas de 
force ni marchandises, ni poudre ni autre chose qui leur appar¬ 
tienne. 

Les navires des marchands impériaux seront visités seulement 
à Constantinople et à Gallipolf. Nous ordonnons qu’ils ne soient 
pas visités de nouveau en quelque autre endroit et qu’ori ne les 
oblige point à payer de i’argèut. Les bâtiments qui auront chargé 
des marchandises dans nos ports et en auront payé les droits de 
douane, ne chargeront point d'autres marchandises en fraude; si, 
contre toute attente, ils commettaient une pareille action peu 
honorable, les marchandises chargées en fraude seront confisquées. 

Lorsque les sujets impériaux achèteront des marchandises à 
Alep et en d autres endroits, et qu’après en avoir acquitté les droits 
de douane, ils voudront les faire transporter par leurs navires 
à Chypre ou à d’autres ports; ou lorsqu’ils n’auront pas défait les 
balles pour leç vendre, ou qu’lis seront dans le cas de charger ces 
balles telles quelles sur d’autres navires ou de les garder pendant 
quelques jours, ils ne seront point inquiétés et n'auront rien 
à débourser. Et quant au fret, les navires payeront selon 1 ancien 
usage 71 aspres pour chaque marchandise. Les marchahds impé¬ 
riaux payeront 3 pour cent, et rien en sus, pour le plomb, l’acier, 
l’étain, le fer et autres objets pareils qu’ils importeront dans nos’ 
pays. Nous ordonnons que nos Cadis et autres employés së 
conforment à nos ordres et qu’ils s’abstiennent d’inquiéter ou de 
maltraiter lesdits marchands.. 

Les navires impériaux pourront librement transporter des mar¬ 
chandises de Damiette pu d'Alexandrie à Constantinople ou ailleurs 
et ne payeront pas des droits de douane plus élevés que ceux que 
payent les Turcs. 

Les navires qui Auront acquitté les droits de douane ne 'pouiront 
êtr e retenus sous aucun prétexte. 

Si un de leurs marchands, arrivé dans .nos Etats avec ses 
marchandises, vouait à se faire Turc, du consentement de son 
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consul, ôn retiendra les marchandises et l’argent comptant, appar¬ 
tenant à d’autres marchands de leur pays, et on remettra les unes 
et l’autre au consul, qui eu fera la remise à qui de droit, afin que 
personne ne soit lésé dans ses intérêts. Les cadls et autres 
officiers n’auront rien à voir dans ce qui regarde lesdlts marchands, 
et lorsqu’un de ces derniers se sera fait Turc et que d’autres 
personnes lui diraient « Tu ne t’es fait Turc de la bonne manière, - 
mais d’une manière irrégulière », ces personnes ne Seront point 
écoutées. ' • 

Les employés des douanes dans nos ports où arrivent les navires - 
impériaux feront une juste estimation des marchandises et n’élè- 
veront aucune prétention d’argent, en se fondant sur la grande 
quantité de marchandises qui auraient été achetées. 

Les navires impériaux qui, par suite d’une tempête, seront 
obligés de relâcher, ou qui auront dû combattre avec des navires 
n’appartenant pas à notre Porte, et les auront pris, pourront 
librement entrer dans tous nos ports et y acheter des vivres, " 
sans la moindre opposition de la part de qui que ce soit. 

■ Ceux des sujets de l’empereur romain, qui se rendront à 
Jérusalem, ne pourront être empêchés ni molestés par personne. 

Ou • s’abstiendra d'offenser en aucune façon les prêtres établis 
à l’église de la Résurrection (Kenisset-ul-Camamat) et en d’autres 
lieux ; ils pourront visiter tous les lieux importants, et les 
bâtiments sur lesquels Us viendront dans nos Etats r pourront 

librement et sûrement arriver et partir, et devront être protégés. 

Lorsque quelqu’un d’entre eux sera volé, on devra employer 
tous les moyens possibles pour retrouver les biens ou effets qui 
leur auront été enlevés, afin de les restituer au propriétaire, 
et ceux qui aüron.t commis le vol, quels qu’ils soient, devront être 

punis, v * 

Les marchands impériaux auront la faculté d’aller avec leurs 
marchandises à Trébizonde ou à Caffa ou à d’autres ports de notre . 
empire, de se rendre par terre à Karasou, à Azqw ou en Russie et 
de s’en retourner dans nos Etats avec d’autres marchandises. 
Personne pourra les en empêcher, et ils ne payeront que lé droit 
de douane de 3 pdur cenf.de leurs marchandises. 

Mais lorsque le vent contraire obligera les marchands Impériaux 
de rester avec leurs bâtiments soit à Caffa, soit dans d’autres 
ports,' on ne* devra point user dè violence pour les forcer ou 
contraindre à y vendre leurs, marchandises, ni molester en rien, 
leurs bâtiments, lis ne seront pas tenus de payer la douane des 
marchandises qu'ils u’auront pas débarquées et qu’ils voudront 




transporter à Constantinople. A leur arrivée dans ce port, ils 
pourront débarquer et vendre paisiblement ces marchandises, 
dont ils payeront à la douane 3 pour cent et rien de plus. 

Dans les endroits dangereux, on devra secourir leurs bâtiments 
et protéger les hommes et les effets, afin qu’il ne leur arrive'aucun 
dommage; de même, on leur prêtera la main pour qu’ils puissent 
se procurer, pour leur argent, les provisions, les bâteaux et les 
chariots dont ils pourraient avoir besoin. 

Nous ordonnons expressément à nos pachas, sandjaks, begs, 
capitaines et autres nos esclaves, aux çadis, à tous nos seigneurs, 
gens et habitants de nos états de maintenir notre présent Ahdnamé 
et de l’exécuter en tous points, afin qu'il n’y soit jamais contrevenu. 
Et si quelqu’un se permettait d’agir en contravention à notre dit 
commandement, on ne devra T>oint perdre de temps à le punir, 
pour qu^ cette punition serve d'exemple à d’autres. 

Tant que les articles ci-dessus énoncés seront observés et quon 
s’y conformera, l'amitié (de l'empereur) me sera agréable, et je 
promets et je jure, au nom du Dieu tout-puissant qui a créé le 
Ciel etia Terre, au nom de tous les saints et anges, et de tous mes 
•illustres ancêtres, que, de mon côté, il ne sera rien fait de contraire 
à la présente concession, mais que, dans tous les temps, notre 
présent Ahdnamé sera fermement et fidèlement maintenu en tous 
ses points. ■ 

Nous espérons que, de son côté, l'empereur romain, notre bon 
ami, et tous ceux qui dépendent de-lui, 'maintiendront la paix 
dans tous les pays et sur toutes les frontières, et qu’il ne sera en 
aucune manière permis à la soldatesque de rien entreprendre 
contre ladite paix, et, si cela arrivait, que ceux qm 1 enfreindront 
seront sévèrement punis, afin que la paix soit maintenue de part 
et d'autre, que les sujets des deux parties puissent vivre en toute 
sécurité, et que les méchants ne puissent pas faire naître des 
inimitiés. 

Tout ce qui vieht d’être'dit doit, être exécuté de bonne toi et a 
été écrit, à Constantinople, dans la dernière décade du mois de 
‘djémaxiui-akhir, l’an 1026 du prophète ♦. 

VLa traduction dé cet acte est faite sur la version allemande ofïtcieüe, 
dont nous avons été autorisé h prendre copie au Bureau des Archives 
sccréiés de la Maison impériale (TAutriche, otrsetroove aussi tôrtgtrral 
turc que Hammér y a déocX)vert en" 1806; Une traduction incomplète eu 
a été, ponrîa prcimére“tots,imt)itèe parMtnttr, arrlSSd taucunetnentton 
n’est faite de cét acte dans la Raccolta dei trattaU e deUe principali 
concerts (oui concçrnenii il commercio e la nacigasione dei Sudditi 
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« 

VI. — Convention en date de Vienne le S7 novembre 101T 

' T -*Ueadé IO«Oj* -— 1 -:-- 

« % 

Les soixante villages litigieux de Grau, et les palanques forment 
l’objet de cette convention. , 

VII, — Trotté de trêve en dote de Kemorn lé 

27 féfrler 1618 (2 rébiuléwel 1027) , 

• ; ; • ■ ; ; ■ ■ . ; • . i 

Il a été convenu, que les soixante villages autour de Gran • 
payeront le tribut ordinaire aux Turcs, mais rien de plqs. Personne ' 
ne pourra molester les paysans ô ce -sujet, sous peine d’encourir' 
l’indignation des empereurs. Mille florins 'seront défalqués de la 
. somme totale du tribut et versés au trésor de S. M. I. et R. et le 
reste du tribut sera apporté à Gran par les juges désdits villages, 
en deux fois, c’est-à-dire de 6 mois en 6 mois révolué. C’est ainsi 
que cela se pratiquerai l’avenir, tous les ans, mais, si cela ne se 
faisait pas, Il a été convenu que l art. 3 du traité de Vienne devra 
être observé. . 

Des commissaires seront nommés, de part et d’autre, pour 
vérifier quelles sont les palanques qui doivent être démolies: , 
Cette vérification se fera dans 2 mois, et dans le terme d’antres 
2 mois toutes les palanques qu’il a été jugé équitable de raser, 
seront démolies, conformément à l’art. 5 du traité de Vienne. 

Pour ce qui est de Belowar, on se conformera au décret y relatif 
de S. M. impénale. ■ i 

Toutes incursions cesseront à l’avenir, mais s’il y avait apparence 
que dos incursions eussent été faites du su et du consentement des 

. * ' - _ i 

AHsfWflwv negU Statl délia Porta Ottomana, publiée par le gouvernement s 
autrichien en 18W). Restée inconnue à la diplomatie,, la lettre-patente j 
de 1617 renferme les avantages et les privilèges les plus essentiels qui 
ont été stipulés, un ^siècle après, par le traité de PassarowiU, et est 
rédigée suivant la forme et teneur des lettres-patentes délivrées, à la 1 
même époque, aux Vénitiens, aux . Français, aux Anglais et aux 
Hollandais.. Le droit d’entretenir à Constantinople un cçnsul-général t 

mérite d’autant plus d’attention que ta Sublime-Porte ne l’a accordé à la , 

Grande-Bretagne qu après beaucoup de dllïlcnltés. et qne ce fut: en ’ 
invoquant ce précédent et la parité de traitement que l’Autriche 
elle, même a demandé et obtenu de l’exercer. Parmi les autres concessions 
que contient cet acte, nous croyons devoir signaler la liberté de navigation ; 

dans la Mer-Noire, la reconnaissance de la neutralité du bord et le droit j 
de cabotage. f 




—--—__^3. 

chefs-employé de l’une ou de l’autre des deux parties, ces chefs 
seront invoqué et sévèrement punis. Ceci sera publié, de part 
-eLtra utte^au» fron tières des deux empires, tant en Hongrie qu’en 
Croatie, afin que nnl ne puisse prétendre cause d'ignorancér- 

Tous les prisonniers laite après le traité de Sltwa-Torok de 
l’an 1606 seront mis en liberté, La rançon qui aurait dû être payée 
par an prisonnier pour obtenir sa liberté sera restituée et remise 
à lul-mème, mais cette stipulation ne sera applicable qu’aux 
individus qui auraient été faits prisonniers contrairement à la 
paix de Sltwa-Torok. L’artleleSdudU traité touchant les Incursions 
reste en vigueur. 

Aucune compensation n’est exigée, de part et d'autre, pour les 
dommages que les parties se sont faits réciproquement, à la . 
réserve toutefois dés dommages d’Egerseck et de Belowar. Sont 
aussi exceptes et devront être restitués les biens et bestiaux que les 
parties prouveraient avoir été enlevé. 

A l'article 8 de la capitulation de-1606, il est établi qu afln de 
prévenir tout différend qui pourrait qaitre aux confins, par suite 
de quelque réclamation que les.com mandante des confins n'auraient 
pu Juger, cette réclamation devra être portée par-devant ie 
commandant général de Raab et par devant le pacha de Bude, dont 
dépendent tous les autres pachas pour ses sortes d’affaires. Cette 
stipulation s’étend au ban de Croatie et au pacha dé Bosnie. 

VIIK. — Xote Ch date de K amorti, lè 2? février IBIS 
(* rêbfot-éwel 102»}. 

H a été convenu de part et d'autre que si le ban de Croatie était 
empêché, par ses occupations, de rendre la justice, ii requerra les 
commandants généraux de Juger les affaires importantes. Le ban 
de Croatie agira de la sorte dans son district, et le ban d’Esctevpnie 
fera ta même chose en Esclavonie et à Petrlnla. Mais aux confins 
maritimes de la Croatie, ce sera le .commandant général de ces. 
confins qui, conjointement avec le pacha de Bosnie, aplanira les 
difficultés qui s’y élèveraient. 

Pour ce qui est des actes hostiles et préjudiciables exercés par 
les Tûtes contre les. nobles Hongrois, U a été arrêté que l’art 15 
( ^ restera en vigueur : ceux jqui se permet¬ 

tront d’y contrevenir'oocourront Ilinîigna U on des empereurs, 
--tea-^njfit^.vaiaqnea. -qnL attpgjra vBBt n’ont jamais pay é de 
contribution en Turquie, n’en payeront non plus à l’avenir. 

Quant à Egetseck, il « ôté convenu que les prisonniers seront 
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mis en liberté, conlormémenl à l'article? du traité de SitwaTorok. 
Si quelque prisonnier avait obtenu sa liberté moyennant une 
—~ “ ‘ V“Hr 4 t u f'H nvait payé une pnrtio do ln ranç o n an a r ge nt o u e n 
d’autres biens, cet argent ou ces biens seront restitués audit 
prisonnier. Le pacha de Kanischa promet ceci au nota de l’empereur 
des Turcs, et s’engage à faire une enquête à ce sujet, comme tl 
s’oblige aussi à faire donner, par les malfaiteurs turcs, une 
satisfaction aux habitants d’Egerseck. 

Les Turcs ayant perçu des droils .de douane sur les tributs que 
les sujets des villages des comitats de Baranya, de Szümeg et de 
Tcdna apportent aux nobles hongrois, leurs maîtres, 11 a été arrêté 
qu ’à l'avenir les Turcs n’exigeront point ces droits, qu'au para vant 
il n’était, d’ailleurs, pas reçu par l'usagé de demander. . 

les habitants de Kanischa ne forceront point les sujets des 
villages à payer des contributions au delà dé Vordlhafire, et 
contrairement à l’article 2 du traité de Vienne, mats ils se conten¬ 
teront du tribut anciennement établi. Et comme déns toute la 
Hongrie les sujets payant le tribut aux Turcs se plaignent 
beàucoup de ce que leurs maîtres les contraignent à payer des 
contributions extraordinaires, contrairement audit article du traité 
de Vienne, il est convenu que, si à l’avenir les sujets avalent de 
pareilles plaintes contre leurs maîtres, ils pourront dénoncer ces 
derniers aux commandants des contins : ceux-ci.en informeront 
le pacha de Bude, lequel devra 6ler à ces maîtres biens et sujets 
et les remettra à d’autres Turcs. 

Quant à l’évêque de Fünfkirchen et aux plaintes touchant 
l'administration des biens de l’évêché confiée à des particuliers, il 
a été arrêté que ledit évêque chargea l’avenir de cette administra¬ 
tion ses prêtres et ses employés; que ces derniers recevront un 
traitement équitable et qu’ils pourront fonctionner, sans aucun 
empêchement. 

Les villages du comitai de Baranya, qui payaient un tribut aux 
deux parties, continueront à les leur payer. 

L’article & du traité de Vienne relatif aux marchands est 
confirmé. * 


Un ambassadeur et des présents seront envoyés aussi par 
l’empereur à la Porte, en signe de réjouissance pour l'heureuse 
issue des négociations., • 

t-es stipulations qtii pr&s&aent ne doivent pas être considérées 
comme un nouveau traité, mais comme une convention conclue ’ 
en continuation du traité de Sitwa-Torok et pour iêxécullon du 


traité de Vienne dans le bnt d’empêcher à l'avenir les intractions 
aux traités qui ont été faites jusqu'ici par les deux parties. 



IX» Convention en date de Barez le 1.0 mat IBIS 
( l5djémaEiuUéuel 1027). 


Arrangement relatif aux villages de Gran, dont 158 étaient 
réclamés par les Ottomans. 


X. — Convention en date de Vienne au moi» de juin 181H 
(8 djém&clnl-akhir — 7 rédjeb 1027). 

L’objet de cette convention est la démolition de plusieurs 
.palanqûes et le retour de l’ambassadeur ottoman. 


**• — Traité de trêve eu date de Gyarraath au mots 
de m*i 1 B2o (23 rédjeb r- 23 ehàhan 1034). 


Nous Ferdinand II, par la grâce de Dieu empereur des Germains 

etc., etc. ... ' 

Le traité de paix conclu à Sitwa-Tofok l'an 1606 avait été 
expliqué et confirmé par le traité de Vienne de Tan 161$. Néan-, 
moins, dans la suite des temps et par l'instabilité des choses, il est 
arrivé bien souvent qu’on eût agi, de part et d’autre, contrairement 
à la paix, de sorte qu’il y avait à craindre que la trêve ne fût 
violée et la tranquillité publique ne fût troublée, ' 

Désirant, dans notre sollicitude paternelle, détourner ce malheur 
de par dessus la tête des habitants de là Hongrie, nous avons 
nommé des commissaires, savoir le comte Michel-Adolphe Althetm, 
le comte Nicolas Ésterhazy de Galantha, le comte Nicolas Tersaz, 
le baron J. J... Kurz de Senftenau, le baron Sigismond Galler de 
Schwanberg et le baron Moïse de Çyrtaki. Les commissaires 
désignés par l’empereur Murad-Khan étaient Mohammed pacha de 
Bude, Isa-efendi, mufti de Bude, Moustapha-efendl, trésorier de 
Bude, Yahya, ci-devant pacha de Kanischa, Ahmed-pacha, begterbeg 
d’Erlau, Dervich pacha, sandjak de Novigrad et Haasl-Belram, 
alaibeg de Butte. ,. 

Lesdlls commissaires ont tenu plusieurs conférences, en présence 
desr$S“ WoHgang €emuth r Miehei TeldalftghF^t ThemasBorsos, 
agente du princeu^de Transylvanie, et sont’ convenus • enfin au 
mois de mai de Tan t®5, an camp de Gyarmalh, des sept articles 
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dont la teneur soit, sous réserve toutefois de notre ratification et 
de celle de l’empereur des Turcs. 

r.LCgtMitg g atrpmi dé suwa-ToroK et de vi enne commueront 
à être toujours en vigueur et seront religieusement observés à 
l’avenir par les deux parties. 

2 * N’ayant pas pu, pour certains motifs, et principalement à. 
cause de Belovar, arranger l'affaire de Waltren, nous, commissaires 
sommes convenus que celte affaire sera composée à l’amiable par 
les ministres résidant auprès des cours des deux empereurs, sans" 
que, dans l'intervalle, la paix cesse de subsister. 

3* Les différends relatifs à la délimitation de la Croatie, ainsi 
qu’aux châteaux de Dresznié, Tersatz, Hoy, Zlcgagradaz en Croatie, 
et aux autres châteaux abandonnés et puis reconstruits, seront 
examinés et terminés, d’après la teneur des traités antérieurs, par 
une commission composée du comte Nicolas Tersaz, dé la part de 
l’empereur cjes Romains et du pacha de Bosnie, de la pari de 
l’empereur des Turcs. En cas d’empêchement, ces commissaires 
seront remplacés par d'autres personnes aptes à traiter cette 
affaire. 

4* Une commission, composée du comte Nicolas Esterhazy et * 
d’Ahmed-pacha d’Erlau, examinera et jugera aussi les contestations 
et les plaintes touchant les villages tributaires et les nobles qui 
vivent dans ces villages. En cas d’empêchement des commissaires, 
on en nommera d’autres à leur place. Toutes les stipulations 
contenues dans les capitulations antérieures relativement aux 
villages tributaires" autour de Kanischa, et qui sont demeurées 
jusqu’ici sans exécution, seront exécutées par les soins de ladite 
conpnission. i , 

5* Les travaux des commissions dont il s’agit devront être terminés 
.jusqu’à fa prochaine saint Martin : mais s’ils n’avaient pu l’être 
jusqu’alors, la paix n’en subsistera pas moins et les commissaires 
tâcheront de .finir leurs travaux an plus tôt possible. 

6 * Lecomte d’AIthelm et le nouveau vézir de Bude s’entendront 
sur le mode le plus facile de rendre à la liberté les prisonniers faits 
de part et d’autre, contrairement aux traitée 
7* Au demeurant tous dommages causés cl tous excès commis 
de part et d’autre jusqu'à ce jour, en contravention des traités de 
Sltwa-Torok et de vienne seront, â cause de certaines considéra¬ 
tions,regardés comme compensés et resteront dans un parfait 
oubli : mais il est convenu qne les articles de la paix, seront 
fidèlement et inviolablement observés de part et d’autre,-et que 
ceux qui les enfreindraient seront sévèrement punis. 
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Par conséquent nous approuvons, etc. (Suit la ratification de 
l’empereur Ferdinand en date de Vienne le 26 mars 1626.) 



Xff» — Traité (le (rêve en date de 8z/>n le 13 sep¬ 
tembre 1687 (SB monharrem 1037), 


Des difficultés de différente nature, et qui ont porté atteinte 
à la paix, s’élant élevées de pari et d’autre, depuis les traités 
de Sitwa-Torok, de Vienne, de Komom et de Gyarmath; 
elles deux très-puissants empereurs ayant pris en considération 
les grands malheurs de leurs peuples, ils ont résolu de renouveler, 
la paix et d’aplanir à l'amiable toutes les difficultés survenues 
jusqu'ici. A cet effet, ils nous ont nommé leurs commissaires, 
savoir : le très puissant empereur Ferdinand U, etc., etc., le 
révérendlsgime.Etienne de Kuffennye, évêque de Wailzen, les très- 
illustres baron Gérard de Questenberg, baron Daniel Esterliazy, et 
baron Pierre Kohary^ et le très-puissant empereur des Turcs le 
sultan Mùrad-Khan, le très-illustre et magnifique serdar et vézir 
Mourtéza-pacha de Bude, et par délégation de celui-ci les très- 
illustres fsa-efendi, mufti de Bude; Mohamed-pacha d’Erlau; 
Àhmed-bey de Gran; Mouharrem-beÿ de Szolnok; et Djihan, aga 
des ajàbs de Bude. Nous nous sommes réunis l'an 1627, au* mois 
de septembre, au camp de Szdn, présent le noble S r Michel 
Toldalaghi, agent du prince de Transylvanie, et, après de nombreu¬ 
ses conférences, avons conclu et arrêté les articles suivants : 

i* Toutes les stipulations et tous les articles des traités antérieurs 
de Sitwa Torok,- de Vienne, de Komorri et de Gyarmath, qui 
n’ont point été modifiés, resteront en vigueur et seront invTolahle- 
ment observés de part et d'autre. 

2* N’ayant pas pu, pour certains motifs, et surtout à cause du 
château de Belovar, finir l’affaire de Wailzen,- nous sommes 
convenus que cette affaire devra être terminée par les nouvelles 
ambassades solennelles qui seront envoyées aux coure respectives 
des empereurs, mais si par quelque circonstance, elle ne pouvait 
pas être terminée par lesdites ambassades, la paix sera pourtant 
observée de part et d’afctre, et ’Waitzen restera dans son étal actuel 
jusqu'à ce que les deux empereurs aient pris une résolution 
définitive 4 ce sujet, comme cela a été stipulé aussi dans te traité 
de Gyarmath. 

3* Pour ce qui est de la démolition des palanques hoùvèiremènt 
construites de part et d'autre, aux confins de la Croatie, les deux 
parties confirment l’article 5 dù traité de Gyarmath, de sorte que 
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le dixième Jour après l'échange des ambassadeurs, c’est-à-dire 



immédiatement se mettre à l'oeuvre et terminer cette affaire. Ont 
été nommés commissaires à cet effet le comte Nicolas Tereaz, de 
la part du très-puissant empereur des Romains, et Mohammed- 
pacha d’Erlau, de la part du très-puissant empereur des Turcs, et 
par délégation de l’illustre Mourtéza-pecha de Bade. En cas de 
quelque empêchement grave et, réel, lesdtts commissaires seront 
remplacés par d'autres personnes capables. * 

4* Après la conclusion de ce traité de paix, les deux très-puissants 
empereurs expédieront l'un à l'autre, du lieu où le traité a été 
négocié”, des personnes de marque, par. l’organe desquelles Us se 
donneront mutuellement, en présence des Commissaires, ~des 
assurances de paix. Les Instruments du traité dûment munis des 
cachets des commissaires leur seront envoyés afin qu'ils les 
ratifient, et seront remis' aux ambassadeurs des deux parties, 
lesquels apporteront aussi des présents d’une valeur égale, mais 
pas Irès-considérabie. Ensuite, et dans le terme de quatre mois, 

seront envoyées les ambassades extraordinaires avec les instru- 

* 

ments du traité de paix et les actes de ratification, de sorte qu’à la 
fêle prochaine de Noël, .l'ambassadeur du très-puissant empereur 
des Ottomans arrive à Gran, et l'ambassadeur du très-puissant 
empereur des Romains arrive à Komorn. De là, les ambassadeurs 
partiront, après s’en être donné avis mutuel, et se rendront 
le 2 Janvier 1628, l’un, c’est-à-dire l'ambassadeur' du très puissant 
empereur des Romains au village de Szén, et, l’autre, celui du 
très-puissant empereur des Ottomans à Almlssa. Ils seront échangés, 
en même temps, sur un point situé entre iesdits villages et à égale 
' distance de l’un et de l’autre, après quoi ilà continueront ieur 
voyage pour arriver à leur destination respective, en apportant 
avec eux des présents d'un prix égal et convenable. 

Quant aux Villages tributaires, à leurs plaintes, aux offenses, 
aux impôts, aux palanques, aux nobles ayant des maisons dans les 
villages tributaires, et aux villages occupés ou rendus* tributaires 
par la force au autrement, il a été convenu entre les deux parties ■ 
que toutes ces affaires 1 seront réglées en conformité des stipulations 
du traité de SilNva-Torok, c’est-à-dire en conformité de l’article jfi 
du traité de Vienne, de l’article 3 du traité de Komorn et de 
l’article 4 du dernier traité de Gyarmatfc A cet le très 

puissant empereur des Romains nommera deux commissaires 
choisis parmi les magnats dont l’un "sera envoyé aux pays 
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situés en-deçà du Danube. De même, le très-puissant empereur 
des Turcs nommera pour commissaires deux capigi-bachls, dont 
l’un sera expédié aux pays au-delà, et l’autre aux pays en-deçâ du 
Danube. Ces commissaires, ainsi que les personnes qui leur seront 
adjointes par le palatin de Hongrie et par le pacha de Bude, se 
réuniront quelque part e! aplaniront toutes les difficultés d’une 
manière satisfaisante pour les deux parties. Les impôts et les 
contributions des villages ne seront pas augmentés Jusqu’à ce que 
. les commissaires lés aient Axés. La Commission commencera ses 
travaux le 12 Janvier de l’année suivante. 1828. 

6* Les prisonniers faits durant la dernière trêve conclue entre le 
palatin de Hongrie et le pacha de Bude seront mis en liberté de 
part et d’autre, sans-aucune rançon; les autres seront échangés 
télé pour tète. Si quelques prisonniers devaient être rendus à ia 
liberté moyennant une rançon, ça se fera d’une manière convena¬ 
ble, et le palatin de Hongrie et le pacha dé Bude aplaniront 
toute difficulté à ce sujet. 

7* Comme U, n’y a plus que neuf années d’iel jusqu’à l’expiration 
du dernier traité, les commissaires ont.trouvé bon que la paix fût 
prolongée, de part et d'autre, pour vingt cinq ans ; il est réservé 
toutefois aux deux très-puissants empereurs de faire connaître, 
par les nouvelles ambassades extraordinaires, s’ils veulent que la" 
paix ait À durer plus ou moins de vingt cinq ans, et leur 
détermination à Cet égard sera insérée dans les actes de ratifi¬ 
cation. « 

if Toutes les stipulations des traités antérieurs, concernant la 
jJéfénSé des incursions, la liberté de voyager et la sûreté dont 
doivent jouir les. négociants, sont et demeurent continuées en tous 
points. Les tndlvus qui violeraient lesdits traités seront punis par 
les généraux, les pachas, ou par les begs, et si ces derniers né , 
pouvaient le faire, le palatin de Hongrie et le paçhn^iïude 
puniront sévèrement, et sans pitié, lesdlts in dtvldn acCtSmme aussi 
tous ceux du consentement desquels^l^uffTendralt des difficultés 
de nature ù troubler la paix. ' '* 

f ' r * * t 

9* Comme les mutations fréquentes des employés pourraient 
entraver l’exécution du traité, 11 a été convenu que les commandants 
des frontières, les pachas, les begs et autre? employés seront 
longtemps conservés et maintenus dans leur poste. Mourteza-pacha 
de Bude, qui a concouru à la conclusion du traité, occupera 
longtemps son poste, observant fidèlement ledit traité. 

10* Les deux très-puissants empereurs et leurs troupes ne 







molesteront ni n’infesteront les Etats et les provinces, sans exce ption, 
appartenant respectivement aux deux, parties. 

11* Hors ce qui a été mentionné ci-dessus, to ns autres 
dommages causés, offenses, rapines et meurtres commis de part et 
d’autre, contrairement aux traités de SUwa-Torofc, de Vienne et 
autres traités Jusqu’à la conclusion de ce nouveau traité devront, 
pour certains motifs, être ensevelis dans un éternel oubli; mais le 
nouveau traité sera observé de part et d’autre, eu tous ces points, 
clauses et articles, avec une fidélité invariable. 

XIII* — Convention en date de Koroorn 

le «7 février tGfttt (4 rédjeb 1038). 

* , > 

Les stipulations, du traité de Sltwa-Torok sont confirmées. 

XIV. — Traité de trêve et» date de Htôn 
le 19 mars lQ4«iIT itUhldjé 1051). 

Le traité de paix de Sitwa-Torok qui a été renouvelé par les 
traités de Vienne, de Koniorn, de Gyarmath et dé Szôn et qui est 
resté en vigueur jusqu’à présent, ayant toutefois été fréquemment 
violé de part et d’autre, les deux très puissants empereurs des. 
Romains et des Turcs voulant soulager la misère de leurs peuples, 
et assurer l’observation de la paîx> ont choisi les soussignés pour 
leurs commissaires et leur ont donné pouvoir d'aplanir toutes les 
difficultés qui se sont élevées entre les deux parties. Le très puissant 
empereur des Romains,' Ferdinand III, etc., etc;, a nommé ses 
commissaires le révérendissime George Lippay de Zombar* évéque 
d’Erlau et les très-illustres Gérard, baron de Questenberg, f>aniei 
Esterhazy de Galantha et Gaspard de Szunljogh; et le très-puissant 
empereur dçs Turcs le sultan ISrahim-Khan, les très-illustres 
Osman-âga, capidji-bacbi, Mobammed efendi, delterdar de Bude, 
Moustapha, beg d’Erlau, Moustapha, aga d’Erlau, et Moustapba, 
aga de Kanischa. Après beaucoup de pourparlers que nous avons 
eus, et a\ec l’aidé de Dieu, les articles.suivants ont été finalement 
arrêtés par nous, en vertu de nos pleins pouvoirs, au village de 
Szôn, le 19 mars de l’an 1942, soit le 19. zlihidjé de l’an 1051 de 
l’héglre’. 

AancLK phemier. Comme il ne reste plus que onze ans d’ici 
Jusqu’à l’expiration du terme de la paix fixé par le traité antérieur 
de Szôu, nous. Les commissaires, hvons trouvé convenable, sauf 

y Le 19 mars 1642 répond au 17 et non au 19 zlihidjé 1051. 
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toutefois te raüfieatlou des deux très-puissants empereurs, d’ajouter 
' à oes oüEe années autres neuf années, de sorte que la paix durera 
vingt ans, en tout, & dater d’aujourd’hui. 
r ü a éie W6té con séquemment mm, üur a ut ces viii g t - at méesrla- 
palx sera fidèlement observée de part et d’autre, et que toutes les 
stipulations, conditions, points et articles des traités de paix de 
Sitwa-Torok, de Vienne, de Komorn, de Gyarmath et de Szûn 
resteront en vigueur et seront inviolabiement observés. 

Art, 2. N’ayant pas pu nous entendre relativement aux villages 
qui ont été soumis par la force, avant et après le traité de Szôn et 
. les autres traités, ni relativement aux contributions, nous sommes 
convenus qu’une commission nommée au plus tôt par les deux 
parties réglera ces affaires en conformité des traités de Sitwa-Torok, 
de Vienne et des autres traités. Mais; en attendant, les Turcs ne 
pourront, sous aucun prétexte, soumettre d’autres villages, ni en 
augmenter le tribut. S’ils l’avalent augmenté, ils le réduiront de 
nouveau, et ils s'abstiendront de tout acte pouvant entraîner des 
dommages. • 

Art. 3. Ladite commission réglera aussi et conformément au 
3“* article du traité de Sssôn, l’affaire des châteaux bâtis, 
contrairement aux stipulations des traités, aux confins de la Croatie 
et ailleurs, et statuera en outre sur plusieurs autres prétentions. 

Art. 4. Comme nous, commissaires, n’avons pas pu nous mettre 
d’accord au sujet de Waitzen, surtout à cause de Belovar, nous 
avons^ trouvé convenable que cette affaire fût traitée par les 
gouvernements des deux très puissants empereurs, eu conformité 
des traités de Gyarmath et de Szôn. 

Art. 5. Pour ce qui est des nobles demeurant ou qui possèdent 
des maisons dans les villages tributaires, les articles y relatifs des 
traités antérieurs seront observés. Toute difficulté qui viendrait à 
s’élever à cet égard sera aplanie par la commission dont il s’agit. 

■ Art. 6. fous individus qui feraient des incursions et troubleraient 
la paix seront sévèrement puuls de part et d’autre,, conformément 
aux stipulations, des traités antérieurs. SI les commandants 
inférieurs ou les commandants généraux refusaient de rendre 
justice, de (Se.requis, Us seront dénoncés aux gouvernements des 
deux très-puissants empereurs. 

Art. 7. Les religieux, les moines, les jésuites et les prêtres de là 
religion du pape, qui habitent F^nfkirchcn et d’autresondioits ne 
. perséc utés et pe seront ni vexés ni molestés 

injustement : ils seront protégés, au eontraire, conTormément aux 
capitulations et aux flrmans qu’ils ont obtenus dé la Porte. 
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Art. 8. Les deux empereurs enverront l'un à l'autre des 
internonces pour l’échange des ratifications. La commission 
susmenti onnée sera instituée après cét échange, et une fois ses 
travaux terminés, les deux empereurs expédieront l’un à l’autre 
des ambassadeurs extraordinaires, conformément à l’usage et aux ' 
traités. . 

Art. 0. Tous ceux qui onVété faits prisonniers depuis le 14 du 
ntQls d’août dernier jusqu'au jour de l’arrivée à Bude du Capidji- . 
bachi Osman-aga, envoyé par le très-puissant empereur des 
Ottomans, devront être mis en liberté, de part et d'autre, sans 
rançon. Les colons qui ont été rendus tributaires, ainsi que les 
nobles habitant dans les villages tributaires, qui ont été faits 
prisonniers seront pareillement'rendus à la liberté et échangés 
d’égal à égal, dans le terme de trois mois. L’échange sera fait par 
le palatin de Hongrie, d'une part, et Je vézir de Bude, dé l’autre 
part. ' • 

En foi de quoi, etc. etc. 

X%Y — Traité de trêve en date du f ,r juillet 1040 
(SêO djétuazitil-akhir 1059), 

Le sérénissime et très-puissant empereur Ferdinand III, etc., etc., 
a daigné envoyer moi soussigné, Rodolphe, baron Schmidt de 
Schwarzeuhoru, eu qualité d’internonce, vers le très-puissant 
empereur Moùammed-Khau v etc,, etc., pour le féliciter sur son 
avènement au trône, et m’a muni de pleins pouvoirs pour prolonger I 

le terme de la paix/Ce terme a été fixé dé part et,d’autre à ! 

22 années 1/2, à dater d'aujourd’hui. En conséqueuce de quoi, le £ 

très-iliustre grand^véxir, Mourad-pacha, ayant remis,-eu vertu de ! 

ses pouvoirs absolus, au soussigné internonce impérial ùu instru- • 1 
ment du présent traité rédigé, comme d’usagè, en langue turque, ( 

et nftmi de ses signature et cachet, rinternonce lui en a également ! 

remis un Instrument rédigé, Comme d’usage, et muni de ses > 

signature et cachet, sous réserve toutefois de la ratification de 
i’empereur, mon Auguste Maître. Le traité contient les articles ( 

suivants : * 

Article premier. Le premier traité de Szôn expirant dans deux 1 

années et demie, vingt autres artnées ont été ajoutées è ce terme, • ù 
de sorte que la paix durera 22 années 1/2 à dater du 4" juillet 1648. 1 

C’est pour-mieux assurer l'observation de la paix jusqu’à J'échange . 

des ratifications que le présent instrument a été signé et expédié >! 
par moi. a 

_ ' . ___ _ ' ■ ■ ■ ‘ t 

' . r 



—-—---- APPFvnirT? ___ 

Il a lié conséquemment arrêté que durant ees 22 années 1/2 ta 
paix sera fidèlement observée et que toutes les conditions, points 
et articles des traités de paix de Sitwa-Torok, de Vienne et de 
Koniorn qlll OIH été conclus précédemment rester o nt en vigueur 
et seront inviolablement observés. 

Art. 2. Les contestations relatives aux contributions et aux 
villages rendus forcément tributaires, contrairement à la paix, 
avant et après le traité de Szûn et les autres traités, ont été déférées 
à une commission qui sera nommée, au plus tôt, par les deux 
parties, et qui réglera ces contestations suivant les trajtés de 
Sitwa-Torok, de Vienne et les autres traités. 

Mais, en attendant, les Turcs ne pourront, sous aucun prétexte, 
soumettre d’autres villages, ni en augmenter le tribut. S’ils ravalent 
augmenté, ils le réduiront de nouveau, et Us s’abstiendront de 
tout acte pouvant entraîner des dommages, afin que les»pauvres 
sujets jouissent de plus de tranquillité et ne soient obligés d'errer 
et de vivre dispersés ça et là. 

Art. 3. Comme l’article 3 du traité de 1642. (V. pag. 47) 

Art. 4. Quant à l'affaire de Waitzen et de Helovar, elle sera 
réglée par les Cours des très-puissants empereurs, conformément 
aux traités de Gyarmalh et de Szôn. * 


Art. 5, 6 et 7. Comme les articles 5, 0 et 7 du traité de 1642. 
(V. pag. 47) . , 

Art. 8. Dans l’espace de dix%iois, aü plus tard, après que 
l’instrument du traité composé de neuf articles sera parvenu delà 
part de la Sublime-Porte ottomane au très-puissant empereur des 
Romains, et simultanément avec l’envoi des ràtilieations, une 
ambassade solennelle apportera à l'empereur des Turcs, comme 
preuve de la sincérité du pacte fait avec lui, le présent de quarante 
mille florins qui. a été spontanément promis. Ce présent ne sera 
envoyé que cette fois-ci, et il n’en sera jamais plus question à 
l’avenir, aucune ancienne prétention ne devant plus subsister à 
cet égard. • • 

Par suite dé ses rapports, d’amitié avec le très-puissant empereur 
Ferdinand IH, l’empereur des turcs, de son côté, iui enverra 
également; avec l'acte de ratifleation, une ambassade solennelle et 
. des présents convenables. L’échangé des ambassadeurs se fera, sur 
les confins, aux lieux accoutumés, et de te même manière dont 
s’est fait précédemment l'échange du comte Kufstein et de Redjeb- 
pacha, du comté Buehhelni et dè Kiavan-pacîiar r "T 
Il n’y aura aucune obligation pour les parties et il dépendra 

■ • • 4 
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absolument de leur volonté d’envoyer des présents, mais -ces 
présents ne devront cependant pas être trèsriches. 

Atrr 9. 11 a été arrêté que tous les cotons rendus tributaires et 
tous les nobles habitant les village* tributeheee qui ont été laits 
prisonniers seront mis en liberté, de part et d'autre, sans rançon. 
Tous autres qui sont actuellement prisonniers seront libérés et 
échangés d'égal à égal,, dans le terme de trots mois, par le très- 
illustre palatin de Hongrie ou par toute autre personne que 
commettra le trés-putssaot empereur des Romains, d'une part, et 
par le très-illustre vêxlr de Bude, d'autre part. 

Comme toutefois l’expêriençe a prouvé que les princes de 
Transylvanie ont souvent teuté^jpar des actes hostiles, d'altérer la 
concorde des deux empereurs, et ont même osé prendre les armes 
contre eux, lesdtts sérénisslmes empereurs voueront tous leurs 
soins à resserrer de plus en plus les liens de la paix, à écarter tout 
sujet de quelque contestation future, et à faire en sorte que lesdlts 
princes ne soient pas audaclcuxet remuants, et qu'ils ne troublent 
ni ne molestent aucun pays, surtout Kaschau et les cinq comltats 
de la Haute-Hongrtq. 

XVI. — Traité de trêve eu date de Vâsvér 
le ÎO août 1664 (1? mouharretu 1075). 

Les derniers mouvements en Transylvanie ont donné lieu à de 
grandes dissensions, au point de faire éclater la guerre. Voulant 
maintenant rétablir la paix, le très-puissani empereur des Romains 
a nommé pour plénipotentiaire son résident près la Porte Ottdmane, 
le S r Simon Reininger, et le très-puissaut empereur des Turcs a 
nommé pour plénipotentiaire son graud-vézir le très-illustre 
Ahmed-pacha, lesquels ont arrêté les articles suivants, sous réserve 
de la ratification des deux empereurs. 

Akticuk pkrmikh. Les troupes des deux parties évacueront la 
Transylvanie en même temps. Lès villes et les places qui ont des 
garnisons impériales resteront restituées au prince et aux états de 
Transylvanie. 

En cas de vacance de la principauté.,.les états de Transylvanie 
* pourront, librement nommer leur prince, et jouiront de leurs- 
anciennes libertés et de leurs anciens droits et privilèges. 

A ht. 2. Les comltats de Sxathmar et de Sraboltsch et tous les 
autres comltats du royaume, les provinces et les états de S. M. L, 
ses sujets, ses forteresses, ses palanques et ses villages, les Héldouks 
libres, leurs villes et leurs châteaux ne seront molestés ni par les 
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Transylvains ou leur prince, ni par quiconque autre pour des 
contributions ou des tributs ou sous tout autre prétexte que ce soit. 
Aucune prétention ne sera plus élevée à cet égard, et dorénavant 






Art. 3. Si pour la sûreté de ses états l’empereur voulait 
construire des forteresses, bâtir des villes et des châteaux dans les 
deux susdits comltats, et surtout s’il voulait fortifier Szathmar, 
Szaboltsch, Kallo, Etsched et d’autres villes sur les frontières, il 
aura la faculté de le faire; mais sans pouvoir y établir des troupes 
avec des généraux. Ceci sera observ é tant pour les lieux situés sur 
les coulinB turcs que pour ceux situés sur les confins transylvains. 
Dans le but de prévenir toutes les conséquences sérieuses que la 
possession Szekelbyd pourrait entraîner, il a été arrêté que ce 
château et ses fortifications seront rasés et il ne sera permis à 
aucune des deux parties de les reconstruire ni d’y tenir garnison. 

Art. 4. Le fils Ragoeny, le fila de Jean Kemeny et tous autres 
individus de la Haute-Hongrie seront contenus et empêches de 
faire des irruptions en Transylvanie et d’y exciter de nouveaux 
troubles. Ceci sera réciproquement observé de la part des Turcs 
et des Transylvains par rapport aux pays de S. M. Impériale. 

Art. 5. 11 ne sera point permis de donner asile et secours aux 
malfaiteurs ni aux ennemis des deux empereurs. 

Art. 6. Il ne sera permis ni à T'une ni à l’autre partie de'rebâtir 
le fort qui a été construit près de Kanischa, à l’occasion des troubles 
de Transylvanie, ni d’y tenir garnison. 

Art. 7. Tous ceux qui pendant les.troubles ont embrassé le parti 
de l’un ou de l’autre empereur ne seront point molestés pour ce 
motif, et rentreront dans là'jouissance de leurs biens, droits et 
honneurs, niais ils obéiront à leur souverain et ne causeront aucun 
dommage eh Transylvanie. . ; 

Art. 8. Il sera permis à S. M. Impériale de bâtir un nouveau 
fort près de Gutta sur le Waag pour la défense de ses états. 

Art. 9. Les hostilités et les incursions cesseront absolument de 
part et d’autre et tous ceux qui contreviendraient à cette stipulation 
seront sévèrement punis. iPour mieux maintenir la discipline 
parmi les soldats, les deux, parties rappelleront leurs troupes des 
confins de la Hongrie et de la Transylvanie, et ne les y feront 
plus retourner, afin que leurs peuples puissent vivre en parfaite 
tranquillité.' ... .v.,-. 

Art. to. Dans le, but d’assurer davantage le rétablissement de 
ta pairettteTainraremre-îw;^ 

été convenu que le présent traité de paix restera en vigueur 
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durant vingt ans à dater d'aujourd'hui, et afiu de consoler et 
réjouir les sujets respectifs des deux parties lédtt traité sera 
confirmé, après 4 mois, par dos ambassadeurs extraordinaires. 


TOrflUlT^ 
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en signe d’amitié, ùn présent volontaire de deux cent mille florins. 
Des présents convenables et analogues seront envoyés également 
de ia Porte Ottomane à S. M. Impériale, par une ambassade 
solennelle. L’échange des ambassadeurs si» fera au Heu et de la 
manière accoutumés. 

Tous les articles des traités qui depuis la paix de Silwa-Torok 
n’out pas été changés ni modifiés par les traités postérieurs con¬ 
serveront leur force et Vigueur. 

Les dix articles du traité de paix qui précèdent ayant été arrêtés, 
deux instruments de la même teneur, et rédigés eu latin et en 
turc, oui été signés et échangés par les plénipotentiaires, etc. 

Fait au camp turc à Vâsvâr, etc. 


XVII. — Traité de trêve en date du utnio d’août 16S1 
lltt rédjeb - 16 rhéban 

S. M. l’empereur léopold, etc., etc., ayant envoyé moi soussigné, 
le résident (iéorge Khunit* vers le très puissant empereur des 
Turcs, le Sultan Mohammed-Khan, etc., etc., par spite de leurs 
rapports d’amitié et de bon voisinage, comme aussi dans le but de 
prolonger la paix, et m’ayant muni à cet effet des pleins pouvoirs 
nécessaires, la paix a été renouvelée pour vingt ans à dater 
d’aujourd’hui. Le très illustre grahd-vézir m’ayant remis un 
instrument de ce traité portant son cachet et sa signature, et rédigé, 
suivant l’usage, en langue turque, je soussigné résident impérial 
lui ai remis également un instrument muni dé nia signature et de 
mon cachèt, rédigé, suivant l’ancien usage, en langue latine, et 
contenant les articles suivants, sous réserve de la ratification de 
S; M. Impériale, mou auguste maître. 

Ahticle pHEMtRHi La tranquillité publique ayant failli être 
troublée par les nombreuses infractions faites au traité conclu 
l’an 16ï>4 au camp turc près de Vàsvâr, il est nécessaire de renou¬ 
veler ce traité. La paix de Vâsvâr est conséquemment confirmée, 
et après son expiration elle sera observée encore durant vingt 
ans. .. ■ ■ " ■■■'■-. .'.. ' ■ 

Akt. 2. Les villages qui ont été empêchés de payer les impôts à 
leurs seigneurs légitimes payeront ces impôts comme auparavant 
et sans empêchement. Les villages qui ont été rendus tributaires 


en secret ou peur force, on qui se sont soumis par crainte seront 
libres et ne seront plus molestés. 

_ Art. 3. Comme dans toute la Hongrie it y a beaucoup de plaintes 

de la part des sujets tributaires des Turcs relativement aux exac¬ 
tions que se permettent les percepteurs des tributs, il a été convenu 
qu'à Vavenir aucune augmentation des tributs et des impôts des 
.villages ne pourra avoir lieu; que si ces tributs fît impôts avalent 
été augmentés, Us devront de nouveau être réduits; que les Turcs 
se contenteront de ce qu’on leur payait habituellement avant la 
guerre, et qu'aucune injustice ne sera plus commise à ce sujet. 

Art. 4. U ne sera permis d’entrer de force dans tes forteresses 
ou de les occuper, ht de tenter d’y entrer ou de les occuper, en 
quelque manière et sous quelque prétexte que ce soit. Les deux 
parties s’engagent à ne point faire esclave aucun de leurs sujets 
respectifs. Il ne sera point permis de donner asile ni secours aux 
malfaiteurs ni surtout aux rebelles ou ennemis des deux empereurs. 

Art. 5. L’une et l’autre partie auront le droit de réparer et 
; fortifier les anciennes forteresses existantes, mais elles ne pourront 
• construire de nouveaux forts et châteaux. 

Art. B. les comitats de Szathmar et de Szaboltsch et tous les 
autres comitats du royaume, les provinces et les états de S. M. 1m- ’ 
pénale, ses sujets, ses forteresses, ses palanques et ses villages, les 
hetdouks libres, leurs villes et leurs châteaux ne seront point 
molestés ni par les Turcs ni par les Transylvains ou par leur 
prince, ni par quiconque autre pour des contributions ou des 
impôts ou sous tout autre prétexte que ce soit. Aucune prétention 
ne sera'plus élevée à ce sujet, et dorénavant il ne leur sera plus 
rien demandé : tout ce qui a été fait jusqu’ici contrairement à cette 
stipulation sera redressé et le présent article sera rigoureusement 
observé à l’avenir. 

Art. 7. Toutes choses en Transylvanie resteront en l'ancien état, 
et au cas de vacance de cette principauté, ies états de Transylvanie 
pourront librement élire leur prince, conformément aux anciennes 
capitulations Impériales et Jouiront de leurs anciennes libertés et 
de leurs anciens droits et privilèges. 

Art. 8. Comme toutefois l’expérience a prouvé que les princes 
de Transylvanie ont souvent tenté d’altérer la concorde des deux 
très-puissants empereurs et ont même osé prendre les armes contre 
eux, lesdlts très-puissants empereurs doueront tous leurs soins à 
- fcssmer de~nüia^^ paix T à écarts tou t s^jet 

de quelque contestation future et à faire en sorte que leédlts 
princes ne soient pas audacieux et remuants et qu’Us nè troublent 
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ni ne molestent aucun pays surtout Kaschau et les eomitala de la 
Haute Hongrie, et nommément ceux de Sxathmar et de Ssaboitsch. 

- Ar t . 9 . Les religieu x , lo s jêauitca; ice- moin e » et ic a-p rêt rea d e ia 

religion catholique romaine, demeurant dans les pays tijrçs, ne 
seront ni vexés ni inquiétés, mais iis seront, au contraire, protégés 
conformément aux capitulations et aux firmans émanés de la 
Porte. 

Art. 10. Les stipulations et les clauses des traités antérieurs, 
savoir des traités de paix de Sitwa-Torok, de Vienne, de Koroorn,-" 
de Gy arma tb, de Srftn, de Constantinople et de Vésvér, qui n'ont 
pas été modifiées, sont confirmées en tous points et seront fidèle¬ 
ment observées de part el d’autre. 

Art. H, Afln.de consoler et réjouir leurs sujets respectifs, les 
deux parties ont convenu que la présente paix sera confirmée par 
des actes de ratification et par des ambassades extraordinaires. 
Les ambassadeurs de l’un et dé Tautrë très-puissant empereur 
apporteront, en signe d’amitié, des présents volontaires et 
équivalents, et l’échange des ambassadeurs se fera au lieu et de la 
manière accoutumés. * 

. Les onxe articles qui précédent ayant été arrêtés, les commis 
saires susmentionnés ont Signé et muni de leurs cachets deux 
• instruments de ce traité rédigés i’un en langue latine et l’autre en 
turc, qu’ils ont Changés suivant l’usage, l’instrument latin étant 
resté entre les mains dudit très illustre grand vézir, et l’instrument 
. türcentre les mains du susdit M. le Résident, qui le transmet à la 
Cour impériale. 



en date du 26 janvier 1699 (24 rédjeb 1110) 
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1. Acte de délimitation en daté du SS avril 1090 ( 22 ché- 
tcal lllOX 

U. Acte de délimitation en date du 12 mai 1690 (12 sil- 

cadé 1110), 

11!. Acte de délimitation èn date du 25 juillet 1700 
(8 sàfer 1112). 

IV. Convention en date de Vien/ie, te 26 juillet 1700 
(9 sàfer 1112 X 

V. Acte de délimitation en date du 2 décembre 1700 

(20 djèmcuiul-akhir 1112X 

V!. Acte de délimitation en date de Piatra , le 5 mat'8 1701 
(25 ramadan 1112i 

VII. Acte de délimitation en date du 12 août 1703 
(29 rébiul-étvel 1115). * 

VIII. Acte de : délimitation en date «tu 25 mars 1709 
(13 mouhart'em 1121 > 


TRAITÉ DE TRÊVE PE CARLOWITZ 
èn date du 26 Janvier 1699 (24 rédjeb 1140) 

Pour mémoire perpétuelle. 

Soit notoire à tous ceux qu*tt appartiendra ttu’aprè» une 
guerre c ruelle de sel se ans qui a été faite, par le Sér énlsslme 
et très-puissant prince et seigneur Léopold, empereur d'Alle¬ 
magne, etc., etc., d'une part, et le Sérônlsslme et le très- 
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puissant prince, et seigneur le Sultan Moustapha-Khan, 
empereur des Ottomans, de l’Asie et dp la Grèce, etc., etc., et 
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une si grande effusion de sang et la dévastation de plusieurs 
provinces, lesdits très-puissants empereurs ayant eu enfin 
compassion du sort malheureux de leurs sujets, et ayant 
fermement résolu de mettre un terme à tant de maux croissant 
de jour etv jour; au détriment du genre humain, Dieu a voulu, 
dans sa ponté, qu’avec le concours et sous la médiation du 
Sérénissimeet très-puissant prince et seigneur Guillaume 111, 
roi de là Grande-Bretagne, de France et d’Irlande, ainsi que 
des hauts et puissants seigneurs des Etats-Généraux dos 
Provinces-Unies des Pays-Bas, des négociations solennelles 
fussent ouvertes 4 à cet effet, et qu’eltes fussent conduites â 
terme à Carlowitz, en Syrmie, près des confins des deux 
empires. 

Les ministres plénipotentiaires régulièrement nommés fu r 
rent, de la part de S. M. l’Empereur des Romains, les très- 
iffustres et excellents Sieurs Wolfgang Oettingen, comte du 
Saint-Empire romain, chambellan de S. M. Impériale, son con- 
seillerintimeetprésidentduconseilaulique.etLéopoldSchlick, . 
comte du Saint-Empire romain A Passau et Wcisskirchen, 
chambellan de S. M. Impériale, général de la garde et colonel 
du régiment des voltigeurs à cheval, l’un et l'autre nommés 
envoyés extraordinaires et plénipotentiaires pour la négocia¬ 
tion de la paix avec la Porte-Ottomane ; et de la part fie S. M. 
l’empereur des Ottomans les très-illustres et excellents Sieurs 
Mohammêd-effendi, grand-chancelier de l’empire Ottoman, 
et le conseiller et secrétaire intime d’Etat Alexandre Mavro- 
cordato, de la noble maison des Scarlatti. L-esdits plénipoten¬ 
tiaires se sont en conséquence réunis au lieu susmentionné, 
conjointement avec les très-illustres et excellents Sieurs 
Guillaume Pagel, baron de Beaudesert et Jacob Golyeo.le 

H 

, f 

1 Une déclaration préliminaire signée le 23 Juin 1008 par un plénlpo- 
tentiaire d Autriclv» et de Ventât cl le J5 mouùarrcm lliû 122 Juillet) 
par les plénipotentiaires Ottomans établit l’uti ftosêidetig pour base de 
la négociation du traité. Cette base fut acceptée aussi, après quelques 
difficultés, par la Russie et la Pologne.' 
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premier, ambassadeur du Sérénlsslme roi de la Grande- 
Bretagne, et le second, ambassadeur des hauts et puissants 
seigneur » les Prav-mee»<! .«», Pays n»i.. , pvè^ hi-iVirtc- 
OUomane,, qui se sont acquittas de leurs devoirs de médiateurs 
avec intégrité, zèle et prudence, et après avoir invoqué l’aide 
de l’Etre éternel, et dûment échangé leurs pouvoirs, sont 
convenus à la gloire du nom de Dieu et pour le bien des 
deux empirçs, des vingt conditions suivantes de la paix et 
bonne intelligence. 

. Ahticlk pmkmihr. l,a Transylvanie restera sous ht domina¬ 
tion de S. M. l’empereur, telle qu’elle est actuellement |>ossédée 
par lui. Elle conservera les anciennes limites qu’elle avait avjtnt 
-la présente guerre, c’est-à-dire, elle sera bornée de ses pro¬ 
pres montagnes depuis la frontière de la Podolie jusqu’aux 
confins extrêmes de la Valachie, d’un côté, et de la Moldavie et ■ 
delà Valachie, de l’autre côté ; et depuis les confins delà Valachie 
jusqu a la rivière Marosch. I.cs deux empires ne pourront pas 
s’étendre au delà ni en deçà de ces anciennes limites, lesquelles 
seront respectées de part et d’autre. 

Art.' 2 . I*a province de Temesyar, avec tous ses districts 
et les rivières qui la traversent, restera en la possession du 
sublime empire Ottoman. Elle aura pour limites du coté de la 
Transylvanie, lesanciennes limitesde ce pays fixées par l’article 
qui précède, depuis les extrêmes confins de la Valachie jusqu’à 
la rivière MH rose h : du côté de la Marosch jusqu’à la Tlieiss, la 
rive gauche de la Marosch ; cl de la Tlieiss jusqu’au Danube, 


' L’oqvertnre du Congrès eut lieu le 13 novembre 16ÎW. Après rechange 
d<*fî pleins pouvoirs «M j(*s 'Visites d'étiquette, il fut. slptnè lo 6 novembre 
un acte contenant l<*s disputions suivantes ; |» Tnutr** les visites et cé¬ 
rémonies qui pourraient faire imitre des disputes «le préséance sont 
supprimées.; 2* Chaque plénipotentiaire s'occupe ht seuil de ce qui le 
regarde, sans que Ittn dèt répondre rie l’autre, tout devant être remis, 
jusqu'à la signature du traité, aux nilnlsth>s-mé<1tateurs; 3” l.cs pléni¬ 
potentiaires n'entraveront point la marche des négociations, mais Us 
devront, au contraire, faire tous leurs ctTorts ponr écarter cl aplanir 
toutes 1 difficultés (* La neutralité sera respectée : les ambassadeurs né 
seront point oitensés ni Inquiétés soit durant leur séjour h parlotvli*, soit 
d urau L leur voyage ; M J,o* gens de lasu) W des a m hoMadonrs ne pim r- 
ront se permettre de sortir in nuit : celui qui se la Userait voir dans la 
rae, aprt* le coucher du soleil, sera conduit au poêle et remis le 
lendemain matin à l'ambassadeur dont il, relève, pour être puïtl. 
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la rive gauche de la Theiss. Seront dériiolie» par les impériaux 
et ne pourront plus être rebâties les places situées dans ces 
limites, savoir Karansebes, Lugos, Lippa, Csanad, Petit-Kanis- 
eha, Beesé, Becskercek et Sabla, et toute autre place pareille, 
située dans le territoire de Temesvar, entre les bords de la 
Marosch et de la Theiss, suivant ce qui a été établi ci-dessus, 
et entre les anciennes limites qu’avait là Transylvanie avant 
la guerre. Le territoire de Temesvar sera laissé entièrement » 
libre, et il ne sera construit â l'avenir ni dans les endroits 
précités ni pi*cs des bords dé la Marosch et de la Theiss au¬ 
cun ouvrage, ni grand ni petit qui pourrait avoir l'apparence* 
d'une fortification. ! 

î,a jouissance des rivières Marosch et Thofds, entre In 

territoire de Temesvar et les provinces soumises à l’autorité 

de l'empereur, sera commune aux sujets des deux empires, soit 

pour y abreuver leür bétail fie toute espèce, que. pour la pèche 

et pour d’autres besoins et avantages. 

. *• 

Ixîs bâtiments de transport qui arrivent fies pays d'en haut 

soumis à l'empereur, et vont et viennent, par la Marosch, 
dans la Theiss, et par la Theiss dans le DanulKî, ne rencontre 
ront auc un obstacle ni en montant ni en descendant. 

,♦ V 

Les bâtiments,-ries Allemands et des autres’sujets de l'em¬ 
pereur pourront naviguer librement et tranquillement sur les 
dites deux rivières, et ne seront molestés en aucune manière 
durant tout, le cours de leur navigation. El si, par suite des 
rapports d’amitié et de bienveillance mutuelles, lu convenance 
exigeait que les sujets impériaux ottomans participassent â la 
jouissance de ces rivières, Iqsdils sujets ottomans pourront y 
employer, sans aucune difficulté, soit des barques-pêcheurs 
soit des bateaux. 

Les bateaiixmioulins ne pourront se placer que lâ où ils ne 
feront point un obstacle â la navigation des Impériaux, et cola 
au su et avec le consentement fies gouverneurs des deux 
parties, De plus U ne sera permis de,détourner les eaux de la 
Marosch ni pour les moulins ni pour un autre motif, afin 
rrompèetier que les bâtiments Impériaux ne souffrent quelque 
dommage. -, . 

Toutes les Iles formées par lesdltes'rivières se trouvant 
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actuellement entre les mains de l’empereur resteront telles 
cruelles en sa p ossession. 

l*es sujets des deux parties devront vivre ert toutëlWlX et 
tranquillité et des édits très-sévères seront publiés pour les 
empêcher de commettre dos excès et de violer les conditions 
du traité. 

Art. 3. I.e, pays entre la Theiss,et le Danube, appelé eom ; 
munément Batska, étant possédé exclusivement par l'empe¬ 
reur, demeurera aussi A l'avenir en la possession de S; M. 
impériale. Tittei notera dans l’étatoù il se trouve présentement 
et ne sera pas fortifié davantage. - 

Art. 4. Il sera tiré une'ligne, droite de l'extrémité delà rive 
gauche dé - la • Theiss, en face de Tittei et du coin de terre 
formé par le confluent de la Theiss et du Danube jusque droit 
à la rive gauche du Bossuth près de Moravicza, et de IA 
jusqu’à l’endroit où la branche principale du Bossuth se jette 
dans la Save : les deux parties jouiront seulement de la posses¬ 
sion des villages ouverts qui sont respectivement situés sur 
l’une et sur l’autre rive. Moravicza ne sera point fortifié, 
ladite ligne devra être tracée et marquée ou par des fossés ou 
par des pierres, ou par des jalons ou de quelque autre manière, 
et servira de limite entre Jes deux empires, ainsi qu’il suit : 

Le pays situé entre les susdites limites vers Belgrade, 
demeurera sous la domination du très-puissant empereur des 
Ottomans, et le pays situé en dehors de ladite ligne demeurera 
en la possession et sous la domination exclusives du très-puis¬ 
sant empereur des Romains. I^es deux parties posséderont 
également, d’après les limites susindlquées, les rivières se 
trouvant dans les territoires qui restent on leur possession 
respective. 

Art. 5. Depuis l’embouchure dii Bossuth, qui se jette dans 
Ja Save, jusqu’à rombpuchure do l’tînna, qui se jette aussi dans 
la Rave, la partie de cette dernière rivière appartenant à 
l’nmpcrour restera en la possession de S. M.., et l'autre partie 
sera possédée par l’empereur des Ottémans. La Save qui 
ira verse ces deux parties, ai nsi que lï^r tîoa qu'etleTerme dans 
cette commune étendue de pays, appartiendront en commun 
aux deux haute contractants. Les sujets respectifs se livrant 


K 
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à un trafic honnête et paisible en auront la Jouissance éga¬ 
lement en commun, soit pour naviguer soit pour d’autres 
avantagea. --—__ - . _______ 

Le pays jusqu’à l’Unna appartenant à S. M. l’empereur 
ottoman aura pour limité, du côté de la Bosnie; la rive gauche 
de l’Uqna. Novi, Duhie/a, laszenovacz, Dobay et Br mi, du côté 
de la Bosnie qt tous autres endroits situés dans cette étendue 
de territoire/seront évacués. Les garnisons inpériales en 
seront retirées et ledit territoire restera entièrement libre de 
toute occupation. Kostainieza et les îles en-dessous du territoire 
de Novi., vers la Save, ainsi que la rive droite de l’iînna 
demeurerbnt, comme ils le sont actuellement, en ta possession 
de l’emjpereur romain et seront bornés par les limites men¬ 
tionnées ci-dessus. 

Les places au delà de l’Unna situées loin de la Save et que 
Les deux parties possèdent en y ayant des garnisons, avec tout 
le territoire qui a appartenu à ces places avant la guerre, 
continueront à rester sous ia domination de celle des deux 

■ r . 

parties qui en est en possession, à condition toutefois que les 

deux hauts contractants aient incontinent à nommerdesconr- 

■ • • 

missaires, qui sépareront chaque district et territoire en 
traçant des lignes spéciales, et qui, moyennant des fossés, ou 
des pierres, ou des jalons ou d’autres signes propres à éviter 
des confusions, détermineront,' dans cette partie de la Croatie, 
toutes les limites des places qui doivent rester en la possession 
respective des deux parties.-Kt si quelqu'un, de part ou d’au¬ 
tre, osait changer, déplacer, arracher-, enlever ou endommager 
4é quelque manière que ce stiit un de ces signes de démarca¬ 
tion, tolpes les recherches possibles seront faites pour Te saisir 
et le punir très-sévèrement, afin que cela serve d’exemple aux 
autres. ; * ■ 

Il sera enjoint, par lettres souveraines, aux commissaires 
pour la délimitation, qui devrontetre nommésau plus tôt possi- 
hle, d’employer tous leurs soins à-assurer la tranquillité et la 
sécurité dés sujets dés deux pays, et de déterminer les limites 
dqnyi^s’ugit d’une manière claire et exacte, sans dissension et 
sans aucune partialité pour qui que ce soit. 

Comme les ouvrages de la forteresse de Brod (située sur la 
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Save, du côté de l'empire ottoman) qui ont été récemment 
construits par ies troupes impériales, devront être démolis 
lors de l'évacuation de ladite forteresse par ia garnison impé- 
riale, et comme cette place se "Trouve dâlïâ Uhe Situation 
très-favorable pour le commerce, il sera permis d’y bâtir une 
ville entourée d’une enceinte proportioun<je .et convenable, 
mais qui ne pourra pas avoir la forme d’un château ni d’une 
forteresse. 


Art. 6- Les limites des deu’x pays déterminées par le présent 
traité et par la démarcation que lés commissaires feront sur 
les lieux là où besoin sera, ou qui pourront en son temps être 
établies par des commissaires, seront, de part et d’autre, 
inviolablement et scrupuleusement respectées, de sorte que 
■--pour aucun motif et sous aucun prétexte ces dites limites ne 
puissent être ni étendues ni changées. Les deux parties ne 
pourront prétendre ni exercer aucune juridiction ou autorité 
l’une sur le territoire de i’autïe et au delà des limites qui 
auront été une fois fixées, ni violenter ou molester les sujets 
respectifs soit pour se les soumettre, soit pour leur faire payer 
un tribut quelconque pour le temps passé ou à venir, soit pour 
leur faire souffrir quelque autre espèce d’exactions où-vexa¬ 
tions, qu’il soit humainement possible d’imaginer. Mais s’il 
s’élevait une contestation quelconque à ce sujet, elle devra être 
vidée selon la justice.* , 

Art. 7. Pour garantir leurs confins resi>ecUfs, les deux 
parties auront le droit de réparer et fortifier, comme mieux 
leur semblera, le» châteaux, les forteresses et toutes les places 
qui subsistent encore de fait, et 'dont le présent traité leur 
.assure.ta paisible possession, hormis ceijes toutefois que les 
deux parties ont nominativement exceptées ci-dessus. 

Dans l’intérêt pourtant des habitants, lés deux parties 
pourront, sans aucune difficulté ni restriction* bâtir des habi¬ 
tations et des villages ouverts à l’extrémité des confins, pourvu 
Seulement que, sous ce prétexte, il ne soit construit aucune 
nou vel le forteresse. 

Art. rt. Les iheursions et les irruptions et toutes hostilités 
commises clandestinement ou par surprise; les dévastations 
et le dépeuplement du territoire de l’un et de l’autre empire 




62 TRAITÉ PR TRÊVE PE CARt/WITZ 

seront absolument défendus el par des ordres très-sévères. 
Les transgresseurs du présent article, quelque part qu’ils 
soient saisis, seront aussitôt mis en prison et punis sans 
rémission, selon qu'ils le mériteront, par le jugé du lieu ôù 115 
auront été arrêtés. Les choses enlevées seront recherchées 
avec la plus grande diligence, et restituées, en toute équité, 
si elles sont retrouvées, à ceux qui en avaient été les proprié¬ 
taires. Les capitaines aussi bien que les commandants et 
gouverneurs des deux parties seront strictement tenus d'ad¬ 
ministrer la justice avec la plus grande intégrité et sans la 
moindre négligence, soiis peine de perdre non seulement leur 
emploi, mais aussi l'honneur et la vje. 

Art. 9. Il sera aussi défendu à l’avenir de donner asile ou 
secours aux méchants, aux sujets rebelles étaux mécontents» 
et chacune des deux parties s’oblige de punir dûment ces 
sortes de gens, ainsi que tous les voleurs et brigands, si elle 
les saisissait dans ses domaines, quand môme Us seraient 
sujets de l’autre partie. Dans le cas où on ne pourrait pas les 
saisir, on indiquera aux capitaines et aux gouverneurs les 
lieux où ils se tiennent cachés, et lesdits capitaines et gouver¬ 
neurs auront l’ordre de les punir. Si ces employés ne remplis¬ 
saient pas leur devoir et ne punissaient pas de pareils scélé¬ 
rats, ils encourront l’indignation de leur empereur, ou seront 
révoqués ou punis ù la* place des coupables. Et afin qu’il y ait 
plus de sûreté contre i’insolènce de ces scélérats, il est convenu 
qu’il ne sera permis ni à l’une ni à l’autre des parties 
d’entretenir des héldpuks, auxquels on donné le nom de 
brigands libres (Piïbeoks), et cette espèce de brigands qui ne 
sont à la solde ni de l’un ni de l’autre souverain, mais vivent 
de rapine. Ces scélérats, ainsi que les personnes qui les auront 
entretenus, seront punis comme ils le méritent, et quand 
même ils paraîtraient s’être corrigés et avoir changé leur vie 
habituelle, ils n’en seront pas crus : ils ne seront point tolérés 
près des confins* et ils devront, être internés. 


Art. 10. Plusieurs Hongrois et Transylvains, qui se sont 
soustraits à l’obéissance de S. M. l’empereur, sétant réfugiés, 
pendant ta guerre, sur le territoire du subiime empire, et 
atteùdu que, dans i'intérêt de la sûreté é. venir, il est néces- 
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saire qu’une détermination soit aussi prise, par le présent 
traité, à l'égard de ces individus,, il a été convenu que ces 
derniers pourront demeurer et s'établir, selon leur gré, dans 
les pays audit suDiirae émptte. Mâts léè lieuv oü Us devront 
demeurer seront éloignés des provinces limitrophes, afin que 
la tranquillité des confins et le repos des sujets ne puissent 
être troublés eh aucune manière. Les femmes auront la faculté 
de suivre leurs maris et dé”defneurer avec eux dans le district 
impérial qui leur aura été assigné ad hoc. 

Tous ceux qui à l’avenir viendraient se faire recevoir au 
nombre des sujets du très puissant empereur des Ottomans 
ne pourront plus se soustraire à son obéissance, et si aucuns 
le festiient et voulaient retourner dans leur patrie, ils seront 
mis au nombre et dans la catégorie des malveillants. Il ne 
leur sera donné ni asile ni secours par les impériaux, mais au 
contraire ces individus devront être saisis et livrés aux 
gouverneurs ottomans des frontières afin qu’il soit ainèi mieux 
pourvu, de part et d’autre, au maintien de la paix. 

Aht. il. I^s deux parties nommeront aux confins des. 
commissaires, en nombre égal, comme cela s’est fait aussi 
anciennement, et choisis parmi-des personnes, entièrement 
désintéressées, graves, intègres, prudentes, expérimentées et 
pacifiques, et les chargeront de terminer définitivement tous 
les différends, les contestations et les disputes quelconques 
qui pourraient naître, dans la suite, aux confins, relativement- 
d quelque article de la présente trêve ou sur un autre objet 
quelconque, et qui. exigeraient des mesures promptes et 
réfléchies. Ces commissaires se réuniront dans un lieu conve¬ 
nable, sans troupe, et accompagnés d’un nombre égal de 
personnes pacifiques, prendront connaissance de toutes les 
contestations de ce genre qui se erraient élevées, les jugeront 
et les ajusteront à l’amiable : Us arrangeront et régleront 
enfin tout, de manière que les deux parties puissent obliger 
leurs sujets, sous les peines les* plus sévères, é observer la 
paix avec une constante loyautë et sans tergiversations ni 
faux-fuyants quelconques. Et s’il se présentait des affaires 
d'ttrre si grande impur tartrequ elles oesmiraieiii ètreteritiitiées 
par les coipmiasalres, elles seront renvoyées devant, les deux 
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très-puissants empereurs, afin que ceux-ci puissent trouver 
et employer les moyens de les assoupir et de les terminer. Le 
"régl em e nt d u so i t ar. différends de v ra avoir heu dans 
un espace de temps aussi court que possible et ne sera 
négligé ni prolongé d'aucune manière. 

Les duels et les cartels seront défendus, à l’avenir, comme 
.ils l’ont été par le passé en vertu des précédentes capitulations 
sacrées ; ceux qui contreviendraient A celte défense et oseraient 
Taire des combats singuliers seront punis très-sévèrement. 

Art. 12. Comme les prisonniers faits de part et d'autre, 
durant la dernière guerre, ainsi que les prisonniers faits aupa¬ 
ravant et qui se trouvent encore dans les prisons publiques, 
espèrent avec fondement d’obtenir finalement leur liberté, à 
l’occasion dé cette paix ; et comme ils ne peuveut être laissés 
dans ce misérable et malheureux état de captivité sans qu’il 
soit porté atteinte à la clémence impériale, et sans qu’il soit 
déroge^ une coutume qui a mérité les louanges universelles, 
il a été convenu que lesdits prisonniers seront échangés et 
mis en liberté de la manière usitée ah antiqno, ou de telle 
autre manière qui pourrait être encore plus convenable. Ht 
s’il y en avait un nombre plus considérable ou d’une condition 
plus distingué d’un côté ou de l’autre, ceux qui resteraient à 
être mis en liberté pourront compter que, lorsque les ambas¬ 
sadeurs arriveront et feront leurs demandes, les deux 
empereurs ne ..se refuseront point , eii conséquence de la 

présente paix, à user de clémence envers eux., 

■ . . - * . * . - 1 ' 

Quant aux autres esclaves qui se trouvent au pouvoir des 
particuliers ou des Tatares, il leur sera permis de chercher à 
obtenir leur liberté moyennant une rançon convenable et 
aussi modique que possible; et au cas qu’un arrangement 
équitable ne pût être conclu avec le maître de l’esclave, les 
juges du lieu termineront tout différend à ce sujet par une 
.transaction. Mais rien n’ayant pu se faire non .plus dans ces 
voles, les. esclaves prouveront, par témoins ou par serment, la 
rançon qu’ils sont en état d’offrir, et seront mis en liberté 
après eu avdir payé le montant. ^s maltres des esclaves ne 
pourront point s’opposer au rachat de ces derniers par avidité 
d’un plus grandjucre, et sides personnes chargées de s’occuper 


—-— T R AITÉ DE TREVE PB € A R LOW i IZ ----na¬ 

tte la mise en liberté des captifs n’étaient point envoyées de la 
.part du Sublime empire ottoman, il sera de la probité des 
gouverneurs impériaux, d'obliger les maître? des captifs otto- 
raans à rendre é ceux-ci la liberté moyennant le payement 
du prix auquel il constera qu’ils les ont achetés. Les deux 
parties devront ainsi seconder cette sainte (ouvre avec; une 
égaie bénignité. 

Les ministres plénipotentiaires des deux parties emploieront 
leurs bons offices afin que les pauvres captifs soient respeeti 
veinent traités avec bonté en attendant qu’ils soient mis en 
liberté de la manière susmentionnée. 

Art. 13. Quant aux prêtres et au culte de la religion chré¬ 
tienne selon le rite de l’église catholique romaine, le sérénis* 
sime et très-puissant empereur des Ottomans confirme les 
droits et privilèges accordés, dans leurs états, par les précé¬ 
dents glorieux empereurs ottomans, soit en vertu des pré¬ 
cédentes capitulations- sacrées, soit en vertu de commande¬ 
ments munis du chiffre impérial, soit en vertu d’édits et 
d’autres mandements spéciaux, afin que tous ces droits et 
privilèges soient reconnus et maintenus aussi à l’avenir; de 
sorte que iesdits prêtres pourront réparer et raccommoder 
leurs églises et faire les fonctions ordinaires de leur ministère 
telles qu’ils les fesaient ab antiquo. 11 ne sera permis à 
personne de contrevenir aux capitulations sacrées et aux lois 
divines en molestant cesprêtres, de quelque ordre ou condition 
qu’ils soient, par des demandes d’argent ou autrement, et 
iesdits prêtres jouiront de la bienveillance impériale accou¬ 
tumée. 

De plus, il sera permis é l'ambassadeur du sérénisslme et 
très-puissant empereur des Romains près ia Sublime-Pbrte 
d’exposer ses commissions et de porter devant le trône 
impérial sés demandes touchant la religion et les lieux qui 
existent dans la sainte ville de Jérusalem et que les chrétiens 
visitent. . 


Art. 14. Conforraément aux précédentes capitulations sa- 
crées» J e commerce des sujets des deux parties ser a libre dans 
tous les états et pays des deux emplres/Des commissaires bien 
experts'dans les affaires commerciales seront toutefois délé- 
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gués afin que, lors de l’envoi de part et d'autre, des ambassades 
solennelles, Us aient à traiter et convenir de quelle manière 
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tlves et sans dol ni fraude. Tous les sujets de S. M. Impériale, 
de quelque nation qu’ils soient, jouiront dans les états de la 
Sublime-Porte de la même sûreté et des mêmes avantages de 
commerce et privilèges d’usage que les autres nations amies 
du Sublime empire. 

Art. 15. Toutes les conditions renfermées dansles anciennes 
capitulations sacrées, qui ne sont point contraires aux articles 
stipulés au présent traité, ou qui ne préjudicient pas au droit 
de possession des deux parties et à la libre jouissance de ce 
droit, devront être religieusement observées et exécutées 
aussi dans la suite; et toutes les conditions qui d'une manière 
quelconque seraient contraires auxdits articles seront censées 
avoir été supprimées et annulées. ’ . 

Art. 16. Dans le but de mieux affermir la présente trêve et . 
de consolider davantage la bonne amitié entre les deux très- 
puissants empereurs, ceux-ci enverront l’tm à l’autre des 
ambassadeurs extraordinaires, lesquels devront, comme de 
raison, être reçus, honorés, traités et accompagnés avec les 
cérémonies d’usage, depuis leur arrivée aux contins respectifs 
jusqu'à leur retour au lieu du second échange. Ces ambassa¬ 
deurs apporteront, en signe d’amitié, un présent volontaire¬ 
ment offert, mais convenable toutefois et conforme à la dignité 
des deux empereurs. Us entreprendront le voyage, en même 
temps, au commencement de l’été, dans le mois de juin, 
après qu’avis préalable en aura été donné par une partie à 
l’autre, et ils seront échangés sur les,contins de la Syrmle 
selon l’usage depuis longtemps établi entre les deux empires. 

U sera loisible et permis, en outre, auxdits ambassadeurs 
auprès des cours impériales défaire telle demande qu’U leur 
plaira. 

Art. 17. Pour ce, qui regarde la réception des ministres et 

le traitement honorifique tjm-doit ieur être fait, 4e part -et.~ 

d'autre, durant leur voyage et leur séjour, les deux parties 1 
suivront à l’avenir les mêmes règles et la même étiquette» qui 






ODt été observées autrefois selon les prérogatives spéciales 
attachées au caractère desdits ministres. 


personnes de leur suite pourront faire usage de tel habillement 
qu 11 leur plaira, sans aucun empêchement de la part de qui 
que ce soit, 


De plus, les ministres impériaux, qu’ils aient le caractère 
d’ambassadeurs ou celui d’envoyés, de résidents, ou d’agents, 
jouiront des mêmes droits et privilèges dont jouissent les 
ministres et agents des autres souverains amis de la Sublime- 
Porte, et seront traités même mieux que d’usage, afin de 
marquer la prérogative inhérente à la dignité impériale. Ils 
auront aussi le droit de prendre a gages des interprètes. 

Leurs courriers et les autres gens de leur suite qui vont et 
viennent et arrivent de Vienne û Constantinople et s’en 
retournent, traverseront le pays librement et sûrement : 
toute aide et assistance leur seront données pour qu’ils 
puissent achever commodément leur voyage, 


Art. 18. Quoique le traité de paix ait été conclu aux 
conditions susmentionnées, il ne revêtira toutefois le carac¬ 
tère d'une obligation et n’aura toute la force exécutoire 
qu’après que toutes les stipulations mutuellement consenties 


comme ci-dessus tant relativement à la délimitation des fron¬ 


tières qu’û l’évacuation et é la démolition des places auront 
été exécutées complètement ét de manière à ce'que la 
démarcation des limites soit immédiatement suivie de l'éva¬ 


cuation ou de la démolition des places dont il s’agiL Et alln 
que cela ait Ueu au plus tôt, les deux parties nommeront des 
commissaires pour la démarcation des limites, lesquels se 
réuniront, avec une petite escorte toute * pacifique, le jour 
de l’équinoxe,.c’est-à-dire le 22 mars ou selon le vieux style 
le 12 du mois de mars de l’an 1699 aux lieux qu’Us fixeront du 


consentement des gouverneurs respectifs des confins, et 
procéderont, dsnsle terme cte deux mois, si c J est possible, ou 
tôt jU des fron tières, 

conformément â la teneur des articles qui précèdent, en 
exécutant avec la plus grande ponctualité et promptitude tout 






ce qui a été convenu entre les ministres plénipotentiaires des 
deux empires. 

Trt: 19. Les ministr es plénipoten ti aires îles deux emp ;^ 
s’engagent et promettent de s’employer, sans faute, â ce que 
les conditions arrêtées comme el-dessus d'un consentement 
mutuel soient ratifiées par LL. MM. les deux empereurs» et à 
ce que les actes solennels de ratification soient réciproquement 
et dûment échangés, aux confins, parles très-illustres et. 
excellents ministres plénipoteptiaires-raédiateurs, dans l’es¬ 
pace de trente jours, A compter de celui de la signature, ou 
encore plus tôt. 

Art. 20. La présente trêve durera, Dieu aidant, vingt-cinq 
ans continus, à compter du jour de sa signature. Après 
l’expiration de ce nombre d’années, ou même dans Vïntervâlié 
et avant l’expiration de ce terme, l’une et l’autre partie 
pourront, si bon leur semblera, prolonger la paix pour plu¬ 
sieurs années encore. 

Toutes les conditions qui ont été librement et mutuellement 
.consenties et stipulées entre S. M. le sérénissime et très- 
puissant empereur des Romains et le sérénissime et très-puis¬ 
sant empereur des Ottomans, leurs héritiers, états, domaines, 
terres, pays maritimes, leurs villes, cités * sujets et vassaux 
respectifs, seront iuviolablement, ponctuellement et scrupu¬ 
leusement observées. 


Des brdres précis seront donnés de part et d’autre, aux 
troupes, à tous les gouverneurs, commandants, généraux et A 
tous leurs subalternes et dépendants afin qu’ils aient aussi 
ê observer dûment les conditions, clauses, stipulations et 
articles susmentionnés ; qu’ils ajent A prendre bien garde de 

ne commettre aucun acte d'hostilité, les uns envers les autres, 

■ ->11. 

ni de se faire aucun tort, contrairement à la paix et à l’amitié, 
et pour quelle cause et sous quel prétexte que ce soit; et afin 
qu’au contraire lis aient à s'abstenir de toute espèce d’hostilité 
et A cultiver les rapports de bon*volstnage. Ils seront informés, 
en même temps, que si, après avoir reçu ces ordres, ils n’y 
obéissaient pas, iis seront positivement punis des peines, les,. 
plus sévères.- 

Le khan de Crimée et tous les autres peuples tatares, quelque 
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•' nom qu’ils portent, devront aussi respecter les droits et 
observer les articles stipulés dans le présent traité de paix, de 
réconciliation e t’ de bon vm s tnagty r oln’y contre viendron t pa s 
en se permettant d’exercer des hostilités contre les provinces 
de l’empereur ou contre ses sujets. Mais si quelqu’un de la 
nation ta tare ou de quelque autre espèce de troupes osait 
pourtant commettre quoi que ce soit de contraire à ces capitu¬ 
lations impériales et aux articles et aux stipulations qu’elles 
contiennent, il sera puni avec la dernière rigueur. 

A commencer du jour de la signature du présent traité, les 
hostilités cesseront absolument de part et d’aiitré, et les sujets 
des deux parties contractantes jouiront de toute paix, tran¬ 
quillité et sûreté. A cet effet et dans le but d'apporter le plus 
grand soin et la plus grande diligence à faire cesser les hosti¬ 
lités, les deux parties transmettront, au plus, tôt, à tous les 
commandants des confins des ordres et des édits pour la 
publication de là paix; et vu qu’un certain espace de temps 
est nécessaire pour que la nouvelle de la conclusion de la paix 
puisse parvenir aux employés des confins, surtout à ceux qui 
sont un peu éloignés, il a été fixé un terme de vingt jours, 
après l’éxpiration duquel, si quelqu’un, de part ou d’autre, se 
permettait de commettre une hostilité quelconque, il subira 
irrémlsslblement les peines mentionnées ci-dessus. • 

Enfin, les conditions de la paix contenues en ces vingt 
articles, et consenties de part et d’autre, seront in violablement 
et scrupuleusement observées, et à cette lin messieurs les 
plénipotentiaires ottomans nous ayant consigné, en vertu des 
pouvoirs à eux conférés par l’empereur, un instrument valide 
et* authentique, rédigé eh langue turque et muni de leurs 
signatures, nous leur avons aussi remis, on échange et 
conformément à nos pleins pouvoirs, le présent instrument 
- . valide et authentique du traité rédigé en langue làtine et muni 
de nos signatures et de nos cachets. 

Fait, sous les tentes, au congrès tenu à Carlowitz, en 
Symle; le £6 janvier de Panéfa Seigneur M&8» 

---... (Slgnés}Wolfgang comte d’Oettingen, 

Léopold comte de Schiiï. 
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I. — Acte «t«* «(«‘limitation en «late du »;* nrril IB9» 

<»* chéwal 11 ÎO) 

.Fixation préliminaire des limites ehtre les deux empires. 

II. -.Acte de délimitation en date du t» mat 1B0» 

( IV xltend«• 1-1.10)- 

Fixation des limites de la Syrijiie. 

III. — Acte «le d«‘llmttati«»n en date du »& juillet l >OU 

(H «àfer 111») 

Fixation des limites do la ttosnîé et de la Croatie, 

•. . * 

IV* — Convention «ni date «le Vienne le »8 juillet 1700 

(ta «àfer ||I«) 

Attendu que par suite de quelques différends élevés par la 
Sublimc L Pnrle la eouventlon générale conclue en ' dernier lieu 
relativement à tous les captifs, sans distinction, qui doivent être 
mis en liberté de part et d'autre, aux Irais des états respectifs, ne 
peut pas être exécutée aussi promptement qu’onTespérait; attendu 
qu’il a été reconnu en effet que l’exécution de celte convention 
exige, un plus long espace de temps, mats que les deux empereurs 
s’accordent toutefois à vouloir, surtout, que tes pauvres captifs 
puissent participer aux avantages de la paix et Jouir au.plus tôt 
de leur liberté si longtemps désirée, U a semblé que le moyen le 
plùs convenable et le plus prompt de régler, en attendant, cette 
affaire, était celui d’en conférer avec le S r Ibrahim-pacha, ambas¬ 
sadeur, ottoman, muni,des pleins pouvoirs de la Sublime-Porte et 
d’arrêter avec lut ce qui suit : 

f,‘article 12 du traité de paix de Carlmvitz est confirmé, Consé¬ 
quemment tous les captiffe, de part et d'autre, qui se trouvent 
• encore, dans les prisons publiques, outre ceux qui ont déjà été 
échangés ou mis-en liberté par la clémence des deux empereurs, 
seront ou restitués par échange ou mis en liberté moyennant une 
rançon qui ne sera pas excessive, èt qui devra, au contraire, être 
,modique, convenable et ç.u rtippert a yee la clémence des empereurs. 
Tous les captifs qui se, trouvent au pouvoir des particuliers seront 
rendus.de même ou par échange, ou moyennant une rançon éga¬ 
lement modique. _• 
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Mal» afin que celte oeuvre si sainte pût être mieux accomplie, le 
susdit article a été amplifié ainsi qu’il suit : 

Art, 1. S, M. l'empereur étant pré! à mettr e en liberté, de l un<‘ 
ou de l’autre manièresusindiquée, tous les’ captifs Ollémami de 
quelque nation qu'ils soient, la disposition de l'article précité 
touchant les captifs publics et particuliers est également étendue 
à toutes les nations comprises dans l’empire de S, M. l’empereur, 
non seulement aux Allemands, mais aussi aux Hongrois, aux 
Groates-Hascins et en général à tous les Individus des. deux sexes 
et de tout âge, originaires des provinces de l'empereur qui en ont 
été enlevés ou faits prisonniers durant ta dernier® guerre, et qui 
n’ont pas changé leur religion primitive, la Sublime-Porte n éle 
vera p|us à l’avenir aucune difficulté contraire à cette stipulation, 
en se fondant, comme elle l'avait fait jusqu'à présent, sur la 
différence de nationalité. 

Art, 2. Les deux parties auront non seulement lé droit de faire 
rechercher partout et sans empêchement les captifs dont il s’agit 
et de traiter de leur rançon par les ambassadeurs, les résidents et 
les ministres puhlics, ou par des commissaires spéciaux munis de 
pouvoirs à cet effet, mais aussi elles obligeront les maîtres de ces 
captifs, quelque part que ces derniers eussent été pris et retrouvés, 
à les mettre en liberté contre une rançon modique et convenable, 
ainsi qu'il a été dit plug haut, et quand même lesdits maîtres ne. 
voulussent pas s'y prêter, ce qui, par le passé, est arrivé fréquem¬ 
ment, Les récalcitrants qui, sous, un prétexte quelconque, se 
refuseraient à la délivrance des captifs, devront absolument y être 
contraints par les. Juges locaux ou les gouverneurs, lesquels leur 
Infligeront, à celte fin, des peines irês-scvères. Il est convenu 
toutefois que plus de quatre personnes à la fols ne pourront pas 
•être envoyées à la recherche des captifs. 

Art. JL Fin cas qu'il fùl légalement prouvé par témoins, par ser 
ment ou autrement qu'uhe rançon exorbitante était exigée pour la 
mise en liberté d’un captif; et que les Juges locaux n’eussent pas 
■ cherché à réduire cette rançon selon l'équité, alors, sur la plainte 
des captifs ou des .personnes chargées de leur rachat, l’affaire 
pourra être portée par-devant les juge* supérieurs de la .province* 
ou bien, quand le différend se sera élevé âux confins, par-devant 
les gouverneurs de ces connus. Lesdits fouellonnalf^s videront le 
différend selon l'équité et la Justice, sans aucuns égards personnels; 
et favoriseront la délivrance dca capÜIfi avec io n le l’humanité qui 
convient. 

A(vr. 4. SI les captifs, hommes ou femmes qui auraient conservé 
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leur religion primitive avaient procréé des enfants dans le lieu 
même de leur séjour, l'équité veut que cette circonstance ne soit 


vrés lorsque, avec l’aide de Dieu, leurs parents seront mis en 
liberté. Pour ce qui est des captifs qui seraient libres et qui 
n’auraient point do maître, personne ne les empêchera de retourner 
dans leur patrie. 

Les gouverneqre et commandants respectifs des confins s'enten¬ 
dront à ramlahU.*, et par écrit, si les urts ou les autres le requièrent, 
pour l’exécution loyale et ponctuelle, de part et d’autre, de toutes 
l<*s conventions concernant le rachat des captifs selon l’un ou 
1 l'autre des modes susmentionnés. 

l^s articles arrêtés ct-dessus devront, s’il plaît à Dieu Tout- 
Puissant, rester en vigueur, sans contestation aucune, jusqu'à 
l’expiration du terme ,de la paix fixé dans la capitulation' 
impériale. , 

Ainsi convenu avec l'ambassadeur de la Porte Ottomane à 
Vienne en Autriche, etc. 
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V. — Acte de délimitai Ion ni date du 0 déppuilirc 1 ŸOO 
(20 djéniazlul>akhir I I IV) 

Fixation des limites du Banal et de la Transylvanie. 


VI. - AHp de délimitation en riale deplatra* « * 

le 5 mirs I 701 (25 raniazati 1112) 

Inslnirrtenl général de la délimitation suivant les stipulations du s 
traité de Caiiowltz. • . , . -, 

I 

VII. — Acte de délimitation eu date du I 0 août I 7€»îl 

(0D réhlul-éwel III*») , 

Fixation des limites de la Bosnie après l’évacuation de Novl 
dont cession est faite aux Ottomans. 

> * . .1 

VIII. — Acte de délimitation en date du 05 mars I 700 

( I II uiotthnrrem 1101) 

t ... i 

Fixation des limites dé lé Beslile, DèfifléMétit dès’ dlfTèfénds 
rein Mis aux tschnrdnks consIruUs sur la frontière, à la capture 
• d’un navire dans le port (le Durazro et aux brigandages oxercéa - 
ft KecSKemçt sur des négociants turcs. 
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TRAITÉ DE TREVE DE PASSAROWITZ 
en date du 21 juillet 171K (22 ehàban 1130). 

Par suite dé quelques nouvelles dissensions 11 est malheu¬ 
reusement arrivé, Il y h deux ans, que (a paix existant entre 
le très auguste et très puissant prince et soiRneur Charles VI , 
empereur des Romains, etc., etc., d'une part, et le sérônls- 
slmd et très-puissant prince et selRhéur Te mman Ahmed^Khan-, 
empereur des Ottomans, de l’Asie et dé la Grèce, d’autre part, 
en vertu du traité de paix conclu à Carlowitz, en Syrmle, par 
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les ^très-glorieux prédécesseurs desdits "empereurs, a été 
rompue, avant l’expiration du tefîne convehu, au grand 
préjudice du repo s et des intérêts de leurs sujets respectifs, et 
qu’ri s’en est ensuivi une guerre sanglan te êt l unesie qui « 
causé la .dévastation des Etats et la désolation des peuples des 
éieux parties» Mais, par l’aide et par la grâce de Dieu, lesdits 
éipperpitrs.oiït reçu des conseils si salutaires qu’ils ont songé 
sérieusement à réconcilier les esprits irrités, é empêcher 
, l'effuîiîpn du sang humain et à pourvoir au salut et au bien-être 
de leurs-sujets. 


• Ee sérénissime et très-puissant roi de la .Grande-Bretagne, 
et les hauts et puissants seigneurs les états généraux des 
provinces unies des Pays-Bas ayant interposé leurs bons 


0 9 ).ee^ les négociations qu’ils ont menées ont eu ce résultat 
que des ambassadeurs munis de pouvoirs .suffisamment 
étendus fussea^envoyés dans quelque endroit pour y-convenir 
é quelles conditions équitables la paix et l’ancienne amitié 
seraient conclues et renouvelées. 


Kn conséquence, le 1res illustres et excellent S r Damien 
Hugon eqmte de Wirmond, conseiller intimé, etc., cf l’excel¬ 
lent S r Michel de Thalrpan, conseiller de guerre, désignés par 
.le très-auguste, très-puissant et invincible empereurs des 
Romains ; — ot les très-illustres et excellents Ibrahim-aga, 
second defterdari Mohammed-efendi, troisième dofterdar, 
désignés par le sérénissime et très-puissant grand sultan 
Ahmed-Khan, empereur des Ottomans, d’Asie et de .Grèce;- 
lexcellent S r Robert Sutton, chevalier' doré, au nom du 
sérénissime et très puissant roi de la Grande-Bretagne, et le . 
très-illustre et excellent S r Jacob comté Colyer, au nom des. 
hauts et puissants seigneurs les états généraux des provinces : 
unies des Pays-Bas, se sont rendus, vers le commencement 
dmmoisde mai, ici à Passarowitz, et, après s'être réunis , en ' 
congrès solennel, avoir tenu plusieurs conférences sous des ‘ 
tentes, selon l'usage, et s’étre exhibé mutuellement leurs 
pleins.pou voirs, ont heureusement achevé l’œu vre de la paix, 5 
en convenant des vingt articles qui suivent : 1 

Article Prëmibr. provinces de -Moldavie et de Valu- .. 

cbïS^conünant.en partie à la Pologne, et en partie à la ’ 
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Transylvanie, auront pour limites, comme autrefois, les 
montagnes qui les séparent desdits pays, de sorte que les 
anciennes limites devront étro respectées de part et d’autre, 
et qu’aucun changement né pourra y être 1 r ail u t audelà n i 
en deçà desdites limités. LapartiedelaValachie,situéeon deçà 
d£ la rivière Aluta, avec la forteresse de Temesvar et les lieux 
qui en dépendent, se trouvant sous la domination de S. M. 1. 
et R., restera sous sa domination, suivant ïuti /nssidetia 
adopté comme base de la paix. La rive occidentale de ladite 
rivière appartiendra à l’empereur des Romains, et la rive 
orientale à l’empereur des Ottomans. 

La rivière'Aluta, depuis l’endroit où elle sort de la Tran¬ 
sylvanie jusqu'à celui oiï elle se décharge dans le Danube, et 
de là jusqu’à l’endroit où le Timock se jette dans le Danube, 
les rives de ce fleuve, vers Orsova, formeront les limites des 
deux*empires. Ivés sujets des deux parties jouiront, en com¬ 
mun, des eaux de l’Alula, comme ils jouissaient autrefois de 
la rivière Marosch, soit pour y abreuver leur bétail, soit pour 
la pèche, soit pour d’autres usages nécessaires de ce genre. 

1 .es bâtiments de charge des Allemands et des autres sujets 
de l’empereur auront le droit d’aller et venir de la Transylva¬ 
nie dans le Danube. Les sujets valaques pourront employer, 
sans aucun empêchement, des bateaux-pécheurs et d’autres 
barques. l>es bateaux des moulins se placeront, du consente¬ 
ment des gouverneurs des confins des deux pays,, dans des 
endroits convenables, où ils ne pourront gêner la navigation 
•des marchands. . 

Les boyars et les autres personnes d’un rang inférieur qui, 
au temps de la guerre, se sont réfugiés de la Valaçhle 
ottomane dans les états de l'empereur Romain, pourront, en 
vertu de ce traité, retourner dans leur pays, y séjourner et 
jouir paisiblement de leurs habitations, *de leurs biens et de 
leurs terres, à l’Instar de toutes autres personnes. 


Art, 2, La ligne-frontière entre les deux empires sera à 
environ dix heures de l’endroit où le Timock se jette dans le 
Danube : Isperlek-Bânia avee~son ancien territoire restera 
séTüs 15 (TOTïrmaTton ottomane et RessoYar-sous celte-deLempe- 
reur romain. De là céttê ligne passera par les montagnes vep 
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Parackin, de manière que Parackin restera au pouvoir de 
l'empereur romain, et Rasna aii pouvoir de l’empereur 
- o t to m a n, ol pur tm point «»mv fl n a hlA.B|tuA m m il i e u ilcsdlts 
endroits elle continuera jusqu’à Istolaz. Là elle tournera la • 
petite Morawa, se dirigera le long de la rive gauche jusqu’à 
Schahak, et par terre jusqu’à Bedka, entre Schahak et Bilana, 
se pliera vers le territoire de Zokol, et aboutira à Bellina, 
situé sur la rive du Brin. Comme S. M. esien possession de 
Belgrade, de Parackin, d'fstoiaz, de Schahak, de Bedka et de 
Bellina, césdits endroits avec leurs anciens territoires reste¬ 
ront à l’empereur des Romains, mais Zokol et Rasna, égale¬ 
ment avec leurs anciens territoires, resteront à l’empereur 
ottoman. ■ 

lA jouissance des avantagés de la rivière Timock appar¬ 
tiendra, en commun, aux sujets des deux empiras. 

Art. 3. Comme les châteaux et les palanques situés sur les 
deux rives de la Save, depuis le Drin jusqu’à l’Unna sont 
occupés par des soldats de l’empereur romain, ces châteaux 
et cas palanques avec leurs territoires, et conséquemment 
toute la Save avec ces deux rives resteront sous la puissance 
de l’empereur des Romains, conformément à la base:de la 
paix. * 

Art. i. Jessenavvitz et Dubitza avec leurs territoires, ainsi 
que quelques tours et iles situées sur la rive orientale de 
l’Unna, depuis l’endroit où cette rivière se jette dans la Save 
jusqu’au territoire de Vieüx-Novi, que là Porte possède, étant 
occupés pàr une garnison de l’empereur des Romains, reste-, 

, r °ht entre les mains de S. M. I. et R., conformément à la 
base de la paix. 

Art. 5. Afin d’achever l’oeuvre de la réconciliation, et dans 
le but de satisfaire l’empereur des Romains, il a été convenu 
que le territoire de Nouvoau-Novi, situé sur la rive occiden- 
’ dentale de l’Unna; du côté de/la Croatie, qui avait appartenu 
une fois à l’empereur des Romains, et qui, postérieurement 
au traité de Carlewttz et après la démolition <le la-patanque 
.du mèmç npm Nouveau-Nwvl, a ôté cédé à l’empereur otto¬ 
man, à cause de quelques dissensions survenues lors de la 
démarcation des limites^sera de nouveau restitué à S. M. L 


__ TRAITÉ DE TRÊVE DE PASSÂRO WITZ 77 

et R., et toutes les terres et lieux existant dans les anciennes 
limites dudit territoire resteront sous la domination de 
l’empereur des Romains. 

~ Art. 6 . Les places slèuees en Croatie que les deux partttw- 
possèdent loin de la Save, et où elles ont des garnisons, 
resteront avec leurs territoires sous la domination respective 
. des deux parties ; si .quelques-unes de ces places étaient 
encore occupées, les commissaires des deux empires nommés 
pour la démarcation des limites décideront toutes contestations 
à sujet et détermineront, par des bornes et des signes 
distinctifs, jûsqu’é l’extrémité de la Croatie, le territoire de 
toutes leSphices qui devront rester en la possession de l’un 
ou de l’autre'empereur.-, . ■*./■■ -/ • 

Il est cériveniTpor le présent traité, comme ç’a é^é stipulé 
également par le traité de Carîowltz, que dans i/intérêt de 
leur sûreté les* deux parties auront le droit de réparer et de 
fortifié r les forteresses et les châteaux qu’elles possèdent, et 
qu'afin de procurer à leurs sujets des habitations commodes, 
elles pourront construire, sans empêchement et sans aucune, 
exception quelconque, dés villages à des endroits ouverts, 
é l’extrémité des contins, pourvu seulement que, sous ce 
prétexte, elles ne construisent point de nouvelles forteresses. 

Art. 7. Quoique les deux parties soient d’accord sur .les 
conditions susmentionnées, auxquelles la paix a été conclue, 
il a été convenu, toutefois que; pour l’exécution complète de 
tout ce qui a. été établi relativement aux limites, il sera 
nommé, au plus tôt, de part et d’autre des commissaires 
experts, fidèles et pacifiques. Ces Commissaires se réuniront 
dans tel endroit qu’il leur paraîtra convenable, accompagnés 
d’une suite paisible eide leur-domestique, et procéderont, 
dans le terme dé deux mois ou plus tôt, si faire se peut, A la 
démarcation des limites fixées par les articles qui précèdent, 
en plantant des bornes bien claires. Iis exécuteront ponc¬ 
tuellement et promptement tout ce qui a été convenu à ce 
sujet entre les deux parties. 

Art. 8. Comme l'article 6 du traité de1699. 

-A«T; Q.€<mwwl^aetùdeJJ du tra ité dç 1699 , ^.v _ 

Art. 10. Comme l’article 8 du traité de 1699. . 
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. Aht. 11. Comme’l'article 1H du traité de 1099. Il est ajouté 
seulement à la Jln : ainsi que dans d’autres endroits où 
iesdits prêtres ont des églises. 

Art. 12. Comme les prisonniers faits de part et d’autre» 
dupdn la précédehte et la dernière guerre et qui se trouvent 
encere dans les prisons publiques» espèrent d'obtenir tour 
liberté, à foccasion de cette paix; et comme ils ne jpeuvent, 
être laissés plus longtemps dans ce misérable et malheureux 
état de captivité sans qu’il soit porté atteinte à la clémence 
impériale, et sans qu’il soit dérogé à une coutume qui a mérité 
les louanges universelles; il a été cohveot que Iesdits prison¬ 
niers seront, de part et d’autre, mis en Uh-rté, de la manière 
usitée ab antiyuo, dans le terme de Gl ^bars, à partir de la 
date de ce traité de paix. Le voîvede Nicolas Scarlati, ses fUs 
et domestiques; détenus en Transylvanie et qui doivent être 
échangés contre les barons de Petrasch et de Stein et les gens 
qui se trouvent avec eux aux Sept-Tours A Constantinople, 
seront mutuellement échangés et mis en liberté, aux contins 
de la Valachie, dans l’espace de 31 jours à compter de la date 
du présent traité de paix. 

Quant aux autres esclaves, etc. Comme ù l'article 12 du 
traité de 1099. 

Art. 13: Conformément aux précédentes capitulations de 
paix, les négociants des deux parties pourront faire le com¬ 
merce, en toute liberté, tranquillité ét sûreté, dans les Etats 
des deux empires. I^es négociants et les sujets des provinces 
actuellement soumises à l’empereur des Romains, ainsi que 
ceux des Etats chrétiens que S. M. pourrait acquérir par la 
suite, de quelque nation qu'ils soient, auront la faculté d’aller 
et venir paisiblement sous le pavillon et avec les patentes 
de S. M., par terre et par mer, dîins tous les Etats, provinces 
de l’empire ottoman, d’y faire librement des ventes 'et des 
achats, et après que iesdits négociants auront payé les droits 
dé douane, ils ne seront aucunement molestés, mais ils 
devront, au contraire, être protégés : on sp .conformera 
pour cet objet ù la convention y relative qui sera conclue par 
des coinmTssàlrésliohfïmés dé part et (Taütrè. ' 

Il sera établi dans les Etats ottomans des consuls et des 
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interprètes pour soigner les affaires des marchands de la 
manière dont lesdlts commissaires seront convenus. Tous les 
privilèges accordés aux autre s nations chrétiennes exemptes 
de tribut serout également accordés aux marchands impériaux 
romains, <|ul iouiront de la même sûreté et des mêmes 
avantages. 

il sera sérieusement enjoint aux Algériens, aux Tunisiens 
et aux Tripolitains * ainsi qu’à tous autres que besoin sera, de 
s’abstenir dorénavant de toute contravention aux capitulations 
de paix, et de ne commettre aucune action contraire à la 
paix. Les habitants du château de Duloigno, situé au bord de 
Ja tuer, seront de même tenus en bride pou rem jïêc lier qu’ils 
ire fassent le métier de corsaires, qu’ils ne molestent les navires 
des marc hands et qu’ils ne teur causent aucun dommage. U;s. 
galions ou frégates et autres bâtiments employés â la piraterie 
leur seront pris, et il leur sera défendu d’en construire d’autres. 
Ht lorsque ces forbans se permettront, contrairement aux 
capitulations impériales' de paix, d’attaquer les navires des 
marchands et de leur causer des dommages, ils seront con¬ 
traints â restituer tous ies biens et effets qu’ils auront pris, à 
réparer tous les dommages, â rembourser toutes ies pertes 
qu’ils auront causées, et â rendre la liberté â tous lés individus 
qu’il-auront emmenés captifs, après quoi, il sera procédé 
, contre; eux, conformément aux lois (ainsi que la justice 
l’exigej et ils seront punis jxiur servir d’exemple aux autres. 

Tout ce qui aura été conclu et arrêté par tes commissaires 
nommés de part et d’autre pour prévenir toute espèce de 
fraude dans-le commerce, sera approuvé, inséré et ajouté aux 
capitulations. 

Aht. 14. Comme l'article 9 du traité de 1699. 

• *. : ». 

1 Traité de paix et de navigation avec* Tunis en date du 23 septem> 
bre 1723 (15 mou bar rem 1138). ■- 

Traité de* paix et de navigation avec Tripoli en date du 18 avril 1728 
05 cliAban 1138). 

Traité de paix avec Tunis en date du 23 décembre 1748 (2 inoubar- 

rom 1462}, V. fuscunc- — . . ... . 

Traité de paix avec Tripôîl en dàte du. 27'Janvier 1740 (7 $âfer 1162). 

. \\ X4$cu4itt~ .....:..l..._ t „_____ • •• ■ ' _. 

Traité de comtnerce avec Tunis en date du 17 Janvier 1056 (9 djéraaxlui- 
éwel 1272). ' ‘ ‘ •• 
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ART. 15. Dans le but d'empècher que la tranquillité des 
confins et le repos des sujets ne soient troublés en aucune 
manière, il a été convenu que les lieux quelconques qui seront 
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Antoine Esterha/.y, à Forgacz, à Adam Vay et à Michel Gzaky 

. , 1 * 

et autres Hongrois qui se sont révoltés contre l'empereur des 
Romains et qui ont cherché, durant laguerre, un refuge dans 
les Etats ottomans, seront éloignés de la frontière. Les femmes 
pourront librement suivre leurs maris et demeurer avec eux 
dans le district qui leur aura été assigné. ’ 

ART. 16. Les plénipotentiaires de s. M. I. et H. l'empereur 
des Romains ayant proposé de comprendre au présent traité 
le roi et la république de Pologne, il leur a été répondu qu'en¬ 
tre le roi et la- république de Pologne et l'empire ottoman il 
subsistait une paix inviolable et perpétuelle et qu'ils n’a vaient 
point de démêlés; mais que, si les Polonais avaient à commu¬ 
niquer quelque chose A la Porte Ottomane par rapport é 
Chozira ou pour un autre objet, ils pourront le faire par des 
ambassadeurs ou par des lettres, et tout sera décidé suivant 
l'équité et la justice. • 

Art. 17. Comme l'article 10 du traité de 1009. arec cette 
sente variante qu'au lieu du mois de juin, il y est stipulé 
que les ambassadeurs entreprendront leur voyage à l’équi¬ 
noxe d’hiver, au mois de mars. 

Art. 18 et 19. Comme y es articles 17 et 10 du traité 
de 1699, 1 • 

Art. 20. Comme l'article §0 du traité de 1609 , à- Percep¬ 
tion du ternie du traité qui kst flrVê à 24 ans lunaires. 

Fait, sous les tentes,, au congrès tenu à Passarowitz, en 

Servie. • 1 ■ 

(Signés) Danplpu Hugon, comte de Wirmond, 

Michel de Talman. 

Nous, Robert Sutton, cheWliér doré, et Jacob, comte 
Çolyer, ambassadeurs-raédiatetirs^e là part dû sérénlssime 
et très-puissant seigneur George, roi de la Graude-Bretagne, 
et -des iiauts et puissants solgnéprs tes &ats généraux des 
Provinces-Unies de Belgique, certifions, en vertu de notre 
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caractéçe public, que tout ce qui précède a été fait, conclu et 
signé en notre présence et par notre médiation. 

En fol de quoi nous avons apposé notre signature et le 
■éa eket d e ti es tou r c tr m T n e cl^Hss uy; - 

(Signés) Hob. Sutton; J. C. Colyer. 
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I* - Déclaration remise à la H i; Mime-Port* par 1rs 
plénipotentiaires Impériaux le Jour de ta aigu Mettredu< 
traité de Paàsaro.xvttx, eu daté du il! Juillet I7IW 
(22 rhAhafe 1130}. 

Quoiqu'il soit connu d'ailleurs et que la Porte Ottomane aussi 
bien que les autres puissances ne peuvent l’ignorer qu’il y a entre 
S. M. l’empereur des Romains et les républiques de Pologne cl de 
Venise une alliance perpétuelle et Indissoluble, par suite de 
iaquélle si l'un ou l’autre de ces alliés était attaqué, ou si tous 
eusemble étalent attaqués à La fols par l'empire ottoman, en 
quelque temps et de quelque manière que ce serait, chacun et tous 
ces alliés auraient le droit de s’armer, par terre et par mer. pour 
la défeuse commune et de se secourir mutuellement; les soussignés 
ambassadeurs plénipotentiaires de s'. M. 1. out reyu à cette occasion 
de la conclusion du traité de Passarowitz, l’ordre spécial de 
déclarer de la manière la plus solennelle, et, eutendetu avoir ainsi 
déclaré, par les présentes,,l’existence de ladite alliance tant aux 
ambassadeurs plénipotentiaires de la Porto Ottomane qu'aux 
ministres médiateurs, ci-présents, du séréntaslme et très-puisaaUt 
roi de la Grande-Bretagne et dos très-hauts et très-puissants 
seigueura les états généraux des Provlnces-Uuies de Belgique. 

Par suite de la réquisition qui nous a été faite, nous, Robert 
Sutton, chevalier doré, et Jacob, comte Colyer, ambassadeura-mé- 
dlateurd de la part du sérénissime et très-puissant seigneur George, 
roi de la, Grande-Bretagne, et des hautç et puissants seigneurs les 
éUU généraux des Provlnoes-üito de Belgique, cortlûonà, en 

faite 146 n0lfe CaraCtère p ” bUc ’ qm 18 ^clafatloù ci-deasus a été 

sieürs Damien Hugon, comte de Wlrmond et Michel de Talman, 

• ; • " Z' - '*•■■■■■ 6 
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ambassadeurs extraordinaires et plénipotentiaires de S. M. 1, aux 
excellents sieurs Ibrahlm-aga et Mohammed-aga, ministres pléni¬ 
potentiaires du séréüissime et très puissant empereur ottoman; 
due iras de r niers font acceptée m go'»* .. n i permis, cn_rmirg r dp 
Ja transmettre à la Sublime-Porte èn même temps que le traité 
d’armistice ou de trêve. 

En fol de quoi nous avons apposé notre signature et le cachet 
de nos armeè les Jour et an comme ci-dessus. 

VI. — Traité de commerce en date de Ptwuiroultz 
le V y Juillet lî IH (HH etaAban I1ÎIO). 

Pour mémoire perpétuelle, , ’ 

Soit notoire à tous ceux qu’il appartient ou pourra appartenir 
que la paix ayant été, par la grâce du Très-Haut, heureusement 
conclue el rétablie entre le trùs-augusle, séréuleaUna et très- 
puissant prince et ligueur Charles, empereur des Romains, etc., 
etc., d’une part, et fe sérénissime et très-puissant prince* et . 
seigneur le suilau Ahmed-Khan, empereur des Ottomans, d’Asie 
et de Grèce d’aulne part, LI,. MM. 1 mariales, animées du désir de 
contribuer à tout ce qui yeut affermir davantage celte paix, et 
augmenter la conllance et m bonne harmohjc mutuelles, ont pensé' 
que le moyen le plus propre pour parvenir à ce but était celui * 
d’établir la liberté de commerce par terre, par mer et par les 
lleuvea eii faveur des sujets des deux empires, de régler leurs' 
rapports à ce sujet par des stipulations convenables, et de prévenir 
ainsi, d une manière solide et durable, les dllïlcultés el les dissen¬ 
sions qui pourraient porter atteinte à l'amitié réciproque. En 
Conséquence, S. M. 1. et R. ayant fait choix du très-illustre 
S r, Eraftyola de Kleischmaim, sou conseiller aulique de guerre, et 
S, M, l'empereur des OUomans du très-illustre S r Sélfullah-éfendt, 
ntseâiuljl actuel, ces deux ministres, munis des instruction^ fl des 
pleins pouvoirs’nécessaires, se sont réunis prés de Passarowitr, et' 
sont convenus, eu conformité du 13** article du traité de paix, des 
vingt articles suivants : 

t. Aucun obstacle ne sera mis à la liberté des rapports de 
commerce qui se sont établis par terre, par mer et par les fleuves, 
entre les sujets de S. M. I. et R. el ceux de la Sublime-Porte; de 
manière que soit les sujets allemands de S, M. t. et H. f . soit ceux 
de ia Hongrie, soit ceux des .Pays-Bas, sur lesquels 11 jouit abso¬ 
lument du droit de souveraineté, soit ceüx de Tltatte, et géné-— 
râlement tous ses sujets des pays soumis à sa domination ou qui 
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pourront lui être soumis à l’avenir, de quelque nation ou de 
quelque religion qu'ils seraient, auront la faculté de faire librement 
le commerce et faire des échanges, dans tous les états de l'empire 
—ottoman, de tou» aniciés et marchandises quelconques, excepté la 
poudre à cauou, les armes et les munitions de guerre et autres 
marchandises défendues. Tous bâtiments couverts dp pavillon de 
S. Ml et munis de patentes impériales pourrcfit librement 
fréquenter les échelles de l’empire ottoman, y débarquer leurs 
cargaisons et.en repartir én toute sûreté. Lorsque c<*« bâtiments 
auront souffert quelque avarie, par suite d'une tempête, où qu’lis 
auront ! soulïerl des dommage par quelque autre accident,* Ils 
pourront se faire radouber él calfater dans les cxdielies deTempire 
OtlOma*, et les négociants pourront librement se procurer, en les 
payant Ue leur argent, tous les vivres nécessaires à leur substslànee, 
dés boisions el toutes choses dont iis aurout besoin. 

2. Les’naYiros des deux parties contractantes pourront naviguer 
librement sur le Danube et y faire le eonmieree. Les négociants 
Impériaux débarqueront à Widdln, à Rouftlsehiuk et eu d’autres 
endroits les marchandises qu’ils importeront par ledit Meuve : ils 
seront libres de les voilurer sur des chariots qu'on leur louera au 
prix Courant du pays, et de les transporter à tel endroit qu’ils 
croiront à propos. Comme 11 a été convenu que les nâylres impé¬ 
riaux n'auront pas la permission d'entrer du Danube dans la Mer 
Noire, les négociants pourront* fa Ire aller leurs navires et débarquer 
leurs marchandises à ILraïia, à Isaktsehé, â KUia et à d’autres 
échelles où se trouvent des safquts et des bâtiments propres à ) a 
navigation de la Mer Noire; ils pourront fréter ces bâtiments au 
prix courant et y charger ces marchandises, qu'ils auront pleine 
et entière liberté de transporter è Constantinople, en Orimée.à 
Trébizonde, à Stnupe et aux aulnes échelles de la Mer Noire, oû 11 
se fait un débit de ces marchandises, . 

3. Les négociants des deux empires payeront- une seule fols et 
dans un seul endroit trois pour cent sur les marchandises qu’ils 
Importeront ou exporteront par terre, par mer ou par les tleuyes/ 
et il ne sera exigé d’eùx rien au-delà de ces trois pour coût. Les 
négociants, sujelB de §. M. 1. et H. payeront, à l’Instar ,des sujets 
des autres puissances, trois cents aspres à .titre de séiamet-akh- • 
tschessi, <?t sqront exempts du droit de njézétérié, docassabié et do 
tous autres droits crucicqnqxtes, Conè condition sera réciproquement 
observée à l’égard des négociants dos deux ofn pires. Si l<>« Hnna nlore 
ottomane où iëa Intendants des douanes’ estimaient ô un prix trop 
élevé les marchandises que tes négociants autrichiens importe- 
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raient dea étala de S, M. par terre, par mer et par lea fleuves, 
lesdlts négociants pourront eu payer la douane eu nature à raison 
- dtvh c té» (*>ur mML dop^ i iiers ne pmuTon t'polut refuser ce mode 
de payement et exiger la douane en argent, ni ne se permettront 
de molester les négociants autrichiens à ce sujet. Us accepteront 
en payement des droits de douane toutes monnaies ayant cours, 
dans le commerce ordinaire. Les négociants autrichiens qui auront 
acquitté une fols à Constantinople le droit de douane sur les mar¬ 
chandises qu’lia auront achetées dans oetle capitale el qu’ils auront 
chargées sdr leurs navires, se feront délivrer par les préposés des 
douanes des billets «d’acquit fleskérés) : ( exhibition de ce titre 
servira à empêcher les officiers employés aux Dardanelles-do visiter 
de nouveau lesdtts navires. Les négociants autrichiens qui auront 
payé une fois les ümltB de douane pour les marchandises importées 
sur leurs navires et qui prouveront te payement de ces droits 
moyennant les billets d'acquit de la douane, n’auront à payer au¬ 
cun droit en cas que, ne trouvant pas ft débiter oes marchandises, 
ils voudront les' expédier i'i une autre échelle. Si quelque 
négociant de l’un ou de l’autre empire se permettait de frauder 
la douane, en retirant furtivement- ses marchandises, et qu’il fût 
pris sur le fait, Il devra payer, selon l'ancien usage, le double des 
droits de douane, .à titre d’amende. Les sujets et négociants des 
deux parties n’auront à payer aucun droit de douane ni d’entrée 
ni de sortie pour les espèces eu’or ou en argent qu'ils importeront 
ou exporteront,' et Ils iiè' payeront également aucun droit des 
marchandises pour lesquelles les sujets dès autres puissances ne 
payent point de douane. Les douaniers ottomans délivreront, «ans 
délai, au.v négocia lit s de S; M. 1. et K,, <fH billets constatant le 
payement des droits pour les makdiandftsés qu’ils auront chargées 
sur leuhi navires, afin que le départ tlttyj/k derniers ne souffre point 
.de retard. lorsque lin» négociants wtfrlyhiens auront chargé dea 
marchandises siir des navires ottomans, cette circonstance ne 
servira {îasdo prétexter aux douaniers pour vexerieadHa négociants 
et pour leur demander pu droit,excédantle trois pour mit. 

4. Uts négociants autrichiens*pourront acheter et exporter daus 

leur i^ays toutes les marchandises que peuvent acheter et exporter 
les sujets des autres puissances amies de la Sublime-Porte,' el si 
l'éxporttttlo«’4d-quclqüe article prohibé venait à être accordée aux 
sujets d’autres nations, nette même faveur sera accordé** de prêté- 
reneé'aiîjr8u]élB*autrîiîtitmrc, parx*om»ldérttl4on pour S. iL 1. cl H.. 

5. Dans tous lea ports et autre* lieux où (es autres puissances 
européennes eutretieuuent des consuls et des Interprètes, ss. M. 1. 
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; et R. pourra y entretenir paiement, dans I latéral et pour la plus 
grande sûreté et tranquillité du commerce, des consuls, des vice- 

-consul*. des interprètes et d'autros agents. Des diplômes seront _ 

délivrés à cés consuls, interprètes et autres agents, rétablissement 
desquels sera demandé par le ministre d’Autriche résidant auprès 
de la Sublime-Porte. Kn cas que les besoins du commerce exige¬ 
raient que des consuls et des interprètes fussent installés dans des 
lieux oU U n’y eu aurait jamais encore'eu, le ministre d : Au triche 
adressera à ce sujet une demande motivée au ministère ottoman, 
et lorsque la Sublime-Porte y aura consenti, elle fera expédier les 
diplômes nécessaires, en recommandant aux gouverneurs el em¬ 
ployés desdlts lieux de protéger les consuls, vice consuls, inter¬ 
poles ou Agents qui y seront installés .et de leur .prêter assistance 
en toute occasion. 

Si quelque .négociant impérial venait à mourir dans un en H Mil 
quelconque do l'empire ottoman, le fisc ne pourra, en aucune 
manière, toucher aux biens du défunt, mais ces biens seront 
intégralement 'recueillis parle ministre impérial ou ceux qu'il aura 
délégués à cet effet. . , 

Kn cas que le ministre impérial près la Porte Ottomane jugeât 
convenable d’étahjir quelque part un simple Interprète, cet 
employé non-seulement ne serupas molesté, en aucune manière, 
mats il devra jouir aitssi des mêmes faveurs, privilèges et prnlee- 
lion qui sont aceordés aux consuls. 

Kn vertu de la présente convention, les consuls, les interprètes 
et en général tous négociants, agents el sujets de S. NI. f. et R., 
de même que les domestiques se trouvant effectivement employés 
à leur 'service, seront exempts du droit de capitation el de tous 
autres tributs ou impôts. 

Ia»s consuls, interprètes et négociants, sujets de S. M. |. et R., 
ainsi que le» gens employés à leur service, s’adresseront au Juge 
local pour toutes leurs afTain» de commerce comme ventés, achats, 
cautionnements et autres; Ils feront Inscrire leurs transactions an 
protocole du^juge, lequel leur délivrera des-hudjets (actes Judi¬ 
ciaires) ou d’autres documents authentiques, et lorsque dans la 
suite if s’élèvera quelque contestation, lesdtls actes ét documents, 
alasl que le registre seront consultés, pt U sera procédé lUtérteu- 

remeat. scloij Ja loi e( le Justice, :. \ 

Isîs gouverneurs ot autres employés de la Porte Ottomane, de 

.- 

aucun des sujets de S. M. sous prétexte de quelque action Intentée 
, contre eux. Lorsqu'il faudra les faire comparaître par-devant les 

_ 1 t 

i i T ~~ . ..*""" i 
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tribunaux ottomans, lesdits sujets n’y comparaîtront que du su 
du consul ou de 1 interprète, et lorsqu'il sera nécessaire de les 
— E m pr i sonner. I*.e seront les co n suls qui les emprisonneront. __ 

Si un marchand impérial devait une somme à quelqu'un, le 
créancier n’exigera ce qui lui sera dû que de son débiteur, au su 
de la justice et par l’en tri* mise de l'autorité compétente de ce 
. dernier, et ne pourra molester aucune autre piersonne pour cela. 

Lesdits consuls, vicè-couauls, interprètes, négociants et autres 
sujets pourront librement pratiquer le culte de leur religion, au 
lieu de leur résidence, et les sujets des autres nations étrangères 
qui voudront assister aux pratiques de ce culte ne seront point 
empêchés d’y assister. 

Si quelque procès était intenté aux consuls, vice-consuls, inter¬ 
prètes et négociants impériaux pour une somme excédant trois 
mille aspres, il ne pourra être J*gé par aucun tribunal dans les 
provinces, mais il devra être soumis au Jugement de la Sublime 
■■■ Porte. - 

lorsqu un différend s’élèvera entre des négociants impériaux, 

: il sera examine et jugé par les consuls, selon leurs lois et coutumes, 
sans que personne puisse s’y opposer. 

Si quelqu un intentait un procès à une personne embarquée sur 
un navire prêt à appareiller, le navire ne sera point retenu à cause 

de ce procès, mais les consuls s’empresseront de terminer l'affaire 
en litige. , ; 

Aucun sujet de S. M. ne pourra ester en justice qu’assisté d’un 
. interprète. " 

Lt!s négociants impériaux se rendant dans une province quel¬ 
conque de l’empire ottoman ne seront point tenus de faire des 
présents aux gouverneurs, aux juges ou aux autres fonctionnaires 
publics de ces provinces, et ne pourront être molestés en aucune 
manière pour cette raison. . 

6. Les agents, appelés ehahbenders, que la Sublime-Porte aura 

la faculté de nommer dans lgs endroits des Etats de S. M. où les 
besoins du commerce l’exigelro'bC et qui seront munis d'un bérat 
impérial, seront également mun^pc la cour impériale d’un 
diplôme enjoignant aux gouverneurayt officiers de S. M. de pro¬ 
tège!* lesdits agents. \ 

Si un marchand sujet ottoman venait àN mourir dans leg Etats 
de S. M., dn ne touchera point aux biens qu'il aura laissés, mais 
ces biens seront remis au chahbender. • 

7. Les navires marchands impériaux, qui aborderont à quelque 
échelle de l’empire ottoman, pourront y rester môutüés et séjourner 






aussi longtemps qu il leur plaira, sans qu'ils soient inquiétés en 
aucune manière. Ils ne seront point forcés de débarquer les mar¬ 
chandises qu'ils a uront à bord et qu'ils ne déharuneront nas dp 
leur bon gré. 

8. Les navires marchands impériaux qui, par suite d’une tem 
pété, péricliteraient, seront secourus par les matelots des bâtiments 
ottomans et toulesNtutres personnes qui auront connaissance du 
fait et seront à portée'de les secourir. Si un bâtiment impérial 
avait le malheur de fairéx naufrage, il ne sera toqché aux mar 
chandiscs et aux effets qui pourront être sauvés, ni au corps du 
bâtiment, mais le tout sera rémis au consul impérial, résidant 
dans l’endroit le plus proche de Celui du naufrage. 

9. Lorsque des marchands sujets de la Sublime-Porte ottomane 
voudront s'embarquer sur des naviresappartenant à des marchands 
Impériaux, ou voudront charger des marchandises sur ces navires, 
ils ne payeront que ce qu’en pareil cas exigeraient d eux les 
Anglais, les Français ou les Hollandais 

10. Les bâtiments impériaux ne pourront pas être inquiétés ou 
vexés sur le motif que les Maltais et autres corsaires qui infestent 
la Mer-Blanche auraient molesté des bâtiments marchands 
couverts du pavillon de la Sublime-Porte. 

11. Les bâtiments marchands impériaux ne seront point forcés 
de transporter ni des troupes, ni des objets appartenant au gou¬ 
vernement ottoman, ni de se prêter à quelque autre service public. 

12. Lorsque des bâtiments de guerre des deux empires se ren¬ 
contreront sur mer et qu’ils se seront mutuellement reconnus, 

ils arboreront léur. pavillon et se donneront des signes réciproques 
d’amitié. 

13. Il sera , libre aux sujets impériaux de voyager et d’aller et 
venir dans tous endroits quelconques de l’empire ottoman, soit 
pour faire le commerce, soit pour aller en pèlerinage, et la Sublime- 
Porte leur délivrera 4és firmans de voyage contenant des ordres 
propres à empêcher qu’ils ne soient molestés ni par les collecteurs 
de haratçb ni par d’autres personnes. 

14. Aucun individu qle la nation juive ne pourra s’appuyer sur 
un béret ni sur quelque intercession puissante pour se faire 
admettre comme censal au_service des négociants impériaux, 
lorsque ceux-ci ne voudront pas de leur plein gré employer un 
juif comme leur censah Et, si quelque juif, pour se venger de 

pas été admla-ea nette qualité au sorvlo o -d’un négoetanl 
impérial, cherchait à faire du tort à ce dernier, il sera exemplai¬ 
rement puni. 
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15. Dans le but d éviter aux négociants tmpérlaüx toutes disputes 
et dissensions qui pourraient nattré entre eux et tes négociants des 
autres puissancce, l eu i * n iifti gnera i A la dema nd é 


du ministre impérial résidant auprès d'elle, un local particulier 
et commode communément appelé khan, où ils pourront déposer 
et garder leurs marchandises, et dont Us payeront ie loyer ordi¬ 
naire. ' y 


16, Aucun consul, vieccdnsuL négociant et autre sujet île 
S. M l. ne sera molesté sur la simple déposition de quelques mal 
veillants attestant qu’il a embrassé rislamisme : U ne pourra être 
poursuivi que dans te cas où il aurait fait la profession de la fol 
musulmane de son plein gré et en présence d'un interprète impé¬ 
rial. Tout sujet de S. M. qui aura de son gré embrassé l’Islamisme 
devra pourtant payer les dettes liquides qu’il aura contractées 
précédemment, 

17, Si un corsaire et les gens de son équipage étaient pris et 
qu’à bord de ce corsaire il se trouvât un marchand muni d’une 
patente impériale, ce marchand ne pourra pas être fart prisonnier. 

18, En cas que la paix et l’amitié établies entre les deux séré : 
nissime.s empereurs fussent changées on inimitié (ce que Dieu ne 
veuille), tous les sujets des deux empires qui se trouveront à terre, 
sur mer. et sur les fleuves, devront en être prévenus à temps, 
afin qu’après avoir régie leurs dettes actives et passives, ils puis¬ 
sent partir sains et saufs avec leurs biens pour se rendre aux 
frontières. 


19. Les négociants persans qui voudront passer des F4aU impé¬ 
riaux aux frontières ottomanes, par le Danube, payeront au pre¬ 
mier bureau de douane ottoman, une fois pour toutes, seulement 
le droit ordinaire de cinq pour cent nommé reftié : les douaniers 
leur en délivreront des billets d'acquit, et lesdits négociants ne 
seront plus tenus à payer, nulle part, un droit de douane quelcon 
que. Pareillement, les marchands persans qui voudront se rendre 
de la Perse aux Etats impériaux, en passant les confins ottomans, 
et qui auront payé le droit dé cinq pour cent quelque part dans la 
Mer-Noire ou sur ie Danube, n’auront plus à payer d’autres droits 
de douane et ne pourront être molestés à ce sujet \ 

20. Les articles du présent traité dejcommerce signé et scellé 

• Cet article fut stipulé dans l’espoir de faire naître des relations 
eommerotales avec la Perse : accédant à la demande deTambassadeof 
Impérial, comte de Wlripond, la Sublime Porte le communiqua à la 
Perse par une lettre que le grand^yézlr adressa au premier ministre du 
Schah aù mois de zllcadé 1130,’ 
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par les commissaires que les deux parues onL à cet effet, munis 
de pietps pouvoirs et des instructions nécessaires, seront scrupu 
Un sn maa t- nhs r. rv ds.â l‘avenir — Aucun. ordre ^mam \ dp rnnn r»« 
l'autre des deux cours ne pourra y porter la moindre atteinte. 

Les commissaires susmentionnés s'engagent de faire ratifier ledit 
traité par IX. MM. IJ. dans l'espace de trente jours à dater du 
Jour de sa signature. 

El afin que les stipulations commenta tes renfermées dans les 
vingt articles qui précèdent* et acceptées des deux parties, soient 
inviolabtement et religieusement observées, le commissaire otto¬ 
man m’a remis, en vertu des pleins pouvoirs dont il est muni, un 
instrument de ce traité en bonni et due forme, Tédlgé en langue 
turque, et je lui ai de même remis, en vertu de mes pleins pouvoirs, 
le présent instrument du traité de commerce, que j’ai signé et 
muni du cachet de mes armes. 


III. - Acte de délimitation, en date du lo novembre 
1 7i H (16 zilradé I I 30). 

Fixation des limites de la Bosnie par le cours de la Drina et de 
l'IJttna, conformément aux stipulations du traité de paix de 
Passa rowitz. 

IV. — Aete de délimitation, en date du 1 ô décembre 1 718 

(22 mouhari'em U31). * 

fixation des limites de la Servie et du Banal. 

\ . • ' ■ • - 

V. , Acte de délimitation, en date du 20 septembre 1716 

(ô zliéadé 11311 

' y • # \ 

Fixation des limites de la grande et de la petite Valaçhie. 

VI» — Acte de délimitation, en date du. 1 1 octobre 1719 

(SS7 ztlcadé 1 131) . 

Fixation des limites de la Bosnie et de la Croatie, depuis Novi 
jusqu’aux triples confins de la grande et dé la petite Valaçhie. 


vu. 


Conventioa en date de Vienne, le I S mars 1 725 
(3R6 djémazlnbakbir 113.7). 


L’ébjèr de cette cônVènÜbn est l'échange dès ^ftsoûfîlèrs. 
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1741 (24 sâfer 1154). 

X. Acte de délimitation en daté du 4 juin 1741 ( 19 rébiul - 
' ’ éicèt 1154). .' ^ 

XI. Acte de délimitation en date de Rui-Wadulin le 
28 juin 1741 (13 rébiul-akhir 1154). 
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î?44 (.? sithidjé 1154). ' 

XIII. Acte par lequel le traité de Belgrade est déclaré 
perpétuel , en date du 25 niai 174? (15 djêrnaziul- 
éicet 1160). 


TRAITÉ DK PAIX DK BELGRADE 
en date du 18 septembre 1739 (U djémaziui-akhir 1152). 


Les bons offices employés pour assoupir les différends 
survenus entre la sérénissime et très-puissante princesse 
Anne, autocrate des Russes, et la Sublime-Porte ayant été 
inutiles; la paix conclue entre les deux empires à Passarowitz 
le 22 juillet 1718 ayant été malheureusement rompue avant le 
terme fixé, au détriment des peuples et à la désolation des 
pays, et une guerre sanglante et funeste ayant éclaté entre le 
sérénissime et très-puissant prince Charles Vl, empereur des 

Romains, etc., etc., d’une part, et le sérénissime et très- 

. / ■ t 

puissant prince sultan .Mahmoud-Khan, empereur des Otto¬ 
mans, d’Asie et de Grèce, d’autre part; des négociations 
salutaires tendant â réconcilier les esprits et à éviter l’effusion 
ultérieure du sang humain ont eu lieu non seulement pendant 
le temps de la guerre, mais aussi depuis la rupture du congrès 
de Niemirow, et l’œuvre de la paix commencé auparavant 
a été conduit e sa fin par la clémence de Dieu et par la média¬ 
tion du sérénissime et très-puissant prince Louis XV, roi des 
Gaules, très-chrétien. Et comme le très-illustre et très-excel¬ 
lent seigneur Louis Sauveur marquis de Villeneuve, conseiller ' 
d’Etât du idi très-chrétien, son ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire près la Porte Ottomane- a--rempli- dès le. 
comfeencement de la négociation les fonctions de plénipoten¬ 
tiaire de S. M. I. et R,, l’affaire en est venue au point que 
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S. M. I. et R., mue par le désir de rétablir au plus tôt ta paix, 
a donné ses pleins pouvoirs pour conclure la paix avec 

h emptre ott om a n a u t r ès - tlk ts t r e et t r è s- excoH t ml g» otgftOu c b*- 

comte de Neuperg, feldzeugmest rc, etc. Muni de ces pleins 
pouvoirs, ce dernier s’étant rendu au camp des Turcs devant 
Belgrade, et dans la tente de l’ambassadeur do France, et 
ayant eu diverses conférences, du consentement du grand- 
vézir de l’empire ottoman, le très-excellent seigneur Klvtas- 
Mohammed pacha, avec les très-honorés seigneurs AH pacha 
de Bosnie, ci-devant grand-vézir, actuellement séraskier de 
l’armée ottomane, et Ali-pacha de Romélie (auxquelles 
conférences sont intervenus Hassan, aga des Janissaires, et 
tous les chefs des ordres de milice, d’infanterie et de cavalerie) 

• avec les très-honorés caziasker Essad-èfendi, Mottslapha, 
rëls-éfendi, Raghib-Mohammed, mektoubtchi, Atif-Moustapha, 
defterdar, et les autres principaux ministres de l’empire 
ottoman, quelques articles préliminaires de paix on t été signés 
le premier de ce mois de septembre par ledit très-illustre et 
très-excellent comte de Neuperg, d’une part, et Je grand-vézir j 

de l'empire ottoman, d’autre part, sous la médiation et la 

garantie du roi trèS:Chrétien, médiation et garantie requises 

par les deux parties. Quelques-uns de ces articles ayant déjà , 

été exécutés, ainsi qu’il en était convenu, il restait, confor- 
mément au dernier article, à convenir, dans l’espace de dix E 

jours, du traité solennel" et définitif. A cette fin, les seigneurs . 
susmentionnés ayant tenu de nouvelles conférences, les sui¬ 
vants articles de paix ont été arrêtés par ccj trav é i 

définitif, entre le très-illustre et très-excellent comte dé 
Neuperg, plénipotentiaire de i’empéreur, d’une part, et le < 

très-magnifique Ëlvias-Mohammed-pacha, grand-vézir de- , 

l’empire ottoman, en vertu de la pleine et absolue autorité t 

attachée à sa dignité, d’autre part, avec le concours du très- j 

illustre et très-excellent marquis de Villeneuve, médiateur, et 1 
sous la garantie du roi très-chrétien, ' \ î 


Article premier. La ville de Belgrade, occupée Fan 1717 
par les armées de l’empereur, sera évacuée et rendue à 
l’empire ottoman avec son ancienne enceinte* etles réparations 
de cette enceinte qui subsistent actuellement, et avec toutes „ 


tes fortifications qui sont inséparablement unies à ladite 
enceinte. Les arsenaux, magasins à poudre, casernes, et tous 
te» M g » .**! » <’« * *k ladit e \:Wg« publics et particule» 
appartiendront à l’empire ottoman. Toutes les autres fortifi¬ 
cations nouvelles, murs et bastions dont la ville et le château 
sont munis, seront démolis avec leurs chemins couverts et 
leurs glacis, ainsi qufe les petits fortins situés, vis-à-vis de 
Belgrade, sur les bords du Danube et de la Save, à condition 
que ce qui vient d’être cédé à la Porte Ottomane n’en sera 
point endommagé. 

Aht. 2. De même lu forteresse de Sabucz, nommée par lés 
Turcs Boughourdoulen, sera restituée à t'empire ottoman 
dans l’état où elle était autrefois et aux mêmes conditions 
stipulées poqr la forteresse de Belgrade. Les armes, l’artillerie, 
les vivres et toutes les munitions de guerre qui se trouvent 
dans Iesdites places de Belgrade et de Sabacz, tous les autres 
objets transportables, les vaisseaux de guerre et toutes les 
barques appartenant â l'empereur des Romains, qui sont sur 
les deux fleuves, resteront au pouvoir de sadite M. I , et de 
même l’empire ottoman restera maître dans Iesdites places 
de Belgrade et de Sabac/ de tout ce qui a été stipulé ci-dessüs 
en sa faveur. ' V 

Am. ,1. S. M. I. et R. cède â la, Porté Ottomane la province 
de Servie où Belgrade rst situé. Les limites des deux empires 
seront le Danube et la Save. Celles de la Servie seront du côté 
de là Bosfiie les mêmes qui ont. été déterminées par le traité 
de Carlowrtz. 


Art. 4. S. M. cède à la Porte ottomane toute la Valachie 
autrichienne, en y comprenant les montagnes. Elle cède de 
même, dans cette province, le fort de Périschan, construit aux 
frais de S, M. I. et R., à condition qu’il sera démoli et qu’il 
ne pourra jamais être rebâti par ia Porte ottomane. 

Art. 5. L’ile et la forteresse d’Orsova et le fort Sainte- 
Elisabeth appartiendront, dans l’état où ils sont actuellement, 
à 1 -empire ottoman. Le Banal de Ternesvar appartiendra tout 
entier à l’empereur des » Romains ju squ’aux confins de la 
Valachie, excepté cette petite plaine qui est en face de 111e 
d’Orsova et qui est bornée, d’un côté, par la rivière Czerna 
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venant de Méhadla, de l’autre, par te Danube et un ruisseau 
qui borne la Valachie autrichienne, et enfin par les premières 
—hun imirs xin Banat. quPsont vis-à-vis d’Orsova, suivant une 

ligne qui sera tirée d’une rivière à l’autre, en gardant partout 2 
une égale distance entre lesdites hauteurs et le Danube. Cette 
plaine restera à l’empire ottoman à condition que si les Turcs l 
viennent à bout de détourner le cours des eaux deiaCzerna.de \ 

manière à les conduire près et attenant d’Orsova, alors le i 
le vieux Orsova devenu contigu à ladite plaine, et sans toute- » 

fois y comprendre son territoire, appartiendra à la Porte s 

Ottomane, bien entendu qu’elle ne pourra jamais le fortifier. u 

|i est accordé à la Porte Ottomane te terme d’une année pour < 

. détourner les eaux de la Czerna, après lequel terme expiré, j 
elle perdra tous ses droits sur le vieux Orsova; qui-restera A. n 

l’empereur des Romains. Les fortifications de Méhadia, qui, i 

. suivant les limites ci-dessus établies, doivent appartenir à < 
l’empereur seront incessamment démolies par les Turcs et 
ne seront point rebâties à l’avenir par les Impériaux, l^es c 
fortifications le long du Danubeet.de la Save qui doivent appar : ~ r 

tenir à S. M. I. et dont la démolition a été stipulée, ne seront h 

point rétablies par Sa dite Majesté. e 

Art. C. \jk démolition des places déjà commencée, ainsi 1 
qu’il a été convenu par les susdits articles, sera continuée sans 
interruption, pour être achevée Te plus têt possible. En 
attendant, et conformément à la permission spéciale qui a été d 
donnée, lé très-honoré seraskier-pacha de Romélie se tiendra, h 
avec cinq cents hommes seulement, dans l’endroit de là ville 
de Belgrade qui a été désigné, et suivant la stipulation expresse t 
qui a été faite par les articles préliminaires, il ne sera per- i 
mis qu’au seul pacha et aux officiers <|Ui sont près de lui, 
mais pas à d’autres personnes, de passer iesTimltes de-leur h 

quartier, si ce n’est après que toutes les fortifications de la é 

ville auront été démolies. La même règle sera suivie pour la 
démolition du fort de Belgrade, que les soldats ottomans 
n’occuperont que lorsque toutes les fortifications qui doivent ( 
être détruites seront complètement abattues et que l’évacua- i 

. tion sera achevée. " .■ - • ; ■“ - —-— : —. - - j 

« Et comme il a été convenu de part et d’autré qu’à compter * 



r 
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« 

« 

« 


du Jour de la signature (tes préliminaires, toutes les hostilités 
et tes demandes de contributions cesseront, U est nécessaire 
que des ordres rigoureux soient envoyés, s'ils ne l’ont pas 


uLUJüinn* i>r;i(*i)i:ir^<nj rrmr»! rüTi n i ro rc i r-rs rn ïî 


* depuis te jour delà signature desdits préliminaires et dans 
« l’ignorance de ces derniers, soient mutuellement rendus 


« sans rançon. Les troupes ottomanes, qui sont répandues 
« dans le Banat, en sortiront incessamment, mais celtes qui 
■ seront occupées à la démolition de Méhadia partiront 
« immédiatement après que la démolition sera finie : tous 


« ceux, en général, qui se trouvent dans le Banat se gardé- 
« ront de faire'le moindre tort ou la moindre insuite aux 


« sujets de S. M. I. » 


ART. 7, Dans les endroits où tes bords du Danube et de la 
Save appartiennent, d’un côté, à l’empereur des Romains, et, 
de l’autre, à la Porte ottomane, 1e cours des eaux sera commun 
aux deux nations, soit pour toutes sortes de pèche, soit pour 
l’abreuvement dertestiaux et autres usages nécessaires, à 
condition cependant que les sujets respectifs qui iront à la 
pèche ne dépassenj pas là moitié du fleuve. Les bateaux- 
moulins ne se placeront qu’à des endroits où ils ne pourront 
être un obstacle à la navigation, et ce du consentement mutuel 
des gouverneurs des confins; Pour la plus grande commodité 
commune, il sera permis aux sujets des deux nations de 
remorquer leurs bateaux contre le courant, sur la rive opposée 
(lorsqu’ils ne pourront le faire sur la rivequi leur appartient), 
sans aucun empêchement ni frais. Et si, dans les lits du Danube 
et de la Save, il vient à se former des îles ou s’il y en déjà de 
formées, elles appartiendront à celle des parties contractantes 
dont elles avoisineront davantage la rive, ce qui sera mesuré 
par les commissaires à nommer, conformément à l’article cl- 
après, pour la démarcation des frontières dans le terme y 
stipulé, Et afin de procurer aux habitants des demeures 
commodes, les deux parties pourront bâtir des villages aux 
extrémités des confins, partout où ils voudront, sans excep¬ 
tion ni difficulté quelconque. 


? g; 1 m* <;;ii i ïmv. l'ininii] ( 1 1 y l( I i ; 


Vainques, ou Moldaves ou autres sujets dé l’empire ottoman. 
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de quelque grade et dignité qu'il» soient, qui durant la 
guerre ont pris parti pour l'empereur des Romain», pourront, 
en vertu de cette paix et du parfait oubli du pas sé qui y est 
stipulé, retourner, s’ils veulent, dans leurs maison», y 
demeurer et jouir paisiblement, comme tous le» autres, de 
leurs habitations, terre» et biens. U sera également accordé 
une amnistie générale, et il sera permis de retourner dans 
leur» foyers à tous les sujets des deux partie» qui, pendant la 
guerre, se sont soustraits à l’obéissance de leur souverain 
légitime, pour passer dans le parti opposé. Resteront impunis 
quant à leur vie et leurs bien», les sujets, surtout de la Servie 
et du Banat, qui, pendant la guerre, ont suivi le parti ou de 
l’empereur des Romains ou de la Porte ottomane. 

Art. 9. Comme l'article 11 du traité de 1718. Ajoutez 
après : et d’autres mandements spéciaux —* avant et après la 
conclusion de la paix de Passarowitz ; — après : afin que tous 
ces droits et privilèges — et nommément ceux accordés, à la 
demande du très-auguste empereur des Romains, aux reli¬ 
gieux de l’ordre de la très-sainte Trinité delà Rédemption des 
captifs. 

Art. 10. Comme les prisonniers faits de part et d'autre 
durant la dernière et précédente guerre et qui se trouvent 
encore dans les prisons publiques, espèrent avec fondement 
d’obtenir leur liberté à l’occasion de cette paix; et comme ils 
ne peuvent être laissés plus longtemps dans ce misérable et 
malheureux état de captivité sans qu’il soit porté atteinte à la 
clémence impériale et sans qu’il soit dérogé à une coutume 
qui a mérité les louanges universelles, il a été convenu que 
lesdits prisonniers seront, de part et d’autre, mis en libéré 
dé la maniéré, usitée ab antiquo, dans le terme de deux mois 
depuis le jour de la signature de ce traité de paix. Quant aux 
autres esclaves qui se trouvent au pouvoir des particuliers ou 
des Tatares, iis pourront, pourvu qu’ils professent la religion 
chrétienne, obtenir leur liberté moyennant une rançon 
convenable et aussi modique que possible. Et au cas qu’un 
arrangement équitable né pût être conclu ayee le maître de 
l’escla ve, lés juges dii lièü terintneTont tout drflérend -àce 
sujet par une transaction. Mais rien n’ayant pu se faire non ‘ 


~~ f&ÀmTDE PAIX dE BËLGftADK g7 

pim dans ces voies, les esclaves prouveront, par témoins ou 
par serment, la rançon qu’ils sont en état d’offrir, .et seront 


." ' - ' " paye le montant. Les mattres des 

esclaves ne pourront point s’opposer aura, hat de ces derniers 
par avidité d’un plus grand luc’re. 

. l’ambassadeur ottoman qui sera envoyé A la Cour 

de S. M. I. voudra s’employer A la délivrance des captifs 
ottomans, les ministres et olticiers de l’empereur le seconde¬ 
ront en cela, pourvu que ces captifs persistent dans la religion 
’ ^ ahom,!lane ; et si des personnes chargées dé s’occuper de 
U mise en liberté des captifs n’étaient point envoyées de la 
part de ! empire ottoman, soit avant, soit après la susdite 
ambassade, il sera de la probité des gouverneurs impériaux 
d obliger les maures des captifs ottomans A rendre A ceux-ci 

loutre ' m ° ye " uant le Paiement du prix auquel il constera 
qu ils les ont achètes, et d’expédier les captifs aux confins A 

condition toutefois que la rançon soit envoyée auxdits maîtres 
tt dans le but de seconder cette sainte rouvre avec une é«ale 
brargmte, jusqu’A ce que les esclaves respectifs soient mis en 
iberto de la maniéré ci-dessus mentionnée, les deux parties 
emploieront leurs bons offices afin que les pauvres « 
soient, en attendant, traités réciproquement avec bonté. 

ART. H. Les rrtarehands des deux parties pourront exercer 
librement, sûrement et paisiblement le commerce dans les 
deux empires Les sujets et marchands des provinces soumises 
. . lempereur des Romains, pourront, sous le pavillon et avec 
les lettres-patenles de S. M. l„ aller et venir dans les provin¬ 
ces de 1 empire ottoman, paisiblement ei de la manière usitée 
jusqu A présent, par terre, par -mér et sur leurs propres 

efln^ ? ' X,Urr °! lt librement «les ventes et des achats, 

sèronfLT r T les ar °lfa de douane accoutumés, ils né 
seront point molestés, mais ils devront, au contraire être 

protégés^Toute faveur accordée dans les Etats ottomané aux 
autres chrétiens exempts de tributs, même aux nations les 

lloué^S’ 6t nommément aux Français, aux Anglàis et aux 
~ aucut t iée aum aux marchands 
sujets de 1 empereur des Romains, lesquels jouiront de la 
même sûreté et des mêmes avantages. Pareillement les. sujets 
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et marchands de l’empire ottoman, arrivant dans les Etats 
du très-auguste empe reur des Romains, ne seront pas traités 
d'une manière différente, et us seront protégés et Uétemhnr 
dans toutes leurs affaires de commerce. 

Il sera sérieusement enjoint aux Algériens, aux Tunisiens et 
aux Tripolitains, ainsi qu’d tous autres Que besoin sera, de 
s’abstenir dorénavant- de toute contravention aux conditions 
de ceRe paix et aux traités faits séparément avec eux. • 

Les habitants de la place de Dulcigno, située sur le bord de 
la mer Adriatique, et tous autres sujets de l’empire ottoman 
habitant du côté de ce pays-là seront contenus, alln qu'ils 
n'exercent plus des métiers de piraterie,' ni qu’ils n’inquièient 
les navires marchands, ni qu’ils ne leur causent des domma¬ 
ges. Leurs barques, frégates et autres bâtiments leur seront 
enlevés ^t il leur sera défendu d’en construire d’autres, et 
toutes les fois que ces brigands oseront contrevenir d’une 
manière quelconque aux conditions de la paix/ ils seront 
punis selon la plus grande rigueur des lois, après avoir été 
contraints de restituer les objets pillés, de réparer les domma¬ 
ges causés et de rendre la liberté aux personnes réduites à 
l’esclavage. • . 


Art. 12. Quant au commerce de Perse, il a été convenu 
qu’il sera permis aux sujets de l’empereur dos Romains, cji 
payant les droits de douane mentionnés à l’article précèdent, 
d’aller par le Daimlx 1 et le territoire litre faire le commerce 
en Perse. De même, les marchands persans arrivant des Etats 
de l'empereur des Romains en Turquie ou- traversant lu 
Turquie pour se rendre dans les Etats dudit empereur des 
Romains, et qui auront payé le droit de douane do*cinq pour 
cent ainsi que l’impôt dit communément reft, ne pourront, 
sans aucun prétexte, être assujettis à quelque autre droit ou 
charge. . ' • 


Art,. 13. Quoique les autres parties soient d’accord sur les 
eond U ions s usmeiUionôées. a u x qu < d les la paix a été conclue, 
il a été convenu toutefois que, pour l’exécution complète de 
tout ce qui’ a été êtâBirHffatlVOT aux Rmiies, 
part et d’autre, nommé dans le terme d’un mois, des coin- 
missaires experts tidèles et pacifiques. Ces commissaires se 
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réuniront au plus tôt* dans un endroit convenable et procé¬ 
deront, sans déla 


articles qui précèdent, en plantant des bornes bien claires. 


Ils exécuteront ponctuellement et promptement ce qui a été 
convenu à ce sujet entre les deux parties'. • 


Art. 14. Comme l'article H du, traité de jkiLv de 1718 . 
Art. 15. Comme l'article !) du traité de paix de 171 H, 

Art. 16. Comme Varticle 10 du traité de pair de 1718. 
Art. 17. Comme l'article 18dit traité de commerce de 1718.. 
Ajoutez seulement après ; tous les sujets .des deux empires 
de quelque condition qu’ils soient ; et retranchez les paroles : 
suriner. 


Art. 16. Comme l'article 14 du traité depai.t de 17/8 
Art. 19, Comme l'article lo du traité de pair de 17/8. 
Excepté le- nom de Michel Cgahi, retranchez les noms des 
autres Hongrois. ' 

Art. 20. Comme l'article 17 du traité de paix de 1718. 
Substituez seulement aux paroles a l’équinoxe d’hiver, 
au mois de mars — au mois de mai. 


-Art. 2i. Comme l'article 18 du traité de paix de 1718. 
Art. 22. Les ministres plénipotentiaires s’engagent et pro¬ 
mettent de s’employer sans faute à coque les conditions et 


articles convenus ci-dessus, d’un consentement mutuel, 
soient ratifiés par les deux empereurs, et»' A ce que les actes 
.solennels de ratification soient réciproquement échangés, 
dans le terme d un mois, d compter du jour de la signature ou 


plustét par le très-excellent aml>assadeur du roi très-chrétien 
près la Porte ottomane, et médiateur plénipotentiaire, actuelle¬ 
ment présent au camp.ottoman. Les deux parties rempliront i 
.fidèlement leurs promesses réciproques et il ne sera rien fait 


de contraire aux stipulations de ce traité. 

ArT. 23. Corrune l’article 20 dU' traité de paix del 718. La 
durée de la paix est fixée à 27 ans, à dater du jour de la 
signature des préliminaires. Le terme pour ta publication 
. 4^ la mix est fixé jours. .- —— ~~r : - 

Fait, sous les tentes, au congrès tenu à Belgrade, en,Servie. 
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Nous, Louis Sauveur, marquis do Villeneuve, conseiller 
d’état et ambassadeur extrao rdinaire et plénipotentiaire de 
Tempereur de France, déclarons que lé iratte~c hr paix rit — 
dessus a été conclu entre l’empereur des Romains et la Porte 
ottomane, par la médiation ét sous la garantie de l’empereur 
de France. 

En foi de quoi, nous avons signé les présentes de notre 
main^ et ÿ avons fait apposer le cachet de nos armés. 

Au camp de Belgrade, sous les tentes du congrès, le 11 sep¬ 
tembre 1739. 1 

(Signé) Villeneuve. 


APPENDICE 


1. — Préliminaire» de paix en date de Belgrade le l u sep* 
tembre 1 739 (é7 djémezlHl-éwel 1152), 


La paix qui avoit été ci-devant conclue entre l'empire, romain 
et l’empire ottoman ayant été rompue par des accidents et des 
causes imprévues, le très-magnifique et très-auguste empereur 
des Romains, Charles VI, pour éviter une plus grande effusion de 
sang, et dans la vue de procurer le repos et la tranquillité à ses 
sujets, a voulu faire succéder l’amitié à l'inimitié; et à cét effet ia 
médiation de la France ayant été requise et acceptée, Son Excel¬ 
lence M. le Marquis de Villeneuve, ambassadeur extraordinaire 
dé Sa Majesté Très-Chrétienne à la Porte ottomane, auroit non- 
seuleineift rempli ladite médiation,, mais même agi d’abord 
comme Plénipotentiaire de Sa Majesté impériale, en vertu des 
pleins-pouvoirs qui lui avolent été adressés à ce sujet. Mais dans 
la jsuite, l’armée de l’empire Ottoman s’étant trouvée devant 
Belgrade, Sa Majesté impériale, dans ia vne de parvenir plus tôt au 
rétablissement de la paix et de la tranquillité de ses Provinces,; 
nous auroit donné ses pleins-pouvoirs, pour travailler à cette négo¬ 
ciation et la Conclure': En conséquence de quoi, nous nous aérions 
rendu an camp du Grand-Visir et dans la tente de Son Excellence 
l’Ambassadeur de Frâhce, changé de ta susdite médiationj-èt 
après diverees conférences tenues conjointement avec le susdit 


Ambassadeur, du consentement du iSrand-Visir, 


très-honoré 


Gé- 
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aérai; très-magnifique felvtas Mahomet Baeha ; avec le très- 
heureux Atl-Baoba 4e Bosnie, ci-devant Grand-Visir, actuellement 
Sérasqaier; le très-heumi* Ali, Bacha 4e Romelie, très Honoré 
Visir: et eoos les yeux d'Assan, Aga des Janissaires ; de l’honoré » 
AUI Mustapha, Deüerdar, et de tons les chefs de la Milice, tant 

cavalerie qu’lnfanterie; du très vertueux Essad Eiîendi, avec le 

Utre de Kadlleskcr ; du très honoré Mustapha, Reys Efïendi ; et du 
très honoré Raguib Méhemot .EfTendi, Mecktonpchi ; il auroit été 
convenu des articles préliminaires suivants, sous la garantie de 
Sa Malesté très-chrétienne, et per la médiation de sondit ambas¬ 
sadeur. . ; 

Article .premier. — La forteresse de Belgrade, que les armées 
impériale*ont occupée l'an 1717, sera évacuée et rendue à l'empire 
ottoman avec son ancienne enceinte, avec les réparations qui 
ont été faites et les ouvrages qui y sont inséparablement attachés. 

On'laissera de plus à l'empire ottoman les magasins à poudre, 
arsenaux, casernes avec tous les édifices publies et particuliers 
qui existent dans ta ville. Tout le reste des nouvelles fortifications, 
murailles et fortins, tant du château que de la ville, jusqu'au 
chemin couvert et glacis inclusivement, comme encore celles qui 
se trouvent vis à-vis au-delà tant du Danube que de la Save, 
seront démolies, avec cette condition qu'on ne causera aucun 
dommage à ce qui a été cédé. 

Article 2. — l,a forteresse de Sabach, nommée en turc Buyur-r 
dulen, sera pareillement rendue à l'empire ottoman dans l’état où 
elle se trouvoit anciennement et sous les conditions déjà stipulées 
à l’égard de la forteresse de Belgrade. Tout ce qui sé trouve dans 
Jesdites forteresses de Belgrade et de Sabach en artillerie, muni¬ 
tions de guerre, vivres, et autres choses semblables à pouvoir être 

. transportées, y compris les vaisseaux de guerre et autres bâtiments 
qui sont sur les deux fleuves, appartenants à Sa Majesté impériale 
et catholique, resteront en son pouvoir ; et en échange, U restera 
à la Porte ottomane, desdites places de Belgrade et de Sabach, ce 
qui a été stipulé ci-dessus. 

Art. 3. — Sa Majesté Impériale et Catholique cède à la Porte 
ottomane la province de Servie, dans laquelle se trouve la forte¬ 
resse de Belgrade. Le» deux fleuves du Danube et de la Save se¬ 
ront les limites des provinoesdes deux Empires ; et pour ce qui 
est de la Bosnie, les limites en seront les mêmes de oe qu’elles 
étoient par le traité de CarlowiU. ' 

—- Art . 1 . t- Sa M a jest éJmpé.riale-eJ. Ca thr>Hq ni> om ?_ & la pAr te_1 

ottomane toute ip Valachie autrichienne, y compris la partie des 
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Montagnes; elle lui laisse en même temps le fort de Périscham 
qu’elle y a construit et qui sera démoli, sans pouvoir être rétabli 
par les Turcs. , 

- Art. " 5 . — "LT I ff et la fo r teresse d ’ O rs ova, ainsi que totort - 

• Sainte-Elisabeth, resteront à l’empire ottoman dans leur entier 
Le Bannat de Témeswar restera de même dans son entier à Sia 
Majesté Impériale et Catholique, jusqu’aux confins de la Valacbie 
autrichienne, à J’excepUon de la petite plaine ou langue de terre 
qui est vis-à-vis nie d’Orsovu, et qui se trouve renfermée par le 
. ruisseau de Czerna, qui vient de Méhadia ; par le Danube, par un i 
ruisseau qui sert de confln à la Valachio autrichienne, et enfin 
par les premières hauteurs des montagnes dudit Bannat, qui sont • 

vis-à-vis de nie, en tirant une ligne d’un ruisseau à l’autre, et ! 

toujours à la même distance que celle qui est entre le pied des- : 

dites hauteurs et le Danube vis-à-vis de Tiie : laquelle plaine et 
langue de terre restera à l’empire ottoman ; étant néanmoins con¬ 
venu que, si les Turcs peuvent parvenir à détourner tout le ruls- »* 
seau de Czerna, de façon qu’il basse derrière et pttenant le vieux ! 
Orsova, en ce cas, ladite place du vieux Orsova, sans y compren¬ 
dre son territoire, devenant contiguë à la langue de terre ci-dessus i 
désignée, sera et appartiendra à la Porte ottomane, sans cepen¬ 
dant que les Turcs puissent jamais fortifier cet endroit, étant 
accordé à cet effet à la Porte ottomane Je terme d’une année, i 
pour détourner la rivière de Czerna, passé lequel temps elle perdra 
tout son droit sur ledit lieu dudit Orsova, qui restera à l'empereur. 1 
Les fortifications de Méhédia, qui, par les confins ci-dessus, restent i 
à Sa Majesté Impériale et Catholique, seront détruites incessant 1 
ment par lès Turcs, sans pouvoir éirè rétablies par Sa Majesté i 

Impériale; et celles qu’on est convenu ci-dessus de démolir sur 
les bords du Danube et de la Save qui restent à l’Empereur, ne < 

pourront pas non plus être rétablies par Sa Majesté impériale, j 

Conclusion: — Cinq jours après la signature des présents préll- } 
minàires, le jour de la signature non compris, on mettra la main ' 
à la démolition, qui sera continuée sans relâche, sous les yeux 
des commissaires que la Porte ottomane nommera de chaque 
ordre des Milices ; et ou observera toutes sortes de précautions 
dans la démolition des susdites fortifications, pour qu’elle soit faite 
selon ce. qui a été convenu. Elle sera Aille dans lé terme dont on 
conviendra, après avoir-conféré avec les ingénieurs ; et pour sfireté < 

J 

i 
* 


• de ladite démolHion,-il sera donné 
otages d'une qualité convenable, qui pasçeront*dans le càmp du 
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Grand Vl*lr elnq Jours après la signature des préliminaires, en 
môme temps que les commissaires turcs entreront dans la ville, 

. et qui resteront auprès des Turcs Jusqu’à ce que la démolition 

— soit.finie . A . pi ùs qu ’or . a ura démo l i te s .fertifloaüon s qu i « » mi - 

auprès de la porte de Wirtemberg, ladite porte sera consignée à 
un vûir, qui logera avec cinq cents hommes dans les casernes du 
prince Alexandre, depuis lesquelles Jusqu’aux remparts il sera tiré 
une barrière, qui séparera ce quartier du reste do la ville, dont la 
communication sera interdite aux troupes ottomanes, par des 
corps de garde qui seront établis de part et d'autre auprès de 
ladite barrière; l’entrée du côté de la ville au delà n’étant permise 
qu’au commandant et aux officiers dudit corps de troupe de cinq 
cents hommes, lesquels n’entreront dans ladite ville que lorsque 
la démolition sera entièrement finie et qu’on l’aura pleinement 
évacuée; ce qui sera pareillement observé à l’égard du château, 
dont les troupes ottomanes no pourront prendre possession, 
qu’après la démolition entière de ce qui doit être détruit, et 
l’évacuation de ce qui doit être enlevé. 

Du Jour de la signature des présents préliminaires, toutes les 
hostilités et contributions cesseront de part et d’autre, et les esclaves 
qui pourraient avoir été faits depuis la signature, quoique dans 
l’ignorance d’iceux, seront réciproquement restitués. 11 ëst en outre 
convenu que, dudit jour de la signature des préliminaires, il sera 
donné des ordres pour faire retirer incessamment tous les porps de 
troupes ottomanes qui sont dispersés dans le Jfcmnat de Témeswar, 
à l’exception de colles qui seront occupées à raser Méhadia, qui se 
retireront dabord après là démolition de cette place; et il leur 
sera fait de rigoureuses défenses d’exercer en se retirant aucune 
violence contre les sujets de Sa Majesté Impériale. 

U sera accordé un plein et entier pardon aux sujets qui, dans le 
cours de la présente guerre, peuvent avoir pris parti contre leur 
légitime Souverain, et notamment aux habitants de Méhadia et 
des contrées qui sont aux environs., 

Dix Jours après la signature des présenta préliminaires, il sera 
'tenu des conférences pour régler tous les autres points qui peuvent 
avoir besoin de l’ètre, et parvenir à un traité définitif dont les 
ratifications seront échangées ensuite dans la forme usitée en 
pareil cas. 1 X . 


lorsque les préliminaires qui’doivent servir de base au (roité de 
paix entre sa Majesté Impériale et Catholique et la Porté ottomane 
veroat acceptéaet signés.li sera paretnememtènu tout d é suTte # 
des conférences pour travailler à la paix entre la Porte ottomane 




jim_ 


-AJEE 




et Sa Majesté de toutes les Rassies, par l’entremise de Son Excel¬ 
lence M. l’Ambassadeur de France, médiateur et plénlpotlentalre 
de ladite Puissance. 

; K nTO tjt nilautn e Reyna r d, com te de Nc t rp erg , chamb el lan actuel 
do Sa Majesté impériale et catholique, général d’infanterie, gou¬ 
verneur provisionnel du duché de Luxembourg, comté de Chigni 
et Bannat de Témeswar, colonel d’un régiment d'infanterie et 
plénipotentiaire de Sa Majesté impériale et catholique, en vertu 
des pleins pouvoirs que nous avons reçus, et qui ont été commu¬ 
niqués à la Porte ottomane, déclarons avoir accepté les articles 
préliminaires ci-dessus, au nom de Sa Majesté impériale et catho¬ 
lique, promettant en rapporter les ratifications en bonne et due 
forme. _ 1 v 

En foi’ de quoi avons signé les présentes de Htitre main, et 
scellé du sceau de nos armes. 

. fSigné) Neuperg. 

Nous, Louis Sauveur, marquis de Villeneuve, conseiller d’état, 

ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de l’empereur de 

. < 

France, déclarons que les articles préliminaires ci-dessus ont été 
convenus et arrêtés entre l'Empereur des Romains et la Sublime 
‘ Porte, sous la médiation et garantie de l'empereur de France, et 
par notre entremise en vertu de nos pleins pouvoirs. 

En foi de quoi nous avons signé les présentes de notre main, 
•et les avons fait sceller du sceau de nos armes, Au camp du 
Grand-Vistr. . 

' ' ’ ■ • ' j • • 

II. — Acte de garantie dr» préliminaire* fie la paix de 
Belgrade signé par Pambassadeur de France en date 
de Belgrade le 1" septembre 1739 (5Î7 djémaiiul-. 
■ ' éwel 1152). 

V. France, T. I", page 178: 


ni. — t^nventioa en date de Belgrade le 7 sep- 
temlwe 173913 diéma*ial-akhié 1152 ). 


_ Ayant été promis aux ministres de la Porte, en vertu des préli¬ 
minaires, que l’on conviendrai^, après en avoir conféré avec les 
ingénieurs, d’un temps déterminé pour achever 4e démolir les ■ 
fortifications de Belgrade, nous déclarons, Comme U a déjà été 
déclaré, que dü jour dç la signature de S. E. le général-maître 
d’artillerie baron dé Schmettau, ladite démolition de la yllle 
de Belgrade sera achevée dans trois mois par les mineurs ët i 

ouvriers dont ledit général peut disposer actuellement, et qu’alors ; 
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la tille sera rendue à la Porte ottomane. Et comme pàTauite cte 
l’amitié existante, il ne serait pas convenable que la garnison 
ottomane restât campée au dehors, il a été arrêté que la moitié de 

.***** sara . seadH C.. .a la Por t e , n îtnma ne dans terme rtr 

quarante-cinq jours à compter du jour de la signature de ces 
présentes, à condition toutefois que cela n’apporte aucun empê¬ 
chement à la démolitlon^onvenue. 

Après ia démolition dés fortifications de la ville exécutée dans 
le terme dont on vient de convenir, il sera procédé, tout de suite 
aussi à la démolition dela forteresse de Belgrade. Suivant ce qui 
a été arrêté avec les ingénieurs, et suivant ce qui a été déclaré et 
ce qu’on déclare de nouveau, cette démolition de la forteresse 
de Belgrade, commencée le jour oh aura été entièrement achevée 
la démolition de la ville, conformément à rengagement pris 
par S. E. lé général baron dé Schméttau, sera terminée dans 
iespace do six mois,, et alors ladite forteresse sera rendue à la 
Porte ottomane. 

Aussitôt que ta démolition de la forteresse de Belgrade sera 
complètement achevée dans le terme de six mois; èt que les' 
Ottomans en auront pris possession, il sera procédé immédiatement 
aussi à la démolition du fortin, situé près de la Save, en face de 
Belgrade, et cette démolition sera continuée sans interruption. 

Eh foi de quoi nous avons^signé de notre main, au camp du 
grand-vizir. 


,v . - Aci^ 4* garantie du traité de paix de Belgrade 
signe par Pambasusadeur de France, en date de Bel- 

,e ' 18 «eptembre 1739 (14 djémaztut-akhtr 

I I ' • • 

V. France, T. I" page 179. 

• . # • " .* • • . ' ’ • ■ ■ ' 

remiae à la 8nbIime»l*orte par l'ambas* 
sadenr de France 1? jour de ('échange de» ratifications 
du traite de Belgrade, en date du 13 octobre 1739 
(lOrédJéb 1152). 

Quoiqu’il soit connu daiHeum et que la Sublime^-Porte qe 
1 ignore pas qu’il y a entre S..M. Impériale et Royale et S. M. de 
toutes les Russie* une alliance perpétuelle et indissoluble, par 
suUe de laquelle si iua tw-Tautre de ceaalliés ou les dmixéttsemblê 
étaient attaqués par l’empire ottoman en quelque temos et de 


guerre et fournir trente mille bodtmes de troupes auxiliaires, il a 
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été néanmoins Jugé convenable de déclarer par le présent acte, à 
l'occasion de réchange des ratifications, l’existence de cette 
alliance, en y ajoutant qiie, bien que la paix conclue le 18 septem- 
- Rrrae Cbtie année ent r e t w de u x e m pir e s soit i t mitée à un e ortaiu 
nombre d’années, et que la paix conclue le môme Jour avec S. M. 
de toutes les Rlis^es soit perpétuelle, le lieu de ladite alliance qui 
ne tend à .offenser personne, et'a pour but unique la sûreté des 
parties contractantes, n’en sera pas moins ferme et durable, et sera 
religieusement maintenu par l’un et l’autre des confédérés toutes 
les fois que, contre leur atteinte, le cas s’en présentera. 

En foi de quoi, nous soussigné premier chancelier aullque de 
S. M, l et R. avons signé de notre main et muni de notre sceau le 
présent instrument de déclaration, pour être remis, aux fins 
susmentionnées, à l’ambassadeur'de S, M. le roi très-chrétien 
près la Sublime-Porte. ■ 

A Vienne, le 13 octobre 1738. 

(Signé) Philippe-Louis, comte de Singendort. 

. 

VI» — Convention en date de Constantinople 
le 5 novembre I 739 <3 rhihan I 1 52). 

Comme dans le traité de paix du 18 septembre dernier entre 
l'empereur des Romains et la Sublime-Porte, dont les instruments 
de ratification ont été échangés aujourd'hui, par la médiation et 
sous la garantie dé l'empereur de France, il.n'a été fait aucune 
mention de certains chemins construits dans la Vatachie autri¬ 
chienne, dont la destruction avait été requise par l’émpspélir des 
Romains, ainsi que de quelques autres articles; des conférences 
ayant été tenues à ce sujet, entre l’exceUehtissime marquis de 
Villeneuve, conseiller d’Etat de l’empereur de France, et son 
ambassadéurextraordinaireelplénipolenUaireà la Porte ottomane, : 

muni des pleins pouvoirs de l'empereur des Romains, d’une part;.. 
et très-magniflque et excellentissime Eivias-Mohammed-pacfia, , 

grand-vizir de l’empire ottoman, en vertu des pouvoirs absolus j 

que lui donne son ministère, il a été convenu par ceiacte séparé, ( 

que est comme un appendice du traité de paix, que les chemins | 

récemment construits après la paix de PassarowiU, et qui établis¬ 
sent la communication entre la Valachie autrichienne et la 
Transylvanie, ainsi que le fort qu’on appelle le-fort au chemin, 
seront entièrement détruits et ne pourront être rétablis à l’avenir. 

L’em pereur des Romains a proposé les articTes smvants ; "" r ' 

Article premier; Que dans toutes les choses-auxquelles il n’a . 
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pas été dérogé par le susdit traité, le traité de paix conclu à 
PassarowlU le 21 JuiUet.1718, servira de règle à l’avenir, comme 
b U y en était fait mention expresse. 

AnT *— Qu -A. I rxneptmn des nlarcg qui , tfmv-aqt ^ 
stipulé dans les articles préliminaires, doivent être démolies 
pour ne plus être refortiftées à l’avenir, les deux parties contrac- 
,antes P° urr °nt, dans tous tes autres pays de leur domination, 

. non seulement réparer et augmenter leurs anciennes forteresses! 
mais en construire aussi de nouvelles pour leur défense. 

La brièveté du temps et tes embarras, des circonstances n'ayant 
pas permis de s’entendre sur lesdits articles,. Us seront discutés à 
loisir et seront, au plus tôt possible, négociés avec équité et à la 
satisfaction des deux parties. 

VII. - convention en date de Belgrade le Ô juin ( Mo 
. (IO eéhitlLéivW I | r>S|, 

Comme il a été stipulé par la dernière paix conclue entre le 
très illustre et très puissant empereur des Romains et la Sublime- 
Porte ottomane que les ambassadeurs des deux puissances 
respectives seraient, selon l’ancienne coutume, échangés sur les 
frontières, et que pour cet acte solennel il a été nommé deux hauts 
commissaires, savoir : le baron de Schmettau, général d’artillerie 
et commandant général de Cranitza de la part de l’empereur et le 
vézir etSéraskier de Belgrade, Ali-pëcha, de la part de la Sublime- 
Porte, nous avons, en conformité, selon l’usage et dans la forme 
convenable a la dignité des deux empires,, réglé de la manière 
suivante le cérémonial qui devra s’observer lors de l’échange des 
deux ambassadeurs. 

ARTictÆ premier. Le jour pour cet échange est fixé au 15 du 
mois de rébiul-éwei 1253 selon le style turc, ou le 30 mai vieux 
style, ce qui, selon notre calendrier, revient au 10 juin 1740, qui 
est un vendredi : ce jour ne pourra être changé à moins qu’il 

n arrive quelque incident que la prudence humaine ne saurait 
prévoir. . 

Art ’ ^ ^échange- des ambassadeurs se fera au milieu de la 
Save sur un pont qui sera construit pour cet effet vis-à-vis de la 
porte neuve delà forteresse inférieure. *■ 

o> l mm " ,0 ! ,t (,olt «« m*. «n Med égal et d’une 

manière convenable à la dignité des deux coure, on postera, de la 

fctmHni»*-WeHie _*r- 

guerre r d’autant que le terrain du côté de Sémiln se trouve entiè- 


i . ■ ■ 

rement inondé par le débordement des rivières. La Porte fera 
. pareillement poster i,S00 sur le boitl de la rivière, sous la forteresse 


Art. 4 . Là Veille ae i eeuau^c, «»un 10 o t v 
sadeurs, accompagnés des deux hauts commissaires, se rendront 
aux environs de Belgrade, savoir celui de l'empereur du côté de 
Semlin, et celui de la Porté près de Belgrade; ensuite Ils enver¬ 
ront l’un i l’autre leurs interprètes pour se communiquer réci¬ 
proquement leur arrivée. Ces Interprètes conviendront de l’heure 
que se fera l'échange sur le pont construit pour cet usage. 

Art. 5. Lorsque les deux ambassadeurs, les deux haut? com¬ 
missaires, les interprètes et les troupes réglées seront arrivés sur 
if«ï don y rot és de la rivière ou à bord* des vaisseaux de guerre, le 


nmitQjJ&i 
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de Belgrade. 


maréchal de la cour v d'une part, et le capidjilardji kiaya, de l’autre, 
accompagnés des interprètes, se rendront auprès des ambassadeurs 
respectifs pour les complimenter réciproquement sur leur arrivée. 
Après le retour de ces ofliciers, les deux hauts commissaires s’a- • 
vanceront vers le pont commun, chacun avec trois chaloupes, 
dans lesquelles on embarquera de part et d'autre cinquante sol- r 
dats avec une musique militaire; leur suite sera égale. Etant arri 
vés au pont, ils y monteront en même temps, chacun de son côté, 
accompagnés seulement de douze officiers ou aghas et de vingt 
laquais ou tchiohadars, tous les.autres devant rester dans les cha¬ 
loupes. Ensuite lés hauts commissaires, suivi chacun de son maré¬ 
chal ou kiaya, de douze officiers ou aghas, de quatre laquais ou 
tchiohadars, s’avanceront également jusqu’à trois pas du milieu 
du pont, où ils se complimenteront, et après s’y être assis et s être 
entretenus quelque temps, ils enwrront leur maréchal ou kiaya 
aux deux ambassadeurs à venir pareillement sur le pont. Les deux 
ambassadeurs se rendront,. en conformité, chacun dans une bar- ; 
que veçs le pont,, et après qu’ils y seront’ montés, ils s’avanceront 
vers le milieu du pont, accompagnés chacun de quinze gentils¬ 
hommes ou aghas et de quatre laquais ou tchiohadars, tous les 
autres de leur suite devant, rester sur le bord du pont. A leur 
approche, les deux hauts commissaires ae. lèveront et salueront 
les deux ambassadeurs. » sera permis au commissaire de l'em¬ 
pereur d aller au-devant de l’ambassadeur de S. Mr 1. Ensuite les 
deux hauts commissaires donneront la droite aux deux ambassa¬ 
deurs et lés conduiront au milieu du pont, où ces deux ambassa¬ 
deurs se salueront de la manière la plus aimable. Après quoi, ils 
se placeront chacun à la droite des commissaires respectifs, "et oiv 
leur distribuera quelques rafraîchissements. Pendant ce temps-là, 



oa fera monter sur le pont le reste de la suite de chacun des deux 
ambassadeurs, ainsi que leurs équipages. 

-— A n x . fi . A , créa eue les deu x ambassadeurs se seront entretenus 
quelque temps, LL. EE., aina) que les deux hauts commissaires, 
se lèveront en même temps; ensuite le commissaire de l’empereur 
prendra l'ambassadeur de S. M. I. par la droite et le consignera 
au commissaire turc, qui de son cêté consignera, en même temps, 
l’ambassadeur ottoman au commissaire Impérial. Pendant cette 
cérémonie, on fera une triple décharge de six pièces de canon, 
qui seront sur le pont; mais on ne fera point de décharge de la 
mousqueterie. Ce qui étant fait, les deux ambassadeurs et les deux 
hauts, commissaires prendront congé les uns des autres. Le com¬ 
missaire impérial prendra ensuite à bord de sa chaloupe l’ambas¬ 
sadeur ottoman et le conduira au son des instruments militaires à 
bord du plus gros vaisseau de guerre. Le commissaire turc prendra 
pareillement à bord de sa chaloupe l’ambassadeur impérial et le 
conduira sous une tente qui sera dressée sur le bastion de la 
forteresse. Après qii’ils y seront arrivés, iis se salueront de l’un et 
de l’autre côté par une décharge générale dartillerie et de la mous 
queterie. • , 

Art. 7. Les deux ambassadeurs seront reçus sous la tente et à 
bord du vaisseau jde guerre avec tous les honneurs convenables, 
et on leur y distribuera des rafraîchissements. Ensuite les ambas¬ 
sadeurs et commissaires respectifs se lèveront en même temps, et 
après les compliments ordinaires, ils se retireront, savoir les 
ambassadeurs sous leurs propres tentes, et lès commissaires en 
leurs maisons, ce qui se fera au bruit de l’artillerie du vaisseau 
et de la forteresse. 

Art. 8. Après que les deux ambassadeurs se seront rendus sous 
leurs tentes, les hauts commissaires y enverront leurs interprètes, 
avec undes principaux.officiers ou aghas pour les complimenter sur 
leur heureuse arrivée. LU EE. feront ensuite la même chose aux 
commissaires. 


Art; 9. Le lendemain, dé l’échangé, les deux ambassadeurs 
iront en grande ^cérémonie et avec pompe faire la visite au* deux 
hauts commissaires qui les recevront avec tous îles honneurs dus 


a leur, caractère* et les commissaires rendront le même Jour la 
vielle ahx deux ambaasadeurs, qui les recevront pareillement avec 
les honneurs qui leur sont dus, conformément au cérémonial 

._ tn r .:_ 






un 


jura»,- 


en marche, les troupes, de part et d’autre, seront rangées en parade,. 
et on fera 4 leur départ une décharge générale de VarUUerie. On 
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aura soin de leur fournir pendant ie voyage tout ce dont ils auront 
begoin, et si l’un ou l’autre des ambassadeurs souhaite d’envoyer 



toutes les sûretés requises, « 


Art. 11. Lorsque l’ambassadeur ottoman sera entré sûr le terri¬ 
toire impérial, il observera exactement les règlements qui lut 
seront prescrits par rapport à. la quarantaine. Cependant èn consi¬ 
dération de son caractère, l'ambassadeur sera exempt de faire la 
quarantaine, d'autant plus qu’il ne s’arrêtera eh aucune ville, et 
qu'il campera avec sa suite aux lieux assignés. 

Lorsque l’ambassadeur impérial fera sa visite au principal com¬ 
missaire, le séraskier Ali-pacha, dans la grande salle du palais 
qu'on nomme les casernes Aiexandriries, occupée par ledit séras¬ 
kier, et destinée pour cette cérémonie, Monsieur l’ambassadeur et 
le séraskier entreront ensemble dans ladite salle, chacun par une 
porte particulière, opposée Lune à l'autre : ils s’avanceront ensuite 
à pas égaux envers un endroit un peu élevé, où U y aura une 
double chaise, et où ils se placeront en même temps, de manière 
néanmoins que l’ambassadeur aura la droite sur le séraskier. 

VIII. — Convention eu date de Constantinople, 
le £ maro 174* (f 4 zilhtdjé f 153). 

Après ie traité de paix entre le très-auguste et très-puissant 
prince Charles VI, empereur'des Domains, etei, etc., et le sérénis- 
sime et très-puissant prince, sultan Mahmoud-Khan, empereur 
des Ottomans, etc., etc,, conclu Le 18 septembre. 1739, il s’est élevé 
sur le règlement des limites des difficultés qui ont retardé l’exé¬ 
cution dudit traite. Affn de faire disparaître toute ambiguité et de 
ne laisser aux commissaires des deux parties aucun doute pou¬ 
vant donner lieu à quelque contestation, il a été tenu, pour le 
plus grand avantage des deux parties et pour preuve de leur 
amitié mutuelle, plusieurs; conférences entre les ministres pléni¬ 
potentiaires, le très-illustre et excellentissline seigneur Ahmed- 
pacha, grand-vézir de l’empire ottoman, i'exccllenüssime Essaid 
Mohamed-ëfendl, caxiasker de Romélie, et rexcellentissime Raghlb 
Mohamed-éfèndi, premier .chancelier actuel, d’une part, et le très- 
illustre et excellentlsslrné seigneur comte d'Uhtefeid, ci-devant 
conseiller lu time et^ chambellan de feu très-auguste et très-puissant 
prince Charles Vl, empereur des Romains, son ambassadeur ex¬ 
traordinaire à la Sublime-Porte, eu vertu des pleins pouvoirs qui 
lui ont été Conférés par la séréniesime et très puissante princesse 
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Marie-Thérèse, reine de Hongrie et de Bohème, héritière des pro¬ 
vinces et Etats possédés par le très-honoTé empereur, son père, et 
- g a vertu dfi.Sfll! emctêre d’ambassadeur extr a ordinaire à ta S>i- 
blime-Porte que lui a donné aussi la susdite sérénissime et très- 
puissante reine, d’autre part. Ledit ambassadeur et le grand vézlr 
de l’empire Ottoman, en vertu des pouvoirs absolus à lui conférés 
par le sultan Mahmoud, sont convenus des articles suivants par ia 
médiation et sous la garantie du sérénissime et très-puissant 
prince Louis XII, roi des Gaules, représenté par lé très-illustre et 
excellent seigneur le marquis de Villeneuve, sou ambassadeur 
extraordinaire près la Sublime-Porte. 

Article premier. Ayant été stipulé au troisième article du traité 
de paix conclu le 18 septembre 1739, que le Danube et La Save 
sépareraient les deux empires, et- des doutes s'étant élevés jus¬ 
qu’où la Save marquerait les limites, les deux parties ont jûgé 
convenable d’établir que depuis le confluent de la Save et du 
Danube jusqu’au lieu où. à l’extrémité de la Bosnie, l’Unna se 
jette dans la Save, et dudit lieu, en remontant les bords de L’Unna, 
jusqu’au Fort-Neuf/actuellement possédé par la Sublime-Porte, les 
limites sont celles fixées par le traité de CarWitz, et qu’au delà 
de l’Unna, les limites seront celles déterminées par le' traité de 
Passarowitz : de sorte qu’au delà de la Drine, qui est l’extrémité 
de la province de Servie, du côté de la Bosnie, la-Save et tUuua 
constitueront les limites des deux empires, et qu’aucune des deux 
parties ne pourra rien prétendre au-delà de ces deux rivières. 
Quant à la faculté de pécher et à la jouissance en. général desdites 
rivières, il a été convenu qu’elles appartiendront, en commun, 
aux sujets respectifs. Les forts, citadelles, corps-de-garde et autres 
localités; depuis la Drine jusqu’à la partie extrême de la Bosnie 
où i’Unna se jette dans la Save, et de là jusqu’au susdit Fort- 
Neuf, seront conséquemment évacuées dans le terme de quarante- 
cinq Jours à compter du jour de la signature du présent instrument, 
ou plus tôt, si faire se peut, et livrées, sans être démolies, aux 
garnisons de la Sublime-Porte, destinées à les occuper. Seront 
pareillement, dans le même espace de temps, évacuées les lies du 
Danube et de la Save occupées par les troupes de la Sublime- 
Porte, et qui sont réservées à la susdite sérénissime reine. Les 
livraisons ci-dessus, de part et d’autre, auront lieu le même jour 
et lesdites lies seront livrées dans le même terme aux délégués de 
la reine-peur-qu’Bs-en prenneaL-possesahm. L es h a b itaat» des 
localités susmentionnées (excépté les soldats) ne seront ni engagés 
ni contraints à émigrer pour s'établir dans les pays respectifs de 
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l’une ou de l’autre partie; ils seront tous libres de rester chez eux. 
Le mémo principe sera appliqué aux habitants des lies devant 

appartenir à la sérénisslme reine. '""T" - -— 1 -——- 

Art. 2 Comme la susdite sérénisslme reine a rtntentlon d'ob¬ 
server la paix établie avec leu l'empereur, son père, et que les 
deux parties veulent éviter tout ce qui pourrait porter atteinte à 
ramlllé mutuelle, 11 a été convenu que dans l’ile située vis-à-vis 
de Belgrade, et dont on déterminera la longueur et la largeur, et 
dans la moitié de cette Ile qui esl vis-à-vis de Belgrade, les arbres, 
forêts, lieux couverts et édifices appartenant à la sérénlssinvo reine 
seront arrachés, détruits et démolis, et que ladite moitié'de t’tle sera 
abandonnée par les deux parties. Dans l’aulre moitié qui est vers 
le banat'de Témesvar, les sujets de la sérénisslme reine pourront 
utiliser les arbres qui y seront laissés, et jouiront de tops autres 
avantages de la localité. Les arbres qui repousseront dans la partie 
dé l’ile abandonnée seront soigneusement arrachés et enlevés, il 
ne sera bâti, ni dans cette tle ni dans celles doht il séria fait men- . 
lion ci-après, d’autres édiüces que des maisons A l’usage des babi- 
tants. Il n’ÿ sera construit conséquemment ni fort ni retranche¬ 
ment, ni aucune autre espèce d’ouvrage fortilié, et tous ceux qui 
existent actuellement seront démolis.. - 

Art. 3. Après la conférence tenue relativement à la fixation des 
limites de Vieux-Orsova, qui en vertu de celte convention doit 
appartenir à la Sublime-Porte, .ayant.été reconnu qu’il était néces¬ 
saire d’éclaircir les doutes qui se sont élevés sur l’article 5du traité 
de paix, les deu t v parties ont d’uu commun accord arreté ce qui 
suit : 11 a été. dressé une carte topographique sur laquelle ont été 
tracées les lignes représentant les limites de Vieux-Orsova et de 
la plaine vis-à-vis du fort de File. Avant d’arriver à celle plaine, 
la ligne de démarcation rentre, pour se rapprocher de ta Czerna, 
qui est dans ladite plaine, jusqu’à l’endroit où la rivière fait, un 
coude, et de là jusqu’au nouveau canal fait pour détourner les 
eaux de ta rivière, qui est marqué.sur la carte. Toute l’étendue de 
pays qu’embrasse cette ligne appartiendra à Vieux-Orsova, et der¬ 
rière cette ville la limite sera le nouveau canal jusqu'au Danube; 
Eu conformité de cette disposition, les commissaires des puis¬ 
sances pourront, sans embarras et sans contestation, déterminer 
les limites soit d'Orsova, soit de la plaine située en face de cette. 
Ytile, - .‘.....• 


Art. 4. Les lies du Danube, Pavirza, KiasUdva et HisSâfgîcX, 
appartiendront à la Sublime-Porte. A l’exception de ces lies, toutes" 
rrandes et petites, depuis le fort d'ûifeova jusqu'à Bel- 
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«rade, appartiendront k la sérénissime reine. La' grande île de la 
SaVe dite Zinpiavé appartiendra à la Sublime-Porte, et excepté 
— SSl te ^e , tQtttW igjjm&gs grandes et petites lusqu’à t’ppdroif mi 
l Unua se Jette dans la Save, appartiendront à la sérénissime reine. 
Llle de Pavlm, qui reste à ia Sublime-Porte, étant située dans 
une partie du Danube .où les tournants rendent le passage difficile 
ü a été èonvenu qu’afln dé faciliter ce passage aux navires dei 
deux empire», la Sublime-Porte destinerait dans ladite lie un en 
droit pour y établir quinze pilotes, sujets de la sérénissime reine. 
Ces pilotes y seront traités amicalement. 

tes articles qui précèdent ayant été. arrêtés du consentement 
des deux parties et par ia médiation du très-illustre et excellent 
seigneur le marquis de Villeneuve, ambassadeur extraordinaire 
du sérénissime et très-puissant roi des Gaules, et ayant été 
acceptés par les parties contractantes afin que ia'démarcation de*. 
limites clairement désignée dans cet acte puisse être accomplie 
sur les lieux, les cartes présentées par le susdit ambassadeur de 
la sérénissime reine, expliquées par les deux parties et accom¬ 
pagnées d’observations, seront expédiées.aux commissaires, les¬ 
quels procéderont à la délimitation conformément auxdites cartes 
et aux articles contenus dans le présent acte. 

Les parties contractantes sont convenues que lesdits articles 
soient .ponctuellement exécutés et observés tant que durera le 

traité de paix conclu entre les deux puissances le 18 septem¬ 
bre 1739. 

En fol de quoi, le grand-vézir de l’empire ottoman nous ayant 
remis, en vertu des pouvoirs absolus que fui confère sa charge, un 
instrument authentique écrit en langue turque et signé de lui 
nous lui avons aussi remis, en vertu die nos pleins pouvoirs, le 
présent insütiment authentique et valable, écrit eq latin, et muni 
de notre signature et de notre cachet. 


IX. —Acte de délimitation en date de Bonorcacz, 
tf mai mi («4aâfer 1 154). 

Fixation des limites le long de la Save et de TUnna.. 

Aete de délim itation en date du 4 juin i Mi 
.T.' ÎTB î^Rfrir U S4)v~“". : -- 

Fixation des limites de la Valachie et du’Baqat. 

:---—-■--—ô— 
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II, — Acte de déltmitfttfo* ea date de RQt'Wadnltn, 
le Juin 1741 (13 réblnl^kblr 1154). 


des limites de la Valachle et de ta mas! 


XII. — CoBventlon en date de CoRstantiaople, 
lé 1 H janvier 1744 (3 tUhldjé 1 1 54). 

Fixation des limites de la Bosnie. 

Le territoire de Sirovas ne s'appellera plus Sumixa et sera ■com¬ 
pris dans la ligne de la frontière autrichienne. L’tle de Suhanlz 
et la presqu'île de Strugh appartiendront à la Bosnie. La pres¬ 
qu’île de Strugh sera isolée, comme une lie, du côté de la Croatie, 
moyennant un loasé rempli d'eau. 

XIII. — Acte par lequel le traité de éelfrade est déclaré 
perpétuel, en date du 25 mars 1747 (15 djémaziut- 
«wellteO). 


Quoique le traité de paix conclu près de Belgrade le 18 septem¬ 
bre 1739, par la médiation et- sous la garantie du sérénissime' Roi 
de France, Louis XV, entre S. M. le très auguste prince et seigneur 
Charles VI, Empereur élu des Romains, roi d’Allemagne, de l'Es¬ 
pagne, des Indes, de Hongrie, été., dé Bohème, de Dalmatie, de 
Croatie, d’Esclavonie et des Deux-Siciles, archiduc d’Autriche, duc 
de Bourgogne, comte de Tyrol, etc., etc T , de glorieuse mémoire, 
d’une part; et S. M. le sérénissime et très puissant prince et sei¬ 
gneur Sultan Mahmoud-Khan, empereur <fes Ottomans, de l’Asie 
et de la Grèce, seigneur et maître de beaucoup d’autres pays, 
d’autre part, ainsi qu’entre leurs héritiers et successeurs respectifs 
et conséquemment entre les deux empires et les pays héréditaires 
soumis aux princes contractants ; — comme aussi l’acte postérieu¬ 
rement fait à Constantinople le 5 novembre de la même année, et 
la convention signée le 2 mars 1741, après le décès prématuré 
dudit empereur des Romains, par le comte Gorflclus d’ühleîeld, 
en vertu des pleins pouvoirs qu'avait donnés à cet ambassadeur 
l’unique héritière et successeur du susdit empereur, la sérénissime 
et très-pulssantè princesse et souveraine Marie Thérèse, reine de 
Hongrie et de Bohême, archi-ddchéssé d’Autnche,' etc., actuelle- 


iweRt aussi Impératrice des Romains : — quoique, diso ns-nous, les 
transactions précitées soient encore aujourd’hui en pleine vigueur^ 
les deux parties contractantes-, par suite de l’amitié qui subsiste 



entre les deux empires et dont elles se sont données iùsqu'icl tant 
de preuves éclatantes, ont toutefois 'Jugé convenable de profiter 
de l'opportunité du moment actuel, où une amitié sinoère et per¬ 
pétuelle vient d’être récemment établie entre le très-aimé époux 
de ladite Impératrice des Romains, lê très-auguste et très-puissant 
prince et seigueur François, Empereur actuel des Romains, roi 
d’Allemagne, duc de Lorraine et de Bar, grand-duc de Toscane, et 
la Sublime-Porte ottomane,: pour rendre perpétuels le traité de 
Belgrade et la convention subséquente du 2 mars 1741, en cônflr- 
mant ces actes, tels quels, d’un bout à l’autre, sans aucune modi¬ 
fication ni dérogation quelconque, et en stipulant qu’il ne doit y 
être contrevenu d'aucune manière, mais, au contraire, que lesdits 
actes dèmeurent confirmés et renouvelés, conformément à l’in¬ 
tention dès deux parlles, lesquelles y trouvent convenance et 
utilité. ' 


Par conséquent, à l’effet d’accomplir cettex œuvre salutaire, 
S. M. la très-auguste Impératrice des Romains, Marie-Thérèse, 
reine de Hongrie et de Bohême, archi-duchesse d’Autriche, etc., 
a muni de ses pleins pouvoirs spéciaux le très-illustre S'Henri 
Christophe, noble de Penkler, chevalier du S‘ empire romain, 
internonce et ministre plénipotentiaire' du très-aimé époux de 
S. M. impériale près la Porte ottomane, conseiller aulique de 
guerre et ministre plénipotentiaire de S. dite M. près la Sublime- 
Porte , et S. M. le sérénissime et .très-puissant prince et seigneur 
le Sultan Mahmoud-Khan, empereur des Ottomans, d’Asie et de 
Grèce, seigneur et maître de beaucoup d’autres pays, le très- 
illustre et excellent S? El-Haggi-Mohammed pacha, grand-vézir 
actuel et lieutenant absolu de S. M., lesquels plénipotentiaires, 
après avoir eu diverses conférences amicales, sont convenus de 
ce qui suit : 

Le traité conclu près de Belgrade le 18 septembre 1839, et qui, 
après avoir,été.dûment ratifié, a été confirmé, dans la suite, par 
1 envoi mutuel d’ambassades solennelles; ainsi que l’acte sus¬ 
mentionné, signé à Constantinople le 2 mars 1741, sont confirmés 
comme s’ils étaient Insérés ici mot à mot, l’intention principale 
des parties contractantes étant qu’au terme de 27 ans, auquel avait 
été limitée la paix par l’article 23 dudit traité, il soit substitué un 
terme illimité, et que la paix et l'amitié mutuelles, qui existent 

Tes couTroctants, soient déôtarfes'ênenües, ‘en 
Ter ttt d ?.P^»ePt in s trument, paix et amitié perpétuelle 


longues années à venir. Cette déclaration est faite non seulement 
au nom de S. KL la sérénissime et très-puissante Impératrice des 
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Romains, reine de Hongrie et de Bohême, archi-dochease d'Au¬ 
triche, et de 8 . M. le sérénlsaime et tréa-putasant prisme et sai- 
—vttt rtii s l e S u Uau . Mahmnnd-Khan. oyp pereor des Ottomans, de 
l'Asie ét dé la Grèce, seigneur et maître de beauéôtip d’autres * 
paya, mais aussi au nom dé leurs héritiers et successeurs rea- 
pectitB, couforméraept au principe Buivi lors de la paix de Bal-, 
grade, conclu avec le très-auguste Empereur des Romains feu 
Charles VI ; de sorte que le présent Instrument ne devra pas 
avoir* nmtns&qforce et de vigueur qu’un nou veau traité solennel 
de paix qui aurait été conclu et signé aujourd'hui, et qui contien¬ 
drait la répétition de tout ce que contiennent le traité de paix et 
la convention susmentionnés. Pour raison de quoi, il sera aussi 
ratifié par les parties contractantes moyennant des lettres for¬ 
melles dont l'échange devra se faire à Constantinople dans le 
terme de soixantejours. 

En foi de quoi, nous soussigné, internonce tant de S. M. le très- 
auguste Empereur, que de S. M. la très-auguste impératrice des 
Romains, avons délivré, en vertu de nos pleins pouvoirs, le pré¬ 
sent, instrument rédigé en langue latine, et muni de notre cachet 
et de notre signature, à l’excellent susdit lieutenant et plénipoten¬ 
tiaire de la Sublime-Porte, lequel nous a remis, en échange, et en 
vertu de ses pouvoirs, un instrument original- de- la même teneur, 
rédigé en turc, et muni de sa signature et de sop cachet. 


! .* 





CONVENTION DE CONSTANTINOPLE 
e n dato-du 6 juil l et , 1771 ( 2 3 r é blul -A uo i tl85^ 


APPENDICE 

I. Délibération du Conseil d’Etat autrichien, en date du 
commencement de 1771 (1184). 


CONVENTION SECRÈTE DE CONSTANTINOPLE 
en date du 6 juillet 1771 (23 rébiul-éwel 1185). 


Comme la Cour impériale et la Sublime-Porte ottomane 
se sont toujours occupées à remplir avec sincérité les devoirs 
mutuels d’une amitié fondée sur le puissant lien du bon voi¬ 
sinage et d’une paix perpétuelle, et n’ont jamais cessé de 
rechercher avec affection et cordialité tous les moyens les 
plus propres à consolider et resserrer de plus en plus les 
noeuds fortunés de la bienveillance réciproque, sur ces entre¬ 
faites, les jours du repos des nations et de la prospérité publi¬ 
que ayant été interrompus par le commencement et la durée 


de la guerre, qui depuis quelque temps s’est élevée entre la 
Sublime-Porte et la Russie, par les concours de certains acci¬ 
dents ; les deux Cours, en conséquence de leurs sentiments 
mutuels, ont cru devoir prendre amicalement en considéra¬ 
tion la manière la plus efficace pour faire cesser au plus tôt 
un fléau aussi préjudiciable â la tranquillité générale, en 
réta blissa nt la paix d’une façon-convenable à la dignité de 
r emptrc-ottoman y er comme à cette nn' ou a“crTrrprop<^ : 
Æi m néce ss ai re, pour l a p l us prompt e exécution d’un dre- 


soin aussi salutaire, Rétablir un concert de convention sur 
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certains points, et les désirs et les vœux des deux partis ne 
pouvant que se réunir pour l’arrangement d’un objet, que 
devait produire un succès aussi heureux, à cet effet et pour 

- fè g ler et eo t i s emme e -au.gkaHét- e eV o u vra g e s alu tai r e , la 

Sublime-Porte, ayant constitué pour ses plénipotentiaires le 
très-excellent Atif Muharamed Emin Efendi, Kadileskier 
actuel d’Anatolie, et Hait Ismall Beg, substitué à la charge 
de Reisukkuttab auprès de l’étrler Sultaniquè, et Séid Osman 
Efendi, qui, ayant ci-devant occupé la charge de Reisuk- 
kuttab, se trouve actuellement substitué à celle de Nichangi, 
également auprès de rétrier sultanlquç, et la Cour impériale, 
ayant de même nommé, pour son plénipotentiaire le sieur 
François de Thugut chevalier, conseiller actuel et ministre 
résident de Leurs Majestés Impériale, et Impériale Royale 
Apostolique près la Sublime-Porte, les plénipotentiaires des 
deux côtés, après avoir, conformément à l’usage, produit 
leurs pleins pouvoirs respectifs, ayant discuté la matière 
dans plusieurs conférences tenues à ce sujet, sont convenus, 
sous la bénédiction du Très-Haut, sur les cinq articles sui¬ 
vants, dont la teneur se trouve insérée ci-dessous mot pour 
mot. 

Article premier, La Sublime^Porte payera à la Cour 
impériale pour frais de préparatifs de guerre -vingt mille 
bourses d’argent, dont chacune sera de cinq cents piastres., 
De sorte que d’abord et immédiatement après le jour de la 
signature de la, présente convention il sera envoyé quatre 
mille bourses aux frontières, et que les seize mille bourses 
restantes seront de même remises au même endroit avec 
promptitude par parties l’une après l’autre, en observant tou¬ 
jours les précautions nécessaires au secret. Toute la somme 
sdra livrée de cette façon en entier dans l’espace de huit 
mois, à raison de huit mille bourses par chaque quatre mois. 
Que si cependant la nécessité du secret l’exigeait, le délai 
d'un seul mois ne serait pas imputé à contravention niA dom¬ 
mage; et si de plus la Cour impériale, ainsi que les plénipo¬ 
tentiaires respe<*iifs en sont convenus dans leurs conférences, 
.jugeaient à propos d'employer deux on trois..mille bourses,il¬ 
ia réussite de certaines vues secrètes, Elle pourra le faire dès 
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qu’Blle en donnera avis, Elle en sera Indemnisée, et la sus¬ 
dite somme sera payée par la Sublime-Porte. 

Art. 2. La Sublime-Porte pour témoigner sa gratitude et 
~ reconnalssàbce parfaite des procédés généraux qui ont été 
manifestés de la part de Leurs Majestés Impériale et Impé¬ 
riale Royale Apostolique, leur remettra de plein gré et leur 
cédera en don toute la partie des dépendances de la province 
de Valachie, qui se trouve bornée d’un cété par les frontières 
de la Transylvanie et du Banat de Temeswar, d’un autre 
cété par le Danube, et de l’autre cété par la rivière ORe, et 
la Cour Impériale exercera de plus la supériorit^sur la rivière 
. 01 te. 

• Art. 3, Comme les habitants de la Valachie et de la Mol¬ 
davie, depuis plusieurs années, n’ont point cessé de troubler 
la tranquillité des frontières de la Transylvanie et d'étendre 
leurs usurpations sur le territoire de la Cour impériale, pour 
qu’à Tavenir il ne subsiste plus aucun prétexte de contesta¬ 
tion ni de transgression, on recherchera et distinguera à 
l’amiable les anciennes limites incontinent après ta conclu¬ 
sion de la paix, et dans cet arrangement encore on s’appli¬ 
quera à satisfaire la Cour impériale. 

Art. 4. Le commerce des sujets de Letfrs Majestés. Impé¬ 
riale et Impériale Royale Apostolique jouira, dans toute 
l’étendue de l’Empire Ottoman, de la protection la plus 
décidée de la Sublime-Porte, en sorte que tous les articles 
de sûreté, franchise, utilité et autres accordés aux marchands 
et sujets de toute autre nation quelconque, seront aussi exé¬ 
cutés et observés en faveur des marchands et sujets de la* 
Cour Impériale : surtout on n’exigera plus’désormais des 
susdits sujets et marchands la merzéterie (masztarie) de la 
douane, et si à l'avenir les ministres/qui résident de la part 
de là Cour impériale près ia Sublime-Porte, proposent quel¬ 
que chose, qui tende à faciliter et à augmenter le commerce 
de leur nation, leurs représentations seront favorablement 
écoutées, et admises d’une manière correspondante aux 
devoirs étroits d’amitié et de bienvelilance, qui' suteistent 
— -e n t re4 es d e ux Empire s * D e pl us , la S ü& l m e- Perte a \ mgagera~ 
et s’obligera, dans le sens qu’exige la bienveillance récipro- 





que, à être garante et caution de ce que les Régences d* Alger, 
de Tunis et de Tripoli de Barbarie observent à l'avenir avec 
la plus scrupuleuse exactitude les règles d'amitié vis-à-vis 
les bâtiments qui parcourent les mers avec pavmélïôt patente 
de Leurs Majestés Impériale et Impériale Royale Apostolique, 
à quoi la Sublime-Porte ne leur permettra désormais d’au¬ 
cune façon de contrevenir, et empêchera absolument-et fera 
cesser toute violation et prévarication contraire. 

Article de compensation gai est t'espectè le cinquième. 
Leurs Majestés Impériale et Impériale Royale Apostolique 
eu égard aux quatre articles ci-dessus, et aux sentiments qui 
sont dus au bon voisinage, s'engageront à délivrer des mains 
de la Russie par la voie des négociations, ou par la voie des 
armes, et à faire restituer comme ci-devant à la Sublime- 
Porte les forteresses, provinces et territoires qui, se trouvant 
dans la possession de là Sublime-Porte, ont été envahis par 
les Russes depuis le commencement de la guerre, qui s'est 
élevée entre l'Empire Ottoman et la Russie; et à ce que, sans 
que l'indépendance et les libertés de la République de Polo-* 
gne, sujet de .la présente guerre, souffrent la moindre alté¬ 
ration,le traité de paix sous i’aide du Tout-Puissant soit fait 
conformément aux conditions. de la paix conclue avec la 
Turquie soùs. Belgrade l'an 1739; ou que, selon que les cir¬ 
constances du temps l’exigeront, la paix soit rétablie à des 
conditions, qui s’accordent avec la dignité et qui puissent 
convenir à l’adhésion et au libre acquiescement delà Sublime- 
Porte, et dont l’acceptation et l’admission soit à son égard 
exempte d’inconvénients majeurs. De plus Leurs susdites 
Majestés ne permettront pas que désormais la Russie mette 
en avant de vains prétextes tendant à retarder la conclusion 
de l’affaire, mais levant au plus-tôt les obstacles contraires à 
cet utile dessein, et préférant â tout le rétablissement de la 
tranquillité générale, Elles consommeront l’ouvrage salütaire 
delà paix. •• ■ . . . ; ■ ^ , 


r En fol de quoi et pour l'exaoie observation des stipulations 


contenues dans les articles ci-dessus, nous soussigné ministre 



Impériale Royale Apostolique, en vertu des pleins'pouvoirs 
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qui nous ont été donnés par Leurs susdites Majestés, avons 
signé le présent instrument 4 et y avons fait apposer le cachet 
de nos armes* pour être échangé contre un exemplaire écrit 


-•pliai» « un; 


I* i»» 


gniftque Vêzir Mohammed-Pascha, Kaimakam de l’étrier Sul- 
tanique, en vertu de sa charge et de spa pleins pouvoirs. 

(Signé) François de Thugut. 


APPENDICE 

l. Délibération du Coàaell d’Etat autrichien, en date 

dn commencement de t (1 1 

Kaunits.demanda à discuter arec les autres ministres d'Etat 

lés résolutions qu’il avait proposées, et le Conseil autrichien, qui 
n avait pas été convoqué depuis bien des années, s’assembla en 
présence de l’empereur et de sa mère. 

La destruction ou la conservation de l’empire ottoman tut le 
suiet de cette grande délibération ; car tel était l’état de faiblesse 
oh se. trouvait cet empire, Jadis si redouté, que sa perte devenait 
inévitable, si elle eût été décidée à Vienne comme elle l’était à 
Pétersbourg. Il est bien vrai que, dix-huit ans après, nous l’avons 
vu résister à la Russie et à l’Autriche conjurées et Coalisées contre 
lut; mais alors la Prusse le secourut plus efficacement par ses 
menaces, qu’elle n’aurait pu le faire par la force de ses armes. La 
Prusse, à la même époque, se trouvait en opposition avec la Russie, 
et fut au moment de se joindre à la Suède pour l’attaquer. Mais 
en 1771, Frédéric était, ainsi que nous l’avons vu, décidé à ne 
point se séparer de la Rassie : pt la mésintelligence qui régnait 
entre lui et la cour de France pe lui laissait aucun espoir de re-* 
trouver, à Versailles, l’alliance qu’il eût perdue à Pétersbourg, U 
eût donc suivi les destinées dç la Russie, quoique de jour en jour 
plus effrayé de son agrandissement. C’est ce qui lésait le malheur 


crest 4 tort .que quelques publicistes ont nié la ratification de ta 

a m ^ mée par de * Iettre8 officielles échan¬ 
gées entK BiyfTffiâtsm WônmnTTîéd-pacîia et toprtrnxr Kaumt*. ~ 

empruntons àFfe RBAMp (HUtoiri des Trois Mm anbrenuns* 
^lâFologMy Paris, iM) le récit d^ITdlsOT^râSaëvérpanâ 
convention de 1771, ^ 
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de la Turquie; c’est ce qui la soumettait forcément au parti que 
Vienne allait prendre ; c’est ce qui jette un si grand intérêt sur ce 
conseil, qui pouvait changer le sort de l'Europe et d’une partie de 

l'Asie, parue., que l'empire-jln.. .Croissant .ne -pouyaU Atra-déUaU - 

sans allumer, dans ces deux parties du monde, des guerres Ion- 1 
gués et sanglantes. 1 

Les questions qu'on allait agiter lurent ainsi présentées ; ! 1 

1* Si on laisse les Turcs à eux-mêmes, les vices sans nombre de 
leur administration militaire, l’indiscipline de leurs meilleures 1 
troupes, et l’inutilité des autres, pourront-ils les défendre contré 1 
des ennemis déjà vainqueurs? 

2* Quand même l’empire ottoman sortirait de eette violente crise 
sans être entièrement anéanti, pourra-1 U éviter un grand démem- 1 
brement? Et alors que fera celte puissance russe, déjà si colossale, 
avec Tsugmentation de forces que lui donneront les provinces 
conquises ? . ... ' ! 

3* St,’ en secourant les Turcs, ou les tire du péril extrême où ils 1 
.sont, n’apprendront-ils pas à connaître les fautes'qui les y ont 
conduits; et, en les réparant, ne redeviendront-ils pas ce qu’ils 
étaient autrefois, lorsqu’ils donnaient à la maison d’Autriche de si 
. fréquentes et de si terribles alarmes? 

4* SI on abandonne ra médiation qu’on leur a offerte et qu’ils' 1 
ont demandée, n’est-ce pas perdre volontairement en Europe la 
considération qui, dans un grand Etat, fait partie essentielle de 
sa puissance, et la perdre impolitiquement, pour laisser fa Russie 
maîtresse de ne fixer à ses conquêtes - d’autres bornes que son 
ambition? 

5* Si on ne se joint pas à elle pour attaquer lés Turcs, le pre¬ 
mier effet d’une injustice criante ne sera-t-il pas de bouleverser 
tout le système de* alliances de l’Europe? / 7 

6* Dans ce cas, la meilleure part de l’empire ottoman ne sera-t- 
elle pas réclamée par les Russes^ comme déjà maîtres, ou au 
moins comme ayant à prétendre de plus grandes indemnités, 
puisqu'ils auront plus longtemps soutenu la guerre ? 

‘7*Dans ce cas encore, le partage même des provinces conquises 
ne sera-t-D pas un sujet de guerre entre les conquérants ? 

8* Enfin, en supposant que le partage pût se faire de concert, le 
voisinage des Russes parvenus à eq comble de puissance n’offrira t- 
U pas à l'Autriche des ificouyénienls plus glanda que,les.avantages ........ 

. de ses nouvelles conquêtes ? 

Dans toxamen de oes questions entre l J i mpér g tri ce-Te1ne, g<m 
fils et son ministre, chacun suivit et conserva son caractère. 



APPENDICE 123 

Marie-Thérèse connaissait le prix de la paix et celui d’une 
conscience exempte de reproches; elle repoussait toute entreprise 
qui hii aurait ôté l’une ou l’autre ; elle aurait voulu qu’on se fôt • 
-—a Yftt ia France pour faire accepter une dou ble médiation. 
seul moyen Juste et raisonnable d’étaWir une paix solide. Joseph 
soumettait avec peine la vivacité de son imagination à l’examen 
de toutes ees questions : il pariait toujours d’un point unique,. 
qu’iKprésentait comme indubitable, et auquel iï ramenait tout; 
ce point était la ruine très-prochaine des Turcs. Il ne voulait pas 
que l’on, attendit que les Russes parussent devant Belgrade; il 
voulait y être avant eux; il voulait les précéder dans toutes les 
villes ou provinces qui pouvaient être à la bienséance de l'Au¬ 
triche : il assurait d’ailleurs qu’il faudrait aux Russes plus de ~ 
quarante ans pour s’affermir dans leurs nouvelles possessions; et 
que, pendaqj4et Intervalle, leur extrême épuisement non seule- . 
ment lfes rendrait peu redoutables, maie lui offrirait des factUtés 
pour les chasser de leurs conquêtes. Ainsi, en s’alliant avec eux 
pour anéantir la Turquie, ce prince, dont la tête était un volcan, 
se croyait déjà sûr d*j faire des Russes, d’abord des instruments, 
puis des victimes de son ambition. 

Kaunitx, plus calme, plus sage, plus homme d’Etat, combattit 
avec succès toutes ces erreurs de l’ambition et de l’inexpérience ; 
il fut souiénu par tous les vieux ministres : il convint qu’un gou¬ 
vernement aussi altéré dans ses principes que t’était celui de 
Constantinople, quand il avait une fois perdu son ancienne force, 
lavait perdue pour toujours; parce que, dans un.grand Etat et 
surtout dans un grand Etat qui décline, le retour aux anciens 
principes est impossible, et plus encore, quand ces anciens 
principes tiennent au fanatisme : que cela ne s'était Jamais 
vu; que les Turcs, si longtemps la terreur de l’Europe, pen- 
dant que l’Europe n’avait à leur opposer que sa bravoure, 
n’étalent plus en état de lutter contre elle, depuis que l’Europe 
instruite opposait â leur ignorance les savantes combinaisons 
de l’artillerie, de la .tactique et du génie ; que leur empire 
tendait, il est vrai, à une dissolution totale ; que cependant cette 
dissolution pouvait encore être retardée pendant de longues 
années, tant par leurs efforts, que par les efforts et les. intérêts 
politiques de plusieurs autres puissances; que ce à quoi la poli- 
Uqae aÆtriChiennç de rail se bomèr ence, C’^tftü'.ô bteo 

étudier lés effets de ce retard, ainsi que sa durée, et à en tirer 

poar-eHele^rtirle-phuMrtHeT^tte-dteettssieiHtrt^^- 

avec toute la profondeur et toute la sagacité d’un homme supé- 
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rieur : U rendit compte de l'état actuel des négociations relative¬ 
ment à la paix, proposa et fit adopter un avis qui parut concilier 
toutes les vues. 

— ET ap rès cet a i 
à retarder leur chute, mais de les aider sans risquer de se com¬ 
promettre et de pouvoir être ébranlée par l'explosion qui ferait 
crouler ce vaste empire. Elle devait conclure avec la Porte un 
traité, que déjà on .commençait à négocier, et qui demeurerait 
très-secret, afin qu*elle pût toujours prétendre à la médiation. Par 
ce traité, elle s'engageait à employer tous les moyens possibles 
pour procurer à la Turquie une paiy honorable : parmi ces moyens 
on devait, il est vrai, comprendre la force des armes; mais le 
traité dévait être conçu de manière à laisser un champ libre à 
de longues négociations, et cependant à empêcher qu’une paix 
précipitée ne se fit, à l’insu de l’Autriche, entre les parties belli¬ 
gérantes : il devait soutenir le courage des Turcs dans leurs re¬ 
vers. Le ministère turc était disposé à des sacrifices secrets, pour 
s’épargner à lui-même les dangers d’une paix humiliante : on 
obtiendrait de lui dés cessions de territoire et des sommes consi¬ 
dérables pour les frais des armements. Kaunitz ajouta que ces 
armements devaient en imposer également, et à la Russie déjà 
épuisée, et au roi de Prusse qui craignait la guerre; que ce parti 
offrait tous les avantages, puisqu’il assurait l'intervention de l'Au¬ 
triche dans la paix, qu’il gagnait du temps, qu'il donnait de la 
crainte aux Russes, de la confiance aux Turcs, de la circonspec¬ 
tion au roi de Prusse; qu’il procurait à l’Autriche des acquisitions 
importantes, et qu’il la mettait d’avance en état de soutenir’la 
guerre, si les événements rendaient la guerre indispensable. 

. Présentées par Kaunitz,; ces propositions furent agréées et de¬ 
vaient l’être. U était difficile d’en fâire de meilleures, à moins 
d’admettre la France dans les moyens qu’on voulait employer 
contre le Russie, en faveur de la Porte; cette admission était trop 
contraire aux intentions de Kaunitz; Mairie-Thérèse en était bien 
moins éloignée que lui : elle voulait profiter, mais ûon pas abuser 
de l'alliance avec la France. Elle n’osa pas cependant combattre 
'directement l’avis de Kaunitz, qui, d’ailleurs, était généralement 
adopté .* elle avait entendu avec peine Joseph développer ses am¬ 
bitieux projets ; et après avoir lutté contre les prétentions ardentes 
de son fils, elle ne se sentait pas-la foroe de se refuser aux vues 
plus , pacifiques de son ministre. Mais soit qu’elle prévit les ébran- 
lemenis quë les prolets de Josepli donneralenrUnToar S Ta ïnôfi&i^ 
chie autrichienne, soit qu'elle fût affectée de voir la politique 





tortueuse qui trompait la France sou alliée, pour faire à son insu 
une alliance avec la Turquie, nmpératrlce-retne parut très émue 
JL l9_ An du conseil, et laissa couler quelques larmes, qui attes- 
talent et honoraient également et la droiture de son âme et la jus¬ 
tesse de son esprit. 


/ 


* 
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CONVENTION DE CONSTANTINOPLE 
en date du 27 mai 1775 {G rébud-éwcl llKfi). 


Le S r baron de Thugut, internonce et mimstre plcnipoten- 
tiairedeLL. MM-IL et RR. A. ayant remis à m Sublime-Porte , 
un mémoire scellé, dans lequel ii a fait connaître qu’il était 
chargé de la part de sa cour de certaines représentations 1 
amicales, qui étaient relatives au besoin d'une communication 
par des passages faciles â travers les terres de Moldavie, entre 
la Transylvanie et les provinces de Galicie et de .IjoUomérie î 
possédées actuellement par l’auguste maison d’Autriche, 
d’après leur, revendication sur le roi et la répuplique de ' I 
Pologne, et de plus à une fixation et détermination plus i 

particulière des contins des deux empires dans quelques J 

parties des frontières de la Transylvanie; L’Internonce et 
ministre plénipotentiaire de L. M. L et R. À. ayant, en outre, 
notifié qu’il $e trouvait muni des pleins pouvoirs" nécessaires "? 

rafler ^ propositiomi iondées sur la .> 

sincère union et parfaite harmonie qui subsistent si heureuse¬ 
ment entre les deux cours, ainsi que sur le désir d’afifermir et 


i 
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de consolider de plus en plus l'ancienne amitié des deux 
empires; la Sublime-Porte ayant de son cètél nommé ses 
plénipotentiaires pour régler définitivement les susdits objets, 
la très-bonoré Admed-éfendi, ci-devant juge suprême de 
Constantinople, et le très-excellent Ismail-Kalf-Bey-éfendi, 
réisui-actuel de l'empire ottoman, et ces plénipotentiaires 
ayant ‘tenu plusieurs conférences avec ledit internonce et 
ministre plénipotentiaire, dans lesquelles les demandes ami¬ 
cales (te la cour Impériale ont été dûment exposées et diseur 
téqs, de plein gré et d’un commun accord des deux parties, et 
en considération du bon voisinage et de l’ancienne amitié, on 
est convenu des quatre articles qui se trouvent déduits et 
déclarés ci-après mot pour mot : 

1. Ayant égard aux représentations amicales de L. M. f. et 
R. Ap. sur le besoin d’une communication facile vt d’une 
contiguïté immédiate entre la Transylvanie el les provinces 
de Galicie et de Lodômérie, possédées actuellement par la 
cour impériale, d’après leur revendication sur le roi et la 
république de Pologne, et pour dohner une preuve non 
équivoque d’amitié et d’affection et de bon voisinage, la 
Sublime-Porte abandonne et cède à la cour impériale les 
terres contenues d’une part entre 1e Niestre, les confins de 
Pokusie, de Hongrie et de Transylvanie, et bornées de l’aulre 
part par les- limités qui seront expliquées et déclarées ci-après, 
de manière quô le territoire susmentionné renfermé entre 
lesdites limites appartiendra désormais à perpétuité à la cour 
impériale.en pleine jouissance et prospérité; en conséquence 
de quoi L. M. I. et R. Ap. aussi bien que la Sublime-Porté 
destineront et enverront des commissaires pour faire une 
démarcation qui distingue d’une manière claire et précise les 
domaines des deux empires, et pour établir et fixer des limites 
qui à l'avenir, serviront de séparation stable aux possessions 
réciproques. Et comme il à ôté convenu que lesdlts commis¬ 
saires respectifs se régleront depuis la frontière de la Tran¬ 
sylvanie Jusqu’au territoire 4e Chotzira sur la carte qu’a ’ 
exhibée de la part de la cour l’internonce et ministre plénipo- 
tëntlalré dé L. M l. et Rr£p M ~etqiïela SubTInfe-Torte à / dé 
son cété, également adoptée, Il sera fait deux copies âuthenti- 



ques de la susdite carte, l’une desquelles sera remise aux 
commissaire? de L. M. I. et R. Ap., l’autre aux COHUnlS- 
gai rae Aa i a siihHmp_Pnrte. de sorte que lorsqulte mettront 


la main à l’ouvrage de la délimitation en commençant aux 

extrémités de la Transylvanie, au ruisseau appelé Te&na 

impwssita , et renfermant successivement lés villages de 
Kandrémy, Stulpikamy, Kapocodrolny, Sucrava-Slret et 
TschernoviU, et au-delà du Pruth, devant T&chernanka, 
lieu du district de Tschernovltz, et qui restera en .dedans des 
confins impériaux Jusqu'au territoire de Choczlra, ils se 
conformeront A la carte cl-dessus mentionnée et sans outre¬ 
passer les parties de terrain qui ÿ sont désignées. Ils choisiront 
les endroits propres pour la séparation des. frontières, afin 
d’éviter les nouvelles contestations auxquelles le doute de 
l’incertitude pourrait donner Ueu et ils auront soin d’établir les 
limités concertées dans la meilleure forme et la plus convena¬ 
ble. Pour, ce quiconcerne la démarcation ultérieure des terres 
jusqu’au Niestre, depuis l’endroit où le territoire de Cboczim 
joint le district de Tschernovitz, Ton est convenu, du consen¬ 
tement des deux parties sur ce point, en cette manière qu’à 
condition que les commissaires de la Sublime-Porte indiquent, 
hors du territoire de Cboczim, depuis ledit endroit jusqu’au 
Niestre, des frontières bien distinctes et semblables à celles 
qu’ont établi actuellement les officiers de la Cour impériale. 
Les commissaires de ladite Cour n’opposeront point des 
difficultés ni de contradiction à ce que les terrains affectés à 
la forteresse de Choczim restent comme par le passé, en la 
possession de la Sublime-Porte. 

II. Il ne sera point bâti de forteresse de la part de la Cour, 
impériale dans l’étendue des terres que là Spbïime-Porte lui 
abandonne et cède selon les limites et la désignation ci-dessus 
énoncées. ‘ . 

LU. Comme les habitants de la . Moldavie et. de la Valachie, 
par des usurpations successives, ont envahi sur les frontières 
et les limites de la Transylvanie, le long -des confina dé la. 
Moldavie et de la Valach ie, différe nts terrains, lesquels ont 
été ensuite réunis, depuis quelquesannées, à ladite province 
de Transylvanie par le placement des aigles; afin d obvier à 


toute dispute èt contestation qui pourrait s’élever dans l’avenir 
et conformément é*la demande faite par la Cour impériale, il 
a été statué sur cet objet, rin commun accord des don y par, 
ties, qu’il sera adressé de la part de la Sublime-Porte aux 
princes de Moldavie et de Valaehie ce qui est nécessaire 
d’ordres rigoureux pour que les limites dans les susdites 
parties soient observées à perpétuité telles qu’elles sont indi¬ 
quées et distinguées dans la carte qu’a présenté l’internonee 
et ministre plénipotentiaire de LL. MM. II. et RR. A., et 
comme elles se trouvent déterminées actuellement par les 
aigles qu’a fait placer la Cour impériale, et pour que lésdits 
princes s’abstiennent de toute transgression et violation qui 
seront contraires à ce présent règlement. 

IV. Comme du côté du bourg du vieux Orsova, situé sur 
la rive gauche du Danube, vis-à vis de la forteresse d’Orsova, 
le mélange respectif du territoire est sujet à occasionner des 
troubles dans l’ordre établi pour la quarantaine et les douanes 
de la Cour impériale aussi bien qu'à d’autres égards, il a été 
proposé de la part de ladite Cour que la Sublimé-Porte aban¬ 
donnait le susdit bourg, ainsi que ia langue de terre qui s’y 
trouve annexée. Mais'vu que là Sublime-Porte s’engage de 
réprimer les habitants du vieux Orsova et de pourvoir à ce 
que de leur part il soit désormais soigneusement évité tout 
acté contraire aux devoirs du bon voisinage, à la tranquillité 
des Etats de LL. MM. II. et RR. A. et à l’ordre y établi,jl a 
été convenu que les limites des deux empires, dans la partie 
ci-dessus mentionnée, resteront dans l’état où elles se trou¬ 
vent actuellement. 


Ces quatre articles ayant été conclus et réglés selon la 
teneur ci-dessus dans la vue d’affermir et consolider de plus 
en plus les liens de la parfaite union et sincère amitié qui 
régnent si heureusement entre les deux empires, et afin qu’en 
écartant, relativement aux frontières respectives, tout diffé¬ 
rend et toute altercation contraires à l’affection du bon vol^ 
sinaga, la bienveiUaaoo. réciproque soit-préservée^de tout 
changement et de toute altération ; et comme ainsi U ne doit 
Plus rester désormais aucun sujet de cônlestation concernant 
les domaines et les limites des deux Cours, à cet effet, et pour 
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l’exacte et Üdèle observation des quatre articles tels qu*U» se 
trouvent exprimés au long ci-dessus* Nous François Marie, 
Bon de Thugut. conseiller aulique actuel, internonce et mi- 
nistre plénipotentiaire de LL. MM. IL et RR. A., en vertu 
des pleins pouvoirs qui nous ont été donnés par Leurs sus¬ 
dites Majestés, avons signé le présent instrument authentique 
et y avons fait apposer le cachet de nos armes -pour être 
échangé contre un exemplaire écrit en langue turque, signé 
et scellé en due forme par le trés-exçellent et magnifique 
suprême vëzir de l’Empire ottoman Izet-Mehmed-pacba, en 
vertu de ses pleins pouvoirs et <je l’absolue et libre puissance 
qu’il tient de' son ministère. 

Fait à Constantinople, le 7 mai 1775. 

(Signé) F. M. baron DE ThugüT. 

. ¥ . . * _ * ' ' 

- T » • . , 

Fait à Constantinople la bien gardée le 6 rébiui-éwel 1189. 

(L. S.) (Signé) Le grand-vézir Izzet-Mohammed, 

, • qui a confiance en la protection de Dieu clément 


APPENDICE 

I. tkmveutioa en date du 1 St mai 1 776 - 
(SS3 rébinl-ewÇl 1160). 

Quelques contestations, doutes et difficultés s’étant élevés entré 
les commissaires chargés de la délimitation eû vertu de la con¬ 
vention conclue le 7 niai 1775 entre la Sublime-Porte et la Cour 
impériale, il a été jugé convenable de les faire cesser d’une 
manière définitive et conforme à la dignité des deux Coure ainsi 
qu’à la parfaite et sincère amitié qui subsiste entre elles. Les plé¬ 
nipotentiaires respectifs ont, à cet effet, tenu à Constantinople 
plusieurs conférences oh les points litigieux ont été amicalement 
discutés, et il a été arrêté ce qui suit, du-commun accord et du 
, plein gré des deux parties : 

^ 1. comme la Cour impériale se désiste dé la demande du terri- 

_toire de -Choczira jus qu’à l’endroit dit Rohatin, les limites seront 

celles proposées par le commissaire de la Sublime-Porte d’accord 
avec les personnes notables choisies parmi les habitants de Choc- 
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2 Ü 8 , à la oondlUon que la Sublime-Porte s’engage d’aviser aux 
moyens les plus propres à empêcher que les habitants de Chocxlm 
n’enfreignent les réglements de quarantaine et ne violent les 
rremièt'ès impériales, et que, si, contre toute attente, lesdlts habi 
tante de Chocxlm se montraient réfractaires et leur persévérance 
dans de pareils excès devenait manifeste, cette partie du territoire 
de Chocxlm Jusqu’à Rohatin serait de nouveau cédée, amicalement 
et sans conteste, à la Cour impériale. 

2. En échange de ce territoire jusqu’à Rohatin, que la Cour im¬ 
périale renonce actuellement à demander, cession est faite à ladite 
Cour impériale de la partie du territoire de Moldavie, comprise 
entre le ruisseau de Rakitœr et le lleuve Pruth, et contenant neuf 
villages; mais en cas que par suite de la persévérance dans leurs 
excès des habitahts de Ghoczim, il fût nécessaire de céder à la 
Cour impériale l’étendue de pays jusqu’à Rohatin, ainsi qu’il a été . 
dit ci-dessus, la partie de territoire susmentionnée entre le Rakitna 
et le Prutb sera restituée à la Sublime-Porte 

.9 ’ _ \ 

3. U sera procédé à une nouvelle délimitation des territoires 
entre là Suczava et le Seretb, où, selon le rapport du commissaire 
de la Sublime-Porte, se trouvent les villages litigieux. Cette 
délimitation sera faite en conformité de la carte authentique, 
signée, qui a été remise aux commissaires des deux Cours, pour 
leur servir de base dans l’opération de la démarcation des fron¬ 
tières ; de sorte que les villages situés hors de la ligne tracée sur 
ladite carte seront rendus à la Sublime-Porte. 

Les articles ci-dessûs ayant été convenus et arrêtés; et aucun^ 
sujet de discussion ni de contestation n’existant plus, conséquem¬ 
ment, entre les deux parties, celles-ci sont convenues que les 
commissaires des deux Coursaient à achever la délimitation, sans . 
aucun délai ni difficulté ultérieurs, terminant la mission dont ils 
ont été chargés par l’échange, Suivant l’usage, des instruments de 
la délimitation. 

En foi de quoi la présente convention authentique et officielle 
a été rédigée, scellée et remise au ministre de ta Cour impériale, 
le rébiul-éwel 1190. 

. (L. S.) (Signé) Le grand-vézir Dervigh- 
Mohammeo, qui a confiance en Dieu 
le miséricordieux. 
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II. Kapport au Divan ad hoc de Moldavie en date de Jaasjr 
le IQ^gg novembre 18 &? réblnUakhlr 

La commission (n* l), chargée par i’Asaemblée ad hoc de l'exa¬ 
men de la série des questions mises à l’ordre du Jour général des 
délibérations de cette Assemblée, a l’honneur de lui soumettre le 
projet suivant de vœux à émettre touchant la première des douae 
questions, à savoir ; rectification des limitée des principautés par 
une commission européenne. 

# Et, pour son rapporteur, la commission a nommé M, C, Hour- 
mousaki. » - * ; , 

Projet (te rœux à émettre . * 

« 11 est notoire que les principautés roumaines, par leurs çapi'- 
tulations conclues avec la Sublime-Porte, se sont réservé tous les 
droits qui constituent la souveraineté des Ëtats; ce poiht a été 
longuement développé dans Taete voté par le divan mi hoc, en sa 
séance générale du 7/19 octobre dernier, et dans les conclusions 
approuvées par ie vote concernant la soumission des étrangers . 
habitant les principautés aux juridictions du pays et la liberté 
pour ces Etats d’établir des relations commerciales selon leur 
propre intérêt. 11 est non moins notoire que, lors de la conclusion 
desdites capitulations, les frontières des principautés étaient de 
beaucoup plus étendues qu’aujourd’hui, ainsi qu’en témoignent 
d'innombrables documents historiques ; — que, par l’article 3 de la 
première capitulation de la Moldavie, en 1512, la Sublime-Porte 
_s’est formellement engagée à a défendre la Moldavie contre tout 
« ennemi qui pourrait l’envahir, en la maintenant dans l’état où 
o elle se trouvait antérieurement, sans lui faire ou souffrir qu’on 
« lut fasse jamais subir le moindre démembrement ou partage ; » 
— que cette obligation, de la part de la Sublime-Porte, a été 
renouvelée aussi par la capitulation de l’année 1634, article 5, où 
il est âit que « les frontières de la Moldavie seront conservées. 
« intactes dans toute leur étendue; » — que cette intégrité du 
territoire a été également stipulée en faveur de la Valachie dans 
l’article premier de la capitulation [de l’année 1460, par laquelle 
la Sublime-Porte s’est engagée à « protéger la principauté 4c 
a Valachie; » — que, dans le cours des négociations. pour la 
paix de Carlowitz, qui a été conclue par ïè traité du 26 Janvier 
1699, la Sublime-Porte a formellement reconnu cette obligation, 
lorsqu’aux exigences des parties contractantes, l’Autriche et la 
Pologne, dont la première demandait l’extension de son territoire 
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Jusqu'au Danube, c’est-à-dire la Valachie et la Moldavj(\ tandis 
que la seconde demandait la Moldavie, elle Tépondit, en termes 
exprès, « qu’elle (la Porte Ottomane) ne pouvait rien aliéner de 

-g ces territoires, qui n’avalent nas été conquis par le sabre, mais 

« s'étalent de leur plein gré mis sous la protection de la Porte, et 
a qui, par conséquent, étaient libres ; » — que, depuis, l’Autriche 
a reconnu oette condition des principautés lors, des négociations 
pour la paix de Passarowitx, qui ont abouti au traité de paix-dq 
21 Juillet 1718, où ladite puissance réitérait elle-même sa demande 
de cession de la Moldavie et de là Valachie, en la motivant sur ce 
que « la fcorte Ottomane n'était que protectrice, et non pas souve- 
« raine de la Moldavie et de la Valachie. » 

« Or, sans entrer ici dans Thistorique des douloureux empiète- 
mente^et retranchements de Territoire que les principautés rou¬ 
maines ont eu à subir par suite des diverses cessions forcément 
consenties par la Sublime-Porte, ainsi que le constate notamment 
la dépêche-circulaire de Son Excellence le ministre des affaires 
étrangères de France du 23 mai 1855, dépêche où il est en rtiêine 
7 temps reconnu que « la Moldavie a perdu la moitié de son terri- 
« toire garanti par les sultans » ; nous devons rappeler cependant 
que, par suite de ces diverses cessions, les principautés roumaines 
ont perdu, encore des portions considérables dé territoire par d’in¬ 
cessants empiétements ; que le tracé de leurs frontières a été 
modifié et est encore aujourd’hui exposé à l’être au détriment de 
leur territoire propre, comme cela est attesté par la note même de 
Son Excellence M. ie baron de Koller, envoyé de T Autriche près 
la Sublime-Porte, note qui porte la date du 12 octobre 1855 et'qui 
a été adressée à Son Excellence Fuad-Pàcha, ministre des affaires 
étrangères de Turquie. Cette npte, tout en attestant « qu’il a été 
« fait un nouvël empiétement sur la frontière moldave du côté de 

* la Buccovine assure « qu’il a été pris des mesures, afin que ' 
« la ligne de démarcation, qui avait été beaucoup trop avancée, 

« fût recalée Jusqu’à la direction primitive ; » • 

« Considérant, d’un autre côté, que* : 1* le statut organique de la 
principauté de Moldavie (chap. IX, sect. VI, art. 431) a statué tant 
sur ces incessants empiétements que sur le mode de leur redres¬ 
sement, en prescrivant la disposition suivante : 

« Art. 431. La frontière de la principauté, dü côté de la Bucço- 

* yinoet de la Transylvanie, se trouvant emptétée, le prince ré- 
« gnant ê et rassemblée générale ordinaire adopteront, en temps et 
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a T Que, par conséquent, c'est conformément, non-seulement aux 
capitulations, mais aussi à la loi fondamentale en vigueur dans le 
pays, que les principautés elles-mêmes ont le droit de régler leurs 



toujours fait un usage oonvenable, ainsi qn’en témoignent plu¬ 
sieurs conventions qu elles ont conclues avec des Etats étrangers, 
postérieurement à la conclusion des eapitulations avec Ja Porte 
Ottomane, conventions dont nous citerons ici les deux suivantes : 

a. Traité entre le prince régnant de Moldavie, Etienne, sur¬ 
nommé Locusta, et Sigismond I**, roi de Pologne, du 30 février 
1530, c’est-à-dire dix-huit ans après la conclusion de la première 
capitulation entre la Moldavie et la Turquie, dans laquelle il est 
stipulé expressément « qu'il ne serait Jamais tracé d’autres limites 
« que celles qui existent dès les temps anciens entre le royaume 
« de Pologne et la Moldavie, et qui sont décrites dans les actes de 
« délimitation (ut non alii Jfnes limitesque (errninentur quam gui 
ruer uni priscis temi>oribus inter regnum et Moldaoiam terminati et 
prioilegiis surit descrîpti. — Dogibl, Cod. diplonu Regni Pol. Tom. I, 
p. 617); » 

b. La convention conclue entre lè prince Neagoe Bassarab de 
Valachie et le Roi Jean Zapoiy, en l’an 1520, par laquelle une rec¬ 
tification de frontière a été établie entre la Valacliie et la Transyl¬ 
vanie; 

« 3* Que toutes les délimitations qui n’ont pas été directement 
stipulées par les principautés, lesquelles ont toujours été et sont 
encore seules compétentes pour régler ces matières avec les Etats 
voisins, ne peuvent être valables, bien loin d’être obligatoires pour 
les principautés, d’après ces maximes de droit public, savoir : 
1* qu’une convention entre deux ne peut nuire à un tiers ; 2*qu’une 
chose qui nous appartient ne peut devenir la chose d’autrui sans 
notre consentement (id quod nostrum est , sine facto nostro, ad 
alium trans/erri non potcst); 3* enfin, que ce qui a d’abord été non 
valable ne peut, par la suite du temps, être validé (quod initio 
titiosum est , non potest traètu temporis convalescere} ; 

«4*Que, de plus, toutes les délimitations qui se Sont faites depuis 
la promulgation du statut organique, ainsi que toutes cellps qui, 
provoquées par de récents empiétements, réclament aujourd'hui 
une sanction légale qui ne peut être donnée qu’avec le concours 
de l’assemblée générale ordinaire, sans lequel le prince régnant 
lui-même, encore moins un gouverneur provisoire, n’a pas qualité 
pour-déeider en semblable matière f - -r — 

* Considérant encore , que le traité de Paris, du 30 mats 1856 
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(art. 82 et 85), a placé les principautés roumaines et leurs droits 
sous la garantie collective de toutes les puissances qui ont sous¬ 
crit à cette grande transaction de notre siècle ; que cependant 

. p insieu fs -foR s d'om piét en aoidr a u -d é trim e nt du t e rritoire d e la 

Moldavie, sur la ligne de frontière du côté de la Buccovine et de 
la Transylvanie, se sont accomplis violemment pendant les deux 
dernières années, alors que les principautés se trouvaient milttaî- 
tairement occupées par les forces autrichiennes, et, <|ùi plus est, 
placées déjà sous la garantie collective des hautes puissances 
européennes, signataires du traité de Paris ; 

« Considérant, qu’aujôurd’hui encore on pratique le ihémemode 
de délimitation qu’aupar&vant, mode qui est non seulement con¬ 
traire aux droits des principautés et à la lettre même de leur loi 
fondamentale, mais aussi capable de rendre illusoires les stipula¬ 
tions du traité de Paris, en ce qui concerne-la garantie collective 
sous le point de vue de l’intégrité du territoire des principautés 
roumaines ; .* 

« Considérant, enfin, qu’une délimitation de frontière par com¬ 
mission européenne est une marche déjà adoptée par le Congrès 
de Paris, et qu'une semblable mesure est séule propre à inspirer 
une entière confiance et à tranquilliser les principautés à cet 
égard ; 

• L’assemblée ad hoc de Moldavie émet le vœu que les puis¬ 
sances garantes, reconnaissant l’antique et imprescriptible droit 
des principautés de régler elles-mêmes leur délimitation du côté 
des Etats voisins, veuillent bien approuver la délimitation des 
frontières des principautés réunies, par une commission euro¬ 
péenne. 1 . 

« (Signé) B. Stourdza, F, Mavhojeni, D. Ralktto, 

• ■*** ; ' *- 

Emm. Costaki, L. Catardgio, A. Pano, 
C. HcKJRMOUSAK!. 


1 Ce projeta été voté à l'unauimUé dans la séànce du 24 novembre 
dernier. 




en date de Constantinople le 24 février 1784 
(2 rébiul-akhir 4198) 
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SÉNEI) 

en date de Constantinople le 24 février 1784 
. (2 rébiui-akhir 4498). 


An nom du Très-Haut ! 

Le présent acte a été rédigé pour la raison suivante : . 

Le ministre i. et r., notre ami, a présenté un mémoire de 
la part de sa cour, et a demandé, en se fondant sur l’art. 11 
du traité de Belgrade, que quelques mesures lussent prises 
en faveur des sujets et négociants i. et r. dans les pays 
soumis à la domination ottomane. Ce mémoire a été soumis "à 
un examen dont il est résulté clairement que la demande de 
la cour i. et r: est basée, en effet, sur l’art. Il invoqué par 
elle. Et comme ledit mémoire contient l’assurance formelle 
que tous les sujets et navires turcs faisant le commerce par 
terre, ou par mer ou sur les'fleuves, dans toute l’étendue des 
Étals i. et r., devront jouir des mêmes franchises et des 
mêmes privilèges dont jouissent les nations les plus favori¬ 
sées, la Sublime-Porte ottomane', qui a toujours mis un soin 
particulier à remplir loyalement ses promesses solennelles 
contenues dans les traités, et qui s'est étudié constamment â 
donner à la cour i. et r,, son ancienne amie et sa voisine, 
des preuves non équivoques de son amitié parfaite et de ses 
sincères sentiments, s’est déterminée à prendre l'engagement 
solennel, par le présent séned, d’observer ponctuellement les 
articles et les conditions qui suivent èi-après, et qui devront 
être, à l’avenir, ia norme invariable pour le traitement de la 
naüon allemande, tout en ayant Ja même force et vigueur 
que le traité de Belgrade lui-mème. ' 


(>t ad °P té comme base dudit traité de Belgrade, sera dûment 

* 



observé et appliqué aux sujets et négociants i. et r. dans tous 
les Etats de l’empire ottoman, et la Sublime-Porte nepermet- 
tra point que la moindre infraction ou déviation ait Heu à ce 
sujet. Pour ce qui concerne toutefois le commerce par mer 
et sur les fleuves, on se conformera à l'article sixième du pré¬ 
sent séned. 

II. La Porte confirme de nouveau les dispositions des 

anciens traités relativement aux droits de douane que doivent 
acquitter les négociants et sujets allemands, e'eàt-à-dire que 
cés derniers n’auront à payer que le trois pour cent pour 
toutes les marchandises et tous les articles qu’ils importeront 
dans les Etats ottomans dans le but de les vendre, lequel droit 
sera acquitté une seule fois ou au lieu de l’importation, ou à 
celui de la destination des marchandises. Us ne payeront 
également qu'une seule fois et qu’en un seul lieu le trois pour 
cent de douane de toutes les marchandises achetées par, eux* 
pour les vendre et ljui ne seront point des marchandises 
prohibées, de sorte que le commerce d’importation comme 
celui d’exportation des négociants allemands sera libre et 
exempt de tout autre droit quelconque, et particulièrement 
des droits nommés masdar’yé, kassnb'yé, bidàat, resmi-ku- 
dum, reft, badj, jassak kuli et d’autres pareils. U' traité de 
commerce de Passàrowitz contient des dispositions claires et 
formelles relativement aux susdits droits de douane, mais 
comme le ministre I. et R. a représent éque,par le laps du temps, 
divers abus contraires aux principes établis à ce sujet se sont 
glissés dâns les Etats ottomans et surtout en Valachie et Mol¬ 
davie, la Sublime-Porte, désirant faire cesser ces abus, 
confirme formellement par le présent, article les dispositions 
mentionnées ci-dessus, pour qu’elles- soient observées A 
l’avenir avec la pltis grande exactitude dans tout l’empire 
ottoman. • 

III. Les sujets et négociants, allemands jouiront d’une 
entière liberté tant pour l’importation que pour l’exportation 
de toutes marchandises non prohibées, ainsi que pour leurs 
aéhats et pour leurs ventes. Aucun empêchement ne sera mis 
à cet égard ouvertement ou clandestinement par lès corpora¬ 
tions privilégiées et'autres sociétés, ni par les monopoleurs 
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ou. d’autres individus, et les négociants et sujets allemands 
ne pourront Jamais être punis ni châtiés à cause de quelque 
contrat de vente ou d'achat passé avec des sujets turcs. I l ne 
sera de même nullement permis aux corporations privilégiées 
ou aux monopoleurs de molester ou maltraiter un sujet ou 
• négociant turc sur le motif qu’ü a acheté quelques marchan¬ 
dises des négociants allemands. A ees Ans tous les gou¬ 
verneurs des provinces, commandants des côtes et des 
mers, préposés des douanes et.autres Employés Recevront 
l'ordre, par des flrmans conçus en termes bien clairs, d’exé- 
( uter avec ponctualité le prôsend séned, qui contient les 
régies d’après lesquelles doivent être traités, dans les Etats 
ottomans, les sujets. I. et R. soit à leur arrivée, soit durant 
leur séjour ou à leur départ. Copies de ces flrmans seront 
remises è la, cour 1. et R. afin qHe ses ministres, consuls, 
agents et commandants des frontières actuels puissent aussi 
se régler en conséquence. 


IV. Voulant résoudre toute difficulté et tout doute qui 

pourraient se présenter aux gouverneurs et autres autorités 
des provinces relativement au commerce maritime et fluvial,' 
la Porte déclare ici qu’en vertu des traités,, les sujets et négo¬ 
ciants I. ‘et R., munis de leurs passeports, ont la faculté 
d’aller et venir et de faire le commerce dans tous les pays et 
toutes les provinces de l’empire ottoman, soit par mer, soit 
par les fleuves, d'aborder, dans leurs voyages par terre, par 
mer ou par les fleuves, à tel endtoit où ils le croiront conve¬ 
nable, d’y débarquer leurs marchandises et d’en embarquer 
d’autres non prohibées, en payant te droit de douane accou¬ 
tumé. ’ / 

V. La ISubllme-Porte déclare, en outre, qu’en vertu du 
traité de Belgrade çt de celui de commerce Passarowiu, 
et en considération de la bonne intelligence qùl subsiste entré 
elle et la Cour I. et R„ cette dernière a le droit de réclamer 
aussi pour ses sujet* les- franchises,. les avantages et les 
faveurs dont Jouissent ou Jouiront â revenir d’autres nations 
râhques, nommément Tes Français, ïës Anglais‘Tes - Hofian- 
mus et les Russevou une nation plus favorisée encore. 





VI. Malgré l’exception portée par le traité de commerce de 
Passarowitz, les sujets et négociants I. et H. pourront, sous 
leur pavillon et avec leurs navires et matelots, librement 
naviguer, pour leurs affaires de commerce, tant sur les mers, 
.en y entrant par les fleuves, que,surfes fleuves en y entrant 
par la mer, et après avoir acquitté une fois le droit de douane 
pour toutes les marchandises qu'lis veulent importer ou ex¬ 
porter, ils né seront plus tenus à payer d’autres droits. 

VII. Les négociants et sujets allemands qui passeront le 
long des côtes par les canaux et détroits de l’empire ottoman, 
et nommément par le canal de la mer Noire , ser ont exempts 
de tout impôt, soit que, voyagèant sous pavillon I. et H., ils 
se rendent, par mer ou par les fleuves, des Etats 1. et R. â 
l’étranger, ou que des pays étrangers ils se rendent dans les 
Etats I. et R. Us ne seront aucunement molestés ou contraints 
à débarquer leurs marchandises, et ne payeront pour les 
objets qu’ils auraient volontairement dél>arqiiés, pendant le 
voyage, pour les vendre, aucun autre droit si ce n’est le droit 
de douane établi. Mais il est convenu que les navires affectés 
â la navigation dont il s’agit ne devront pas être plus grands 
que ceux qu’il a été accordé aux Russes d’employer. Et at¬ 
tendu que les sujets et négociants allemands appartiennent 
à la Cour I. et R., l’amie la plus sincère de la Sublime-Porte, 
ils seront aussi assistés et secoürus amicalement durant leur 
séjour dans les Etats ottomans. Comme toutefois'les navires 
de commerce autrichiens, employés ordinairement sur les 
fleuves so*nt peu ou point propres à la navigation sur mer, les 
sujets et négociants I. et R. pourront, après qué ces navires 
seront arrivés à des endroits situés près de la mer, trans¬ 
border leurs marchandises sur d’autres bâtiments qui navi¬ 
guent sur la mer Noire, sans qu’ils soient tenus de payer, 
pour cela, un droft quelconque. 

. . VIII. Si des dlfAcuités venaient é s’élever ap sujet de l'exé¬ 
cution de l’un ou l’autre article du présent Séned, et plus 
particulièrement au sujet des • marchandises prohibées ou de 
quelque disposition relative au commerce du traité de Passa¬ 
rowitz ou de celui de Belgrade, Ta Sublime-Porte Be déclaré 
prête é concourir à ce que ces difficultés soient aplanies d’un 
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coramun accord et en toute amitié et équité./ Dans le cas 
pourtant où l’affaire en litige ne pourrait pas s’arranger ainsi, 
^ Suhnmft-E o rte . conse n t d’ a vnnc e à la régler et décider 
d'après les dispositions <Ju traité de commerce conclu, l’année 
dernière, avec la Cour de Russie’ et d'une manière conve¬ 
nable au commerce de la nation allemande. 


* • 4 • . » . 

APPENDICE 

1 » ~ Sèued t‘u date de Constautinople le H aoiU l 7Hit 

(9 ramaZân 1107). 

Au nom du Très-Salhl et du Très-Haut : 

L« présent acte a été fait pour la raison qui suit : 

La Cour d'AUemagiv&r-ajiclenne amie et voisine de la Sublime- 
Porte, a fait amjeplément demander parle très-honoré internonce, 
notre amL^pHfîul soit délivré un Séned, muni du. cachet vital- 
rtel renfermant'la promesse de la .part de la Sublime-Porte 
faire jouir les navires marchands allemands, qui ressortissenPapx 
port’s de la Cour impériale, de toute sûreté contre les copeéiires des . 
régences barbaresques et d'indemniser lesdits navfrès de to*t 
dommage qu’ils pourraient epr éprouver. Comme il est certain 
et évident qu’en réglant cette affaire, la bonne intelligence et sin- 
<-< ‘re amitié subsistant entre les deux Coure ne sauraient qu’aug¬ 
menter, 11 a été arrêté ce qui suit : 

I . ïous_ les sujets et navires marchands allemands munis des 
. passeports usités, pourront, sous leur pavillon, faire le commerce 

eu toute liberté, paix et sûreté, comme ils ont pu le faire Jus¬ 
qu ici, et la Sublime-Porte garantit solennellement leur sûreté 
future contre les attaques tant des corsalres de ses régences bar- , 
baresques que de tous ses autres corsaires. 

II. A la fin de l’article il dp traité conclu à Belgrade ayant été 
stipulé ce qui suit, savoir : « De manière que toutes les fois que 
* ces brigands auront contrevenu de quelqpe façon que ce soit 
« aufc-eaptttilaHoua de paix, après les avoir obligés de restituer les 
« prises, de ^parer les dommages et de rendre, les/captifs, iis 

Vu l’étendue de ce traité de commerce, nous ne .pouvons le taire 
figurer Ici en note. On le trouvera à sa place dans la partie Hueete, 
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«soient sévèrement punis suivant la plus grande rigueur des 
« lois », cette stipulation est applicable à tous les sujets ottomans 
et conséquemment aussi aux sujets ottomans des régences barba- 


III. La Sublime-Porte promet formellement et prend rengage¬ 
ment de faire indemniser les navires marchands allemands de 
tout dommage qui’ leur a été causé, depuis l’émânation du Séned 
du mois de rébful-éwel de la présente année, ou qui pourrait leur 
être causé, dans la suite, par les. corsaires des régences barbares- 
ques ou par ceux des autres provinces ottomanes, comme elle 
promet aussi de recouvrer l’équivalent dont on est convenu lors 
de l’arrangement fait pour les dommages du passé. 

La Sublime-Porte promet dé la manière la plus formelle que, 
sur la réclamation du ministre de la Cour Impériale, elle s’em¬ 
ploiera à ce que les captures faites par les corsaires soient resli- 
tuéés et à ce que les' dommages causés par eux soient réparés et 
les captifs mis en liberté. Elle s’engage de plus à infliger à ces 
corsaires criminels la punition qui leur sera due selon toute ta 
rigueur des lois. 

IV. Et si, contre toute probabilité, la satisfaction mentionnée 
ci-dessus n’était pas complètement donnée, la Sublime-Porte pro¬ 
met de bonifier, six mois après la réclamation faite par le ministre 
impérial, tous les biens enlevés des navires marchands allemands, 
en payant de son trésor, argent comptant, et sans aucun retard. 

La Sublime-Porté ayant l’intention invariable de remplir exac¬ 
tement cette promesse, le cas d’un refus desdites indemnités ne 
saurait être admis comme possible. Néanmoins, pour donner une 
preuve convaincante de la fermeté de son Intention à cet égard, 
le gouvernement ottoman déclare ici que, dans ie cas éventuel où 
ces indemnités ne seraient pas payées, et après l'expiration du 
délai de six mois fixé ci-dessus, il reconnaît à ïd Cour impériale le 
droit incontestable d’exercer, [en donnant avis préalable à la 
Sublime-Porte], des représailles dans les provinces limitrophes de 
l’empirp ottoman, afin de procurer à ses sujets, par cette voie, une 
indemnité complète pour leurs biens capturés. 

Tel étant l’engagement que prend la Sublime-Porte et qu’elle 
promet d’exécuter toujours ponctuellement, le présent Séned, 
mqni de notre sceau et de notre signature, a été délivré et fait à 
Constantinople, la bien gardée, le 9 ramaxan 1197, 

-,-'•••-- <(§tgné) Le gfattd-véxtr Hamid, 'füs^ie ttaltf, quf 

. . implore le secours de l’Etre suprême. 
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II. - Flrmau adressé à diverses antorités ottomanes, en 
date de Coastaatlneple fin mal 1 (commenrement 
de rédjeb 1188), 


Gomme les navires de commerce de la Cour d’Allemagne, amie 
et voisine de la Sublime-Porte, ont, depuis la paix de Belgrade 
exercé le commerce dans la mer Blanche, sans qu'il leur fût per¬ 
mis de naviguer dans la mer Noire, la susdite Cour nous a .main¬ 
tenant demandé par son ministre résident près notre Sublime- 
Porte (dont la fin soit heureuse!) de leur permettre amicalement 
de naviguer avec leurs vaisseaux dés fleuves dans la mer Noire et 
de celle-ci dans la Blanche et réciproquement. Pour être agréable 
à la Cour Impériale et en considération de la vieille amitié et du 
bon voisinage, nous a Vans Jugé bon d’accorder notre permission 
et notre acquiescement Impérial à ce qu’à l’avenir les commer¬ 
çants allemands puissent exercer librement leur commerce sur 
terre, sur mer et sur les fleuves/ * 

Dans ce but, il a été rédigé par la Sublime-Porte et remis audit 
ministre impérial un séned en instrument authentique, muni du 
sceau, qui, contient en huit articles quelques règlements sur le 
commerce. 


Les promesses contenues dans ledit séned étant considérées et 
estimées comme indubitables et nécessaires, et devant toujours 
servir de ligne de conduite, une copie authentique, muuie du 
sceau du Refe-efTendf, a été levée par notre chancellerie d’Etat, 
tant dudit séned que du traité de commerce de Passarovitz qui 
s y trouve cité, et elle vous a été envoyée, à vous qui êtes-le sur¬ 
nommé voïvode, afin que vous les fassiez enregistrer tous les 
deux, et ce qu ils 'contiennent soit remarqué et ténu pour ligne de 
conduite d’après laquelle vous devez régler vos actes et votre 
conduite, remplir consciencieusement les promesses contenues là- 
dedans à l’égard-des marchands allemands et éviter tout' ce qui 
pourrait leur être contraire. ^ ^ 

, A cette fin, le présent haut commandement a été émis et signé, 
en-vertu duquel nous ordonnons que, lorsque vous aurez pris con¬ 
naissance des deux copies authentiques ci-jointes et des articles 


arrêtés dudit séned de commerce, comme aussi de ceux du traité 
de cominerée de Passarovitz, vous mettrez vos soins à faire enre¬ 
gistrer ie» deux dites eopieset à veülerA co que le eeatemi en 
soit toujours observé et pris pour règle de conduite, que vous en 
exécutiez Soigneusement les* conditions exprimées à l'égard dés 
commerçants allemands, que vous régliez vqs actions et votre 




conduite conformément à ces dispositions, et enfin que vous évitiez 
tout ce qui pourrait y être contraire, etc., etc. 

III* - Firœan mtresüé an Prince Nicolu Mavrojréai de 

Valaehie, en date du 4 décembre 17^d7 (12 e&fer 

. l«Ot). 

Vous qui êtes le surnommé Voïvode ayant représenté par votre 
exposé arrivé ci-devant en réponse à notre suprême Commande¬ 
ment émané au sujet de quelques différends qui se sont élevés sur 
les droits à acquitter par les pâtres Trangylvaius de leurs bestiaux 
qui paiôsent dans la principauté de Valaehie, comme quoi cette 
affaire ayant été traitée dans ces contrées là avec l’Agent Impérial, 
et prise en délibération avec les Boyars du pays, avait été réglée 
et arrangée • dans tous les points, à l'exception des seuls droits 
d'Oyârit et Jarbartt, qu'on était en usage de percevoir de ces bes¬ 
tiaux; mais qui ayant été tantôt augmentés; tantôt diminués aux 
différents changements des Volvodes, on soumettait aux lumières 
et au bon plaisir, de Nôtre Subiime^Pofte de déterminer combien 
d’aspres il faudrait percevoir cLe_ çe chef ; en conséquence de quoi 
il a été expédié alors un autre Suprême commandement, ordon¬ 
nant que les points réglés déjà .soient observés de la laçoh qu’ils 
ont été arrangés en Valaehie ; mate pour ce qui est des droits 
d’Oyarit ejt de Jarbarit, qu’ils soient perçus dorénavant de la même 
manière, sur le même pied et dans le même temps que cela se 
pratiquait anciennement, et qu’on s’abstienne soigneusement de 
tout ce qui pourrait faire naître des disputes et des contestations, 
en exigeant et percevant plus ou moins que ne porte L’ancien 
usage. . . ’ : • ., ’ 

Après quoi il est dit dans votre dernier rapport sur cet objet, " 
que le point de l’Oyarit ayant été traité entre le substitut de 
l’Agent knp. et les Boyars du pays, de votre, connaissance on 
l’aVait fixé à 10 aspres; qu’ayant demandé un Séned dudit subs- 
’ titut sur ce pied, celui-ci s’étàît rapporté lànlessus à l’avis de l’in¬ 
ternonce 1. et R. résident auprès de nôtre Sublime-Porte, le baron 
d’Herbert Rathkeal (dont la Un soit heureuse!)-par la réponse 
duquel l’arrangement de ce point devait être traité avec notre 
Sublime-Porte; de plüs, que ledit substitut avait demandé la libre 
. exportation à leur pays des fromages provenant en Vataquie des 
beatlaux desdits pâtres transylvains, mais qu’une semblable per¬ 
mission ne pouvant que nuire à l’approvisionnement de’ notre 
capitale, elle avait été restreinte â la quantité nécessaire au seul 
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entretien de oes pâtres. Or l'internonce susmentionné venant de 
présenter un mémoire, par le contenu duquel en établissant le 
droit d’Oyarit sur le taux de 10 aspres, il remet en même temps la 




.tant en revanche un à un tous les autres points, de la manière 
qu’ils ont été arrangés, et requérant l’émanation d’un suprême 
commandement, dans lequel tous ces points seraient étendus au 
long, pour servir dans ces contrées-là de règle Invariable à l’ave¬ 
nir». il a été fait là-dessus par notre chancellerie impériale uu 
extrait des points envoyés par vous cl-dëvant, et les ayant adaptés 
et combinés un à un avec le mémoire dudit intemonce, ils vien¬ 
nent d’être rédigés et arrangés de la manière suivante 1 : 

t. 11 ne sera exigé dorénavant des pâtres transylvains pour leurs 
moutons qui paissent, d’après l'ancien usage, sur le territoire de 
la Valaquie, que le taux de 10 aspres d’Oyarit conformément à 
vos derniers rapports et à l’exposé de l’internonce; pareillement 
ne percevra-t-on le droit de Jarharit sur les bœufs et chevaux, 
que sur le pied, dans le temps, et de la maniéré usités ancienne¬ 
ment, sans exiger davantage, contre l’ancienne coutume, et contre 
la teneur de iiotre illustre commandement émané ci-devant à ce 
sujet; on se gardera soigneusement de jamais plus les vexer et 
molester de ce chef. 

2. N existant aucune différence de deux classes. pour le paye¬ 

ment des droits jle leurs bestiaux, entre les pâtres de la Cour 
impériale, l’on ne fera plus, ni pour les droits à payer, ni pour 
tel autre objet que ce puisse être, de différence entre lesdits pâtres, 
sous prétexte que les uns sont Zuruyeas, et les autres Burzans, ou 
comme il plairait à les dénommer; et on ne les vexera plus dans la 
perception des droits, sous ce nouveau prétexte de deux classes, 
ou en insistant sur un seeond payement de ces droits, contre l’an¬ 
cien usage. ; . 

3. Lesdits pâtres ne seront pal injuriés, battus, arrêtés, menacés, 
etc.; mais traités, au contraire, en égard qu’ils appartiennent à la 
cour d’Allemagne, conformément â l’amitié, et assistés eu tout et 
partout d’après les traités. 

4. U ne sera employé, aucune contrainte opposée à la Justice et 
aux traités, dans les ventes et les achats des‘moutons et des bre¬ 
bis, pour rusage de la capitale, soit.de la part du Cassab Baschi, 
8011 P«r d’autres, pour la fixation du prix, ou.dn immhre, ou de la 
qualité de ces bêtes ; le tout devant s’arranger par un contrât libre 

1 On a ajouté des numéros pour ta facilité des renvois. 
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el amical entre les acheteurs et les vendeurs. L'on aura eh même 
temps soin qu'il ne soit demandé ni offert des prix trop hauts ou 
trop bas de part et d’autre. 

- n t>mi i' I t - rp n fart «*» ri t. l . trn . uuiiL ciigmiMilifmnê avant 

exposé dans son mémoire, que ce droit se payait* selon le code de 
la Valaqule et l’usage du pays, à une piastre et un agneau, ou 
bien à deux piastres sans agneau; si en effet le code de la Vala- _ 
qule est ainsi, on le percevra aussi à l’avenir sur le même pied et 
de 4a même manière, sans exiger ni plus ni moins, 

6. Pour lever les disputes au sujet du nombre de 600 ou de 
1,000 bétes qui composerait le troupeau de moutons, l’internonce 
susmentionné ayant demandé par son mémoire qu’il soit accepté 
un nombre moyen; on compfera' dorénavant 700 moutons pour 
un troupeau, et sur ce pied les propriétaires de Mochies ne pren¬ 
dront qu’üne seule fois un seul mouton par troupeau composé de 
700 bêtes. 

7. Les capitaines des postes en Valaqule ne prendront plus par 
force les chevaux des pâtres ou d’autres sujets impériaux. Les 
transgresseurs seront punis et tenus à réparation. 

8. L’on n’obligera pas les pâtres à payer la douane sur les peaux 
des brebis ou des moutons- morts, après qu’il sera constaté qu’ils 
leur appartiennent. 

9. Pour ce qui concerne le point de la perception de soixante 
paras par les commandants des confins, soit des troupeaux de 
moutons,.soit des chevaux allant et venant, étant dit dans vptre 
rapport, que vous aviez déclaré sur les représentations antérieures 
de l’agent à ce sujet, que la chose avait été arrangée déjà passé 
deux ans par un concert réciproque: et constant par le mémoire 
du susdit ihtemonec impérial que ce{ arrangement consistait en 
ce que les Vatafs des Plais, ou commandants des confins ne per¬ 
cevraient plus de ces troupeaux des bestiaux et des chevaux allant I 
et venant, ni les soixante paras, ni antre rétribution ; si cet arran¬ 
gement est effectivement conformé â la reprèsentation de l’inter- .) 
nonce, l’on s’y tiendra exactement et se gardera du contraire. 

10. Pareillement touchant lé point des soixante paras perçus sur . , 1 

chaque troupeau de moutons et de chevaux par les capitaines sur 1 
les bords du Danube, ayant été signifié dans votre rapport à notre 1 
Sublime-Porto, que la chose, était arrangée de façon que les.pôtres ( 

transylvains n’essuieront plus dé vexations de ce chef par lesditâ * 

capftafüés, si cêî arrangement consiste en eê -que-oes soixante- 

paras né soient point perçus, ou ne les exigera plus dorénavant. 5 
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H. Le point concernant la taxe, ou plutôt l’amende dite Vornizia 
pour les bêtes qui, s'égarant dans les terres labourées, y commet¬ 
tent des dégâts, se réglera entre vous et l’agent d une /açou à 
nappo rter , préjud i ce à auc une do s doux patUe si uonformémimt ù 
l’usage du pays et selon l’équité. 

12. Les propriétaires des fosses à blé ou magasins souterrains 
seront obligés de tes tenir, couverts en hiver, pour préserver les 
bestiaux d’accidents ; et ceux qui eu y contrevenant causeraient dé 
pareils accidents seront punis de votre avis comme il conviendra. 

13, U sera permis aux pâtres transylvains de transporter à leurs 
habitations et pâturages la quantité de blé de Turquie (Missir 
fiogdai; maïs) dont ils auront besoin pour leur entretien, â moins 
qù’il n’en résulterait un préjudice A l'approvisionnement de la 
capitale. 


14, Les pâtres pourront exporter librement la laine tondue de 
leurs propres bêtes .sans que les susdits commandants ou Valafs 
des Piaïs puissent les molester, ou exiger la moindre chose de ce 
chef, contre l’ancien usage. 

15. Il sera libre aux dits pâtres, d’après l’ancien.usage, de Jouer 
leurs pâturages en Valaehieavec le consentement des propriétaires 
cl au prix payé par d’autres, et de payer d’après une convention 
juste et équitable avec les propriétaires, le loyer des terrains, eu 
argent ou en fromages pesés honnêtement, .pour éviter là fraude 
de part et d’autre, ledits pâtres ne seront non plus exposés aux 
vexations des propriétaires des terrains loués, ainsi que des voisins, 
contre les traités et l'équité, ni arrêtés dans leurs voyages. 

16/Les pâtres pourront; eu retournant à lours montagnes 
exporter pour leur usage le fromage provenant do leurs bestiaux 
nourris dans les districts, des confins impériaux, ainsi que les 
peaux dé leurs moutons et la laine de leurs bêtes, sans rien payer 
de ce.chef aqx douaniers valaques ; mais, comme eu exportant lés 
productions de celles qui paissent dans l’intérieur de la Vaiachie 
•U serait possible qu’on y mêlât ainsi des laines étrangères au pré¬ 
judice du Miri, cette exportation ne s’étendra qu’à l’égard des 
"tîètes nourries sur les confins. 


17. Si les pâtres ou autres sujets impériaux se' permettaient 
quelque excès, fraude ou irrégularité contre les dispositions de cet 
arrangement, l’agent impérial sera obligé d’y mettre ordre sbivaijt 
la justice et jea convenances réciproques, de procurerda réparation 
des dommages et de punir au besoin les coupables. 

ISr-Réetproquetncut -vous te sus nom mé. voïvode fléfèg lé)û ï de 
taire aux repréaeutatlous de ï'ageul eu faveur déa pâtres, l’atleuUou 



qu'elles méritent, et de remédier promptement aux abus dénoncés. 

Ces dispositions impériales seront enregistrées et publiées à qui 
de besoin, afin d’étre ob servées à Jamais en Valacbie, sans la 
moindre contrariété. . ... 


Tel étant notre ordre suprême, aussitôt que vous aurez connu 
. notre auguste intention d'assister en tout iesdits pâtres comme 
sujets de la cour impériale, notre ancienne et vraie amie et 
voisine, de leur procurer toute la. tranquillité et sûreté, et de ne 
contrevenir en rien à nos arrangements et ordres ci-dessus 
détaillés, vous apporterez tous vos soins à taire publier le présent 
notre suprême commandement, à en signifier le contenu à qui de 
besoin, te taire enregistrer, et observer exactement pour la sûreté 
et tranquillité dés susdits pâtres transylvains, et vous vous garderez 
sérieusement de permettre le moindre procédé contraire À nos 
ordres et intentions impériales.. 


IV. — Firman adresré au prince de Moldavie, 
en date d'avril 1 *705 (nit-chéwat 1X10)'. 

L’ambassadeur autrichien résidant prés ma Porte de Félicité, 
baron de Herbert Rathkeal(que sa ftn soit heureuse!), a demandé 
dans un mémoire présenté la remise d’un ordre souverain, lia 
exposé que les négociants, habitants de Stanislaw situé dans le 
pays de Galicie appartenant â l’empereur allemand, ont de tout 
temps mené dans uu but de commerce une quantité de moutons 
et d’autres bestiaux de leurs pays en Moldavie, pour y passer 
l’hiver, et que, selon Une ancienne coutume, ils ont payé au 
voïvode de Moldavie par chaque tête de mouton-l'impôt-Oyarit et 
pour les bœufs et chevaux l'Impôt Yerbàrit. 

Il a exposé que cés négociants ont été depuis quelque temps 
contré Tahcienne coutume molestés, par le vqïvode susmentionné, 
qui réclamait de plus forts impôts, et il a demandé que dorénavant, 
en vertu du flrman souverain à obtenir, les susdits négociants, 
après avoir payé TOyarit selon i’usâge, né fussent plus molestés 
par d’autres réclamations, mais qu’ils fussent protégés et défendus 
conformément au traité de paix impérial. Ayant consulté le traité 

donné aux Autrichiens, et qui est conservé dans mon souverain 

, ' - ' * ' 1 

’ Lés privilèges des oomnrerçants arméno-eathoUques, sujets antrlr 
chiens, ont été sanctionnés, à diverses époques, par des chrisobuies «. 




Nous nous bornons à citer les chrisobules des 90 octobre 1743, y novem* 
• bre 1747, 22 octobre 1753, 4 mars 1734 et 14 Juin 1785. 



i 
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Diras, pous y avons trourè écrit : « Que les négociants des deux 
empires y poissent taire le commerce en toate sûreté et tranqail- ‘ 
lité, que les sujets de l’empereur romain et les marchands, de 

-- q uel que . n at ion qn’ I I . i . so i ent . nnf . W h L .,. yota ger Tr a nqui l lem ent. 

commercer et échanger tant sur terre que par mer dans les États 
• bien gardés, de La manière usitée Jusqu’à présent,- avec pavillons 
et patentes, et que, après avoir payé la taxe accoutumée, ils ne 
soient en aucune façon menacés ni molestés, mais plutôt protégés 
et défendus. » 

9 . ■ ' 

Dans Tordre souverain contenant plusieurs articles pour la 
consolidation de la tranquillité en Moldavie et en Valachle, ordre 
muni de ma signature impériale (Hattichérif), et adressé aux 
vofvodes des deux susdites provinces, il est écrit que, à part un 
nombre fixe dé marchands, on-ne doit donner permission à per-: 
sonne d’entrer en-Moldavie- et en Valachle, et qu’on ne doit 
permettre non. plus aux marchands de faire paître leurs bestiaux 
dans les deux susdits pays; mais comme en la lune de sàferde 
l’an 1197 un ordre souverain fut donné portant que, conformément 
à l'exposé dudit ambassadeur, les marchands he viennent annuel- 
. i lement en Moldavie que pour négocier et vendre et que l’Introduc¬ 
tion du bétail n’est qu’une affaire commerciale, que leB marchands 
visitant la Moldavie n’entreprennent rien de contraire' à l’ordre ou * 
de préjudiciable aux habitants, que dèsiôrss, en vertu des articles 
du traité' impérial, on ne doit opposer aucun obstacle au commerce 
de ces marchands, à condition toutefois qu’il ne soit permis ni à 
•d’autres marchands de ma Sublime-Porte non autorisés par ordre 
souverain, ni à d’autres individus, de faire paître leurs bestiaux ; 
à raison de ce qu’entre temps il a été contrevenu à cet ordre 
souverain, ledit ambassadeur a demandé qu’uii nouvel ordre fût 
émtsr ' •• 

Après examen des ordres et traités conservés au Divan impérial,/ 

-, on y a trouvé inscrit que, sous lâ date précitée, un flrraan de la 
teneur ci-dessus fut délivré et alors il a été ordonné qu’on pro¬ 
cédât et agit de la manière* susindiquée. 

Quand dope il te sera connu, votvode susnommé, que la cour 
d’Autriche est i’amie et la voisine la plus aimée de ma Sublime- 
Porte et qu'li ne correspond’nullement à ma volonté impériale 
que les susdits marchands, contrairement au traité impérial, 

.soient m o l est és, mala plutûtgfle mnn ordre souverain est ontAgo- . 

rtqüe qu’ils soient ^protégés et défendus en Vertu dee ’ traités, et 

qTro ma v^ontérim pérlaie a po u r b ut l a tr au q u iihté-des^aibies-- 

sujets en éloignant tout dommage, ainsi a été émis mon ordre 
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souverain que les marchands autrichiens venant en Moldavie de 
la façon susdite pour affaires commerciales, tant qu’ils s’abstien¬ 
nent de tous actes préjudiciables aux habitants, à condition 
pourtant que les sujets de mft SttM i më-Pèrte <|U1 n y sont pas - 
autorisés par ordre souverain, bc gardent bien de faire paître leurs 
troupeaux eu Moldavie, qu'ils soient (les marchands autrichiens), 
comme en vertu des traités impériaux U a été observé depuis les 
temps anciens, traités de la même manière, et qu’il ne soit rien 
permis de contraire aux traités impériaux et à l’ordre du pays. 

J’ordonne donc que'lorsque ce haut commandement vous 
parviendra, vous vous gardiez bien d’agir contrairement au con¬ 
tenu de ce haut firinan, lequel exige obéissance. 

Ainsi que cela soit à votre connaissance et que ma sublime 
signature (nom du sultan) vous le certifie. 

' ' " • ' ' 1 4 . , 

V. — Fi r ittMu adreNMé aux Barharrsqurs, en date de 
CouHUntfnnple Hn de février IHfHt» de *Af«*t* I SfcftS). 

Dans les traita qui existent entre la Sublime-Porte ottomane et 
la <our Impériale d’Autriche, il est stipulé expressément non-seu- 
leinent que la navigation de tous les bâtiments marchands autri¬ 
chiens et appartenant à des sujets de S. M. rEmpereur d’Autriche 
qui sont munis de pavillons et patentes en règle sera protégéu- 
e’oalre tout empêchement, mais mémo dans ladite stipulation la 
Sublime-Porte garantit leur a h roté contre toute attaque hostile de 
la part des Barbaresques. ainsi que de la part des corsaires qui lui 
sont soumis; . 

En conséquence, L'accomplissement fidèle et constant des traités 
existants emporte avec lui la n«*eesçité que la navigation des bâti¬ 
ments marchands autrichiens u’èprouve pas le moindre préjudice 
ou obstacle de la part des trots cantons et vous enjoint’, à vous 
commandant et dey d’Alger, l’ordre formel et réitéré du Grand 
Seigneur que dans le cas où des bâtiments marchands autrichiens 
rencontreraient on pleine mer des corsaires de votre canton, il ne 
.leur soit porté aucun dommage, ni aux capitaines, matelots, pas¬ 
sagers qui s’y trouvent, ni à l’équipage, ni au bâtiment et â sa 
cargaison, et qu’en conformité du firinan ordinaire dont les capD 
laines doivent être porteurs, lis soient non-seulement protégé, 
mais même que votrechnloh s’empresae do favoriser leur nartga- 
tijmi.el.lans le casi n(ivenU_(;qntràirt*8 ou des affaires de la 
mer-mettaient les capitaines dans la nécessité dentrer ou de 
séjourner dans un port de votre canton, qu’ils y jouisseut en con 
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séquence de la bonne Intelligence et de l’amitié qui régnent entre 
les deux puissances, eux, les marins, les passagers et gens de 
l'équipage, de la plds grande protection. 

I/imeuilojii suprême üu tir amt Seign e ur e st d'e n treten ir e t d e—— 
consolider par là la bonne harmonie qui subsiste entre les deux 
cours Impériales amies et voisinas, et aussitôt qu'elle sera par¬ 
venue à votre connaissance, vous ne devez pas tarder à remplir 
convenablement, en exécutant ccl ordre du Grand Seigneur, en 
évitant et empêchant tout ce qui lui serait contraire, 

VJ. — Firwan en date de Coiititontlnnple au commenrc. 

ment de mais* IH15 (eummencemeut de rébiuUàklilr 

t«UO). j f 

Aux vézirs et hauts commandants des bords du Danube, comme 
aussi aux juges supérieurs, juge» douaniers cl à lottles les auto¬ 
rités turques et magistrats. 

Conformément à l’article 7 du traité de. commerce conclu entre 
la Sublime-Porte et la cour i. et r., tous les sujets allemands et 
marchands allant des pays autrichiens à l'étranger et de là à la 
mer ou retournent, sous pavillon i. et r. par les fleuves,, doivent 
être exempts de tous impôts sur tout le territoire ottoman et no¬ 
tamment sur les côtes de la mer Noire, et jouir dans leur voyage 
d une parfaite sécurité. Personne ne doit les forcer à débarquer 
leurs marchandises, et,dans le cas où ils les-débarqueraient, spon¬ 
tanément, ils ne sauraient être tenus au paiement d'aucun autre 
droit que ceux stipulés. Cependant leur matériel de. mariné mar¬ 
chande ne doit pas être plus important que celui des sujets russes. 

Mais, comme les commerçants autrichiens et voyageurs de com¬ 
merce sont sujets d’une cour *dont les relations avec la Subflme- 
Porte sp maintiennent toujours bonnes et amicales et que, à cet 
* Us obtiennent une excellente assistance pour I'expéditon 

de leurs affaires, et bien que leur matériel pavai et lettre navires 
du Danube ne soient pas construits pour la mer Noire ni ne soient 
pour la plupart propres à cette navigation, il leur est aussi per¬ 
mis, à l approche des côtes de 1^ mer Noire, de charger sans em¬ 
pêchements leurs marchandises sur lesdlls navires qui entrepren¬ 
nent ordinairement la traversée de cette mer, sans qu’ils soient 

obllgée-de suspendre te débarquement -et le transport de -eee mar- ; : j .- 

chandlses pour l'acquittement des droits de douane et sans quüls 
'àblènpBdlë^^ -- 

Du sens clair de cet article, ressôrt aussi la Juste obligation du 

>• , t : 


constant et fidèle accomplissement d’icelul. Cependant des plaintes 
longues et ininterrompues disent que les commis et ageuts com¬ 
merciaux envoyés dans les. Etats ottomans par les armateurs 
/v t euuom e t prup r iéiaires a nord ne taure cua t anus cte rgêr-tk> 
marchandises et de produits indigènes pour les localités où Ils 
doivent débarquer, et nommément à Belgrade, Vlddin et Sistow, 
subissent des avanies et des préjudices de votre part, pachas et 
commandants, avec d'injustes exigences dans tontes les localités. 

L’Internonce résidant auprès de la Sublime-Porte et ministre 
plénipotentiaire de S. M. l'Empereur et Padlebah d’Autriche, baron 
de Sturmer, a saisi l’oecasion, en s’appuyant sur l’article ci-des¬ 
sus cité, de demander la cessation de ces inadmissibles exigences 
et une assistance efficace contre les préjudices si inconvenants 
causés aux sujets l. et r.,d’Autriche; aussi, à la chancellerie du 
Divan, ont été données les instructions précisés y relatives pour 
rétablir r interprétation convenable qui, dans notre réponse, est 
ainsi rédigée ; dans le cas où les agents, commis et domestiques 
commerciaux des armateurs et propriétaires i. et r. autrichiens 
ne débarquent pas de marchandises, dans leur traversée, aucun 
droit, ni taxe douanière ne doivent être exigés d'eux ni à Belgrade, 
Vlddin ou Sistow, ni nulle part ailleurs, et lé paiement de pareilles 
taxes oppressives, illégales et contraires aux traités, ne peut certes 
être exigé du commerce qu’avec un rtrman spécialement rendu 
pour cela, ' 

Nous vous ordonnons donc par les présentes, à vous tous, pachas, 
commandants, juges et magistrats, qui êtes le long des bords du 
Danube, de prendre à coeur le mieux possible, en raison des rela-■ 
tlons amicales actuellement existantes entre la Sublime-Porte 
ottopiane et la cour impériale autrichienne, l'exécution de l’article 
du traité de commerce; de’ne molester par aucune exigence Illé¬ 
gale quelconque les navigateurs Impériaux autrichiens sur le 
Danube, lorsque, chemin faisant, Ils ne débarquent pas leurs mar¬ 
chandises; de voua garder bien de leur causer quelque préjudice 
et d’éviter, autant que possible, toute occasion de nouvelles plaintes 
fondées. 


VII. — DépAfhe tUlfielle au mouchlr de Bosnie, en date 
du SG novembre 1*443 (4 zllcaldé 1360). 

Comme le sait Votre Excellence, la cour <r Autriche adhérait 

> . ’ » 1 

jjroYlfidilçmenltn îCHlté de commerce conclu avec l’Angleterre et 
avec la France et par la suite aussi avec quelques autres puis¬ 
sances amies. Les dispositions du traité susmentionné devàut donc 




être également appliquées aux marchands autrichiens comme aux 
sujets des susdites puissances, les ordres nécessaires turent donnés 
à ce sujet à tous les douaniers des Etats ottomans, Là-dessus 
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qu à la conclusion définitive du traité de commerce avec l’Au¬ 
triche; les dispositions des anciens traités existants entre l’Autriche 
et la Porto fussent maintenus en vigueur dans toutes les provinces 
ottomaiies confinant à cet Etat, c’est-à-dire en Bosnie, en Valachie 
et Moldavlè, en Serbie et en Herzégovine. En conséquence, il lut 
notifié, par note officielle du 13 de la lune de châban 1255, à l’am¬ 
bassade d'Autriche que, Jusqu’à la conclusion du traité susmen¬ 
tionné, les dispositions des anciens traités seraient provisoirement 
appliquées, comme antérieurement, aux marchands autrichiens 
et à leurs agents venant eu Bosnie, et qu’il y aurait là une excep¬ 
tion dans l’exécution des ordres récemment envoyés. 

Bien que cette circonstance ait été alors notifiée par dépêches à 
qui de droit et que le prédécesseur de Votre Excellence ait aussi 
obtenu un ordre semblable, nous recevons maintenant par l'en¬ 
tremise de ladite ambassade l’avis que l’employé de la douane 
silùée eu face de la localité appelée Bàcsa exige des vendeurs dix 
pour cent sur les marchandises d'exportation, et trois pour cent 
des marchands autrichiens qui les achètent, soit au total treize 
pour cent; que cette manière de procéder est contraire à la sus¬ 
dite convention conclue entre les deux cours, et que pour les 
articles introduits par les marchands autrichiens en Bosnie et 
aux environs, comme aussi pour ce.ux qu’ils exportent de là en 
Autriche, on ne doit prélever que les seuls droits fixés par les dis¬ 
positions des anciens traités, et rien de plus. 

U présente dépêche est adressée à Votre Excellence, afin que, 
usant de son expérience dans les affaires et de sou intelligence, 
Elle ait soin, conformément à nos communications antérieures, 
do faire provisoirement appliquer aux marchands autrichiens et à 
leurs agents .entrant en Bosnie, et ce Jusqu'à la conclusion du 
traité susmentionné, les dispositions des anciens traités, et de 
faire pour eux une exception dans l’exécution des dispositions du 
nouveau traité de commerce. 

Nous espéroha qu’à l’arrivée de la présente dépéehe, Votre Ex¬ 
cellence agira conformément à ce qui y est prescrit 


' ■ •memedate, ji -été- adre ss é e, .une riépfo h e x iihAcllû "T 1 gouve 
nsar de l’Herzégovlne, laquelle — mutaUs fautandis — est de la mèra 
laueur. 




VIII. — Ufpèi'he vizirielle au IVincr de Valarhle, en date 
du !tO déremhrc I Hlil (H zllhtdjé 1259), 


Ainsi qu'il est connu à Votre Excellence, il a été déclaré et 
établi dans le ftrmau inipértal émané depuis peu et relatif au 
régime douanier de la Valaehie, que sur les marchandises et 
denrées introduites en Valaehie des Etats de la plupart des puis¬ 
sances européennes ayant conclu av.ee la Porte le nouveau traité 
de commerce, ou ait à percevoir un droit de douane de. cinq^ pour 
cent. Mais, comme d'après ('arrangement provisoire récemment 
fait entre la Sublime-Porte cl la cour d'Autriche, on ne devait 
percevoir dans lés provinces confinant à l'Autriche, suivant les 
précédents traites, que le ttfols pour ccirt, nous jugeons nécessaire 
et naturel que les marchandises et denrées transportées des pays 
autrichiens eu Valaehie et de la Valaehie en Autriche restent 
exclues, en ce qui regarde l'impét douanier, des disposition* fin 
susdit flrman Impérial. Toutefois. l’Ambassade impériale autri¬ 
chienne nous ayant fait des remontrances officielles, afin que 
l étal de choses ci-dessus tfoit expressément notifié à Votre Excel¬ 
lence, nous vous adressons trotte dépêche pour que vous veuillez 
bien prendre soin j>our que sur les marchandises transportées 
bien entendu, de l'Autriche en Valaehie et dé la Valaehie eu 
Autriche, on ne demande jusqu'à nouvel ordre,* rien de plus que le 
droit de douane de trots pqfiir cent fixé par h*s anciens traités. • 
Au reçu de notre présente dépêche, que Votre ExcelIcnre veuille 
se hâter de procéder selon son edutenu. 


■ X. — llépéche vlzfrleflc* nu l»rlt»«*«* de Herble, eu date 
du f» janvlbr IHUdl (IH xllhldjé litr»»). 

Ainsi qu’il est bien connu à Votre Exe^leuee, il a été établi par 
un arrangement provisoire concerté récemment entre la ShibUme- 
Porte et la cour d’Autriche que dans les provinces confinant à la 
monarchie autrichienne on ne perçoive tant sur les articles d’eii- 
tréc que sur ceux du,sortie,.conformément aux anciens traités, 
qu'une taxe douanière dp trois pour cent. 

Quoique la Serbie appartienne aussi à la catégorie de ces pro¬ 
vinces Jlmitrophes/néfliunoliiK, comme rhitortionelature impériale 
et royale nous l'a hoUflé par liéle dnieléllé, 11 A été dein«ndé,rtanB 
res derniers Iç.mp*, des inarchands a utrlchicn*, tant à Il m porta - 
llqn quA l'exportation, un droit supérieur à trois pour cent, et un 
nouveau tarit a été même établi- 
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Cela étant contraire à lan-an^ement provisoire plus haut men¬ 
tionné, la susdite ambassade a demandé qu’à ce sujet les icistrue 
lions nécessaires fussent transmises à Votre Kxcellenee. 


~ n u t^t pas u^Tun am» < t o rappeler a vum» Kmdl c nco que l a 
Sublime-Porte a irrànrienicnt* à e<cur le parfait accomplissement 
des promesses faites par Kl lu dans une inviolable convention* et 
que, de même que d’une parUe.ver un impôt de douane supérieur 
au trois pour eèut tké par l'arrangement provisoire .ci dessus est 


chose contra ira au prineijsvaiusi d'autre pàrt l'établissement 
d'uu nouveau,tarif ne saurait en aucune façon être permis. 

Par la présente dépêche, nous mettons sous les yeux de Votre 
Kxeolleueo la uéeewUlé de veillera ce que dans tes bureaux doua 


niera de la province confiée à votre administration (la Serbie) on 
ne perçoive des sujets et marchands autrichiens qu'un droit de 
trois pourront, conformément aux anciens imités et à Tain-ion 
tartf encore en'viffiieur, et à ce que tout ce que par aventure ou 
aura prélevé mi delà de ce* trois pour ceiyt, sent restitué aux pro- 
|>rielaires, et <Miltn à.ee que les dispositions des traités existants 
soient maintenues on vigueur à tous égards comme -cela. eoftviont. 
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en date du 4 août 1791 (4 zilhidjô 1205). 


Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité. 

La-<rour impériale et royale et la Sublime-Porte ottomane, 
animées d’un désir égal de rétablir les liaisons heureuses de 
paix, d'amitié et de bon voisinage qui avaient subsisté pen¬ 
dant un demi-siècle entre les deux empires, et secondées dans 
ce dessein salutaire de la médiation efficace de Leurs,Majestés 
les Rois de la Grande-Bretagne et de Prusse, et de LL. HH. 
PP. les Etats généraux dçs provinces unies, ont nommé et 
désigné pour leurs ministres plénipotentiaires au congrès de 
paix assemblé â Sistow, à savoir : S. M. Impériale et Aposto¬ 
lique le baron Pierre-Philippe-d’Herbert-Rathkeal, son con¬ 
seiller aulique actuel, et le comte François Esterhazy de 
fcalantha, son chambellan actuel, seigneur de la seigneurie 
de Tottis, et seigneur héréditaire du comté de Forchtenstein, 
et la Sublime-Porte ottomane le Rets Effenjii ou ministre des 
affaires étrangères, Birri Abdullah Effendi, l’Ordou Kadisi, 
ou grand juge des armées ottomanes, Ismet Ibrahim Bey, et 
.le Ruznamegt oh contrôleur général des finances, Durri 
Mehmed Effendi ^lesquels, à ^intervention, par le canal, et 
moyennant les bons offices des ministres plénipotentiaires 
des trois liantes puissances médiatrices dénommées, à.savoir : 
du chevaiiqr Robert Murray Keith, membre du conseil privé 
de §. M. Britannique, chevalier du très-honorable ordre 
militaire du Bain, lieutenant-général de ses armées, son en¬ 
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire à la cour de 

1 Ce traité fut conclu à la suite du congrès de Raichenbach, provoqué 
: Pf r le de Pruss e qu i avait contracté, le 31 Janvier 1791, une étroite 
alliance avec Séllm 111. On tronvera dana Vappendit* les déclarations 
échangées entre les plénipotentiaires autrichiens et prussiens. 
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S. M. l'Empereur, actuellement son ministre plénipotentiaire 
au congrès de paix; du marquis Iérome de Ltieehesflni, cham¬ 
bellan actuel de S. M. le Roi de Prusse, sou envoyé extraor¬ 


dinaire et ministre plénipotentiaire près ne ». m. te nm ci ni 
République de Pologne, ehevalier de l'ordre de l'Aigle-Blanc. 
actuellement son ministre plénipotentiaire au congrès de 
paix ; et du baron Rénier de Haeften, soigneur d’Ophcmert 
et Zennewynon, membre de l’ordre équestre de la province 
de Gueldres, député de cette province à l’assemblée de LL. 
H IL PP. les Etats généraux des Provinces-Unies, leur envoyé 
extraordinaire a la cour impériale et royale, actuellement 
leur ministre plénipotentiaire au congrès de paix ; après s’être 
communiqué leurs pleins pouvoirs respectifs, et avoir tenu 
ensemble plusieurs conférences amicales, sont convenus des 
points et articles suivants, qui composent lé prescrit traité 
définitif de paix. 1 

Article premier. 11 y aura désormais une paix perpétuelle 

0* ■ 

<‘t universelle, iiar terre, sur mer, et sur les rivières, entre 
les deux empires, leurs sujets et vassaux; une amitié vraie et 
sincère, une union parfaite et étroite, une abolition et am¬ 
nistie pleine et générale de toutes les hostilités, violences et 
injures commises dans le cours de celle guerre, par les deux 
puissances ou par les sujets et vassaux de l’une, qui ont suivi 
le parti de l’autre;-et spécialement les habitants dé toutecon¬ 
dition du Monlenègre, de la Bosnie, la Servie, la Vallaeliie el 
la Moldavie* qui, <‘iî vertu de cotte amnistié, -pourront tous 
rentrer dans leurs anciennes demeures, possessions et droits 
quelconques, et en jouir paisiblement, sans être jamais in¬ 
quiétés, molestés, ni punis pour s’être déclarés contre leur 
propre souverain, ou pour avoir prêté hommage é là cour 
impériale et royale. ^^ 

Art. 2. Les deux hautes parties contractantes reconnais¬ 
sent et admettent, pour base commune delà présente parilL 
cation, le statu qno strict antérieur à la guerre déclarée le 
9'février 1788. Eu conséquence de quoi Elles renouvellent et 
confirment tels quels, dans ie sens le plus strict et dans toute 
IcuT^tenylut?, rienfaire, nison#rir quTl^oit rien 

fait au contraire, le traité de Beigrade^du 18 septembre 1739, 
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la convention du 5 novembre de la même année, celle du 
2 mars 1741, expllcatoire du traité de Belgrade; Pacte du 
25 mal 1747, qui perpétue la paix de Belgrade; la convention 

-d tt 7 - ma t- su r lu - de lu ■Bt ieeevtno t eeiie ondndu 

12 mai 1776, sur la démarcation de cette province : tous les* 
quels traités, actes et conventions sont èt demeurerontâ per¬ 
pétuité dans leur pleine et entière force et vigueur, comme 
s'ils étaient transcrits et insérés ici de mot à mot. 

Art. 3. Et en particulier, la Sublime-Porte ottomane re¬ 
nouvelle et confirme tels quels, dans le sens le plus strict et 
dans toute leur étendue, sans jamais rien faire, ni souffrir 
qu’il soit rien fait au contraire, le séned où acte obligatoire 
du 8 août 1783, renfermant l’obligation, de le part de la 
Sublime-Porte ottomane, de procurer aux bâtiments mar¬ 
chands allemands qui ressortissent des ports de la cour impé¬ 
riale, la sûreté contre les corsaires des cantons de Barbarie 
cl d’autres sujets ottomans, et la réparation de tout dommage 
qu’ils pourraient en éprouver ; le séned ou acte obligatoire 
du 24 février 1784, en faveur du libre commerce et naviga¬ 
tion des sujets impériaux et royaux sur toutes les terres, mers 
et neuves de la domination Ottomane; le ferman du 4 déeeni- 

• bre 1786, concernant les passages, repassages et séjours des 
pâtres et troupeaux de Transylvanie, dans les provinces de 
Vallachie et de Moldavie, ainsi que tous autres ferma ns, actes 
et arrangements ministériels mutuellement reconnus, et qui 
étaient en vigueur avant le 9 février 1788, pour la tranquillité 
et le lx>n ordre des frontières, pour l'avantage, la sûreté et 
les intérêts des sujets, commerce et navigation de la Domina¬ 
tion autrichienne; tous lesquels séneds, fer nui ns, actes et 
arrangements reconnus, sont et demeureront 4 perpétuité 
dans leur pleine et entière force et vigueur, comme s’ils 
étaient cités, transcrits, insérés et expliqués ici dè mot û mot. 

Art. 4. cour impériale et royale, de son coté, pour ra¬ 
mener aussides choses à la base convenue du statu <jtto strict 
de l’époque du 9 février 1788, et pour correspondre pleine 
theni aùx procédés amicâïs èt équitables de la Sublhne-Porte 
- - rendre A tnriltp P r>rO> 

ottomane, dans leur entier et saus aucun partage, toutes les 
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possessions, territoires, villes, forteresses et pelanques, sous 
quelque dénomination que ce puisse être, conquises par les 
troupes de S. M. Impériale pendant le cours de cette guerre, 

y compris toute la principauté délfi VSliachîü eth» districts- 

de la Moldavie occupés par Ips troupes impériales, et de réta¬ 
blir, telles quelles, les mêmes anciennes limites qui sépa¬ 
raient, à ladite époque du 9 février 1788, les deux domina¬ 
tions. Quant auxiorteresses, châteaux, palanques, conquises 
sur la Sublime porte ottomane, la cour impériale et royale 
s'engage de les rendre dans l’état où elles étalent, et avec l’ar¬ 
tillerie ottomane qui s'y trouvait au moment de leur occu¬ 
pation. ... 

Art. 5. Et quant à la forteresse de Chotym et son district, 
vulgairement nommé la Raya, ils seront aussi évacués, cédés 
et rendus, sous les mêmes conditions dont on est convenu 
pour les autres forteresses; mais seulement après que la 
Sublime-Porte ottomane aura conclu sa paix avec l’Empire 
de toutes lés Russies, et dans le terme précis qui sera stipulé 
pour l’évacuation des conquêtes de cette dernière puissance, 
Jusqu’à laquelle époque la cour impériale et royale gardera 
en dépôt neutre ladite forteresse avec son district, sans se . 
mêler plus.de la guerre présente, ni prêter plus aucun se¬ 
cours, d’aucune manière directe ou indirecte, la cmir 
impériale de Russie contre la Sublime-Porte ottomane. 

Art. 6. D’abord apreç l’échange, des ratifications, l’on pro- . 
cédera, de part et d’autre, aux évacuations et respectivement . 
à la reprise de toutes les conquêtes quelconques, ainsi qu’au 
rétablissement des anciennes limites des deux Empires, dans 
les délais fixés ci-après. Des commissaires respectifs étant 
choisis et nommés, comme par l’article 13 du traité de Bel¬ 
grade, les uns conduiront les opérations de la Valiachie et 
des cinq districts de la Moldavie, de façon à les terminer 
1 dans l’espace de ttènte jours, à compter de celui de Técb&nge 
des ratifications; les autres se porteront à la Haute-Unna, 
pour rétablir les limites de la Bosnie, ia Servie et du Vieux- 
Bour^ d’Orsowa avec ses environs, le tout d’après le statu 
strict des* poss^slons respectives avant le 9 février 4788 ; 
l’on donne? à ces derniera l’espace plus long de deux mois, 
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qui courront de la même époque, parce que ce temps est 
nécessaire pour démolir les ouvrages nouveaux des forte¬ 
resses, et les remettre dans l’état où elles étaient à la con- 


laalirnufSwo 


des munitions de guerre et de bouche. 

Art. 7. Tous les prisonniers et captifs ottomans, tant civils 
que militaires, faits pendant le cours de cette guerre, ayant 
été sans nulle exception remis en liberté de la part de la cour 
impériale et royale, et consignés aux commissaires ottomans 
A RuSgtuic, à Viddin et en Bosnie, tandis qu’on n’a rendu, en 
échange, que ceux des sujets et soldats impériaux et royaux 
qui se trouvaient dans les prisons publiques, ou sous la puis¬ 
sance de quelques seigneurs bosniaques, et qu’il en reste 
encore un grand nombre dans la captivité domestique en 
Turquie, la Sublime-Porte ottomane, pour se conformer A cet 
égard à la règle du statu quo strict antérieur à la guerre, et 
pour détruire avec elle toutes les calamités qu’elle entraîne, 
s’engage de rendre gratuitement, c’est-à-dire sans prix de 
rachat, ni rançon quelconque, à la c6ur impériale et royale, 
dans l’espacé de deux mois après4*échange des ratifications, 
tous les prisonniers, de guerre et esclaves, de tout âge, tout 
sexe et toute condition, telle part qu’ils se trouvent, et à 
quelles personnes qu’ils appartiennent.; de sorte que désor¬ 
mais aucun sujet des deux parties ne puisse plus être esclave 
sous loutre domination : excepté seulement ceux qui, d’après 
les règles observées en pareil cas, auront fait conster d’avoir 
volontairement embrassé la religion chrétienne d’un côté, ou 
la religion'mahométane de l'autre. 

Art. 8. Les sujets cependant d’une partie, qui avant cette 
guerre, ou pendant son cours, se sont retirés sur les terres 
d.e l’autre, se sont soumis à sa domination et y demeurent dé 
plein gré, ne pourront Jamais être .réclamés par leur souve¬ 
rain naturel, mais ils seront désormais considérés et traités 
Comme les autres sujets de la puissance à laquelle ils se sont 
donnés. En revanche, les individus qui possèdent en même 
temps des biens-fonds sous les deux dômiûatlbûs, pourront 


convenances, et sans qu’on puisse y mettre opposition ; mais 
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ils doivent se choisir, à leur gré, une deminàtion unique; en 
vendant les possessions qu’ils ont sous l'autre gouvernement. 

Art. 9. Les hautes parties contractantes désirant défaire 


renaître la plus tôt possible le commerce, qui est re fruit de 
la paix, et d’étendre à la classe utile des marchands le béné¬ 
fice du retour au statu quo strict, &x» par les articles % et 3 
ci-dessus, statuent que l’intervalle de la guerre, comme tel, 
ne doit apporter aucun préjudice aux sujets respectifs, c'est- 
à-dire, ni aux sujets impériaux.et royaux dans l’empire otto¬ 
man, ni aux sujets ottomans dans Iainonarchie autrichienne ; 
mais qu’il est libre aux uns et aux autres de reprendre leurs 
affaires là où il les avaient laissées^ l’époque de la déclaration 
de la guerre, de faire valoir touy leurs droits et prétentions 
quelconques.antérieures à la guerre, de répéter leurs créances 
et effets, d’interpeller leurs débiteurs, de demander des indem¬ 
nités à titre de payements refusés, ou de dommages soufferts 
lors de la déclaration de guerre, contre la teneur des arti¬ 
cles 17 de Belgrade et 18 du traité dé commerce de Passa- 
rowilz, de réclamer erifin dans tous ces cas l'assistance des 
tribunaux et des gouvernements respectifs, lesquels, de leur 
côté, feront rendre à cet égard prompte et impartiale, justice, 
sans admettre jamais, comme une exception légitime, le laps 
de temps du chef de la durée de la guerre. 

Art. 10. Il sera d’abord donné aux commandants et gou¬ 
verneurs limitrophes des deux empires, en les rendant môme 
personnellement responsables de l’exécution, les ordres les 
plus précis et les plus stricts sur le prompt rétablissement de 
la police générale, de la tranquillité publique et du bon voisi¬ 
nage dans toute l’étendue;des confins communs; l’inviola¬ 
bilité des bornes replacées par les commissaires respectifs, le 
soin d'empôçher les empiètements, les incursions et les dé¬ 
vastations ; celui de procurer les réparations des injures et 
des domniages, celui enfin de punir les contrevenants et les 
côupables selon la gravité de leurs délits et crimes ; en procé¬ 
dant à ■«et effet d’après les règles et principes fixés par les 
traités et arrangements précédents entre les deux hautes 
coûts, poim “faiî^ Tentrer in cessa mm ent- teutes-e ho se s dans 
leur état ancien régulier et paisible. 
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Art* 14. H leur sera en môme temps Enjoint sérieusement 
et recommandé de protéger les sujets de l’autre partie que 
leur commerce ou affaires obligeront à passer les confin s, à 
voyager daoa l’Intérieur des provinces, â descendre et ù. 
remonter librement les rivières, observant et faisant observer 
à leur égard non seulement les offices de l’bospUalité, mais 
aussi tous les articles et dispositions des traités, conventions 
et actes confirmés aux articles 2 et 3 ci-dessus, sans en 
exiger, ni permettre qu’il en soit exigé, à tel titre que ce 
puisse être, d'autres rétributions, ou droits que ceux qui y 
sont fixés pour les personnes et pour les marchandises de 
l’autre partie. 

Art. 12. Et quant à l’exercice de la religion catholique 
chrétienne dans l’empire ottoman, ses prêtres, ses sectateurs, 
ses églises à entretenir, ou à réparer, la liberté du culte; et 
des personnes, la fréquentation et la protection dos UeuX- 
Saints de Jérusalem et d’autres endroits, la Sublime-Porte 
ottomane renouvelle et confirme, d’après la règle du statu quo 
strict, non seulement les privilèges assurés par l'article 9 du- 
traité de Belgrade â cette religion, mais aussi ceux qui ont 
été postérieurement concédés par ses fermans, et autres actes 
émanés de son autorité \ 

• * * _ " ' 

1 Bérat, pour la protection des religieux francs i» Jérusalem en date 
du mois de Janvier 1652. (Sâfer 1062.) 

■ Flrman pour la protection des religieux de Jérusalem en date du 
1" Juin 1654. (15 rédjeb 1064.) 

Flrman relatif aux possessions des religieux en Terre-Sainte, en 1658 
(1068-1009.) ; . 

Bérat pour ta protection des Jésuites et de 'tous les religieux latins en 
date du T décembre 1865. (» djémaziul-éwel 1076.) 

Bérat pour la protection des réligleux latins en 1687. (1077-1078.) ; 

Flrman pour la protection des religieux catholiques, en général, et du 
couvent catholique à Jérusalem en date du mois de septembre 1700 
(rébtul-akhlr 1112.) 

9 ' 1 i ♦ 

Bérat en faveur des religieux de Jérusalem en date du mois de sep- 
tembre 1700, (Rébiul-acklr 1U2.| 

RënouveUement du bérat de 1700, en 1705. (1116-1117.) 

- dga rel Méu x de Terre Bain té et te îem* 
poeses8ions,'de l’an 1706. (1116-1117.) 

Renouvellement du bérat de 1700, en 1719. (Ü3M1S2.) 





Art. 13. On enverra, de part et d’autre, dee ministres du 
second fang, tant à l’occasion de cette heureuse paix, que 
pour annoncer, selon l’usage ancien, l'avènement des 
souverains respectifs au trône de leurs ancêtres. Ces ministres 
seront reçus avec le cérémonial, honneurs et traitement usités 
entre les deux cours, et jouiront, en vertu du statu quo 
strict, de toutes les prérogatives du droit des gens et autres 
immunités attachées 4 -leurs caractères, d'après les articles 
dés traités et l’observance établie. Il en sera de même des 
successeurs de l’internonce et ministre plénipotentiaire impé¬ 
rial et royal résidants auprès de la Sublime-Pprte ottomane, 
eu cependant égard 4 la différence du rang dont lis pourront 
être revêtus; ainsi que de leurs subalternes, suites, gens, 
domestiques, maisons ; et comme plusieurs de leurs courriers, 

* Venant de la cour impériale ou allant vers elle, ont ôté 
dépouillés avant la guerre, la Sublime-Porte ottomane non 
seulement ne négligera aucun moyen qui puisse procurer le 
dédommagement des effets déprédés, mais elle prendra aussi ** 
ies mesures tes plus efficaces et les plus solides, afin que ces 
courriers puissent désormais aller et venir avec'toute sûreté 
et protection. 

ART ‘ W Deux ins irumens originaux parfaitement confor¬ 
mes du présent traité, i’uh en langue françoise dont on s’est 
servi potp la commodité, et l’autre en langue turque, seront 
signés, lé premier, des deux ministres plénipotentiaires impé- 


Bérat pour la protection des religieux visitant les’ Lieux-Saints; de 
l’an 1719. <U3t-tli8.) . 

RÉSUMÉ • 

. du bôrat de septembre 1700. \ 

Conürmation de la possession par les catholiques de l’église de Salht- 
Jean ("du côté sud), des cimetières de Ston, dos couvents de Bcthléém 
et de Nazareth, avec les Jardins et cimetières auenahtsfdi».lieux! à 
Salld, Saïda et Ramie, de la chapelle de-la Sainte-Vlqlfce et de tous les 
lieux possédés jusqu’ici au Saint-Sépulcre. Les catholiques auront Ile 
droit de célébrer les solennités accoutumées aux lieux de la naUvltô de 
Saint-Jean,, de Saint-Joachim et de Sainte-Aune, et le dimanche des 
Rdfhê&ux de recevoir les pèlerins dans leurs couvents de Jérusalefti, 
Damas, Bethléem, Nazareth, Saïda; de faire les réparations nécessaires 
aux Wtücer leur appartenant; Cacheter tes- vivres uéeessatèes-eft bon 
état, sans qu’ils soient coutraints d’on acheter do pourris, et ils ne 
seront point molestes par les Arméniens et les Grecs. 
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riaux, et royaux, et le second des trois ministres plénipoten¬ 
tiaires ottomans, échangés l’un contre l’autre par l’entremise 
des ministres plénipotentiaires médiateurs, et envoyés respec¬ 
tivement aux deux hautes cours contractantes. Après quoi, 
et dans l’espace de quarante jours, à compter de celui de la 
signature, ou plutôt si faire sô peut , les diplômes soiemnels 
des ratifications* signés par les deux augustes souverains, 
seront pareillement échangés, par le ministère de la même 
médiation, entre îesdits plénipotentiaires contractans, avec 
des copies légalisées de tous les traités, conventions et actes 
renouvelés, confirmés, et perpétuellement obligatoires pour 
les deux empires. ? _ 

En conséquence de quoi, et en vertu des pleins pouvoirs de 
Sa Majesté impériale et apostolique, nous Pierre Philippe 
baron d’Herbert Ratlikéai, et nous François comte Esterhazy 
de Galantha, ses ministres plénipotentiaires au congrès de 
paix, avons signé le présent traité et instrument authentique 
de paix, et y avons lait apposer le cachet de nos armes, 

Fait A Sistow, à la salle de conférences, le quatrième jour 
du mois d’août, l’an de gr^ce 1791. 

' Le baron d’Herbert Rathkeal; Le comte François 

Esterhazy de.Galantha. 


en date du 4 août 1791 (4 zUhidjé 1206). 


Au nom de la très sainte et indivisible Trinité. 

La cour Impériale et royale etla Sublime Porte ottomane vou¬ 
lant, à l'heureuse époque delà pacification conclue, se donner 
des preuves réelles de leur amitié, prévenir tout ce qui pour¬ 
rait dans la suite déranger l'harmonie ""parfaite des vastes 
confins de leurs dominations, et sanctionner, pour l’utilité 
réciproque, les seuls changements qu’elles se permettront 
jamais aux articles de tout le traité définitif de paix, signé à 
Slstow cejourd'hul 4 d’août 1791, sont convenues par le canal 
de leurs ministres plénipotentiaires,.savoir dé la part de la 
cour impériale le baron Pierre Philippe d’Herbert Rathkeal, 
son conseiller aulique actuel, et le comte François Esterhazy 
de Galantha, son chambellan actuel, seigneur de la seigneurie 
de Tottis, et seigneur héréditaire du comté de Forchtenstein ; 
et de celle de la Sublime-Porte ottomane, le reis efTondi ou 
ministre des affaires étrangères, Birri Abdulah EfTendi, 
l’ordou kadissi ou grand juge des armées ottomanes, Ismet 
Ibrahim Béy, et le rusnamegi ou contréleuNgénéral des 
finances, Durri Mehmed EfTendi, dos articles suivants. 

Article premier. Comme il y avoit, avant la guerre, une 
négociation ouverte sur les demandes de la cour impériale, 
des terrains du Banat do Temesvar, possédés par l’Empire 
Ottoman, et les districts situés à la gaucho de i’Ünna ; les doux 
hautes parties, considérant d'un célé les défectuosités de 
l’ancienne frontière dans ces parties, et voulant de l’autre y 
remédier, d’une manière invariable, a la satisfaction com¬ 
mune, ont arrêté l’armigement final spéciflé dan» les artiefes 
2 et 3, de la présente convention, par loquol arrangement 
elles consentent do terminer, foncièrement et définitivement, 
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tous les sujets de réclamation qui faisolent l’objet de la négo¬ 
ciation citée. 

* 

A i cp. " 8. Eu eoiia o q m jno u de q t w t i là Sublim e- Pin l e uüo 
mane consent que le bourg et terrain du Vieux-Orsowa, 
Jusqu’à la Czerna, reste et demeure dans la possession et 
souveraineté,de la Cour impériale et royale; de façon que la 
Czerna fasse de ce cétô-lâ, désormais et à perpétuité, la 
frontière de la monarchie Autrichienne, mais avec la condition 
expresse, que ladite cour Impériale et royale ne puisse jamais 
fortifier ni le Vieux-Bourg d’Orsowa, ni aucune partie du 
terrain cédé par la Sublime-Porte en vertu du présent article. 
Pour la petite plaine, vis-à-vis le fort de ri sic d’Orsowa, 
bornée par les confins spécifiés dans l'article 5 du traité de 
paix de Belgrade* elle restera pour toujours, dans le sens le 
plus strict, neutre entre les deux dominations, C’est-à-dire, 
que la souveraineté n’en appartiendra ni à l’une ni à l’autre, 
et les parties contractantes s’engagent à laisser ladite plaine 
absolument déserte, sans jamais permettre à personne d’y 
bâtir, d’y demeurer, ni d’exercer la culture, 

r 

Art. 3. Quant aux districts A la gaucho de TUnnà, les doux 
hautes parties contractantes sont convenues que les limites 
des deux empires seront désormais, et à perpétuité, réglées do 
* la manière que voici : La nouvelle ligne de séparation, d’après 
le dessin tracé en couleur rouge sur la carte annexée au 
présent article, commencera dans, ces endroits, à la rivo 
droite dé la Glina, par le point marqué sur ladite carte, sera 
Continuée le long d’un petit ruisseau, en laissant Czettin avec 
son district sous la domination impériale et royale ; se dirigera 
le long de la banlieue dq fort ottoman Sturltck ou Slurllz, 
marqué sur la carte on Jaune, de façon que ce fort ainsi que 
la banlieue, déterminée par la portée d’un coup de canon, 
restent dans la possession dô> l’Empire ottoman; d’où cette , 
ligne se portera en droit chemin-sur la Corana, pour suivre, 
en remontant, le cours de cette rivière, Jusquo et compris 
Dresntck, qui restera, avec son district, soub m domination 

.-lRll>érlale.et royale. Ensuite de giiQli.laditeJjgfte se prolonge ra 

par la montagne de Smollanalz, et l’endroit de Tischlewo, elle 
longera la haute montagne, uu pied de laquelle se trouve 
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l’endroit de I^apatz, marqué sur la carte en jaune; et sera 
continuée jusqu’à i’Unna à une heure de chemin au-dessus de 

— Vn*x**pr indiqué o ott c Lg ac p r ^ a d r ar -xn - 

remontant, la rive gauche de l’Uftna jusqu’à ses sources } 
occidentales,.suivant la ligne marquée en rouge, pour se t 
terminer, par le plus droit chemin que donne la direction de’ i 
hautes montagnes, au* triple confln actuel, en laissant ainsi 
Storniza turc : sous la domination ottomane. La cour impériale s 
et royale s’engage à ne jamais réparer, ni construire aucunes 
fortifications quelconques, spus quelque titre et pour quel t 
motif que ce puisse être, dans toiite l’étenduè. sans exception, f 
du district que la Sublime-Porte lui cède on vertu du présent ) 
article. i 

Art. t. La cour impériale et royale, afin do-répondre de t 

son cêté aux dispositions amicales, que lu Sublime-Porto a ; 

montrées dans l’arrangement final des confins, tant du cêté 
du bourg cl terrain du Vieux-<)rsowa, que sur la Ilaute-Unna, * > 
tel qu’il se trouve arrêté par les articles 2 et .'1 de la présente t 
convention séparée, et pour affermir et consolider d’autant 
plus l'heureuse paix qui vient d’être conclue ontre les deux 
empires, déclare, de lu manière la plus solemnolle, qu’elle 
reconnoit le présent arrangement de conflns comme définitif, 
et s’engage à no former à l’avenir aucune prétention au-delà . 
des limites fixées ci-dessus. ; 

Art. 5. Lu cour impérialo et royale, pour marquer sa ! 
satisfaction de l’arrangement des limites fixé ci-dessus, s’en¬ 
gage de rendre à la Sublime-Porte toutes los forteressos, I 
châteaux et flanques, conquises sur l’Empire ottoman, dans . \ 
l'état où elles se trouvent à présent, et sahs détruire aucune 
des réparutions, ni les ouvrages nouveaux qu’on y a faits, 
renonçant en conséquence à la clause de démolition stipulée 
à la fin de l’article ü du traité définitif. . - j 

Art. Ci. Pareillement la cour Ihipériale et royale, secondant 
le désir, manifesté par la Sublime-Porto ottomane, de rentrer 
.promptement dans la possession de toutes les conquête a, 

concourt volontteTà rapprocher les. délais fixés aux évacua-. 

Lions dans l'article 0 dudit traité, et établit avec la Sublime- 
Porte o’tlnmano qu’on comptera ces délais du jour de la 
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signature du traité, et non plus de celui de l’échange des 
ratifications, savoir, 30 jours à compter de ce jourd'hui, „ 
- 4 d'ao û t ., nonr l , ïiV:irii:itinn r.n llilll.i n !.. 


Vallachie,‘et des cinq districts de la Moldavie; et de 00 jours 
A compter de la môme époque pour toutes les autres conquê¬ 
tes. Les deux parties s’engagent à effeétuor l’échange des 
ratifications du traité de paix en 15 jours au plus tard, au lieu ' 

de 40, fixés par l’article U du traité définitif. 

Art. 7. l^os ratifications de eétte convention séparées seront 
dressées séparémcni, mais échangées le même jour que les 
ratifications du traité de paix. 

^ En conséquence de quoi, et en vertu des pleins pouvoirs de 
Sa Majestéi Impériale et apostolique, nous Pierre Philippe 
baron d’Herbert Kathkcai, et nous François comte Estérhazy 
de Oalantfia, ses ministres plénipotentiaires au congrès de 
p<fix, avons signé la présente convention et instrument 
authontique, et y avons fait apposer le caeliet de nos armes. 

tait A Si slow, A la salle des .conférences, le quatrième jour 
du mois d'août, l’an de grAce 1791. 

Le Ixt.roh iVHerhkrt Kathkkal, 

FjC K,4r nto François Estkiuiazy de Galantra. 


APPENDICE . 

I. It* trait du journal du ronarlller Barthélemy dr Testa, 
en date de février 1 7MH (djémaEluI-éwel 1 vOit), 

le 7 du mois courant de février' 1768, le jour de jeudi, vers dix- 
heures du matin, arriva le courrier de Vienne, par lequel la très 
auguste cour Impériale et royale envoyait h M. te baron d’Herbert 
Hathkeal, son intomonco et ministre plénipotentiaire, le manifeste 
ou Ja déclaration do la guerre que S, MT. l'Empereur avait pris la 
"•solution de faire à la puissance oitomauc, avec l'ordre exprès do 
la faire présenter au plus-tôt â la Sublime-Porte. Ces deux docu- 
éumt-parvenus wchtffreir, leraascittmitiîtBt^ 
sitôt que le tout fut déchiffré et traduit en langue turqqe, ensemble 
avec deux déclarations concernant l’une les sujets Impériaux qui 




se trouvent, tant dans la capitale^ que dans les Etats ottomans, 
placés sous la protection de la France, et l'autre les Toscans, placés 
sous celle des Deux-Slètles, de même qu'un mémoire d’accompa¬ 
gnement fait par le ministre Impérial* Mais, bien que pour cette 
tâche on eût travaillé sans interruption toute cétte journée et la 
nuit entière, rien ne put être prêt, si ce n’est vers minuit du Jour 
subséquent du vendredi, 8 courant II s'ensuit que le matin venu 
du Jour même du samedi, 8, le ministre, après avoir donné les 
instructions nécessaires au conseiller de Testa, lui remit les actes 
susmentionnés, avec l’ordre de se transporter immédiatement à la 


Porte et de les présenter. 

Alors,'ledit conseiller de Testa, ayant pris avec lui M. deWalem- 
burg, se transporta à la Porte vers les dix heures du matin et 
demanda à avoir audience du Reïs effendi. Ayant su que ce minis¬ 
tre était en compagnie de quatre ou cinq ex-ministres et con¬ 
seillers d'Etat actuels, il prit le parti d’avertir ledit ministre, par 
le droginan de la Porte, M. Alexandre Callimachi, qu’il avait ordtfe 
de le voir seul et de lui parler le plus tôt possible d’une affaire de 
grande importance, et qu’ïl le priait, s’il le pouvait, de passer 
pour un quart d’heure dans son cabinet. A cet avis, Rassid effendi 
y alla et y flt appeler ledit conseiller de Testa qui se présenta 
^aussitôt et remplit sa commission. Le grand chancelier lui dit 
d’attendre : il irait tout de suite informer le grand vizir et donnerait 
réponse, Une heure après environ,'revenu dans ses appartements, 
il fit appeler M. de Testa et lui donna de.la part de la Porte et du 
grand vizir la plus courtoise et la plus agréable réponse, à savoir 
que, malgré la déclaration de la cour impériale, la Porte consi¬ 
dérait le ministre de S. M. comme son cher hôte jusqu’à son heu¬ 
reuse arrivée à la frontière, et qu’à là suite de la demande faite 
par le ministre de S. M. par ordre de sa cour, elle consentait au 
départ de ce dernier et donnerait les ordres nécessaires afin qu’il 
pût sq transporter, tant par mer que, s’il le jugerait à propos, par 
terre, jusqu’aux frontière en toute tranquillité et sécurité et avec 
tous les honneurs et toute la courtoisie dus à son caractère. 

Lorsque ledit conseiller de Testa eut apporté çette réponse non 
moins digne qu’airriable et agréable à son ministre, celui-ci or¬ 
donna tout de suite de faire noliser, outre le bâtiment 'français 
appelé la Carideur, et commandé par le capitaine Bernis, qù’on 
avait entretenu déjà depuis trois mois, un autre bâtiment pour qüe 
4ouic la misslon pût partir dans' le même dél&L ^ 
dre donné par le ministre, le jpur suivant du dimanche, 10 courant, 
.on nolisa'le navire appelé V Heureuse-Marie, et commandé par le, 




capitaine Boston, navire d’ailleurs très bon, neuf et commode. 
Tout ce Jour de dimanche, comme aussi le Jour suivant, lundi, on 
travailla à l’expédition du courrier pour Vienne; mais comme le 
gq Tim e rïï g ' pgllTS T l pma élfe expédié par ITnternonce impérial, ce 
dernier convint avec M. l’ambassadeur de France que celui-ci, le 
ferait expédier, comme de fait ce fut exécuté dans cette même 
nuit. 

Le même Jour du lundi il courant, ledit ambassadeur présenta 
à la Porte un mémoire demandant la très prompte délivrance des 
firmans nécessaires pour le départ de l’internonce, avec toute la 
mission et sa suite. Celui-ci avait, en attendant, donné des ordres 
et l’on avait commencé et continué toute la journée à embarquer 
ses effets sur le susdit bâtiment la Candeur , qui se trouvait ancré 
à Topana où U avait décidé de s’embarquer. L’autre bâtiment, qui 
se trouvait à Karakeuï, malgré un travail de toute ,la journée pour 
se porter à Topana, n’avait pas pu s’y rendre à cause de la grosse 
mer et du ven t contraire. 

Toute la journée du mardi 12, on continua à embarquer les 
effets de l’internonce. L’autre bâtiment ne pouvant toujours quitter 
Karakeuï, le conseiller de Testa et T'interprète Titnoni y firent 
charger une partie de leurs effets. Le léndemain mercredi, le 
baron Hïlbsch invita le ministre et toute la mission à dîner. . • 

De son côté, l’interprète de France, Fonlon, avait passé la 
journée à la Porte pour obtenir les firmans en question, sans y 
parvenir, par suite d’un conseil général tenu à la Porte où s’étaient 
réunis, avec le Mufti et les deux Cadilaskéri actuels, les Cadilaxteri 
précédents, le Nakib el-Esrefï et un grand nombre de Mollahs et 
autres légistes, tous les ministres, tâniactuels que déchus, de la 
Porte et des finances, ainsi que tous les chefs des troupes. 

Mercredi matin, tandis que le susdit Interprète allait à la Porte 
pour les firmans,Tautre bâtiment étant ancré à Topana, le con¬ 
seiller de Testa et l’interprète Timoni y firent aussitôt transporter 
le reste de leurs bagages, lits, etc. Oq n’aUendait plus que les 
firmans. , • 


Vers les deux heures de l’après-midi, l’internonée et la mission 
se rendirent chefc iô baron de Htibsch cher qui arrivèrent aussi 
l’ambassadeur de Venise, Zidian t l'envoyé de Naples',' comte de 
Ludolff, avec son fils, ‘son successeur avec sa femme, et tous pri T 
rem part au banquet qui était de trente couverts. Au dessert, le 
co nseiller d e Testa reçût un bill et de t'interp rèt e Fonton lui an¬ 
nonçant l’impossibité d’ayolr les firmans pour ce Jour, mais lui 
disant que le Reis effendl luFméme, c’est-â-diré le grand chan- 
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celier, les av^it promis pour le lendemain, Jeudi. Dès* lors, l’inter- 
nonce prit la résolution de s'embarquer le Jour suivant, mais 
plusieys messieurs de la mission furent obligés de s’embarauer 
le éoiFmémè,. leurs lits étant a bow: ■--—-— — 

Le jeudi, de bonne heure, l’interprète Fonton s’en alla à la Forte 
et vers midi l’internonce se rendit au Palais de France pour 
attendre son retour avec les firmans, afin de s’embarquer tout de 
suite. Durant ce temps,.le conseiller de Testa et l'interprète Timonl, 
avec leurs familles, s’embarquaient sur VHeureuse-Marie, qui 
stationnait près de l’autre bâtiment, à Islrkidjl-Iskeleasi. Mais l’in- •. 
terprète de France tardait à revenir et l’a nybassadeur se mit à dîner, 
ainsi que le baron d’Herbert Quand ils se levèrent de table, vers 
cinq Heures, M, Fonton revint et raconta que, par suite d'un nou¬ 
veau conseil général, il n’avait pas les ilrmans promis encore* par 
le Reîs efïendi pour le lendemain, ce qui força l’intemoncc à 
remettre son départ au jour suivant. . • 

Ce ne fut .enfin que le vendredi, 15, que l’interprète Fonton put 
apporter les flrmanS' tant désirés au comte de Choiseul.et celui-ci 
en donna aussitôt avis au ministre impérial qpi avait dîné chez 
l’envoyé de Naples. Le ministre prit congé de l’ambassadeur et 
fit prévenir le conseiller de Testa .qu'il avait à lui parler. Ce der- * 
nier se rendit immédiatement à Sirkedji-Iskelessi, où il s'embar¬ 
qua avec son ministre dans une chaloupe pour aller à bord. Là, le 
ministre lui délivra l’un des firmans.- M. de Testa se retira et 

gagna l’autre bateau. Les deux navires levèrent l'ancre sans 
retard. 

Arrivé aux Dardanelles, M. de Testa fit. tirer deux coups de 
canon pour demander la visite douanière et expédia en meme 
temps à terre MM. Wailemburg et Raab.lant pour réclamer la 
visite que pour faire enregistrer le firman impérial. 

Après une assez longue traversée le long des cotes de Morée et 
d’Italie, la mission débarqua à Livourne. 

II. — Mémoire (extrait) présenté à la Sublime-Porte 

en I 7»9 (1*03) '. 

. AUTRICHE. - La frontière actuelle de la Bosnie est très-avan¬ 
tageuse pour la défense de cette province, et c’est par cette raison 

que nous avons pris la liberté, dans le temps, de conseiller, au 

. , . ■ » '. • . 

" 4 Ce ménmire, émaettiH 4^4a légation 4s SuOd*v 4M, 4ont la rédaction _ 
est attribuée à M. de Brentano, a été présenté avant le mois de Juillet 
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ministère de la Sublime-Porte de ne point céder à la .cour dé 
Vienne la partie montagneuse deVamb, de Wlhatsch et de la 
droite de l’Unna Jusqu'à Novi. Cette position met l’armée de Bosnie 
no n ' do ■■ t omb er toujour g su r l e liane d r o i t 

d’une, armée autrichienne, qui voudrait percer vers Banlalueka, 
mais elle favorise ies irruptions des Bosniens vers Lieca, Carlo- 
pago et Caristad, et elle oblige conséqueiAmènt les Autrichiens à 
garder la Croatie avec une armée de 26 à 25,000 hommes. Il est 
également avantageux pour la Sublime-Porte de conserver ie 
petlUterritoire du Vieux-Orsova, pour se porter de là.dans la 
gorg^lde > Mehadla et pour attirer la guerre dans le Bannat, où 
les armes Ottomanes ont été toujours victorieuses. Si cependant 
on trouvait-lp moyen.de faire de la Czerna la frontière du Bannat 
et de laVàlachie ottomane, Iji Subiime-Porte gagnerait.beaucoup. 
La petite ville de Vieux-Orsova ne peut pas être fortifiée'et les 
Autrichiens peuvent facilement s’en emparer dans le même mo¬ 
ment que le v courrier de Vienne portera à Constantinople la décla¬ 
ration de la guerre. 11 sera alors plus cünicile à l'armée ottomane 
de pénétrer dans le Bannat. Les montagnes d’un autre côté, qui 
sont sur la gauche de la Czerna, conduisent non seulement vers 
Caransebes, Dobra et Lugos, mais elles commandent plusieurs 
entrées en-Transylvanie. Ces montagnes, d’ailleurs, portent sur la 
rive gauche du Danube et, de là, il est facile de bombarder et 
de battre l’ile d’Orsova, dont la conservation est précieuse pour 
commander la navigation du Danube, et pour défendre le 
pays entre Tlmok et Vtddin. 11 serait donc avantageux pour la 
Sublime-Porte si oq trouve l’occasion, soit dans ce moment-ci 
ou dans la suite, de faire cet échange de Vieux-Orsova, contre les 
montagnes de la gauche de la Czerna et fixer la frontière à, cette 
.rivière. 

La cession que la Sublime-Porte a faite à la *cour de Vienne, 
eu 1775, de Ja Bukovina est nécessaire pour la défense et pour la. 
liaisfn des provinces autrichiennes avec les nouvelles possessions 
de citte puissance en Pologne, et elle n’est pas trop nuisible aux 
intérêts de la Sublime-Porte. Les deux cours-de Vienne et de 
Pétersbourg ne seront jamais d’acCord entre elles pour s’emparer 
des principautés de Moldavie et de Walachie. Celle de Pétersbourg 
ne spufTrira Jamais que les Autrichiens soient maîtres de ces deux 
principautés, puisquîfis deviendraient trop voisins'de la Russie ; 
qu’ils auraient trop d’influence en Pologne, et qu’Us rendraient 
impossttJîeTH gnerre COhm^ Sû^We-Pprfërtoutëfois que oëÏÏë- 
ci gérait finie avec la cour de Vienne, qui commanderait alors 
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également là* Sublime-Porte et la cour 4e Pétersbouhg. SI, d'un 
autre côté, les Russes voulaient s’emparer des deux principautés, 
• la cour de Vienne, en tenant la Boukovlna, ferait marcher une 

i r rit ée e ntre —h» -fWmfthte cl In- rt ét rninlt les f mnneq 


russes en Moldavie. Ces considérations font voir que la Sublime- 
Porte n’a pas fait à la cour de Vienne une concession dangereuse 
' * en ^il abandonnant la Boukovlna. * 

La Sublime-Porte fera très sagement de défendre rétablisse¬ 
ment des consuls étrangers en Moldavie et en Walachle. Ces con¬ 
suls ne sont que des agents hostiles et "des intrigants en titre, 
qui trouvent d’autant plus d’amis que les princes grecs ne sont 
que trop disposés à écouter les insinuations perfides des Cours de 
Vienne et de PéterSbourg. L’abolition des consuls étrangers est 
donc aussi nécessaire pour les intérêts de la Sublime-Porte qu’elle 
est salutaire pour la sécurité personnelle et la tranquillité des 
princes grec?. Les intérêts de commerce ne sont qu’un pur pré¬ 
texte, et les marchands russes et autrichiens pourront s’adresser 
dans toutes les occurrences mercantiles aux ministres de leurs 
nations, à Constantinople,-d’autant plus que les consuls en font de 
même dans toutes les affaires de quelque conséquence. La Su- 
blime-Pbrte veillera, au reste, elle-même à la stricte observance 
des capitulations et traités de commerce qui subsistent entre elle 
et les puissances étrangères. ' 

Nous devons représenter à la Sublime-Porte, à l’occasion de la 
prochaine paix, avec la cour de Vienne, la nécessité absolue de 
mettre en meilleur état la place de Belgrade et de réparer les 
ouvrages de Widdin et de l’ile d’Qrsova. Si les préparatifs que la 
cour de Vienne a faits, même avant la déclaration de la guerre 
contre Belgrade, avaient été ménagés avec plus de secret et d'art 
à Pétervaradili et à Garlowitz, et qu’elle eut fait passer douze 
mille hommes entre Semlin et Mitzowitz, en même temps qu’elle 
éut établi deux ou trois batteries dans nie vis-à-vis de Belgrade, 
cette place pouvait être enlevée. Dans tous les cas, elle ne peut 
pas tenir onze Jours de tranchée ouverte, si elle est attaquée en 
règle. Le passage du Danube et de la Save est aujourd’hui Infini¬ 
ment plas difficile .‘que ne l’eât le siège. La Sublime-Porté ne doit 
donc pas différer dé mettre cette place en état de défense immé¬ 
diatement après la guerre. Il est bien singulier que la Sublime- 
Porte ne veuille à oet égard pas mettre, à profit la.stipulation dû. 
traité de Belgrade, qui a tant coûté de peines aux négociateurs et 
qui n’a étélirrangé en faveur de là îîbèrîê de refeveir tîs xmvrageu 
de Belgrade, que par la nécessité où se trouvait l’ambassadeur de 
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la cour de Vienne de faire là paix à telles conditions que ce fui. 
La cour devienne a voulu revenir l’année suivante sur cet article, 
mais le ministère ottoman a tenu ferme et a maintenu la liberté 

de relever les ouvrages gui ont été^liim a lie par l’a r i i e i.* |.. 

de ce traité. La Sublime-Porte ne sera Jamais sûre de sa frontière 
vis-à-vis de la Hongrie tant que Belgrade ne sera mis en état dq 
défense, et la côur de Vienne ne se trouvera vraisemblablement 
pas que seconde fols dans la même position qui lui a fait évacuer 
gratuitement une place aussi importante. 

Il coûtera beaucoup moins de relever les ouvrages de VIddin 
et de nie d’Orsova. Ces deux places sont nécessaires, la pre¬ 
mière pour couper aux ennemis la navigation du Danube, la 
seconde pour s’opposer à un.ennemiqui voudrait percer par le 
îtmok, à Nissa, et donner la main aux opérations en avant de 
Belgrade. 

Ce' sont les principaux objets que la Sublimé-Porte doit prendre 
en considération à la prochaine paix, et assurément leur exécution 
ôlera à la cour de Vienne l’intention de troubler de longtemps la 
paix de l’Empire ottoman. Ce n’est point par une suite de l'alliance 
qui subsiste entre les cours de Vienne .et de Pëtersbourg que 
l'Empire ottoman'a été assailli par deux puissances aussi formi¬ 
dables. La cour de Vienne n’était obligée qu’à donner le nombre 
de troupes stipulé par les traités d’alliance. Mais le mauvais état 
des armées ottomanes, la faiblesse de Belgrade, la désunion én 
-Bosnie et en Albanie, ont fourni des aliments à l'ambition natu¬ 
relle et active de Joseph II. Ce Prince a voyagé lout le long des 
frontières ottomanes et il a vu de ses yeux la négligence de la 
Sublime-Porte à mettre ses frontières en état de défense. Le mi¬ 
nistre de l’Empereur auprès de la Sublimé-Porte n’a cessé de 
demander qu’il était Impossible que la ville de Constantinople ne 
tombât, la seconde campagne^sous les armes réunies de l'Autriche 
et de la Russie, et il n’est pas de doute que si la SubUme Porte 
n’avait prévenu les deux cours, impériales avant qu’ellès ont eu 
le temps de préparer leurs moyens de guerre, et sans l’assistance 
efficace des puissances du Nord, c’en était fait de l’Empire otto¬ 
man dans l’Europe, et si le tréne de Constantinople n’eut été 
renversé, l’Albanie, la Bosnie, la Macédoine, le Bannat, la Vala- 
chie, la Moldavie, la Bessarabie lui étalent enlevés, ta Sublime- 
Porte doit Jeter uvec. effroi les yeux .snr le danger Actuel { -elle 
a échappé par un miracle sur lequel elle ne peut pas compter 


«mn^4ci6tr^eus-dev ons d onc e s pérer que la^Sntrnt ne- F orte char- 
chera à affermir par la prochaine paix la solidité du trône des 
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Osmans, qu’elle lortiüera les frontières de l’Empire ét qu’elle 
mettra son armée eu état de se défendre contre les armes de ses 
ennemis. 

__ ' _ Réraftitalaicon _'_ 

Article premier. Les frontières de la Bosnie et de la Servie 
resteront les mêmes et telles qu’elles subsisteut depuis la paix de 
Belgrade. 

Art. IL La circonférence du territoire de la ville de vieux Or- 
sova, dans le Baüat, près du confluent de la Czerna et du Danube, 
restera telle qu’elle est décrite dans l’article troisième, de la con¬ 
vention du 5 mal 1741 signée entée la Sublime-Porte et la cour do . 
Vienne. La Sublime-Porte pour prévénir tout mésentendu ultérieur 
sur cette place et pour se tenir à la démarcation plus naturelle, 
indiquée par le cours de la rivière de Czerna, offre de céder la 
ville de-vieux Orsova, avec son territoire, en admettant pour 
frontière le cours de la Gzerna, de. manière que la rive gauqhç 
de cette rivière appartiendra en totalité à la Valachie ottomane. 

Art. UI. La Sublime-Porte, pour donner.à Sa Majesté l’Empe- . 
reür une preuve de sa bonne volonté de conserver avec lui une 
paix et amitié durables, confirme iel la cession faite en 1775 du 
tQJC.tilol.re appelé la Boukovina, situé entre la Pologne et les Etats 
héréditaires de S. M* l’Empereur. ' 

Art. IV. L’établissement des consuls étrangers en Moldavie et 
Valachie ayant jusqu’ici donné lieu à des Inconvénients majeurs, 
la Sublime-Porte refuse absolument d’en admettre dorénavant, 
d’aucune nation, dans ces deux principautés. La Sublime-Porte 
veillera religieusement à l’observance des capitulations et traités 
de commerce qui subsistent entre élle et les puissances étrau 
' gères, et, dans les cas extraordinaires, les marchands étrangers 
s’adresseront aüx ministres de leurs nations, résidents auprès de la 
Sublime-Porte pour obtenir la justice et le redressement qu’ils 
peuvent demander. 

Voilà les principaux articles de la paix à conclure avec la cour 
de Vienne. Nous pourrions nous étendre davantage sur les nou¬ 
veaux intérêts politiques qui doivent résulter de la guerre actuelle* 
mais nous accumulerions trop d'idées les unes sur les autres dans 
un mémoire dont l’objet est d’exposer les intérêts les plus pres¬ 
sants de la Sublime-Porte à la prochaine paix. SI Joseph ÏI étonné 
de vastes projets, en déclarant la guerre à la Sublime-Porte, 
sori ambition aétiT chàtleè par la màWînvîBlbîe~qat dirige— : 
là dèsUnôe dés Etats. Des Tnïtliers inuomin^hMMle-ses-sujets-o»l— 
été victimes d’une soif déréglée de gloire et d'agrandissement. Les 
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trésors de son empire ont été épuisés. Des revers inattendus ont 
allumé le sang de ce prince et sa santé a dépéri. Le trône des em¬ 
pereurs d’Allemagne n'est pas assuré dans la maison d’Autriche. 

■Les p ri n ce s t PA t tem ag mj, ja l oux do l a glgBTlfl impériale, voient ; 
avec satisfaction le courage avec lequel la Sublime-Porte a lutté 
contre les forces réuhies de deux grands empires, et ces mômes . i 
princes d’Allemagne seront empressés d’entrer avec la.Sublime- ■ : 

Porte dans une correspondance aussi utile pour leur liberté que 
pour la sûreté des provinces ottomanes entre la Save et l'Adriatique. • • 

Une conduite sage, dans le moment présent, de la Sublime-Porte, 
renversera les plans disturbateurs du repos de l’Europe et la 
Sublime-Porte.s’attirera l’admiration et la reconnaissance de tous 
les pcupLes. • " 


III. — Déclaration du ppln^e fleuri XIV de IteusN et de 
JM. Ant. de Mplelmann, plénipotentiaire» autrichlcnH, 
en d^te de Itelchèubacl) leSÎ7 juillet I 7110 (1 5 zllcftdé 
1 ^ 04 ). 

Sur la note du mhiistére prussien, en date du 15 juillet 1790, les 
soussignés ministres plénipotentiaires sont chargés et autorisés de 
, déclarer au nom de S. M le roi d’Hongrie et de Bohême, leur 
maître : que, voulant donner une preuve indubitable du sincère 
désir qu’elle a de rétablir la paix avec la Porte ottomane, ainsi 
que de conserver avec S. M. prussienne un système d’amitié si 
essentiel au bonheur des deux Etats, et répondre moyennant cela 
parfaitement aux soins actifs que les deux puissances maritimes 
ont employés jusqu’ici pour coopération à ce double but; S. M. 
Ap. s’est déterminée à donner les. mains à un armistice avec la 
Porte et au rétablissement d’une paix sur la base du r ntatu yjilo 
strict, tel qu’il a été avant ia guerre ; S. M. espérant avec confiance 
que la Porte, eu égard à la restitution de tant de conquêtes impor¬ 
tantes, se prêtera, durant le cours des prochaines négociations de 
paix, à quelques modifications conciliatolresj mesurées sur la plus 
stricte exigencp de la sûreté de nos frontières, et qui seront, eu 
même tempe, le moyen le plus sûr et le plus propre à consolider 
le repos des deux empires ; et que l’effet d s un arrangement amical 
à cet égard sera facllUé par le concours et les bons offices de 
S, M. prussienne, ainsi qjue des deux pulBsancea m$uriumès;ies 
alliées; cet espoir de S. M. Apostolique étant fondéjant sur J>-' 
mlüé desefUes Cours que sur le véritable intérêt présent et futur 
de la Porte même. ’ 



A cette déclaration, à laquelle S. M. Ap. attache la force et l'effet 
premier d'une convention formelle et solennelle, nous sommes 
chargés d'ajouter encore que, si, contre toute attente et contre les 
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rétablie dans le même temps que la nôtre, et que la guerre dût être 
continuée entre ces deux puissances, S. M. Ap., suivant, ce dont 
elle est convenue avec son alliée, ne conservera ni n'aura pour le 
susdit cas d’autre obligation à remplir que/icelle de rester dans la 
possession de la forteresse de Choczim, prises par leurs armes 
réunies, comme d’un dépôt neutre, aussi longtemps et jusqu’à ce 
que la paix sera conclue de même entre/la Russie et la Porte, 
après laquelle époque ladite forteresse sera rendue sans faute, à la 
Porte; cette restitution pouvant, pour la plüs grande sûreté, lut 
être garantie ô l'avance par les trois cours alllJea * 

En fol de quoi, etc. 


IV* — CotitreHiêrJaratloo du comte E* F. de HerübePR, 
mlntafre prussien, en date de Relchenbach le Juillet 
t 790 ( t G silcadé 1 204). 

Ayant mis sous les yepx du Roi la déclaration que MM. les 
ministres plénipotontiainps de S. M. le roi d’Hongrie et do Bohême 
m’ont remise en date du 27 juillet, et par laquelle ils déclarent : 
que S. dite M.le Roi d’Hongrie et de Bohême s'engage de prêter 
la main à la prompte conclusion d’un armistice avec la Porte 
ottomane et au rétablissement de la paix avec elle, sur la base du 
statu tjuo strict, tel qu’il a été avant la guerre actuelle, je suis 
chargé par ie Roi mon maître, d’accepter la susdite déclaration 
sous les conditions et dans ie sens qui suit : ^ 

• 1. S. M. prussienne entend que,S. M. le Roi d’Hongrie et de 
Bohême s’engage, de la manière la plus Obligatoire, de conclure 
un armistice avec la Porte ottomane, aussitôt que possible et que 
la Porte y consentira, et dè rétablir ensuite la paix avec elle sur 
la base du statu quo strict tel qu’il a été avant la présente guerre ; 
et] que* par conséquent, S. dite M. le Roi d'Hongrie et de Bohème 
restituera’à la Porte ottomane, d’abord après la paix conclue, 
toutes les conquêtes qu’elle a faites sur la Porte. Quant â l’espé¬ 
rance que S. M. le Roi d'Hongrie et de Bohème Se réserve de 
faire dans le cours des prochaines négociations de paix avec la 
Porte .o ttom ane quelques mqdlflcatlons con clli atolres pour la 
sûreté de scs frontières, S. M. prussienne entend que ces modifica¬ 
tions soient absolument voloiltalres et dépehdautes du bon gré de 
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la Porte ottomane, et de la médiation de S. M. et de ses alliés; et 
que, si S. M. le Roi d'Hongrie et .de Bohême e* retire quelques 
acquisitions ou a utres av a n tagea , ullu ou donnera un éqaivatcrrr 
proportionné à S. M. prussienne. 

2. Comme $. M. le Roi d'Hongrie et de Bohême déclare, en 
outre, dans la susdite déclaration que, si la gu®ro devait être 
continuée entre la Russie et la Porte, elle n’avalt |t ne conserve¬ 
rait d’autres obligations à remplir envers la Russie et la Porte, 
que de garder la forteresse de Chocxlm dans un dépôt neutre, 
jusqu'à ce que la paix soit de même rétablie entre la Russie et la 
Porte, après laquelle époque ladite forteresse sera rendue à la Porto 
ottomane; S. M. prussienne accepte cette déclaration dans le sens 
que S. M. lé Roi d’Hongrie et de Bohême ne se mêlera plus de 
cette guerre; qu’elle ne prêtera plus aucun secours d’aucune 
manière, directe ou indirecte, à la cour de Russie contre la Porte 
ottomane, et que la pacification entre ladite Porte ottomane et la 
cour de Russie sera regardée comme une affaire séparée de la 
négociation actuelle. . 

3. Comme ta négociation d’un armistice et do la paix à conclure 

sur la base du ntaixi qrn a été entamée par le Roi, de concert avec 
ses hauts alliés, le roi de la Grande-Bretagne et les Etats-généraux 
des Provinces-H nies, SM. prussienne se réserve la faculté et le 
droit de la garantie du *tatu quo stipulé dans ces déclarations 
réciproques, et elle’se flatte que sesdits hauts alliés vaudront 
concourir è cette garantie, et s’en charger expressément. Par la 
même raison, S. M. prussienne se réserve et stipule que, dés-que 
rarmistlce sera conclu entre la Porte ottomane et la cour de 
Vienne, on prendra des .mesures, aussi promptes que possibles 
pour assembler un congrès de paix dans tel endroit dont on pourra 
convenir pour y travailler à la conclusion d’une paix entre S. M* 
le Roi d’Hongrie et de Bohème et la forte ottomane,. sous la' 
médiation et la garantie de S. M. prussienne et de sés hauts 
alliés. , . . 

■ En foi de quoi, etc. 

’ , i , 

V. — Acte de garantie signé par M« J. Ewsrt et le baron, 
A. W. de ftoéda, plénipotentiaire» anglais et hollandais, 
es date de Bel cher» bac h le'«Y Jaijlet f 700115 xlioadé 

.*: î*mf.. .” 

• • ■ 1 

- Les sousstgnés envoyéé extraordinaires et ministres plénipoten¬ 
tiaires de S. M. le Roi de la Grande-Bretagne.et de LL. H. puis¬ 
sances les Etats-généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas, ‘ 
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Joseph Ewart et Arent Willen, baron de Reede, s'engagent au nom 
de leurs cours respectives, mais sous la réserve de leur entière 

haute^parües contractantes, LL. MM. le Roi de Prusse et le Rot 
d’Hongrie et de Bohême, à leur garantir mutuellement l’exécution 
entière des engagements pris dans les articles énoncés dans la 
déclaration de S. M. le Rofd’Hongrleetde Bohême, ainsi que dans 
la contre-déclaration séparée, touchant les Pays-Bas, donnée par 
S, M. le Roi de Prusse, échangées entre les deux coups respectives, 
pour autant que cette déclaration séparée n’est pas, etc, 

Ils promettent de plus (et sous la même réserve d’approbation 
et ratification) que leurs cours respectives enverront au plus tôt des 
ministres munis des pouvoirs nécessaires pour assister aux négo¬ 
ciations finales de la paix, dans l’endroit qui. sera ultérieurement 
déterminé à cet cllet, et tehtr .les conférences sous leur concur¬ 
rence et médiation. 

En loi de quoi, dlc. 

VI. — néWaratlnn de M. ttobert Murray Keith, du marquis 
J* de I^uecheatni et de M* It. de Haften, ministre* 
médiateur*, en date de Mlwtow, |e 4 août 1 >81 (V zfl- 
hldjé 1*05), 

Nous, plénipotentiaires de Sa Majesté le Rot de la Grande-Breta¬ 
gne, do Sa Majesté le Roi de Prusse, et de I/*urs Hautes Puissances 
les Etats-généraux des Provinces-Un les,, ayant servi de médiateurs 
à l’ouvrage de. la pacification, déclarons que le traité de paix 
ci-dessus, entre la cour impériale et-royale et la Sublime-Porte 
ottomane, avec toutes les clauses, conditions et stipulations qui y 
sont contenues, a été conclu par la médiation de Leurs Majestés les 
Rols de la Grande-Bretagne et de Prusse, et de Leurs Hautes 
Puissances les Etats-généraux des Provinces-Unies. 

En toi de quoi, etc. 

♦ * 


i 
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__ ACTE DE DÉLIMITATIO N 

en date du 23 décembre 1795.(11 djémaziul-akhir 1210). 


Fixation des limites de !a Bosnie \ - 

Jouissance commune aux deux parties du ruisseau Mali- 
Malievacz. Les sujets impériaux auront la faculté d’aller 
chercher de l’eau pour boire à la source Belschencovicza, 
située près dudit/uisseau. , 

Jouissance commune de la Corona jusqu’à Agin-Potok pour 
; l'irrigation des terrains et pour abreuver lès hôtes. Les 
devoirs de bon voisinage seront partout observés : aucune 
violence ni vexation ne sera tolérée. Les Bosniaques n'arrê¬ 
teront point le bois qui est ilotté des forêts situées sur le 
territoire allemand, et n’empêcheront, en aucune manière, le 
flottage. Si des digues devenaient nécessaires, les deux parties 
s’entendront pour les ouvrir. 

Jouissance commune des sources de Klokot, des sources 
Iliicha, Lissa,. Wiéllo et du ruisseau Meiienovachki-Potok; • 

Il est, par amitié, accordé aux sujets turcs la jouissance de 
la source Bukovasch-Tuchock-Potok. 

Passage commun par la grande route près du ruisseau 
Czerni-Potok, qui traverse Kordina Draga et Dugo Polie, et 
dont le milieu a été adopté pour limite. Jouissance commune 
du ruisseau Pischko vacza, coulant près de ladite route. . 

Les sujets Impériaux ne seront point empêchés de se ren 

’ L’exécution de l’art. 3 de la convenUon séparée rencontra de grandes 
dinicultés; aussi les Autrichiens conservé ren t-Us en garantie les places 
de Novl, Dubltza et lierbir qu’ils auraient dù rendre. Les discussions se 
prolongèrent jusqu’au 2# novembre 1795; le baron de Herbert, internonce 
Impérial à Constantinople, réussit à les terminer par une nouvelle 
convention délimités. On n’en a pas publié, le conténu, mais, à en loger . ... 
par la uarte exacte de la Hongrie <j«e le baron do Liech tan stem fit ’’ . 
paraître à Vienne, ên 1809, là nouvelle délimitation fut avantageuse 
pour l'Autriche, car elle lui laissait toute la plainè, etc., (Sclhneüi. 
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dre, les jours de fête, à la petite église de Saint-Archange qui 
a été bâtie, il y a quelque temps, à Czer^vina, sur le territoire 
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dans cette église et sa maison seront à l’abri de toute vexa¬ 
tion. 

Faculté accordée aux sujets autrichiens d’aller chercher de 
l’eau du ruisseau Czerni-Potok, près de la grande route, 
conduisant aux triples confins. ♦ 


APPENDICE 

1. —- Traité de limite», en date du SCS février t TUTfàf: 
(17 monharrem 1191 ). 

Cet acte n’a pas été cité dans le traité de paix dé Sistow de 1791. 


Il* — Traité d'armiatiee, en date de Giurgévo, le 1 9 sep¬ 
tembre 1 790 1 10 mouharrem 1205). 

En conséquence de la convention, signée le 29 de juillet 1790. à 
Reichenbàcli, entre les ministres plénipotentiaires des sérénissi- 
mes et très-puissants princes, le Roi apostolique de Hongrie et de 
Bohême et le Roi de Prusse, par laquelle S. M. Apostolique s’est 
engagée à conclure un armistice général et ensuite une paix 
définitive avec là Sublime-Porte ottomane, sous la condition de 
rendre à celle-ci toutes les conquêtes faites sur elle depuis la 
dernière rupture, et en promettant de ne se mêler plus de cette 
guerre et de ne prêter aucun secours, ni direct ni indirect, à la 
cour.de Russie contre la Porte, mais d’observer une exacte neu¬ 
tralité entre les deux cours encore belligérantes, et cette convention 
ayant été approuvée et acceptée par l’Empire ottoman, les deux 
hautes cours ont autorisé, d'une part, le séréutssime. prince de 
Saxe-Cobourg, feld-maréchal des armées autrichiennes, grand- 
croix de i’ordre de Marie-Thérèse, et de l’autre, rexcellentissime 
seigneur Chéri! Hassan pacha, suprême vizir de l’Empire ottoman, 

pendant lequel elles nommeront des ministres plénipotentiaires, 
pour assister en leur nom au congrès, où l’on conclura définitive- 
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ment la paix, et où se rendront également, comme médiateurs 2 
garants futurs au Aom de leurs maîtres, les ministres de S. M. le 

-i te t de Pru ss e. et du «e» haufaal llAa-l ii-Bni rfo la £san d n_llrelagn£ 

et les Etats-généraux des Provinces Unies. En vertu'dé ce pouvoir, 
et après s’ètre mutuellement communiqué leurs idées, les deux 
commandants généraux des armées respectives sont convenus, 
par. l’entremise de M. le comte de I.usi, colonel d’infanterie, 
chevalier de Tordre pour le mérite militaire, ministre plénipoten¬ 
tiaire de S. M. le Roi de Prusse, conVme médiateur et garant de la 
paix future. 

Article premier. Que du jour où l’acte présent a été signé, 
c est-à-dire du 19 de septembre 1791, toutes les hostilités cesseront 
par terre et sur eau entre les années autrichiennes et ottomanes; 
que d’abord après, et le même jour s’il est possible, l’un et l’autre 
généralissime expédieront des courriers à tousics officiers et à tous 
les corps soit autrichiens, soit ottomans, pour que, dès le moment 
Où ces courriers auront pu arrivera leur destination, le même 
armistice existe sur toute l’étendue des frontières respectives, tant 
le long du Danube, que du côté de la Servie et de la Bosnie; que 
les armées des deux empires resteront jusqu’à ta signature de la 
paix en possession des provinces et des places qu’elles occupent 
actuellement; qu'on s'abstiendra avec le plus grand soin de tout ce 
qui, directement ou indirectement, pourrait être regardé comme 
une mesure hostile ; que de part et d’autre on donnera à tous les 
officiers et à tou§ les différents corps les ordres les plus rigoureux 
d’observer entre eux la plus parfaite tranquillité et la meilleure 
harmonie, et qu’on mettra des deux côtés une attention scrupu¬ 
leuse à éviter tout ce qui pourrait désormais troubler la bonne 
intelligence, que la prochaine paix doit rétablir solidement entre 
les deux Etats. • ' 

Art. 2. Que si, contre toute attente, il se commettait, après 
l’époque fixée ci-dessus, quelque incursion, dégât, enlèvement 
d’effets ou de personnes, ou autre yoie de fait quelconque, les 
hautes parties s’obligent, dans ce cas, à remettre en liberté lés 
captifs, à restituer les effets enlevés, à évacuer les terrains envahis, 
à procurer enfin les satisfactions et les dédommagements auxquels 
la partie lésée aura droit de prétendre, entre autres la punition 
exemplaire des auteurs et coopéraieurs, si l’attentat a été commis 
après la publication ' de l’armistice dans l’endroit dont ils ressor- 
tissent, par lés jugés compétents on chefs respectifs... 

Art. 3. Que cet armistice ne se concluant, que pour laisser le 
temps, tant à la cour de Vienne et à la Porte, qu’à la cour dé 
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Prusse et «es alliées, celles d’Angleterre et de Hollande, d’envoyer 
des plénipotentiaires au congrès, pour y traiter définitivement de 
la paix, et comme il est également rte Vtntérét des deux Etats 
d’aocélérer ce grand ouvrage, on promet de part et d’autre d’y 
procéder incessamment et de l’achever le plus tètpossibie, et que 
même, pour prévenir toute délation quelconque» on s'engage à 
avoir conclu définitivement dans l’espace de neuf mois, de sorte 
que; le présent acte ne sera censé -être en vigueur que du Jour de 
sa signature, jusqu’à la fin du mois de mai ITfH, 

A ht. i. Qu'aprés les engagements pris parles hautes parties, les 
armées autrichiennes et ottomanes, rassemblées vis-à-vis les unes 
des autres, devenant non seulement inutiles, mats même onéreuses 
pour tes deux parties, on les retirera de part et d’autre, eu ne 
laissant sur les frontières que les Uroupes qui s’y trouvent en 
temps dé paix ou qui sont nécessaires ^our la sûreté des provinces : 
que par conséquent le sérénissimo prince de Saxe-Cobourg ne 
gardera dans la Valachie qu’un corps sütïisant pour y maintenir 
l'ordre et la tranquillité, et que les troupes qui composent ce corps, 
aussi bien que les troupes autrichiennes quelconques, n’éntreront 
ni en grand ni en petit nombre dans les territoires de Tourriow, 
Giurgewo et Ibralia ; que réciproquement, l’excellentissime grand 
vizir ne gardera en deçà du Danube, le long des frontières de la 
Valachie, que les garnisons nécessaires aux trois dites forteresses 
• de Tournow, Giurgewo et Ibraïla, pour autant qu’à l’égard de cette 
dernière place le penneltront les mesures à prendre pour la guerre 
qui, malheureusement, continue avec la Russie, mais que les 
troupes qui composeront ces’ garnisons, aussi bien que toutes 
troupes ottomanes quelconques, n’entreront ni en grand ni e^ 
petit nombre dans les limites.de la Valachie et des autres district^? 
; occupés > par les Autrichiens ; que chacun naviguera librement ' 
avec des navires et bâteaux sur le Danube, le long des côtes 
occupées par les troupes de son parti, mais sans s'approcher du 
rivage occupé par les troupes de l'autre, ni y débarquer, sauf le 
cas d’une tempête ou d’un accident imjprévu où l’on se promet 
mutuellement tous les procédés dé l’amitié et de l'humanité. De 
même il sera permis de remorquer les bâtiments de part et d’aqîxe 
là où la navigation du Danube l’exige. • 

Art. 5. Que lorsqu’on sera convenu de l’endroit où se tiendra le 
congrès; comme le siège d’un congrès doit être considéré comme 
un endroit parfaitement - neutre, il n’y restera que le moins de 
troupes possibles, et on prendra toutes les mesures qui pourront 
allier le mieux et la sûreté 4é la ville et la liberté du congrès. 






Art. 6 . Que du Jour de la signature du présent acte, la commu¬ 
nication sera rouverte, comme en temps de paix, entre les pro¬ 
vinces occupées par les troupes autrichiennes et ottomanes, que 
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munis par leurs cours respectives, pourront passer de l’une dans 
l’autre et s’y occuper de leurs affaires, sans crainte d’étre moles¬ 
tés ; que s’il survient entre eux quelques contestations, on cher¬ 
chera à les apaiser amicalement par la nomination de corhmlè- 
saires des deux côtés ; en un mot, qu’on se prêtera mutuellement 
la main, pour que dès à présent tous les sujets Jouissent autant 
que possible désavantages de la paix, qui va si heureusement 
succéder aux maux de la guerre. 

Nous, etc., déclarons avoir admis et accepté, pour et au nom de 
notre très gracieux Roi et Maître, les six articles ci-dessus, pro¬ 
mettant dé les maintenir, observer et faire observer sur toute 
l’étendue des limites. En foi de quoi, nous avons signé les pré¬ 
sents articles de notre, main et fait apposer le cachet de nos 
armes. • 

III, — Acte de délimitation en date du 20 juin 1702 
. (29 ohéwal 1 206). 

Fixation des limites de la Valaehie et du Ranat de Temesvar. 

IV. — Acte de délimitation en date du 14 neptembre 1792 

(27 monharrem 1207). 

Fixation des limites de la Moldavie çt de la Transylvanie, 


V. — Déclaration en date de Constantinople t 
le SS5 décembre 1792 11 1 djéniaxiul-éwel 1207), 

Déclaration touchant l’évacuation et la restitution de la for¬ 
teresse de Chotym, que l’Autriche gardait en garantie, confor¬ 
mément à l’art, 5 du traité de Sistow de 1791. 


■■ VI. — Convention en date dn 2H septembre 1 795 
(14 rébiui^éwel 1210). 

.Règlement des frontières de Croatie entre l'Autriche et la Porte, 
conformément à l’art. 3 du traité de Sistow de 1791; ■ 



4S7 


& 


- r—^—— .— -A P P EXDi GR 

VII. — Pr«t*c«le de la conférence tenue chez le ReV«* 
Bfendl le «O Janvier I HOH (l£l zilcadé im) 

Entre le baron de Sturmer, internonce d'Autriche , et Saïd-Halet- 
Efendi, ReU b\fendi. Assistant* : Ai. Charles de Testa , premier 
interprète d'Autriche; Camédji ou secrétaire du Reïs-Efendi , tenant 
le protocole, le baron d'Ottenfels tenant le protocole et M. Jean de 
Caradja , drogmdn de la Porte. 

-Le Reïs-Efendi, en entrant dans la salle de la conférence, s'adressa 
d’abord à M. rinternonce pour lui témoigner toute la satisfaction - 
qu’il éprouvait.en faisant la connaissance personnelle d’un minis¬ 
tre pour lequel il avait conçu une estime particulière, connais¬ 
sance vivement désirée par lui depuis longtemps, mais traversée 
jusqu ici par toutes sortes d’obstacles provenant de la situation des 
affaires politiques. * 

L’internonee impérial, de son côté, pria le Reïs-Efendi dè croire 
que son désir n’avait pas été moins vif, et qu’il se flattait que ia 
connaissance personnelle qui venait de s'établir d’une, manière 
aussi agréable contribuerait à cimenter et à resserrer les relations 
qui avaient subsisté entre eux jusqu’à présent par l’intermédiaire 
de M. de Testa, a la grande satisfaction mutuelle. 

Après les cérémonies d'usage, du café et des rafraîchissements, et 
après quelques courts pourparlers sur les affaires du temps, i’inter- 
nonce impérial a débuté par dire au Reïs-Efendi qu’il aurait 
souhaité de pouvoir, dans cette première entrevue qui lui procure 
l’avantage de ^faire la connaissance de ce ministre, lui faire en 
mèraé temps ses remerclments sur l’obtention d’un titre qu’il 
sollicité en vain depuis tant de temps pour S. M. l’Empereur son 
maître, malgré que ce titre lui ait été formellement promis dans 
une conférence par Mahmoud Efendi, Rels-Efendi d’alors. . 

L’internoncb. — V. E. vient de me dire que l’ambassadeur de la 
Porte à Paris vient de lui donner la nouvelle que la cour dé 
Vienne a offert sa médiation entre la France et fÀngleterre. 
Supposé que cette offre, de médiation ait effectivement eu lieu, 
quoique mes dépêches n’en parlent point jusqu’ici, né serait il 
pas de ia bonne politique pour, la Porte de se rendre la cour de 
Vienne favorable par quelque acte de complaisance, tel que la 
concession du titre réclamé par moi pour S. M. mon auguste 
Maître ? .. 
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Lk Reïs-Efkndi. — J’entends, Monsieur nnternoacô veut 
parler du titre de Padischah ; rien de plua Juste que d’aocorder ce 
titre à S. M. rEmpereur d’Autriche, dont lee ancêtres ont porté 
depuis tant de siècles la couronne impériale et qui de plus est le 
meilleur ami et voisin de l’empire ottoman. Mais Je prie Monsieur 
l intcrnonce de prendre en considération les inconvénients aux- K 
quels ia Porte s'exposerait en montrant une déférence trop inar- ^ 

quée à la cour de Vienne dans la situation critique où se trouve* * 

l’empire ottoman. v 


L’intkrnonce. — Va Porte n'esl-elle pas la maîtresse de disposer 
d'un titre à elle, sans demander pour cela le consentement d’une 
tierce puissance. Cette concession ne regarde aucunement 1 al¬ 
lia ace de la Porte avec la France; enfin, le titre que la cour lui 
demande n'est nullement un titre nouveau et qu’elle ne partage 
pas avec les autres cours impériales. De quel droit l'ambassadeur 
de France pourrait-U s'en formaliser*? 11 y serait d'autant moins 
autorisé que la parité entre les deux cours a été stipulée dans une 
convention expresse. Enfin, la difficulté ne deviendrait-eU,e pas 
double* si l’on attend la pacification avec la Russie. 

Le Reïs-Epenih. —- Et cependant M. le général Sébastiani nous 
a déclaré dans unç conférence qu'il s'attendait que la Porte n’ac¬ 
corderait point ce titre à S. M. Impériale. 
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L’iIcterMonce. — Si M. l’ambassadeur de France a parlé dans 6c t 
sens lavant l’arrangement des discussions qui avaient subsisté 
entre les deux.cours, il né peut plus tenir le même langage main- ^ 
tenant que, parla dernière convention, tousses différends ont été 
terminés, et que de son propre aveu la parfaite harmonie a été ■ 
rétablie entre les cours de Vienne et de Paris. L 


Le ReÏs-Efekdi. — Mais la cour impériale, comment persiste-t- | ( 
elle à demander un titré à un souverain qu elle semble ne vouloir ljr 
pas reconnaître en refusant la lettre de noüfication de son avène- , 
ment au trône. 

L’internonce. — La cour n’a jamais refusé de reconnaître Sultan ^ 

Mustafa ; je n’ai jamais refusé de recevoir sa lettre de notification, LS 

mais j’ai ordre précis dé ma cour de ne point accepter cette lettre 
sans le double .titre dé Padischah et d'Imperatar. La cour m’a 
témoigné son étonnement de l’obstination de la Porte à ne pas 0 

donner le titre de Padiscüali à notre auguste. Malire.en. préférant 1 

même de. ne pas notifier à ce prix l’avènement du nouveau Sultan. [< 

n’ailleurs, l’ancien usage observé de tous temps entre les deux 3 
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empires est que la cour, à laquelle il arrive un changement de 
souverain, envoie à l'autre un ministre pour lui annoncer l’avène- 
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Le Reïs-Efendi. -t La Sublime-Porte s’est décidée à faire cette 
fols-ci ses notifications à toutes les cours par lettres, pour ne pas 
s’exposer à des embarras et à de fausses interprétations dans un 
temps où elle se trouve eu guerre avec plusieurs grandes puis¬ 
sances; mais elle se propose d'envoyejr, après la conclusion de la 
paix, des ministres extraordinaires aux différentes cours de l’Eu- 
■ rope. 

L’internonck. — Dépendant la Porte a fait remettre sa lettre de 
notification à l’Empereur Napoléon par son ambassadeur à Paris : 
elle était en mesure d’en faire autant à S. M. l’Empereur mon 
Maître, on chargeant Kmin efçudl, à son .passage à Vienne; de 
cette commission spéciale. 

Le Reïs-Kfbndi. — Cela est vrai, nous aurions dû le faire, et 
j’avoue que cela nous a échappé. 

L’intkrnonçe. — La cour i. et r. ne saurait être que très sen¬ 
sible de voir que la Porte se montre si peu disposée de lui faire 
quelque chose d’agréable. J’aime à croire que Votre Excellence, 
dont les sentiments pour la cour impériale me sont connus, ne 
laissera point subsister uii germe qui pourrait un jour produire 
de la froideur entre les deux gouvernements. 

Le Rëïs-Eeendi. — Je-vais mettre sous les veux de Sa Hautesse 
le protocole de cette conférence, uous discuterons la matière dans 
un éonseil, et je crois pouvoir vous assurer d’avance, Monsieur 
l intemonce, que Vous aurez tout lieu d’étre satisfait de moi. 

L’internonce. — Indépendamment de eet pbjét, il y a encore 
plusieurs affaires qui m’ont été spécialement recommandées par 
ma cour et qui intéressent essentiellement le service de Sa Ma¬ 
jesté. Je me flatte que des explications franches et loyales avec 
Votre Excellence mettront un terme à des longueurs infiniment 
préjudiciables aux intérêts de la cour impériale, royale et apos¬ 
tolique. • ' ■ - ■ • 

Lr Rgïs-EPENDi. — Je ‘suis prêt à vous écouter et à apporter 
toutes les facilités qui dépendent de moi. 

L’Internonce, — Je rangerai ces affaires sous trois classes. La 
première Comprend des dèmaûdes de la cour impériale, fondées 
sur là lettre des traités. La seconde regarde des droits inhérents à 
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la souveraineté, disputés par la Porte à la cour impériale. Enfin» 
la troisième embrasse les réclamations des sujets lésés de S. M. 


l'Empereur, mou auguste maître. Au nombre des premières est 
rétablissement d’un consul L et r. en Bosnie ; la Cour impériale 
y est autorisée par un article du traité de paix et la Sublline- 
Portc ne saurait s’y refuser. 

Le ReîS'Efbndi. — La plus grande difficulté dans cette affaire 
vient du côté des Français, qui ne manqueront point d’envisager 
d’un œil très Jaloux l’établissement d’un consul autrichien en 
Bosnie* et de s’en prendre à la Porte. La Sublime-Porte, enaecor- 
dant cette demande à la cour impériale et royale, se verra acca¬ 
blée par toutes les autres puissances, par les alliées de la France, 
enfin par la Russie, qui réclameront toutes la même concession, 
et lui susciteront mille embarras. Une autre, difficulté vient du 
côté des Bosniaques, peuple remuant et difficile à traiter, qui 
s’opposera sans doute à une semblable innovation. La Porte a de 
fortes raisons de ménager cette nation; elle s’est vue même 
obligée de déposer Ghosrew-pacba, qui a eu dernièrement quel¬ 
ques démêlés avec les Bosniaques, et l'a remplacé par Halimi 
Ibrahim-pacha, ci devant grand vi?Lr. la Sublime Porte est Inca¬ 
pable de concevoir des soupçons contre la rour de Vienne, et la 
difficulté qu elle fait n'est nullement un effet de mauvais, volonté. 

L’iNTEftNONCE. — Je ne doute point des intentions dé la Porte 
ottomane ; mais, de l’autre côté, les stipulations des traita sont 
clairés et précises, et l’exemple des Français qui y .ont un consul 
justifie l’attente de la cour de Vienne de ue trouver aucun obs¬ 
tacle à un pareil établissement. Les affaires des frontières exigent 
indispensablement la présence.d’un conseil impérial à Trasnik, 
une longue expérience ayant démontré que toutes les plaintes, 
toutes les représentations faites par les commandants des fron¬ 
tières restent sans effet et même sans réponse de la part du pacha. 
La cour n’ayant personne auprès dé lui qui pût avoir soin de ses 
intérêts, essayera toujours en vain de remédier au mal. Moi- 
même, je me suis vu forcé une fois dè m’adresser au consul de 
France, M. David, pour une réclamation du consul impérial à La 
Canée contre le pacha. L’établissement d’un consul autrichien en 
Bosnie serait même avantageux à la Porte, en mettant la cour de 
Vietme dans le cas de lui faire pamnir des avis confidentiels sur 
l’état des choses dans eètte partie Importante, comme Votre Excel¬ 
lence aura pu s’en convaincre par la communication confidentielle 
que Je lut* al faite dernièrement par le canal de M. de Testa. 
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LbRbSs-Epenm. — le reconnais la force de ces argupients ; 
aussi mon indécision h’eet nullement un refus officiel. Je vous 
-p f o w ete' duo quUo a fl ai eo tt’umtugei tr . --- 


L’intrrnonce. — La cour, fatiguée des violences cl des excès 
continuels exercés par les Bosniaques sur la frontière autri¬ 
chienne (tels que ceux que fai dénoncés tout récemment encore à 
la Sublime-Porte), et voyant toutes les réclamations sans le 
moindre effet, a donné ordre à ses commandants des frontières 
de repousser à l'avenir la force par la force et de prendre des 
mesures efficaces pour mettre une bonne fols notre frontière à 
l'abri de semblables insuites. 

Ijt Rk!s-Efknc>ï. — Je vous prie d'être persuadé que nous ÿ 
mettrons fin par des ordres sévères adressés au pacha. 

Lïntkrkonce. — Les flrmans n’y produiront aucun effet : l’ex¬ 
périence de plusieurs années prouve suffisamment combien peu 
les flrmans de la Porte y sont respectés. 

. I.*k ReïS'Efbndi. -— J’écrirai des lettres péremptoires et éner ¬ 
giques au pacha et je vous garantis d’avance qu’elles auront un 
plein effet. 

L’intpr nonce. — Le temps est précieux, car la cour me mande 
que le lieutenant-colonel de Mitesser, qu'elle a nommé son consul 

■ à Travnijt, a déjà reçu l’ordre de se rendre eu Bosnie où la cour 
suppose qu’il trouvera sou béret. 

, Le RHs-Efendi. — Je crois quH conviendrait avant tout 
d’écrire au pacha pour sonder les dispositions des Bosniaques 
relativement à rétablissement d’ün consul impérial auprès d’eux. 

L’internonce. — Ce parti serait l*on si c’était le premier exenir 
pie ; mais les Français y ont déjà un consul depuis près de deux 
ans, sans qu’il ait éprouvé des obstacles de la part des Bosnia- 

■ quès. .. 

Le RëIs-Ependi. — L’établissement dq consul de France a eu 
lieu dans un temps où l’on envisageait les Français comme les 
libérateurs et aillés de la Porte contre l'ennemi commun, et oh on 
les accueillait comme tels. Malgré cela, Monsieur l’internonce 
doit se rappeler de toutes les difficultés qu’a éprouvées cette négo¬ 
ciation, et que le consentement de là Porte lui a été pour ainsi 
dire arraché malgré elle. Quant aux Autrichiens, Il a de tout 
temps existé Trae~ gTàhdé ânrmosItè éntreeux et Tes Bosniaques, 

. L’Intkrnonce. — Cette animosité n’a pas empêché qu’il ne se 
fasse qn commerce actif et suivi entre les deux nattons, et l’éta- 
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bllssement d’un consul i. à Travnlk serait une mesure très avan¬ 
tageuse à l’extension et l’accroissement des relations commer- 
- j e t âtes entre- l es-de u x pr o v i nc e s . -— 

Lk Reîs-Efbndi. — Je conviens qu’il ne saurait résulter aucun 
mal pour La Porte de l’établissement d’un consul d’Autriche à 
Travnlk ; Je vous promets., Monsieur l’internonco, d'écrire inces¬ 
samment une lettn> très forte à ce sujet au pacha. 

L’intehnoncr. — Je passe à la discussion du second -point, qui 
. est celui d’un droit inhérent a la souveraineté que la Porte veut 
disputerà la cour impériale, royale et apostolique en lui contestant 
le pouvoir d’exiger de ses propres bâtiments tels droits qu’elle juge 
à propos. Toutes leà nations sans exception qui chargent sur des 
bords autrichiens payent sans la moindre difficulté les droits 
consulaires de 2 pour .100. ' V. E. aura pu s’en convaincre par leâ 
témoignages authentiques de la part de toutes les missions accré¬ 
ditées ici que j’ai produits dans le temps. D’après cela, les rayas 
grecs comment peuvent-ils prétendre de s’affranchir d’un droit 
que payent toutes les autres nations ? 

Le Reïs-Efendi. — J’ai présent à ma mémoire les discussions 
. qui ont eu lieu sur cette matière, lorsque j’occupais la charge de 
beylikdgi. 

L’internonce. — La Porte me reudra la justice que je ne l’ai 
jamais importunée par la moindre demande qui regarde mon 
avantage personnel ; je né lui en demande pas encore, ni je lui en 
demanderai jamais, mais je réclame mon droit. 

Le ReÏs-Efenui. Rien n’est plus-vrai, vous n’avez jamais fait 
aucune demande de ce genre, il faut vous rendre cette justice ; 
•nous allons nous occuper incessamment de l'arrangement de cette 
affaire, je donnerai ordre au beylikdgi de la terminer. 

L’internonce. — J’observerai à V. E. que tout retard ultérieur 
pourrait avoir les suites les plus, désagréables, car les circons¬ 
tances actuelles changeront, le commerce et La navigation repren¬ 
dront leur cours ordinaire, on verra reparaître ici des bâtiments 
■ autrichiens. Or, je lui déclare d’avance que je- ferai séquestrer le- 
premier bâtiment autrichien qui arrivera dans ce port et que je 
'ï" m'opposerai au ‘déchargement des marchandises jusqu’S cé’qüeTeS 
droits consulaires soionl acquittés eu entier. Je prie V. E. de peser 
dans sa sagesse toutes les suites fâcheuses qu’une telle.mesure 
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entraînerait infailliblement et de les prévenir lorsqu’il en est 
temps encore. 

■ ■ ■ ■ I L » 1 

Le Rbïs-Efendi. — Monsieur l’interuonce peut être persuadé 
que jusqu'alors tout sera accommodé. 

L’internonce. J’ai rendu un compte exact à ma cour de 
toutes les difficultés que la Porte élève dans cette affaire, et j’en 
ai reçu l’ordre formel d’insister sur son droit entier sans me prêter 
à aucun arrangement partiel qu'on pourrait mo proposer. La 
concession que les rayas grecs prétendent avoir obtenue du 
temps de mon prédécesseur pose sur un fondement absolument 
faux; la pièce originale sur laquelle ils basent leur opposition n’a 
jamais été produite de leur part ni approuvée par la ebur qui ne 
reconnaît pas à ses ministres le droit de faire des actes préjudi¬ 
ciables aux intérêts de ses sujets. Enfin, la cour impériale ne per¬ 
mettra Jamais que les sujets d’une puissance étrangère soient 
traités plus favorablement que ses propres sujets qui payent les 

2 p. 100. 

La troisième classe d’affaires dont je crois de mon devoir d’en¬ 
tretenir Votre Excellence, comprend les justes réclamations de 
sujets autrichiens auxquels on refuse ou retarde de rendre la jus¬ 
tice qui leur est due. . 

De ce genre est 1* l’affaire des quatre bateaux du Danube dé- 
prédés l’an 1805 par les habitants et la garnison de Belgrade, et 
pour lesquels la cour réclame en vain depuis deux ans la satis¬ 
faction et la réparation qui Lui compétent. 

En second Heu, l’affaire des pâtres transylvains qui, sur la foi 
des traités, ont envoyé paître leurs troupeaux sur le territoire 
ottoman, et auxquels on a, non seulement enlevé leurs moutons, 
au nombre de 20,000, mais qu’on a même maltraités de la manière 
la plus barbare. Je dois fixer particulièrement l’attention de Votre 
Altesse sur cet objet, qui m’a été spécialement recommandé par 
ordre exprès de S. M. l’Empereur, qui, comme père commun de 
ses peuples, s’intéresse vivement au sort de ces pauvres pâtres. 

Enfin, je rappellerai à V. E. l'affaire du consul !. et r. à La 
Canée, M. Bertrand, assailli dans sa maison consulaire, traîné en 
prison, menacé de mort et spolié de tous ses effets et propriétés 
par une troupe de brigands qui s'est portée à ces violences inouïes 
sous les yeux mêmes des magistrats locaux. Je'-dois d’ffutantpjus 
Séfïeusemëht ln8l8ter sur une prompte réparation de cette insulte, 
faite à la personne d’un employé de Sa Majesté et sur la punition 
exemplaire des coupables, qqe sans une satisfaction complète et 
-r- : --- - “ " “ ~13 
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éclatante, la considération et la sûreté personnelle des consuls 
impériaux dans l’empire ottoman se trouverait fortement compro¬ 
mise, et qu'ënfln touléS lés puissances fi e l ' Europe « o nt égal e men t— 
intéressées à ne pas voir d’un œil Indifférent c(ue l’impunité 
accordée à une autorité pareille donne le signal à d’autres actes 
de violence de ce genre. 

Lk Reïs-Efendi. ~ Je prie Monsieur l’intemonce d’être tntimé- 
ment.convalncu que je m'appliquerai avec toute la diligence pos¬ 
sible pour conduire ces différentes affaires à un résultat satisfai¬ 
sant. Quant à la première, savoir celle des quatre barques dépré- 
dées, elle a été renvoyée, il y a quelque temps, au camp du grand 
vizir, d’où la réponse ne peut pas tarder d'arriver. Pour ce qui 
regarde les pâtres transylvains, le malheur qui leur est arrivé ne 
peut guère être-mis entièrement à la charge de la Sublime-Porte, 
vu les circonstances malheureuses de la guerre, et la difficulté, 
pour ne pas dire l’impossibilité, de faire une distinction des per¬ 
sonnes et des propriétés au milieu des camps et des armées. Au 
reste, votre mémoire sur cet objet a été renvoyé au grand doua¬ 
nier, qui, versé dans ces sortes d’affaires, doit discuter la matière - 
avec l'interprète qüi y sera nommé d£ votre pari. 

Par rapport, enfin, à l’insulte faite au consul impérial à la 
Canée, je n’attends que la réponse du pacha pour savoir quel effet 
aura prod.uit le ferman que la Porte lui a adressé à ce sujet. 

L iVTEnNONCF» — Le consul impérial se trouve dans cette capi¬ 
tale, le cadi qui a donné l’Uam relativement à cette affaire y e&t 
également présent. Si Votre Excellence le permet, j’enverrai le 
consul.à la Porte pour le lui faire présenter par mon interprète. 
Elle peut également y faire paraître le cadi pour constater toutes 
lès circonstances de cette malhéureuse affaire. Enfin, si la réponse 
attendue de Lâ Canée n’est pas satisfaisante, je prierai Votre 
Excellence de donner des ordrçs pour que les coupables soient 
cités à Constantinople et poursuivis selon la rigueur des l0is. 

Le Reïs-Efendi. — Vous ferez très bien, Monsieur l’intemonce, * 
de m’envoyer le consul i. A la Porte. De mon côté je n’oraettrai 
rien de ce qui peut amener cette affaire à un résultat satisfaisant. 


r 
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adressé au gouverneur et aux autres autorités de Bosnie, en 
date des premiers jours de janvier 1831 (mi-rédjeb 1248.) 


L’internonce impérial et royal a précédemment informé la 
Sublime-Porte que les habitants des frontières de la Bosnie se 
permettaient souvent de violer le territoire et commettaient 
des-excès, et que parmi les commandants des confins Bosnia¬ 
ques, Hassan-agha Pekii et Murad Bessirevich surtout 
faisaient des irruptions continuelles dans le territoire 
autrichien, pillaient des villages et se rendaient coupables de 
toute sorte d’excès. M. l’internonee a demandé, en môme 
temps, qu’il fut mis une fin à ces désordres et que les objets 
enlevés fussent restitués ou que réparation des dommages fût 
accordée. Comme il est extrêmement Important de maintenir 
tes rapports pacifiques qui subsistent entre la Sublime*Porte 
et l'empire d’Autriche, et comme les hostilités que lesdits 
‘ individus se permettent de commettre sans cesse, violent 
gravement les traités autant qu’elles portent atteinte aux 
relatiotfif^sP&mitié et de bon voisinage que les deux coiirs 
désirent consolider de plus en plus, l’ordre avait été donné à 
V. E. de procéder, d’accord avec les commandants autrichiens,* 
à la vérification des biens pillés, de les retrouver intégrale¬ 
ment et de les faire restituer à qui, de raison par l’entremise 
desdits commandants autrichiens, ainsi que de veilPr, en 
général, à ce que de semblables méfaits n’eussent plus à se 
reproduire à l’avenir. 

Pour terminer cette affaire d’un commun accord et d’une 
manière satisfaisante, il a été nommé une commission, 
composée du Kadi Ismaîl, du ci-devant defter-kiayassl, 
Ahmed-Bey, dudmar-defterdar, Mustaphâ-Bey, étdè raghà 
bosniaque Ismall. Les commissaires autrichiens étaient le 
général Hukowlna, le conseiller impérial de Huszar, le secré-. 
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taire-interprète Athanascovich, te capitaine Impérial Etienne 
Gruborovlch et le major Teratenyak, commandant du cordon 


.*H W y m >*m h i umm» t» 


d’affermir là sûreté des frontières et d’y consolider 1e repos 
des habitants respectifs* Dans tes conférences qui Ont ou lieu 
à cet effet, les commissaires sont convenus des points suivants : 

• Aucun sujet de l’un ou de l’autre partie ne pourra à l’avenir 
paàser la frontière sans un passe-port. 

Les individus qui se réfugient d’un territoire sur l’autre f 
n’y seront point reçus, et tous les soins seront employés, au 
contraire, pour les retrouver et les livrer à leur autorité locale 
dans le terme d’un mois A compter du jour où Us auront été 
réclamés. . - 

Si un vol de bestiaux ou d’autres objets était commis d’un 
côté ou de l’autre, le fait sera constaté et le dommage sera 
réparé en nature ou moyennant un équivalent équitable. 

Les Musulmans et les rayas se rendront aux foires sans 
armes et sous la surveillance d’une personne qui ne pourra 
conduire avec elle que dix ou quinzd*hommes armés. On 
veillera à ce qu’à ces foires il n’y ait point de disputes. 

Les négociants respectifs qui auront payé une fois et dans 
un endroit le trois pour cent, n’auront plus à payer d'autres 
droits.. \ 

Les déserteurs et les brigands seront éloignés dos confins. 

Les commandants respectifs devront entretenir des rapports 
de bonne intelligence. 

Pour ôter aux brigands tout lieu de refuge, les forêts seront 
éclaircies tout leuong de la frontière d’un côté et de l'autre. 
; Dans le cas ou,\en contravention des traités, des brigands 
passeraient nuitamment la frontière, d’un côté ou de l'autre, et 
qu'ils fussent tués sur le territoire étranger, on ne s'enquerra 
plus d’eux. ' V 

Lorsqu’il arrive que des bestiaux passent du territoire 
autrichien sur le territoire turc, jou vice-versa, le propriétaire 
en sera averti et le bétail lui sera"restitué, conformément aux 
devoirs du hoa voisinage* et le dommage' que tes bestiaux 
pourraient avoir causé sera évalué par des personnes impar¬ 
tiales, et réparé convenablement. - 
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Si (h» brigands se rendaient du territoire autrichien sur le 
territoire turc et causaient du dommage aux musulmans ou 
— uu* raya » » t > l o 'ou raiourft afc mt après chez -eu x, ils se ront 
arrêtés et punis de suite sur ravis qui en sera donné* 

Les Individus malintentionnés qui tiennent des assemblées 
clandestines aux frontières, seront aussitôt saisis par les 
commandants* * 

Votre Excellence ayant porté A la connaissance de la 
Sublime-Porte la Séned qui précède dûment signé des parties, 
ainsi que les Ham judiciaires délivrés à ce suje^t; et ayant 
annoncé, en même temps, que les points litigieux avaient été 
réglés comme ci-dessus; — attendu que ma volonté impériale 
est que les stipulations susmentionnées soient ponctuellement 
exécutées à l'avenir et que rien n'ait lieu désormais qui pût 
faire naître des dissensions entre les deux Etats voisins, j’ai 
émis un hatüchérif tout spécial, en conformité duquel le pré- 
sentordre impérial a été donné et transmis à Votre Excellence. 

A la réception de cet ordre, Elle aura conséquemment soin 
de s-y conformer, de veiller avec toute l'attention à son exécu¬ 
tion ponctuelle, et de n’en permettre la moindre contraven¬ 
tion. • : ; \ ; 

Vous aussi, pacha de Zwornlck, mollah, kadi et autres 
autorités, vous aurez à vous conformer invariablement à la 
teneur de mon présent Ordre suprême. Le Séned qui précède 
aura force de loi à l'avenir et servira dé norme en Bosnie. 
Chacun de vous, d’accord avec les autres, aura soin de l’exécu¬ 
ter toujours, en se gardant bien de tolérer une infraction 
quelconque des stipulations y contenues, car autrement lès 
transgresseurs seront rendus responsables et immanquable¬ 
ment punis. i 
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du 9 juillet 1839 (26 rébiul-akhir 1255) 
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NOTE • 

en date de Constantinople, le 0 juillet 1S39. 

(26 rébiul-akhir 1255.) 

Le soussigné internonce et ministre plénipotentiaire de 
S. M. impériale et royale apostolique n’a pas manqué de por¬ 
ter â la connaissance de son auguste cour, Je texte du traité 
de commerce, conclu le 16 août 1838,-entre la Sublimc-Portfe 
et la Grande-Bretagne, ainsi que le désir qui lui fut témoigné 
par le ministère de S. H. # que l’Autriche accédât aux stipula¬ 
tions de ce traité, lequel avait aussi été accepté par la France. 
Tout en appelant l’attention de la cour impériale sur les avan¬ 
tages qui résulteraient pour le commerce autrichien de l’ac¬ 
ceptation dudit traité, le soussigné a jugé de son devoir de 
lui signaler la différence qu’il y avait entre la position do 
l’Autriche, dont les frontières, du côté de l’empire ottoman 
s’étendent sur une longueur de 800 lieues, et celle de l’Angle¬ 
terre et de ia France qui n’ont de relations commerciales 
av 0 Ç çejiays que par mer ; différence qui rendait certaines 
stipulations du traité incompatibles avec les intérêts tie la 
monarchie autrichienne. . 



Le gouvernement impérial, après avoir pris cet important 
objet en mûre considération, a trouvé, qu’effectlvement, 




1 merce des provinces limitrophes des États ottomans, et que, 
nommément, ils tendraient à détruire les rapports commer¬ 
ciaux qui existent entre quelques-unes d’elles et les princi¬ 
pautés de Valachie et de Moldavie. 1L a.trouvé de plus que les 
traités antérieurs garantissaient à la cour impériale des pri- 
> vilèges et des immunités particulièrement à l’égard desdites 
principautés, qu’il était dans son intérêt de maintenir et de 
consèrver, plutôt que dé les voir modifiés à son désavantage 
par des stipulations nouvelles. Toute» ces considérations ne 
permettant guère au gouvernement de S. M. impériale 
d’accepter d’une manière absolue les conditions du traité 
dont il s’agit, elles doivent lui faire préférer de conclure avec 
la Sublime-Porte un traité particulier de commerce et dé 
navigation qui pût répondre à la position spéciale de l'Au¬ 
triche et satisfaire entièrement à ses intérêts. 

Cependant le traité de là Sublime-Porte avec l’Angleterre 
et la France est en pleine exécution, et il est d’une urgente 
nécessité que jusqu’au règlement définitif des relations com¬ 
merciales de l’Autriche avec l’empire ottoman, il soit.obvié à 
toute altération de principes dont il pourrait résulter du dom¬ 
mage au commerce autrichien, comparativement â celui des 
deux puissances susmentionnées. 

Il a été stipulé entre la cour impériale d’Autriche et la 
Sublime-Porte, par l’article IV du traité de Passarovitz, de 
1718, par l’article XI de la convention de Belgrade, de 1739, 
par l’article V du séned relatif au commerce, conclu en 1784, 
enfin par l’article III du traité de Sistow, de 1791, que les 
négociants autrichiens seront toujours traités dans les États 
ottomans, pow\.le moins, sur le pied des nations les plus 
favorisées : en vertu de ce principe, consacré par les plus 
anciennes capitulations et confirmé depuis à plusieurs 
reprises, les sujets de S. M. impériale sont, même sans arran- 
.... gement préalable entre .le&..deux gouvernements, en plein 
droit de demander, s’ils le jugent confortne à leurs intérêts, 
que les stipulations qui ont été mises en vigueur à l'égard du 
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commerce anglais et français, soient aussi appliquées à leurs 
propres opérations commerciales. 

—&Q-so mnftttant ce s considér â t iorjg an ministère de S. H. le 
soussigné, conformément aux ordres qu'il a reçus, est en de- 
voir dé réclamejr sa bienveillante entremise, afin que jüsqu’â 
l’époque de la conclusion d’un traité siôcial entre l'Autriche 
et la Sublime*Porte, des ordres soient adressés aux préposés 
des douanes dans les États ottomans, poLr qu’ils aient à faire 
participer les sujets autrichiens aux stipulations du traité an¬ 
glais, toutes les fois que ceux ci seraient dans le cas de le 
solliciter, V 

Le soussigné saisit cette occasion de renouveler, etc., etc. 

(Signé) Stürmer. 
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I* ~ **«te elrn.l»|re de la Subliu.ePorto aux repré. 
sentants des puissance* sur la visite des navires 
marchands étrangers, en date dh 20 m»r« 1H21 
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Vorr France, I t p. 233. 

II. - Note responaive de f tnternonce d’Autriche, en 
date du 5 «»rll 1821 (3 rédjeb 1236). 
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III. - H a tti-Cher if (extrait) adressé à Hussein, pacha de 
Belgrade et au mollah, en date du sa aoàt «830 
(7 rébiuUéwel 1246). 1 

7. Mon désir étant surtout que ladite nation jouisse des avanta¬ 
ges du commerce à l’ombre da ma protection impériale, tout Serbe 
qui voudra s’y adonner, après le visa du passeport que son Knès 
lui aura délivré, .obtiendra le teskéré (îaisaer-passer) nécessaire des 



* On trouvera ce document in extenso dans la partie Russie. 
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paisse lai demander an aspre pour frais dé teskéré, ma volonté 
ôtant au contraire qu’il soit partout protégé et aidé ; et â l'excep¬ 
tion des droit s de douane, personne ne pourra exiger de lui Acitid. 
ou Zéoaïd ni rien de ce qui est contraire aux règlements de l'Etat, 
ou se gardera bien d'exercer à son égard des actes condamnables 
de cette nature. 

8. Pour ce qui regarde les marchandises présentées à la douane 
de Belgrade pour être expédiées à Constantinople, elles seront 
munies des te*kérés serbes et payeront ici les droits de douane 
auxquels elles sont sujettes. 

9, Les droits de douane, pour les marchandises qui partiront de 
la douane de Belgrade pour d’autres endroits, seront perçus par 
les Serbes qui payeront pour cela la somme dont on conviendra et 
qui sera réunie à la somme totale des impôts à payer au trésor de 
Belgrade. Le prince làilosch réglera les mesures à prendre pour 
percevoir ces droits. Tous les sept ans, on examinera la différence 
des prix proportionnels des marchandises pour augmenter ou 
diminuer en proportion la somme fixée à cet égard. 

IV. — Note du baron d’Ottenfela, loternonce d’Autriche 

à Constantinople, adressée au R'eïs-Effendi,. en date 

du 13 février 1833 (83 ramauin 1248). 

Le long de la côte orientale delà mer Adriatique, depuis le golfe 
de Fiume jusqu’aux confins de l'Albanie turque s'étendent, sur une 
longueur de près de 150. lieues, les provinces de la Datmatic, de 
Haguse et des bouches du Cattaro, appartenant àTAufriche,. dont 
là contiguïté n'est interrompue que sur deux points au nord et au 
sud de Hàguse, où deux petites langues de terre d’un terrain 
pierreux, inculte et inhabité, n’ayant, la première qu’une lieue, la 
seconde à peine une demi-lieue de largeur, s'avancent depuis les 
confins de la Bosnie jusqu’à la mer. 

Ces deux langues.de terre appartenaient autrefois à ta républi¬ 
que de Venise, de même que la Dalmatie et le territoire des 
bouches du Cattaro, dont elles faisaient partie. Voici la manière 
dont elles en furent détachées ef réunies aux domaines de la 
Sublime-Porte. 

La petite république de Haguse, bornée d'un côté de la Bosnie, 
du second, de la mer Adriatique, et des deux autres par les 
territoires vénitiens* était-souvent en dissension» avec sa voisine 
la république de Venise, plus grande et plus puissante qu’elle. 
Craignant ses envahissements, les Ragusats profitèrent d’uné 
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guerre malheureuse que Venise avait à soutenir contre la Sublime- 
Porte, pour obtenir de cette dernière Que, lors de la conclusion de 
-U-n aix. I ca <1 put lisières terrain qui forment précisément les 
deux langues de terre, fussent détachées du territoire vénitien et 
réunies aux domaines ottomans, dé sorte que le territoire Ragusais 
se trouvait ainsi de tous côtés, excepté de celui de la mer, entouré 
de territoires ottomans. 

Ç’est ainsi que leschoses restèrent pendant près de deux siècles, 
Jusque l’époque des guerres dé la Révolution française (1597-1797). 
Les Français, après avoir détruit et la république de Venise et 
celle de Raguse, et occupé la Dalmatie, Raguse et les bouches du 
Galtaro, s'emparèrent également des deux langues de terre sus¬ 
mentionnées, et en restèrent en possession jusqu'au moment où ils 
en furent expulsés par les troupes de Sà Majesté l'érapcreur d'Au¬ 
triche, en 1814. . 

La Sublime-Porte, loin d’élever la moindre réclamation contre 
cette occupation arbitraire des deux morceaux de territoire par les 
Français, la souffrit patiemment, et semblait l'ignorer tout entiè¬ 
rement, par la raison simple que ces terrains Incultes n’étaient 
pour elle d’aucune utilité, ni sous le rapport militaire, ni sous 
celui financier, et qu’Ü n’y existait ni village, ni mosquée, ni habi¬ 
tation d’aucune espèce. 

Sa Majesté l'empereur d’Autriche, en prenant possession des 
provinces ci-deVant vénitiennes situées sur l'Adriatique, qui iui 
furent adjugées par les transactions générales parmi les principales 
puissances de 1 Europe, se fit soumettre la carte de ces-pays ; ayant 
reconnu que les deux langues de terre susmentionnées avaient: 
appartenu autrefois de droit à la Sublime-Porte, il ne voulut point, 
d’après les sentiments de justice qui ont constamment formé la 
base de sa politique, s’emparer du bien d’autrui. 

Renonçant au droit de conquête qu'il aurait pu y exereer, en se 
saisissant de çe que les Français y avaient possédé tranquillement 
pendant plusieurs, années, S. M. fit restituer à la Porte les deux 
langues de terrain, en déclarant toutefois, comme les archives du 
Divan impérial en font foi, qu'elle désirait s’entendre avec le 
gouvernement ottoman sur les moyens d’acquérir d’une manière 
légale et tout à fait amicale, les terrains qui Interrompaient la 
contiguïté de ses possessions pour écarter ainsi les Inconvénients 
sans nombre que le mélange des territoires causait, sous le rapport 
deamesuressanltaireSt è l’Au4riGhG.-deJa_d éJran dation dp« doimn pg t 
enfin sons celai de la surveillance de la police. > 

La difficulté des temps et l’importance des négociations qui, 
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depuis cette époque, ont presque sans interruption absorbé la 
S. Porte, ont fait différer à S, M. la reproduction de cet objet. 
Mais anjmi nVï»*!* niV .jMmjüdgné , a p * ô &.a voir r és id é Oi u# dO d**- 
ans auprès de S. H., a obtenu la permission dq sé Pendre par 
congé à Vienne, il a reçu l’ordre de conduire à un résultat définitif 
les poqiparters qui, depuis plus d’un an,, sont ouverts avec le 
ministère ottoman sur la question de la cession desdites langues 

. de terre. ' .. ; . 

Le soussigné a eu l’bonneur de faire connaître à la S. Porte, dans 
plusieurs mémoires, les motifs très graves qui font désirer à la 
cour impériale de faire l'acquisition, contre un équivalent conve- 
' nable et complet, de ces terrains, et les avantages non indifférents 
qui résulteraient pour la S. Porte elle-même d’une pareille 
transaction. 11 a eu l’honneur de déclarer officiellement que sa 
cour est prèle à offrir au gouvernement ottoman, pour la cession 
, de ces terrains,' une indemnité pécuniaire complète, dont le mon¬ 
tant serait fixé d’un commun accord- ensuite de l’estimation faite 
par les commissaires respectifs des deux parties sur les lieux 
mêmes. 

Actuellement le soussigné vient de recevoir de sa cour l’autori¬ 
sation de proposer un second moyen de terminer cette affaire à 
l’amiable, proposition qui prouvera au ministère ottoman combien 
l’Empereur désire de s’entendre sur cet objet avec le divan d’une 
manière équitable et également avantageuse aux deux parties. 

Quelque minime que soit l’étendue des terrains en question» 
quelque même que soit Ieürvaleurintrinsèque, S.-M., réfléchissant 
qu’il pourrait y exister des considérations qui empêcheraient S. H. 
de consentir à la cession desdites langues de terre contre une 
indemnité pécuniaire, s’est déterminée à offrir à la S. Porte un 
échange de terrains; c’est-à-dire, de lui céder de son côté une 
portion du territoire autrichien, de la même grandeur, étendue et 

surface que l’aréal formé par les deux langues de terre. 

Ce morceau de terrain est situé à l’extrémité des bouches du 
Cattaro, contigu à la mer, et confinant avec les domaines ottomans, 
et se trouve indiqué sur la carte ci-jointe. _ 

Le soussigné* en portant cette proposition à la connaissance du 
ministère ottoman, a l’ordre de lui demander laquelle des deux 
alternatives proposées par la cour impériale.serait de la conve-. 
nance de la S. Porte, afin que le gouvernement impérial puisse 
• donner des instructions - nécessaires à ses antoiltéB sot TSdïTè 
frontière. Mais ce qu’il importe surtout à la cour impériale d’Au¬ 
triche, c’est de savoir un moment plus tôt si la S. Porte est disposée 



â s entendre amicalement avec elle pour parvenir à un arrange¬ 
ment sur Tune ou l’autre des deux bases proposées. 

—L ft-8ÛU«Slg Ill L , Spéc ialeme nt Chargé de cotl* n ^ixinn S ’ esti . 
œerait heureux si, en quittant cette capitale pour se rendre à 
Vienne, U pourrait être le porteur d’un oui positif de'la S. Porte, 
et déposer ainsi aux pieds du trône de S. M. impériale une preuve 
réelle du parfait retour des sentiments d’amitié que S. M. l’Empe¬ 
reur n’a cessé de professer envers S. H. 


V. - Note^lvcalafre « de la Snbiime-Porie ux repnW». 
tant» de» puissance* en date du *3 juillet tsae IH ré- 
biul-akhtr 125£). . V 

La permission- de naviguer dans la mer Noire pour y faire le 
commerce est, à la vérité, accordée aux navires marchands des 
puissances amies, mais aucun pacte n’existe relativement à leur 
aller et venir, dans le canal du Bosphore : il ést, en outre, prohibé, 
d’embarquer des vivres et d’autres articles le long des côtes de ce 
canal tant sur les navires européens que sur les barques patentées 
du pays, et cela, à cause de divers inconvénients qui en naîtraient 
pour l'administration intérieure. De temps en temps il était adressé 
à i amirauté l’ordre de veiller à l’observation des règlements exis¬ 
tants; mais, en dernier lieu, on B’est relâché sur ce point, et il a 
même été question que quelques steamers, qui se trouvent dans 
le port et qui ignorent la prohibition précitée, pourraient faire le 
cabotage lé long de . ces côtes, tandis que cet artiéle des règle¬ 
ments de l’empire devrait être soigneusement observé. 

Il vient d être o&onné à l’amiraUté d’apporter, comme par le 
passé, tous ses soins à ce que désormais les bâtiments européens 
à voiles ou à vapeur se conforment à cette mesure prohibitrice et 
s’abstiennent de faire le cabotage dans le canal du Bosphore. Cette 
disposition devant être portée â la connaissance des empereurs des 
puissances amies, te présent mémorandum est remis à cet effet à... 


V1, HaWt-chértf (extrait) adressé à Youe»ouf.ftfoahla, 
pacha de Belgrade et an prince Mlloach de Serbie, en 
date de décembre (chéwal * 

45. La Serbie Jouit de la liberté illimitée de commerce; donc, 
chaque Serbe peut se vouer au commerce sans aucune restriction, 


dev oir donner ici cette pièce qui, bleu gue ne 
rattachant pas directement T lâ note da T|umèt T^r2om^rnô^^l 
questions générales de commerce et de navigation. 

* On trouvera ce document in extenso dans la partie Russie. 
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à moins que le prince, d'accord avec le conseil dn pays, ne tronve 
tout à fait nécessaire de limiter temporairement le commerce de 
certains articles.-_----—-- 

f 

VII* — Règlement organique du conseil de «auté, en date 
■ de ConetiuBtineple, le tO juin 1839 rdbiul- 

éwel 1355), 

(Traduction officielle) 

Les soussignés, composant, d’une part, .le conseil de santé sous 
la présidence de S. É. Hifzy-Moustapba-pacha, de l’autre, la délé- 
gatioa étrangère accréditée par les différentes missions, à la 
demande de la S. Porte, près ledit conseil, s’étant réunis en confé¬ 
rence à l’effet de délibérer sur le choix du système quaranten&ire 
je mieux approprié à cette capitale contre les provenances.dc mer; 
animés d’un égal désir de concilier, autant que possible, les 
garanties sanitaires avec les besoins du commerce, maritime, ont, 
après mûre délibération, arrêté de commun accord les résolutions 
suivantes 

Article premier. De la patente. Tout navire arrivant à Constan¬ 
tinople devra être muni d’une patente de santé* quTl sera tenu de 
remettre au préposé de l’intendance sanitaire chargé de la réclamer 
et qui la recevra au bout d’une perche et sans monter à bord. 

Art. 2. il y aura trois catégories de patentes, à savoir : la patente 
nette, là patente susi>ecte, lapatente brute. 

Patente nette. Sera réputée nette toute patente délivrée trente 
jourx après le dernier accident de peste. Le navire qui en est por¬ 
teur sera admis immédiatement en libre, pratique avec ses 
passagers, équipages et cargaison, . 

Patente suspecte. Sera réputée sus[>ecte toute patente délivrée 
quinze jodr s après le dernier accident de peste. Lé navire qui en 
est porteur fera une quarantaine de quinze jours, s’il est chargé et 
de dix s’il est vide. 

Patente brute. Sera réputée brute toute patente délivrée dans 
'l’intervalle des quinze jours depuis le dernier accident de peste. Le 
navire qui en est portënr fera une quarantaine de vingt jours, s’il 
est chargé, et de qutnxept'li est vide. 

Art. 3, Navires arrivant chargés, avec patente suspecte ou brute. 
La quarantaine pour les navires chargés, tant suspects que bruts 
leur sera comptée ^^ partir ibrJour-de leur^ tnouiÜage devant te 
lazaret de Kôuléli. Toutefois, considérant, d’une part, que le temps 
pourra quelquefois les empêcher de suivre leur route 'Jusqu’à ce 





0 


mouillage, de l’autre, que, pour le moment, Il n'existe pas encore 
de remorqueur pour les y conduire Immédiatement, 11 demeure 




délai sur la. pointe de Fener-Baktcké } pour recevoir la cargaison 
des navires compris dans le cas prévu ci-dessous, et doftt la 
quarantaine commencera dès lors à courir du jour de leur 
mouillage dans ledit lieu de Fener-Baktché. • 


II est bien entendu, du reste, que cette facilité ne sera accordée 
qu'aux navires évidemment empêchés par‘le temps de se rendre 
au lazaret de Kouléli, et seulement jusqu’à l’époque où l’intendance 
sanitaire aura' à sa disposition les moyens convenables pour les y 
diriger par le vent contraire. : ' . • - 


Art. 4. Navires arrivant vides, avec patente suspecte ou brute. 
La quarantaine pour les navires vides, tant suspects que bruts, 
leur sera comptée à partir du jour de leur arrivée. 


Art. 5. Obligation de prendre un garde sanitaire àiu: Dart/anètles 
ou à Gaiifioli. Tout navire, suspect ou brut, venant par le détroit 
des Dardanelles, qu’il soit chargé ou vide, sera lenu de prendre un 
garde de santé, ou à l'office sanitaire des Dardanelles mêmes ou a 
celui de Galipolt, au choix du capitaine. 

Si le navire est vide, sa quarantaine courra du jour où„le garde 
est entré à bord, à condition qu’il se soumettra aux mesures de 
désinfection prescrites par ce dernier. Dans ce cas, et si le navire 
purge sa quarantaine durant le voyage, il sera reçu à Constan¬ 
tinople en libre pratiqué. . 


Si le navire est chargé, sa quarantaine devra toujours commencer 
du jour de son mouillage à Kouléli ou à Fèner-Baktché. 


Qarde supplémentaire. Arrivés à Constantinople, le navire chargé, 
aiusi que le navire vide, qui n’aurait pas terminé sa contumace en 
route, Recevront un garde supplémentaire qu’ils conserveront, avec 
celui pris-aux Dardanelles ou à Galipoll, jusqu’à l’expiration de la 
quarantaine. . ’ 

H est sous-entendu que les navires, avec patente nette, né seront 
tenus de s’arrêter ni aux Dardanelles, ni à Galipoll. 

Art. 6. Mouillage des navires sus/>ects ou bruis. Les navires, tant 
suspects, que bruts, arrivés vides, pourront mouiller’à l’entrée du 


port ou dansJe canal, à quelque distance de.ia terre, sous la sur¬ 
veillance de leurs gardes. Les navires arrivés chargés Jouiront de 
xrette iiitor fonutt rautementapràs^fetn^Tlé^^ 
devant d’abord déposer leurs cargaisons ou à Kouléli ou à Fener- 
BaktcHé. 




m ' appendice 

Art. 7. Notoires destinés pour Ut mer Noire avec patente brûle ou 
suspecte . Les navires, tant vides que chargée, venant de la mer 
-JSlaàch» e t d es ti née - peur la m e r Not * o r qv o o pat o nto a u e pee te o tt-—- 
brute, seront également tenus de recevoir un garde de santé aux 
Dardanelles ou à Gallpoli, soit qu’ils veuillent purger leur quaran¬ 
taine à Constantinople, soit qu’ils préfèrent poursuivre en contu¬ 
mace peur leur destination. Arrivés ici, ils arboreront au mât de 
misaine un pavillon formé de deux bandes jaune et noire placées 
verticalement, qu’ils garderont Jusqu’à leur départ. U sera Ipiôiblé ^ 
à ces navires de faire leur quarantaine à Constantinople, en se 
soumettant aux mesures précisées dans les articles précédents à 
l’égard des navires destinés pour ce port; seulement, dans ce cas, 
les capitaines devront déclarer leur intention dans l'interrogatoire 

qu’ils auront à subir. ^ ’ 

. si, au contraire, ils préfèrent poursuivre en oontumaôs, ils 
recevront à leur arrivée un garde'supplémentaire, qu ils conserve¬ 
ront Jusqu’à leur départ avec celui pris aux Dardanelles ou à 
Galipoü, et avant leur entrée dans la mer Noire, ils les débarque¬ 
ront l’un et l’autre au poste .sanitaire de Kaoak. Quant aux 
marchandises* et passagers, destinés pour Constantinople, ils seront 
débarqués au lazaret.de Kouléli, où ils purgeront leur quarantaine 
conformément aux conditions sanitaires du navire. 

Le bateau de ' l’intendance sanitaire, chargé d’examiner les 
patentes, informera sans détail de leur arrivée leurs chancelleries 
respectives, afin qu’elles s’occupent de leur fournir, avec les 
précautions requises, les expéditions et les ftrmans d usage pour 
la mer Noire.'Il est bien entendu que ceux de ces navires qui, 
étant vides, voudront profiter de la facilité de commencer leur 
quarantaine aux Dardanelles ou à Gallpoli, aux termes du 
deuxième paragraphe de l’art. 5, en auront le •droit ; seulement, 
dans ce cas, 11 b devront ôh faire la déclaration préalable dans celui 
des deux offices où ^prendront le garde de santé, afin que ce- 
dernier puisse les soumettre, durant le voyage, aux mesures 
convenables de désinfection. 

Art, 8. Naoirts destinés de la mer Noire pour là mer Blanche, 
avec patente suspecte ou brute. Les navires provenant de la mér 
Noire, tant chargés que vidés, avec patente suspecte on brute, 
prendront un garde dé santé à l’offloe sanitaire de Kaeaky ou à 
celui de Siloi Bournou, dans le cas d’impossibilité absolue pour 
eux, â Cause du temps; dé ràrrêter dcvàfiTTe premTér de ces Deux ; 
mais Ils n’auront à subir aucun interrogatoire ni dans l’un, ni dans 
l’autre de ces deux offices. Cette formalité sera remplie au laxaret 




mer Blanche, solide la mer Noire, d’arborer à leur màt de misaine 
un dos trois pavillons suivants, à savoir : bleuie pour la patente nette; 
blanc et noir pour la patente suspecte; noir pour la patente brute. 


‘n^an^to'in'c t <i i» i » ■ ■ c; i • uu i i tu > i 


mentionnés dans le premier paragraphe de l'article 7. 

Art. 13. Des bateaux à vapeur. Pour éviter des Irais considéra¬ 
bles aux bateaux à vapeur qui tont le service hebdomadaire, illeur 
sera permis de conserver leurs gardes à bord pendant tout le 
temps que leurs provenances seront compromises on en état de 
suspicion. 

Art. H. Des lieux de relâche. Tout navire porteur d une patente 
nette, qui aura communiqué en route avec un lieu suspect ou 
brut, sera passible des rigueurs quarantenaires réclamées par l'état 
sanitaire de ce lieu. 

Art. 15. Des passagers. Les passagers arrivés sur des navires 
avec patente suspecte ou brute feront leur quarantaine à Koulélî ; 
ejle sera de 15 Jours pour la patente brute, et de fO pour la patente 
suspecté/il est entendu que les passagers venant de la mer Blanche 
sur des npvires vides, tant bruts que suspects, participeront au 
bénéfice de la facilité accordée à ces navires par le deuxième 
paragraphe de l’article 5. Ceux qui seront dans le cas de faire leur 
quarantaine à Constantinople et qui. se trouveront embarqués sur 
des navires que le temps mettra dans l’impossibilité de se rendre à 
Koulélî , y seront transportés avec leurs effets dans les bateaux du 
lazaret, et leur quarantaine commencera du Jour de l’arrivée du 
navire. 

Art. 16-, Des délits et contraventions. Tout délit en matière qua- 
ranteuaire sera jugé d’après les lois en vigueur en Europe, et le 
délinquant remis à l’autorité dont il relève, pour recevoir sa 
punition. . _ 

Art. 17. Des droits quarantenaires. Les soussignés étant déjà 
eonvênus depuis quelque temps que les droits quarantenaires ne 
pourront être perçus que deux mois après la conclusion et signa- > 
ture du règlement définitif, ils croient convenable d’ajouter ici que 
ce délai commence à courir dès ce jour même, et que conséquem¬ 
ment le payement de ces droits deviendra obligatoire à partir 
du 10 août prochain. MM. lès délégués européens\sè réservent de 
prier leurs chefs respeotifs de recommander 4 l'approbation de 
leurs cours le tarif proposé dans le temps par le conseil de santé et 
modifié par~éüx, afin que dans nntèrvallë des deux molsceFobjet 
puisse être aussi définitivement réglé. 
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Abt* ^8. Des marchandises, H est convenu guo le maximum de 
te quarantaine dee marchandises sera de vingt Jours. 

Art. 19. te présent règlement n’ayant trait qu’aux mesures de 

üi'ét^tu U i>D >w « p r ^ -t m nr rn t H n t . | 0 t1)J U iJo U d u 

santé, sur la proposition de MM. les délégués, se réserve d’exami¬ 
ner et de discuter avec eux, dans une prochaine séance, la question 
relative aux cordons sanitaires et aux mesures locales de désin 
tection. ; v ' 

Afrrtctâ additionnel. Il est expressément entendu que les magasins 
à Construire à Fener-Bakiché, aux termes de l'article 3, seront en 
pierre. MM. les délégués accordent trois mois pour la construction 
de ces magasins.. Jusque-là, les navires suspects op bruts, qui 
arriveront chargés, courront la chance du temps contraire, sll les 
empêche de se rendre au lazaret de Koutéli. Seulement le conseil 
de santé s'engage d'employer tous les moyens en sod pouvoir pour 
les y taire aller un moment plus t6t, leur quarantaine ne devant 
commencer à compter que du Jour de leur mouillage devant ce 
lazaret 

Le présent règlement restera déposé aux archives du conseil de 
santé, et fera foi comme acte organique et fondamental. s 

Fait, etc. 


v 
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* « * 

VIII^ KIote dMali-p*ch«, en date de Constantinople, > 
le 94 ftoàt 1830 (13 djémazln|.akbir 1955), 

La Cour impériale d'Autriche nous a manifesté le désir de con¬ 
clure avec la Sublime-Porte un nouveau traité de commerce, à 
l’instar de celui qui a été fait récemment avec les cours de France 
et d’Angleterre. De plus. Son Excellence Monsieur le bqron de 
Stünner, lntemonce impérial à Constantinople, nous a fait con¬ 
naître par une note que, comme les rapports commerciaux de 
l'Angleterre et de la France avec la Turquie se bornent à des 
rapports maritimes, quelques-uns des articles de la convention 
conclue avec lesdites puissances ne sauraient, en raison dé la dif¬ 
férence de'situation géographique, être appliqués au commerce 
des provinces autrichiennes limitrophes de l’empire ottoman, cir¬ 
constance qui nécessite la conclusion avec la Sublime-Porté d’un 
nouveau traité adapté à la situation particulière de l’Autriche et 
conforme aux intérêts des deux parties; — que toutefois, jusqu’à 
l’arrangement et à la confection de ce traité, les stipulations de la 
convention faite avec la France et l’Angleterre devraient être pro¬ 
visoirement appliquées aussi aux commerçants autrichiens. 

■ En conséquence et par suite des relations de bon voisinage et 
de sincère amitié qui subgjstent depuis si longtemps entre les 
deux cours 1m pénales, d. jl. le Sultan ayant daigné ordonner 
que l’affaire en qu^tTOh soit, en effet, réglée d’après le mode 
susmentionné, l’on a adressa, à ce sujet, les ordres nécessaires 
à tous les employés de douane de l’empire ottoman, en sorte que 
les stipulations dudit traité dfe commerce seront provisoirement 
appliquées aussi aux négoclanh^autrichiens. 

C’est pour faire cette communication à Son Excellence Monsieur 
l'ihternonçe que nous lui remettons la présente note officielle, en 
profitant de cette occasion de lui renouveler, etc., etc. 

IX. —; Note du baroa de fitârtner, ett date de Ckmstantl- 

«fPi®* «e a» aoât 1830 (16 djémazlul-akttlr f *5&), 

Le soussigné internonce et ministre plénipotentiaire de S. M. 
l’empereur d’Autriche à reçu la note-que la Sublime-Porte lui a 
fait Pfcomreur de lut adresser en date du 13 djémasiufc-éwel, pour 
lui annoncer les mes ures qu’elle avait prises dans le but de faire 
participer les sujets autrichiens auxlLvanta^ du traité de cbm~~ 
merçe conclu récemmehf entre elle et les gouvernements d’Angle- 




terre et de France, Jusqu’à la conclusion d’un traité spécial avec 
la cour Impériale d’Autriche. 

Le soussigné, tout en exprimant sa reconnaissance au ministère 


de la Sublime-Porte pour l’empressement dont U a fait preuve dans 
cette occasion, se voit dans le cas de lut faire observer que les 
stipulations des traités anglais ne pouvant être appliquées au 
commerce autrichien d’une manière absolue sans que, vu la posi¬ 
tion géographique de VAutriche, il en résulte des dommages 
sensibles pour les provinces limitrophes de l'empire ottoman, il a 
demandé, dans sa note d.u 9 Juillet, 1 que les dispositions de ce 
traité ne soient applicables aux sujets de S. M. l’empereur que 
dans le cas où Hs devraient le solliciter expressément. 

Toutefois la Sublime-Porte ayant, sans doute, des raisons vala¬ 
bles pour ne pas admettre cette dernière clause, le soussigné croit 
pouvoir prendre sur lui de ne, pas y insister, et se flatte qu'il rem¬ 
plira les intentions de son auguste cour en acceptant le mode 
proposé par le gouvernement ottoman, à la condition que l’exécu- 
Uon de cette mesure ne soit pas étendue aux provinces limitrophes 
de l’Autriche, telles que la Moldavie, la Valachle, la Servie, la 
Bosnie et l’Rerzégovine, où Jusqu’à la conclusion d’un nouveau 
traité entre la cour impériale et la Sublime-Porte les anciennes 
capitulations existant entre les deux empires devront .rester en 
pleine vigueur. 

Le soussigné réclame, par conséquent, l’entremise du ministère’ 
de S. H. pour que-des ordres, dans ce sens, soient adressés aux 
préposés des douanes dans les cinq provinces précitées, au même 
temps que l’application du traité anglais au commerce de l’Autri¬ 
che sera ordonnée aux autorités ottomanes dans les autres parties 
de l’empire. 

Le soussigné saisit cette occasion pour renouvelé^ etc., etc. 


X. — Note d’Aali-pacha en date de Constantinople, le 
£2 octobre 1839 (13 châban 1255). 

S. JE. M. le baron de Stûrmer, internonce d’Autriche dans cette 
capitale, a demandé, il y a quelque temps, par une note, que les 
stipulations du traité de commerce conclu en dernier lieu avec 
les cours de France et d’Angleterre fussent observées également à 
l’égard des sujets autrichiens, Jusqu’à ce que la cour impériale 
conclue elle-même avec la Porte,, à l'instar dudil imité. une jiûu- 
velle convention commerciale conforme à sa situation particulière 
et aux intérêts des deux parties. La Subliide-Porte a, peu après, 



annoncé à M. l'Internonce qu'elle avait donné à tons les employés 
de douane de l’empire l’ordre d’agir en conséquence de la 
demande susmentionnée. 

Gomme cependant M. l’internonee nous a toül 
témoigné le désir que, Jusqu’à la conclusion de la convention ci- 
dessus, ËUe fasse exécuter dans les provinces limitrophes, c’est- 
à-dire, dans les deux principautés, dans la Servie, la Bosnie et 
i’Herxégévine les anciens traités en vigueur entre les deux gouver¬ 
nements, la Sublime-Porte, par suite des rapports de sincère ami¬ 
tié qui Punissent à la cour Impériale, vient de faire savoir aux 
préposés de douane respectifs que les t cinq provinces précitées 
seront censées ne pas être comprises dans les ordres donnés anté¬ 
rieurement, mais qu’on devra, provisoirement, y observer, comme 
par le passé, les anciennes stipulations commerciales. 

C’èst pour faire cette communication à S. E.M. l’internonce que 
nous lui remettons la présente noté officielle, en saisissant cette 
occasion de lui renouveler, étc., etc. 


XI. — Convention de commerce entre la Prusse, |a Ba¬ 
vière, la Saxe, le Warteml^fg, le paya de Bade, la 
Heaae doctorale, là Heaae Ctrand-ducale, le» Etat» 
formant, l’onioa douanière et commerciale, dite 
dé Thnringe, le Kaaaaa et la ville libre de Franc* 
-—tort, d’une part, et la Porte pttomane, d’autre part, en 
date de Constantinople, le 22 octobre 1840 (25 cbâ- 
ban « 256). • -<*' ■ 

Pendant la longue alliance, qui a heureusement subsisté entre 
la Prusse et la. Sublime-Porte, des traités conclus entre les deux 
puissances ont réglé le taux des droits payables sur les marchan¬ 
dises exportées de Turquie, comme sur celles y importées, et ont 
établi et consacré les droits, privilèges, immunités et obligations 
des marchands prussiens, trafiquant ou résidant dans l’étendue de 
l’Empire ottoman. Cependant des changements de différente nature 
sont survenus récemment, d'une part, en ce qui concerne la 
Sublime-Porte, tant dans l’administrationintérieure de l’Empire, 
que dans ses relations extérieures avec d’autres puissances, et, 
d’autre part, en ce qui concerne la Prusse, par suite de la fondation 
de l’Association de commerce et de douanes, formée entre la Prusse 
et lés Couronnés dé BâvlèFë, dé Sà*ô èl dè WUïtemh^rgrtetSiwid- 
Duché de Bade, l ’ Electorat de Hesse, le Gran d-Duché de Hesse , 
les Etats appartenant à Fanion dé douanés et de commerce, dite de 
Thuringe -- nomméAent le Grand-Duché de Saxe, les Duchés de 
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Saxe Meiningen, de Saxe-Altenbourg et de Saxe-Cobourg-Gotha 
et les Principautés'de Sch warzbourg-Rudolstadt, de Schwartbourg- 
Sonderehausen, de Reusa-Greiz, de Reuss-Schleitz et de Reuss- 

TébéffSlëTEël dë EbèFgaorTriô DhOTê ÏR5"N5B5SÜ 6118" VlinntMtr(IB-~ 

Francfort. En considération de ces changements, Sa Majesté ie roi 
de Prusse, agissant tant en son nom qu’en celui des autres Etats, 
membres de l’Association dé commerce et de douanes et Sa Majesté 
Impériale le Sultan, sont convenus de régler de nouveau, par un 
acte spécial ét additionnel, les rapports commerciaux de leurs 
sujets, et de comprendre en môme temps dans les traités existant 
déjà entr’èux, ainsi que dans les nouvelles stipulations* les relations 
entre les autres susdits Etats et la Sublime Porte, le tout dans le 
but d’augmenter le commerce entre les Etats respectifs, comme 
dans celui de faciliter davantage l’échange de leurs produits; A cet 
effet ils ont nommé pour leurs plénipotentiaires : ’ 

Sa Majesté le roi de Prusse, tant en son nom qu’en celui des 
autres Etats, membres de l’Association de commerce et de douanes 
allemande : le sieur Jean-Charles-Albert comte de Koenigsmark, 
son chambellan, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
prés la Sublime-Porte, chevalier de son ordre royal de rAigie-Rouge 
; de la troisième classe avec le nœud, de celui de Saint-Jean de 
Jérusalem; décoré du grand ordre du Nichani-Iftihar; chevalier de 
l’ordre de Charles 111 d’Espagne. 

Sa Majesté Impériale le Sultan : 

Son Excellence Mustàfa Rechid pacha, up des vézirs, ministre . 
d’Etat et des affaires étrangères de la Sublime-Porte, décoré des 
insignes en brillants affectés à cette haute dignité, grand-croix de 
l’ordre de là Légion d’honneur, de l’ordjhe américain d’Isabelle la 
Catholique, de l’ordre de Léopold de Belgique, de Tordre du Lion 
néerlandais, de celui de l’Epée de Suède, etc., lesquels, après a’être 1 
donné réciproquement communication de leurs pleins pouvoirs, 
trouvés dans la bonne ét due forme, sont tombés d’accord sur i 
les articles suivants : - I 

: Article premier. Tous les points des stipulations commerciales 
précédentes entre la Prusse, et la Sublime-Porte, et nommément'. 
toutes lès stipulation» du traité d’amitié et de commerce dü 
22 mare 1761 (vieux style) autant qu’ils né se trouvent pas en 
contradiction avec la présente convention, sont maintenus, cohflr* î 

rpés po ur to ujours et éten d us a ve c les dr oits e t o bligations réci p ro- . } 

ques, qui en résultent, à tous les autres Etats nommés ci-dessus, 
formant l’association de commerce et de douanes. i 
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tes aujete et les produits du sol et de l'industrie de la Prusse et 
des autres Etats de l’Association de commerce et de douanes, ainsi 
que les bâtiments prussiens auront de droit, dans l’empire ottoman, 

l l exerctce et la jouissance de to us léè avamafees, pltvt t egCT et - 

immunités, qui sont ou qui par la suite seraient accordés aux su- 
, iei®» produits du sol et de l'industrie et aux bâtiments de 
toute autre nation la plus favorisée. 

Art. 2. Les sujets de Sa Majesté le roi de Prusse et ceux des au¬ 
tres membres de l’Association de commerce et dédouanés ou leurs 
ayant-cause pourront acheter dans toutes les parties de l’empire 
ottoman, soit qu’ils se proposent de les exporter, tous les articles 
sans exception, provenant du sol ou de l’Industrie de ce pays. La 
Sublime-Porte s'engage formellement â abolir tous les monopoles 
qui frappent les produits de l’agriculture et les autres productions 
quelconques de son territoire, comme aussi elle renonce à l’usage 
des Teafcërés, demandés aux autorités locales pour l’achat de ces 
marchandises ou pour les transporter d’un lieu à un autre, quand 
elles étaient achetées. 

Toute tentative qui serait faite par une autorité quelconque, pour 

forcer les sujets prussiens ou ceux des autres membres de l’Asso- 
- dation de commerce et de douanes, à se pourvoir de semblables 
permis ou Teskérés, sera considérée comme une infraction aux 
traités, et la Sublime-Porte punira immédiatement avec sévérité 
tous véxlrs ou autres fonctionnaires, auxquels on aurait une 
pareille infraction à reprocher et elle indemnisera les sujets prus¬ 
siens et ceux des autres Etats de l’Association des pertes ou 
vexations, dont ils pourront prouver qu’ils ont eu a souffrir 

Art. 3. Les marchands prussiens et ceux des autres Etats de 
l’Association de commerce et de douanes ou leurs ayant cause qui 
achèteront un objet quelconque, produit du sol ou de l’industrie de 
la Turquie dans le but de le revendre pour la consommation dans 
l’intérieur de l’empire ottoman, paieront, lors de l’achat ou de la 
vente,- les mêmes droite qui sont payés, dans tes circonstances ana¬ 
logues, par les sujets musulmans ou par les rayas, les plus favorisés 
parmi ceux qui se livrent au commerce intérieur- 

Art; 4. Tout article, produit du aol ou dç l’industrie de la Turquie 
acheté pour l’exportation, sera transporté, libre de toute espèce dé • 
Charges et de droits, à un lieu convenable d'embarquement per les 
négociarns prusmeTiB on aeaumres Etats de r AiæomationdBT^mBree — 
.^dédoua nés ou leurs ayant-cause. Arr ivé là, ilpalera à son entrée on 
droit fixé de neuf pour cent do sa valeur, en" remplacement dëà 
. suuiens droits de commerce intérieur, supprimés par là présente 



convention. A sa sortie, il paiera le droit de trois pourcent, ancien¬ 
nement établi et qui demeure subsistant. Il est toutefois bien 




^'exportation, et qui aura déjà payé à son entrée le droit intérieur 
ne sera plus soumis qu'au seul droit primitif de trois pour cent. 

Art. 5. Tout article, produit du soi ou de l'industrie de.la Prusse 
ou des autres Etats de l’Association de commerce et de douanes, et 
toutes marchandises de quelque espèce qu'elles soient, apportées 
par terre ou par mer d'autres pays par des sttjets prussiens ou des 
autres Etats de ladite Association seront admises dans toutes lès 
parties de l’empire ottoman sans aucune exception, moyennant un 
droit de trois pour cent calculé surfa valeur de ces articles. 

En remplacement de tous les droits de commerce intérieur, qui 
se perçoivent aujourd’hui sur lesdites marchandises, le négociant 
prussien ou des autres Etats de l’Association, qui les Importera, soft 
qu’il les vende au lieu d’arrivée,, soit qu’il les expédie dans l’inté¬ 
rieur, pour les y vendre, payera un droit additionnel de deux pour 
cent SI -ensuite ces marchandises sont revendues à l’intérieur ou à 
l’extérieur, il ne sera plus exigé aucun droit ni du vendeur, ni de 
l’acheteur, ni de celui qui, les ayant achetées, désirera les expé¬ 
dier au dehors. 

Les marchandises, qui auront payé l’ancien droit d’importation 
de trois pour cent dans un port, pouiTont être envoyées dans un 
autre port, franches de tout droit, et ce n’est que lorsqu’elles 
ÿ seront vendues ou transportées de celui-ci dan s. l’intérieur du 
pays, que le droit additionnel de deux, pour cent devra être 

acquitté. ■ 

Il demeure entendu que le gouvernement de Sa Majesté le roi 
de Prusse, et ceux des autres membres de l’Association de com¬ 
merce et de douanes ne prétendent pas. soit par cet article, soit 
par aucun autre du présent traité, stipuler au-delà du sens naturel 
et précis des termes employés ni priver en aucune manière le 
gouvernement de Sa Majesté l’empereur de Turquie de l’exercice 
de ses droits d’administration Intérieure, en tant toutefois que ces 
droits ne porteront pas une atteinte manifeste aux stipulations des 
anciens traités et aux privilèges accordés par la présente conven¬ 
tion aux sujets prussiens et à ceux des autres Etals de l'Association 

et à leurs propriétés. ■..; .,.... 

Art. 6. Les sujets prussiens et ceux des autres Etats de i’Asso- 
,_tttien-deeefmaefee et de-deuaflea^^eu» 
librement trafiquer dans toutes les parties de l’empire ottoman en 
marchandises apportées des pays étrangers; et si ces marchandises 







n’ont payé à leur entrée que le droit d’importation, le négociant 
prussien on des autres Etats de 1‘Association ou son ayant-cause 
aura la faculté de trafiquer en elles, en payant le droit additionnel 
de deux pour cent* auquel il serait soumis pour la vente des 
propres marchandises, qu’il aurait lui-même importées, ou pour 
leur transmission faite dans l'intérieur avec l'intention de les y 
vendre. Ce payement une fois acquitté, ces marctiandises seront 
libres de tous autres droits, quelle que soit la destination ultérieure 
qui sera donnée à ces marchandises. 

Art. 7. Aucun droit quelconque ne sera prélevé sur les produits 
du sol ou de l’Industrie des Etats dé la Prusse et des autres mem^ 
bres de l'Association de commerce et de douanes, ni sur les 
marchandises appartenant à leurs sujets et provenant du sol où 
de l'industrie de tout autre pays étranger, quand ces deux sortes de 
marchandises passeront par les détroits des Dardanelles, du Bos¬ 
phore où de la mer Noire, Boit que ces marchandises traversent ces 
détroits sur les bâtiments qui les ont apportées, ou qu elles soient 
transbordées sur d’autres bâtiments, ou que, devant être vendues 
ailleurs, elles soient, pour un temps limité, déposées à terre, pour 
être mises à bord d’autres bâtiments et continuer leur voyage. 

foutes les marchandises importées en* Turquie, pour être trans¬ 
portées en d’autres pays, ou qui, restant entre les mains de l’im¬ 
portateur, seront expédiées par lui dans d’autres pays pour y être 
. vendues, ne payeront que le premier droit d’importateur de trois 
pour cent, sans que, sous aucun prétexte, on puisse les assujettir à 
d’autres droits.. 

Art. 8. Les fermans exigés des bâtiments marchands prussiens, 
à leur passage dans les Dardanelles et dans le -Bosphore, leur 
seront toujours délivrés de manière à leur occasionner le moins 
de retard possible. 

Art. 9. La Sublime-Porte consent à ce que la législation créée 
parla présente convention soit exécutable dans toutes tes provia- 
ces de l’empire ottoman, c’ést-â-dire dans les possessions de 
Sa Majesté Impériale le Sultan, situées en Europe et en Asie, en 
Egypte et dans les autres parties de l’Alrique, appartenant à la 
Sublime-Porte, et qu’elle soit applicable à toutes les classes de 
sujets ottomans. 

Art. 10. Suivant U coutume établie entré la Prusse et* la Su¬ 
blime-Porte, et afin de prévenir toute difficulté et tout retard dans 


> >î>v. w» i rvnTjw*Tv^|rT?ifM^wlirii *tyî Z f JHBTjTiB» I» ti* i • i rJKTT 


exportés des Etals ottomans par les sujets prussiens, des commis¬ 
saires versés dans la connaissance du commerce des deux pays 






avaient été nommée tous les quatorze ans, pour Axer, par un tarit, 
la somme d’argent en monnaie du Grand-Seigneur qui devra être 




article. . . 

Or le terme des quatorze ans, pendant lequel le dernier tarif 
devait rester en vigueur, étant expiré, et des commissaires étant 
déjà nomulé8 depuis quelque temps pour la fixation d’un nouveau 
tarif, U est convenu que ie tarif, dont ils tomberont d’accord, 
restera en vigueur pour les sujets prussiens et pour ceux des autres 
Etats appartenant à l'Association de commerce et de douanes, 
pendant sept aimées, à dater de sa fixation: Après ce terme, 
chacune dqs, hautes parties contractantes aura droi t d’en dem an- 
der là révision. : mais si, pendant les six mois qlll seront 


TARIF POUR L EXPOHTATION 


dp* ourcJuadiae*. 


Namea der Wuren. 


Avelanède, voyez Valonée. 
Alisaris de Chypres, Syrie et 
Tripoli de Barbarie 

— d’Anatolie 
Anis de Césarée 

— de Romélie 

Avoine de l’empire ottoman 


Krapp von Gypern, Syrien u. 
Tripoli 

. — von Anatoiien 
Anis von Cesarea 
— von Rumelien 
Hafer vom Osmanlschen Relche 


Beurre de Valachie, Moldavie 
et autres pays ottomans 

Blé de l'empire ottoman 
Bois de buis de toute qualité 
- de construction de toute espèce 
Bonnets de Tunis, petits, supé¬ 
rieurs et Inférieurs. 

Bonnets de Tunis, grands, supé> 
rieurs et Inférieurs 
Boulamalsch 
Bourre ou es Ira ce dé soie 


Butter aus der Walachei, der 
Moldau und anderen Türki- 
schen Provlnzen 
Getralde vomTûrkischen Reiche 
Buchsholz von allen Qualilâlen 
Bauholz von allen Gattungen 
Mütxen von Ttinis, klelne, feine 
und ordinaire 

Mützen von Tunis, grosse feine 
’uud ordinaire 

Boulamatach(ëlngekochterSaft) 

Seidenabfall 


Café Moka .. 

Caroubes 

Chandelles ....~v. 

Cire • 

Colle de cordonnier, de toute 
(piaillé 


Kaflfe aus Mokka 
Johânnisbrod 

idClUû-. .-.-. 

Wachs 

Schusterlelm, aller Qualitâ- 
ten 





l'expiration des sept premières années, ni l’une, ni l’autre n’use de 
cette faculté, le tarif continuera d’avoir force de loi pour sept 
autfes années, & dater du jour où les premières seront expir ées, et 
U en sera de même à la fin de chaque période successive do sept 
années. 


Conclusion 

t& présente convention sera Immédiatement soumise à la ratifi¬ 
cation de tous les gouvernements respectifs, et les ratifications en 
seront échangées à Constantinople dans l’espace de quatre mois à 
compter d'auJnurd'hai, ou plus tôt, si faire se peut. Elle sera 
publiée et mise en exécution immédiatement après l'échange des 
ratifications. 


TARIF POUR L’EXPORTATION 

No« Set marchand»*» en turc, yuantité» tarifée». <1 wiée de^rUe 

___________ Atpfet Atpre» 


Keuk boya kebres, .ve Berrl- 
cham. ve Tarabolossl Gharb 

— Anadolou 
Anissonl kaissarié 

— RoumlH 

Youtafl mcmaliki mahroussé 


1080 360 

le quintal 1994 648 

16 5 

l'oquc * 12 4 

— 9- 3 

sur le prix courant 


Roughanl sadé Iflak ve Bogh- 

dan ve Salre le quintal 2376 792 


Hinlaï memaitki mahroussé 
Tchlmchirl ala ve edna 
Edgnassi keresté 
Fessi Tounous Sàghir ala ve 
edna 

Fessi Tounous Saghir ala ve 
edna 

Boulamatsch 
Camtschl bachl 


le kilo de Constant*** 
le quintal 
sur la valeur 

la douzalnè 

le paquet de *. ; 
sur le prix courant 


150 -48 

140 47 

95 35 

2160 720 


2160 




Çphvéi xéméni 
Kharaoub 
Chemi Ronghan 

~XÜëI .-.- 

Biidgumlé Tchirich 







acti 


Dteigiutioa dot mwchwulrto*- 


Nsa«b der Wu/?o 


Colloquinte 


iwnnrnaBïîi 


lloquinten (Art 
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der Grôsse der Cltronen) 

Coton en laine do Romélie, de . Baumwolle, feine und ordln. 

. t _ t _• __ n n/i 


Syrie et de Chypre» supérieur 
et Inférieur 

— d’Anatolie de toute qualité 

— d'Egypte 

— filé de Smyrne de toutes cou¬ 
leurs 

-- — blanc 

•-de Chio 

Cornes de buffles 

— de boeuf . 

Couleur rouge, dite Gulbahar 
Cuirs, voyez Pellélries 
Cuivre en pains 

— vieux 

— ouvré,'ou ouvrages en cuivre 
Cumin 

R. 

Douves 

E. 

Eau-de-vie de l'empire ottoman 

Ecume de mer 

Encens 

Eponges 

(NB. Attendu qu’étant net¬ 
toyées et travaillées,-te prix 
en augmente à la sortie, les 
3 pCt. seront perçus sur la 
valeur à la sortie). 

Essence ou tiulle de rose 
Estrâge ou bourre de soie 

F. 

Feutres pour housses 

— de Çhypres de toute cou¬ 
leur 

— de Carahtssar blancs et au¬ 
tres couleurs 

Ficelles et sacs vides de crin, 
d’Analolle et de Romélie 
Figues sèches de toute qualité 
(NB. Lorsque les négociants ne 
pourront pas s’accordep avec 
l’autorité locale relativement 
pu prix des ligues, les.9 pCL 
d’entrée seront perdus en na¬ 
ture selon la qualité de la 
-• marchandise atr moment de - 
l’arrivée. 

Fil blanc de Monaptir. 


von Rumelïen, Syrien und 
Cypem 

— von Anatollen 

— von Egypten 

Gesponnene Baumwolle von 
Smyma in allen Farbeu 

— von Smyrnâ welss 

— von dtjr Insel Sclo 
BüfTelhôrner 
OcbsenhOraer 

Rolhe Farbe, genannt Gulbahar 

Kupfer iu Blôcken 

— altes 

— verarbeltetes. 

Kümmei 


Fassdauben 


Brannlweln vom Turkischen 
Reiche 
Meerschaum 
Welhrauch 
Schwâmme 

(Da dleselben durch die Rei- 
vnigung an Prela gewintien, 
ko werden die 3~ beim Aus- 
gange auf den Werth erho- 
ben). 

RosenOl 

Seidenabfall 

Fllz zu Satteldocken 

— von Cypern in allen Farbe n 

— von Carahlssar in allen Far- 

ben 

Zvvlrn und Gâche von Hapr, aus 
Aualoilen und Rumelieii 
Felgen von allen Gattungen 
(NB. 1m Faite die Kaufleute 
.sich, bel Feslsetzung des Prel- 
ses der Felgen, mit der Lokal- 
behorde nlcht elnlgen kônn- 
• tén, so wlrd der istntrlttrott 
von bel Ankunft der Waa- 

— re, tmd iteek-der QualUôMn 
natura erhoben., 

Wetsses Gespinnsl von Monaslir 


AH » tëN1 1 t CK 


T£$ 


Kom 4 «a a*rofaut 4 huw sa tore * Quantité tarif Am. 


Tfroî^TTroï^ 
d'entrée | de eortie 
Aipte» | Atprea 


I t 


■1 

ssæmmto 


-ÏT~-; 

PerabéI kham Houmtli ve 
Kebrea ve Bçnrtcham ala 

. 

1 


ve edna 

le quintal 

2214 

, 738 

Blldgumlé PerabéI iiami 



.Anadolou 

“ 

2554 

851 

Pembél khami MIssir 

— de.44 oques 

4278 

1425 

Elvan Rlcbteï Pembél dsmir 

Toque 

237 

79 

Beya* 


182 

54- 

Rlcbtéï Pembél Sakis 

' '—. 

1»4 

04' 

Mandà boynouzou 

les 100 paires 

3240. 

1080 

, Carat bacar 

■ *, 

1620 

540 

Gulbabar 

roque 

/ K 

21 

7 

} ■ • „ \ 

Nihas kenltcbé 

y 7 . 

108 

36 

Keuhué Nihas 

1 / . * - 

97 

32 

Avant Ntbas 

. / -—■ 

248 

81 

Klmion 


21 

7 ■ • 

Varil tahtassi 

sur la valeur 

9 si 

’ 3$ 

Araki Memaliki Mahroussé 

Toque 

.37-i ! 

m. 

Lulél Istlîé' 

la caisse 

5400 

1800 

Gunluk 

le quintal 

1944 

648 ■ 

Indgé Suugher * 

sur la valeur 

„ • 

9S 

•t « 

- . ' & û 

Gul-yaghi . 

Camlchl bachl 

le mèt. de drach. i\ 

108 

36 

sur la valeur 

n 

-3 3 

Ketchél Ghacbïé 

l’un 

270 

90 

Elvan ketchél kébres 


216 

72 

Bayas ve elvan ketchél Gara- 

• 

» « 



hissar 

— 

162 

54 

Tehl Harar ve Cazll Roamlli 
ve Aaatolou 

l’oque 

102 

34 ’ 

BUdjumlé eourou Ingir 

• sur la valeur 

/ 

n 

: 3s 

r 

r t 

Baya», Rlchtéï pempél Mona- 

» 

sur la valeur 

' 

f 

stlr 

9J 

f 3| 




Déftignatiee de* m*rek*Bdi*e*. I Nmwb de* Wmr«. 


Fil flé chèvres fl ’ Angora de toute 
qualité 

— pour 6let3 
—. en manteaux 

— dé lin d’Anatolie 

— de Hamit 

— d’Argatach / 

— de Gamstambol et Alayé 

— de Tire 

— des Dardanelles 

— de Caradjafar 

— de Keleb Sourméné 

— de Marcoula 
Fromages de-toutes qualités 

G. • 

Galles de toute espèce 
Gomme Adragante blanche, 1” 
qualité 

— — en sortes 

— Ammoniaque' 

-* Arabique, supérieure et in- I. 

lérieure 

Graine Jaune-'d’Anatolie, de Gé- 
sarée, Iskilib et d’autres en¬ 
droits . 

— de Romélie de toute espèce 

— de lin 

— de chanvre 

— de sésame 

— de mérisier dite Mehlep 
Gulbahar, couleur rouge. 

H. 

Huile ou Essence de rose 

— d’olive * — 

. I'. 

Indigo d’Egypte 
' L. 

Laines supérieures et infér. 

(NB. Los laines de Constan¬ 
tinople, sent comprises dans 
cette fixation de droits). 
Langues fumées, saucissons et 
pastourma de toute qualité 
Légumes secs de toute espèce, 
haricots, pois, lentilles, etc. ‘ 
M. 

Manufactures diverses des pays 
ottomans. 

Aghabani à jonr supérieur ... 

— de Bagdad 
d’Ustluck 

— d’Istluk, à bords rayés à fil 


tt cs p t rm s t v o n giogettftt m fottvon 
Angora von alleu Qualttàten 

— für Netze 

— in Strângen 

Gesplnnst von ■ Lein von Ana- 
toiien . 

— aus Hamit . • 

— aus Argatach 

— aus Càstambul und Alaya 

— aus Tire 

— aus den Dardanellen 

— aus Caradjalar 

— aus Keleb und Sourméné 

— aus Marcula 
Kâse ... 

Gallâpfel . - ■ îu . 

Gummi Traganl in Schelben 

— in Sorten J 
Ammonlackharz 
Arabischer Gummi 

Kreuzbeeren von Anatollen, Ce- 
safea, Iskilia und anderen 
Orten 

— von Rumelien von allen Qpa- 
litâteu 

Leinsaamen 
Hanfsaamen 
Sesamsaamen 
Vogelkirschsaamen. 

Gulbahar 

Rosenôl 

Olivenôl (BaumOl) 

-Indigo von Egypten 

Wolïe (Schaàfwoliè) 

(NB. Die in Constantinopel 
gé\vonnene Wolle ist mitbe- 
grifïen). 

Gerâuchërte Zungen, Würste, 
gerâùchertes FleJsch • ■’ 

TrockeneGemüse, Bohüfen, Erb- 
sen, Linsen, eto-. 

TürkischeManulactur Waaren. 

Acrhabàni 

-aus Bagdad ^ 

— aus U8tluck 

— aus Istluk ■ 







DAsigaatiao â«s m*rcb*adi*«». 


Man sa der WiiMa, 


Aladja d’Alep 

— de Magnésie 

— de Tir et de Bor 

— de Diarbékir 

Boucassin blanc, de diverses 
couleurs et mélangé de Dé- 
. nizli 

Ceintures de Hama 

— de Tripoli 

— dites Bainri 

— en laine blanche et dé diver¬ 
ses couleurs de Caradjalar 

Chali de Tossla blanc 
-de toute couleur 

— et Soft d’Augora large et 

étroit ■ . 

Chais dits de Caradjâlar 

— dits Talet 

— de Tunis, blancs 

— — donlouk 
-Hélali 

-de toute couleur 

Coutni et Tchitari de Damas 

— d’Alep • 

— de Merré et Brousse 
Coussins de Brousse, dits Bé- 

lédi . . 

— de Brousse et de Bilëdjik 
simples 

— de Merzifoun 

Indiennes de Chypres. pour des¬ 
sus de couvertures et nappes 

— dites fazla avec bokichas et 
coussins • 

— pour matelas 

— pour ceintures 

— pour ameublement de sofa 

— de Diarbékir 

— de Diarbékir et de Tokat 
pour dessus de couvertures 
et Boucassins 

Irahm en laine, blancs et de 
couleur, de Romélie 
Mouchoirs carrés en mousseline 
du pays, dits nefti sukery 
Nappes et serviettes de table 
unies et brodées 
Sevay et beldar simple 
Tabliers de Hama brodés 
•—.. -r- —s=- etrtrpies - '. 

— de Brousse, dits fdüta 

~ ■ — peclitimals 


Aladscha aus Alep 

— aus Magnesia 

— aus Tiré und Bor 

— Diarbékir 

Bukaissin . 


Gûrtel von Hama 

— von Tripoli , 

— Barari genannt 

— von CaradScbalar 
Schali von Tossia, weisser 

— in allen Farben 

— und Sof von Angora, breit 
und schmal.. . 

Schawls von Caradschalar 

— von Talet 

— yon Tunis, weisse 

— 4- geblümte 

— 4- farbig 

Coutni Und Tschitari, von Da- 
maskus 

— von Haiep 

— v on Merre und Brossa 

Kisaen von Brossa, Bélédi gê¬ 
na nnt i 

— und von Biledgik 

— v >n Merzifun 

Dru< kwaaren ‘ von Cypern, für 
De cken und Tischtdcher 
v >n Fazla mit Bündel und 
Kiisen 

— zu Matrazen 

— zi i Gürteln 

— zi Môbeln 

— vin Diarbékir 

— vin Tokat und Diarbékir 


für Decken und Bucaasins 

Ihrain von Rumelien weiss und 
farbig ’ • 

Museiiotücher, Nefti-sukery ge- 
naint " • , 

Gestibkte und platteTischtücher 
uni Servietten . 

Sevay und Beldar 
Sehürzen aus Hama gestickte 
——*- : —--- ---- plaü e •- 

— von Broussa 

— (Hàndtüelier)- 
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Nom des otttobftadtM* en tare. 


Aladlal sc ham ma kltabi 
Aladjal H a le p K 

— Manissa 

— Tiré ve Bor 

— Diarbéklr 

Beyaz Boghasi Dénlzli ve el¬ 
van ve aladja • • • , 

Ha ma Couchaghi 
Trabolouz Couchaghi 
Bamri couchak 

Beyaz ve elvan Caradjalar 
Beyaz Chaii Tossia 
Elvan 

Soffre Chaii Angora enü ve 
ensiz 

Chai Caradjalar 
Talet 

Beya* Chai Tounouz 
Donlouk 

Héliall Chai Tounouz 
Elvan 

Tchltari ma Coutni Chain 

Coutni Haleb 

— Brouasa ve Merré 
Bélédi Brouasa 

Ballni sadé Biledjik ve Broussa 
Bélédi Merzifoun 

Kebrez yorghan youzou ma 
sofra 

Tchlti fazia maboktcka ve 
yastik 

Kebrez deuchek ma chuté 

Basma couchak 

Kebrez takémi 

Tchiti Diarbékir 

Yorghan youzou ma boghassi 

Diarbéuir ve Tokat 

Beyaz ve elvan Ihrami Rou- 
mlli 

Nefti Sukeri 

Sade ve telli Sofra ma pich- 
kir 

Sadé Sévay ve beldar 
Telli foutaÿ Hama 

Sadé— ... 

Toutaÿ Broussa 
* Pechumali Broussa 


Quantité» uri Met. 

Droit} 
d’eatrée 
A»prr* j 

Droit 
de «ortie 

Aiprr* 

1 

9 

1188 

396 

— 


216 

la balle de 100 pièces 

19440 

6480 

la pièce 

216 

72 

*— 

486- 

162 

roque 

540 

180 

la pièce 

270 

90 > 


2160 

720 


648 

216 - 

l’oque 

270 

90 

la pièce 

540 

180 

— 

648 

216 -s 

la pièce de 30 pièces 

5400 

1800 

. l'un 

162 

54 ■ - •; 

la paire 

1080 

360 

l’un 

237 

79 1 

• ^ ~ . 

1350 

450 

— 

648 

216 

— 

648 

216 

la pièce , 

1350 

450 


864 

288 

paire 

t . ■ 

756 

252 : 

270 

90 

— ■ v '- • • 

540 

180 


324 

108 

la pièce 

l’assortim 1 de 4 ni or- 

248 

83 

1 • • . 

ceaux 

302 

10Û 

la pièce 

302 

100 


462 

54 

rassortiment 

1512 

504 

la pièce 

194 

65 

la pièce 

•> 

162 

54 

l’ôque 

324 

108 

la pièce de 10 carrés 

237 

79 " 

•les.2 ensemble 

2700 

900 

la pièce 

3780 

1260 

la paire 

1620 

540 


_ Ô4$U 

916 

—• 

432 

144 


270 

90 
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DéûgBatioa des narehudwet. 


Nanen der Wurea. 


Tablier» do Akbûoh 


Se hûe & en -v onAkb aoO hl 


de Satanique 
Tcbitarl heudjréti et Méhémed 
Chahi 
~ d'AIep 


— von Satanlk 


— de Damas et Coutnl 

— de Dlarbéklr 

Tissus de laine, dits Papas Mou¬ 
hayéri • 

— dits Tossia Mouhayéri 
Toile hassé ordinaire des pays 

ottomans 

— fine des pays ottomans et 
humoyoun 

— à voiles 

— d’AIep . 

— dite Dagh 

— de Merzifoun 

— de Drama 

— de Alayé 

— de Malatia 

— de lin 

— de Hizé 

— dite astar de Césarée Nlgdé 
et Sivas 

Toile dite astar de Harnit 

— large.de Kédos 

— étroite — 

— hamalat de Tiré . . 

— dite astar de Gheyvé 

— — de Castambol 

— — de Tascli keupri 

— écrue astar de Tokat 

— dé toute couleur dé’Moussoül 

— de Ménémen 
Mastic 

— en larmes ; 

Maïs de l’Empire ottoman 
Miel 

Myrrhes 

•N; • 

Noisettes 

Noix 

O. 

Opium . 

— d’Egypte 

Orge de l’Empire ottoman 
Orpiment 

, P. 

pelleteries diverses ! 

Cuirs pour semelles de Ghé- 
rédé 


Tschltàri*, Heudschreti und Me- 
heraet Schahi genannt 

— von Halep 

— von Daraaskus undCutni 

— von Diarbekir 
Wollenzenge, Papas-Mouhayeri 

genannt 

—, Tossla mouhayéri genannt 
Leinwand vom Osraanisehen 
Reiche, ordinaire 

— telne 

— zu Segeltüchern 

— von Haiep 

— Dagh genannt 

— von Merzlfun 

— von Drama 

— von Aiayë 

— von Malalia 

— von Lein 

— a us Rizé 

— Astar genannt von Cesarea, 
Nigdé und Sivas 

Leinwand Astar aus Hamit 

— von Kedos, breite. 

— — gcbmale 

— Hamalat von Tiré 

— Astar yon Ghiré genannt 

— — Kastambol 

— ■ — Tasch-KOpri 

— aus Tokat (ungebleichte) robe 

— von Mossoul in allen Farben 

— von Menemen 
Mastix 

— in Tropfen 

Mais vom Türkischen Reiche ' 

Honig 

Myrrhen 

Haselnüsse 

Wallnüs§e 

Opium 

— von Egypten 

Gerste vom Türkischen Reiche 
Operment 


Sohlleder von Gherede 



No» de* mùobMdi*» «a tare. 


Onaptit** Uri«*» 


Droit 

d’entrte 

A*pre* 


Fechtimall Akbachl 
Selanik 

HeodjréU Tchitari ve Méhé- 
med Schahi 
Tchitari Haleb 
-« Chaunna Couinl 

— Diarbékfr 
Papas Mouhayéri 

Mouhayéri Tossia 
Caba hassé 

Indjé — ve humayotm 

Kirbassi badeuban 

— Haleb 

— Dagh 

— Merziloun 

— Drama 

— Alayé 

— Malatia 

— Ketten 

— Rizé 

Astart kalssarié ve Ntkdé ve 
Sivas 

Astari Hamid 
Kirbassi kédos enli 

- pn Ci 7 - 

Hamalati tiré •. 

Aslari Gheyvé 

— Castaraouni 

— Tasch Keupri 

— Kham Tokat 
Elvani Moussoul 
Kirbassi Ménémen 
Mastaki 

• Tanné Mastakl 
Cocorozi mémallki mahroussé 
Assel 
Murrl saft 

Foundouk 

Djévlz 

Afion • 

Aflôhl Mlssir 

Chaire tnémaliki mahrouss.é 
Zernikh 


Keusseiél Ghérédé 


Droit 
de sortj* 
Aspres 


la paire 

| 

la pièce 

la pièce de 15 pics 

le ballot de 90 pics 
la pièce de 32 pièces 

f. ‘ 

la pièce de 15 pièces 

\t WW k 6 pièecs 4s MO pk$ 
roque 

la pièce de 18 pics 
la pièce de 9 pics 
Toque 


la pièce 
Toque 

la balle de 50 pièces 
- 60 - 
l’oque 
la pièce 

la balle de 60 pièces 
la pièce 


la caisse ou barrique 
de 70 oques 
Toque 

le kilo de Constple 
sur le prix courant 
Toque 

le quintal # 
le kilo de 100 oques 
, * 

le tchékl de 230 dr. 

le kilo xie Constple 
Toque. 


la pièce 


i 


[ 


T35T 

324 

2160 

756 

1350 

648 

378 

21600 

648 

1080 

270 

540 

270 

8100 

324 

194 

81 

270 

270 

1188 

194 

270 

6750 

5184 

• 540 
216 

11664 

162 

216 

• 237 
140 

21600 

432 

75 

9* 

48 

756 

648 

1090 

756 

67 

37 


486 


Ï5~ 

108 

'720 
252 
. 4 50 
216 
126 

7200 

216 

360 ~ 

90 
180 
90 
2700 
108 
65 
27 
90 
* 90 

396 

65 

90 

2250 ' 
1726 
180 
72 
3888 
54 
72 
79 
46 

7200 

144 

25 

U 

16 

252 

216 

363 

252 

23 

12 


162 
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Désignât»*) dn axrehaBdiM*. 


Nuua dec Wune. 


Cuire pour semelles d’Aïdin 
— — dits Yerlt, de buffle 


-- d’Egypte 

Marroquins de Césarée et d’Eg- 
hin 

— rouges d'Oùchak 

— de Toesia 

— bleus de Sparte, Konia, Aï- 
dindjik et Nicomédlo 

Marroquins noirs d’Que h ak 

— écarlates d’Erekll et de Baie 
Kesser 

— rouges, grands db Coula et 
Berghi 

— rouges, petits de Coula et 
Berghi Inférieure 

— Jaunes et noirs de Coula et 
Sparta 

Peaux de chèvres d’Angora en 
poils * 

— de moutons et de chèvres en 

poils ■ 

— d’agneaux et de chevreaux 
' — de lièvres d’Asie 

— de lièvres de Romélie 

— de moutons écarlates 

— — travaillées d’Ada 

— de buffle et de bœuf, sèches 
et salées, grandes et petites 

Pâtes de moût de raisin dite 
Kéufter 

Pastorma, langues fumées et 
saucissons de toute qualité 
Petmez 

Pignons de pin avec coques 
Plumes d’Autruche 
Poil de chèvre d’Angora et de 
.Konia de toute qualité 
. Poissons salés de toute espèce 
Pou targue 

R.* ‘ 

Raisins secs, dits Sultan! de 
Gara bournou 

-de Tehechraé et Yerli 

— — d’ôouïîa 

Raisins dits rézakt d’Ourla, 

: Tdrechmév Aïdtn; Mentéctié 
et Y.erii 

— dits rézakt de Gara bournou 

— secs de Beylerdjé 


Sohlleder von Aydin 

— in Konatantinopel fabrizirtes 
Bûffeileder 

— von Egypten 

Marroquinleder von Gesarea and 
Eghio 

— roi h es von Usch&ck 

— voû Tosaia . 

— blaues von Sparta, Konia, 
Aldindjik und Nicomedien 

Marroquinleder, schwarzes von 
Uschack 

— schariachrotbes von Erekli 
und Balekhlssar 

— rothe, grosse von Coula und 
Berghi 

—rothe kleine von Coula und 
Berghi 

— gelbe schwarze von Coula 
und Sparta 

Ziegenfelle von Angora mit 
Wolle 

Schaf - und Ziegenfelle mit 
Wolle 

Lamm-und Zickelfelle 
Hasenfelle a us Asien 

— aus Rumelien 
Rothe Schaffelle 
Gegerbte Schaffelle von Ada 
Büfïel - und Ochsenhâute, ge- 

trocknete und gesalzene, gro¬ 
sse und kleine 

Verdickter Traubenmost, Kôf- 
ter genannt 

Presskopf, gerâucherte Zungen 
und Würste 
Dattelhonig. Obsthonig 
Tannenzapfen mit Schaafen 
Straussfeaern 

Ziegenhaare von Angora und 
Konia in allen Qualitâten 
Gesalzene Fische aller Art 
Fischlaiche 

Rosinen, Sultani genannt von 
Caraburnu 

— von Tcheschfflé 

— von Urla. 

Rosinen, Resaki genannt von* 

* Ourla,Tsciieschiné, Aldin.^tc. 

— von Karaburnu 

— von Beilerdjé 





Non de* mweltaadtfes «a twre. 


Iteusselét Aydtn ”* 

Yerli plschmisch Keussélei 
Manda 

Keusaelél Missir 

* ‘ i • ' • • ; , ' . 

SathÜani Kalssarié ve Eghln 
Kermlzl Safcbtiani Oiichak 
Sakhtiaot Tosala 
w Sparta ve Konla ve Aydind- 
jik ve la mit ve Assoumani 
Siah Sakhtiani Ouchak 

Al-Erekll ve Bale-keaser 

Kermezt Sakhtiani Coula ve 
Berghl 

— saghir ve edna 

Sari ve siah' Sakhtiani Coula 
ve Sparta 

Post ketchi Angora ' 

Dglldl couyoun ve ketchi 

— couzou ve saghir ketchi 

— enerb Anàdolou 

— Roumill 
Al méchin 
Méchinl Ada 

Manda gheunu ve djildi bacar 
8aghir ve keklr courou touz- 
lou ; 

Keufter 

BUdJumlé paatorma ve sud- 
Jouk ve sighir dili 
Petmèz 

Tcham flstighy 
Deve oouchou tuyu 
■ TUtlk Angora ve Konla blld- 
jumle 

En val touzlou baloük 
Balouk youmourtassi 

Carahournou tchekir deksiz 
uzum ■ 

Tchéeinné mahsoulou ve yeHl 
tcheklrdekaix uzum 
* Ourta tchBklrdefeBtz uzmcr 
Ourla y© Tchéchmé ve Aydln 
~ -ve-Me pt é oh e v o y erli raxa- 
kisai 

Caraboumou razlktssi 
Bellerdjé uzumu 


Q«aatkés tarifée»* 

Droit 

d’eutréo 

Aspres 

Droit 
d« Bortie 
Aspro» 

! ! 

la pièce 



— 

2160 

720 

— 

972 

‘ 324 

le paquet de 5 peaux 

1080 ’ 

360 

- 6 _ 

1296 

432 

- 6 - 

1080 

•360 

l’un 

162 

54 

le paquet de 6 peaux 

972 

324 

l’un 

270 

'90 

■ 

216 

72 


194 

• 65 • 

_ 

216 

72 

l’une 

378 

126 


48 

• 16 

__ 

27 

9 

* les 100 peaux 

1728 

576 

— 

918 

306 

l'une 

140 

46 


54 

18 

sur le prix courant 

92 

3£ 

le quintal 

1080 

360 

sur le prix courant 

' ■ 9? 

3 n 


9| 

3ïï 

l’oque ~ 

43 

44 

sur le prix courant 

n 

n 

Toque 

130 

43 

sur le prix courant 

1 9 S 

3s 


\ 9§ 

• SS 

le quintal 

1620 

540 

— 

1296 

432 

* — *■ 

1612 

.504 

— 

756 

252 


972 

324. 


432 

144 












MCIIHM 



Non de» mar t teodim « tvn 


SI ah arum 

BHdjumlé coach uzumu 

Istankeny ve Soussam uzumu 
Huzzt MIssir ve Fllibé ve Tar- 
bezouu ve aalré 


Tehl kharar ve kazll Roumlli 
veAnadoulou 
Zalerant Anadolou 

— Romntll - 
Aftourl Anadolou 

— Misslr 
Salebt Anadolou 

ftoumttt 

Guherdjlle ve Natrounî Misslr 

Sandarak 

Suluk 

Tcboén 

Bildjuralé psastorma ve soud- 
Jouk ve sighlr dliy 
Saboun 
Mahmouzé 

Tchardari mèmajlkimahrons 
Nichadiri Misslr 
Sinaineki 

Khodavendighial’ ve Sarouk- 
han, ve Carassi ve Hodja Ili 
sandjaklari harirl 
Hariri Ternovive Edlrné 

— Yanla ve Terhala ve Sela- 
nik 

— Amasla • • 

Aldin ve Sighala ve Meutéché 

sandiaklari hariri 
Hafiri Kebres ve Chain ve 
Haleb ve Saïda hvallleri 
hariri 

Roughant Tchervich ve don 
Iflak, Bogdan ve Saïré - 


Doukhani gueubek hoktcha 

— Kenevenir, boktcha 

— KPffilé.....;.■.:. 

— denk 

fiafro-vre^Samaotta ve HGa- 
marl vé Pervitcban ve Bas- 
mave Saïré 
Kiliml Turkmen 



Qwatitéè Uriiée* 


le qulnta 


sur le prix courant 


l’oque 


le quintal de 44 oques 
Toque 

sur le prix courant 
i’oque 


sur le prix courant 
le quintal 
l’oque 

le kilo de Constante 
Toque 


d’eame de «ortie 
Aspres 1 Aipree 


Toque 
le quintal 

Toque 









Tapis de Smyrne, dits d’Ou- 

* chak Teppiche von Srayrna 

- et Sedjadés de Kedos, Sed- — und kleine Teppiche yon K.e- 

Jadés de Coula, ZellU d’Ou- dos, kleine Teppiche von 

chak et antres Sedjadés Kula, Zeüja, Onschak und an- 

’ dere kleine Teppiche 

V,- •• ‘ ■ ■ , ' ■' ; 

Valoriée supérieure et inférieure Àckerdoppen 
Vin de Chypre» (Commande- CyperWein (Gommandarla ge- 
rie) nannt). 

— de l’Empire ottoman Wein vom Osmanischen Reiche 



•i 

a 
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- -Nota 4e» mrehandbee en tare 

Quantité* tarifée» 

Droit 

d’entrée 

Atpra 

"TO- 

de «ortie 
Aapre» 

Calltchéï Ouchak 

l’oque 

216 

72 

Sedjadél kedos, ve Calilchél 
kedos ve Sedjadél Coula, ve 
Zeül, Ouchak, ve Sedjadél 

salre . 

sur le prix courant 

n 

n 

Palmoud Rla ve edna 

le quintal 

720 

240 

Kebres Comandarlassl 

l’oque 

54 

18 

Khamrl memalikt mabroussé 

— 

«i 

5* 
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. TARIF POUR L'IMPORTATION 



des marc&iadlm ] Nuh der Waare» 


A. 

Acier 

y — de Russie 

surfin en petites caissettes 
Aiguilles 

-à Voiles N* i à 10 
, Alun de roche 
Amadou et Agaric 
Amendés nettoyée* 

— en coques 
Ambre jaune brut 

(NB. SPU quelque couteetatkm 

■ sur la drame de oat ambre, elle i«f» 
perçue e * natare.) 

— gris 
Amidon 

Amome, piment, poivre, girofle 
Anchoix, olives, capras, huile 
et autres salaisons 
Ancres en 1er 
Anls de Russie 
Antimoine 
Argent ouvré 

— vif 

Armes de luxe, fusils, carabines, 
épées et pistolets ~ 
Arsenic blanc et Jaune 
Assiettes en terre rouge de Gènes 

Azur 

B. 

Bas de soie longs 

— — courts 

— de laine, de coton et de fil 
longs d'Angleterre 

—’ dé laine, de coton et de ûl 
courts d’Angleterre 

— de laine, de coton et de fil 
longs d'Allemagne et de Prusse 

Bas ae laine, cotonnet de fil 
• courts d'Allemagne et de 
Prusse 

— dé coton loügs d’Autriche 

■ t 

— — oourta — , 

— -- de Prusse 

.. — -longs de Gènes el dePiuase 

— de coton courts de Gènes et 
de Prusse 

Beaume de chrétienté 


Stahi 

Rues lâcher Stahi > 

Feinater Stahi initleinen Kiaten 
Nâhnadeln 

Nadeln zum Nâhen der Segeilü- ï 

cher (Packnadeln) * 

Alaun 

Scbwamm und Baumschwamm 
Mandeln gereinigte 

— mit Schalen 

Bernstein < 

(NB. Im Fall* tksb bsel der Berahlnag 
de* Zofle* «ise Scliwierigkeit erheben 
•otite, io *ird derselbç in N»tur» exho- 
b«a.) 

Ambra 

Stârkc 

Piment, Neugewürz 

Sardellen, Ollven, Kapérn, Qel . 

und anderes Ëlngemachte * 

Anker Von Elsen 
Russlscher Anis 
Spiessglas 
Verarbeltetes Sllber 
Quecksllber i 

Luxus-Waftcn, Fllnten, Karabi- i 

ner, Degcn, Pistolen 
Arsenik, Weisser und gelbcr 
Teller von rothem Thon au» 
Genua • 

Lazurstein 

Seidenc SlrQmpfe, lange il 

-kurze . t 

Wbliene, baumwollene und lel- 
nene lange EngUscheSlrümpfe » 

— — kurze 

Wollene, baumwollene und loi- 
nené lànge Strümpfe aus 
Deutschland und Preussen 
Wollene, baumwollene und leR- 1 

nene Strümpfe kurze, 
Baumwollene lange Strümpfe i 

aus Oestrelch 

— kurze -. .. * l 

— kurze aus Preussen r 

— lange aùa. Genua und .aus...I 

Preussen t 

— kurze Strümpfe aus Genua 

und Preussen 3 

Balsam * . 




TARIF POUR L'IMPORTATION 
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DécigaMioo de* m* fh *ad»e*. 


Nuwo d«r Wurta. 


Benjoin 




Benzoé (wohlrichendes Harz) 


tilt i> Æ-. ti >:« i 11». 


— salé d'Angleterre 

Bière de France en bouteilles 

—d’Angleterre 

Biscuit et farine 

Bleu de Berlin 

Bois de Campèche 

— de $ to Marthe 

— de Fernambouc 

— demandai 

— d'Acajou 

— de llgnum vitae (Legno santé) 

— d’Ebène 

— de buis de Russie 

Boites en fer blanc à petits mi¬ 
roirs 

-cen bols . 

Bonnets de France fins et com¬ 
muns, dits fess, petits de Gê¬ 
nes 

<— de Livourne 

— d’Allemagne, de toute qualité 


— — fins, imitation de Li¬ 
vourne Y 

~ de France supérieurs et 
inférieurs, grands pour mili¬ 
taires 

Bonnets de Livourne 

— d’Allemagne, de toute qualité 

— de Venfse et d’Allemagne en 
laine pr. matelots 

•Borax 

Bottes de France, d'Angleterre 
et de Belgique . 

— d’Allemagne, de Naples et 
de Prusse 

— de Gênes 

~ de Russie 

Bougies . en cire ou cire tra¬ 
vaillée 

— en spcrmacetli 


de Naples et 


cire ou cire tra- 


— dites Stéarin 

Boute! l'es noires, grandeur ord. 
de 300 à 400 drachmes 


- de 1000 drachmes 
• nolres'a tabac de 4 oques 
entons et agrafés de toute 
espèce 


GesalZene Butter gus England 

Bler a us Frankreich in Fiaschen 

Engliscbes Bier 

ZWieback und Mëhl 

BeriinerBlau 

Kampeeeheholz 

SL Martha Holz 

Fernambukholz 

Sandelholz 

Mahagonjrholz 

Llgnum sanctum 

Ebenholz 

Buchsholz aus Russland 
Blechspiegel bQchsen 

HolzXftatchen 

Rothe Mtltzen (Fess) franzOsi- 
sche, feine und ordinaire, 
kleiqe Genueslsche 
—’hus Llvorno 

— aus Deutschland in allen 
Qualitâten 

— feine Nacbahmung de^jeni- 
gen aus Llvorno 

— franzbslsche feine und or¬ 
dinaire, gross fûr Militaire 

— aus Llvorno 

— aus Deutschland 

Mùtzen von Venedig u. Deutsch¬ 
land aus Wolleiür Matrosen. 
Borax 

Franzôsische, englisch und bel- 
gische Stiefeln 

Sllefein aus Deutschland, Nea- 
t pel und Preussen 
—. aus Genua 
—ans Russland 
Wachslichte 

Watfrathlichte (SpermaceUli- ' 
'chte) 

Stearinlichte 

Schwarze Fiaschen, gèwèhnti- 
cher Grosse von 200 bis 400 
Drachmen ; — 

— Yon 1000 Drachmen 

— fûr T aback. von 4 Oka .. 

Knôpfe und Agrâfïen alïelr Art 
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Non 4 m «mrofesodito* ca tare 


Quotité» 

QOftfttfeM tarifât 

de* droits 
A>pfta 

Roughani Pélessenk 

sur la valeur 


AlmilAJUU 

Roughani sadél Russiè 

i'Oque .—- 

le quintal 

*--© 6 '- 

780 

-; loglttz 

Arpe 90 uvon Ferancis 

sur la valeur 

3s 

les 12 bouteilles 

. 102 

- iQgUU 

144 

Dakik re Peksimek 

sur la vàleur 

3! 

Tchlvldi Betach 

l’oque 

57 

Bacam Campadjo 
* Sa ne ta Martha 

le quintal 

100 

378 

Dal ve portocal. 


1500 

Sandai aghadgl 


380 

Mahon 

sur la valeur 

31 

Peighamber 

— 

3f 

Abanos 

le quintal 

540 

Tchimchlrl Russlé 

--L, 

40 

AInalt ténéke Goutou 

. la douzaine 

26 

Tchi àgbadj 

la barrique 

2500 

Fessl Francis saghir ala ve edna 

la douzaine 

206 

Djenova saghir 


205 

Alighurna saghir ala ve edna •. 
Nemtché Mahsoulou Fess ala 

' — 

200 

evsat ve edna 

Alighurna taküdi Fessl Nemtché 

— 

80 

ala 

. ' - 

180 

Fessi Francis keblr ask.ala ve éd. 

— 

584 

Fessl Alighurna 

la.douzaine 

550 

— Nemtché Mahs keblr asker ala 
■ve edna 


360 

Elvan Scoufaï Nemtché ve Vé- 


• ' 

nédik 

- 

700 

Teneklar 

DJlzmeï Francis ve Inglttz ve 

les cinq oqueS 

216 

Belgica 

— Nemtché ve Prussla ve Sitchi* 

la paire 

216 . 

liatein 

. _ 

126 

■ Djenova 

— * 

150 

— Roussié ’ . 


106 

Chémi assel mamoul 

* '* 

le quintal 

3100 

Balouk yaghindan Moum 
■ Istarin tablr olounour chémi rou- 

Toque 

• 126 

ghani Prussia 

~ ’ 

75 . 

Teht boukal 

le cent 

265 

• — — . 

. - * 

540 


*■ - 

1080 

Enval Coptcha ve Duymé 

’ ' ... * , • ‘ 

sur la valeur 

~'~'7TT " 






des tosrchutdisee N*aw dec Wiuea 


Brosses à souliers 


Schuhbürsten 



— d’orièvres çn fll de laiton 

G. 

Câbles et cordages goudronnés 
et non goudronnés 
Cadenas de valise de Russie 
Calé d'Amérique 

— dè Moka venant de Chré¬ 
tienté autre que celui venant 
d’Egypte 

Camphre 
Canelle ordinaire 

— de Ceylan (Cinriamomum) 
Canons en 1er 

Capotes et houses de Circasaie 


Goldschraiedebürsten von Mes - 
singdraht 

Schlftstaue, betheerte und^un- 
bètheerte 

KofferschlOsser, russische 
Amerikanischer Kaftee 
Kaffee, Mocka, welcher nicht 
ans Egypten fcofnmt 

Kampher 

Zimmt (dhinesischer) 

— aus Ceylan. 

Elserne Kanonen 

Mftntel und Pferdedecken. aus 


Câpres 

— anchois, olives, huile et sa¬ 
laisons en bouteilles 

Cardamome 
Cartes à jôuer 

— de Russie 
Cascarille 
Caviar noir 


, Circassien 
Kapern 

Kapern, Sardellen, Oèl und 
anderes Eingemachte 
Cardamom < 

Spielkarten 
— aus Russland 
Cascarille 
Schwarzer Kavlar 


— rouge 

Céruse de France, Angleterre, 
Belgique et Hollande 

— de Gênes 


— d'Allemagne et de Prusse 
Chagrin de Crimée, dit saghri 


Ch&ines ou cables en fer 
Chandelles de suif de Russie 
— Stéarin de Prusse 


Rother Kaviar 

Blelweiss aus Frankreich, En- 
gland, Beigien und Holland 

— aus Genua 

— aus Deutschland u. Preussen 
Schagrino aus derKrim, Saghri 

genannt 

Ketten von Eisen 
Talglichte von Russland 
Stearfnlichte 


Chanvre écru de Russie 
filé de Russie, dit Tel 

Chapeau? de France et d’An¬ 
gleterre 

■r~ de Russie 

— d’Allemagne 

— de Livourne inférieurs 

— de paille ordinaire pour ma¬ 
telots d’Allemagne et de Li¬ 
vourne 

— de paille moyens 

-fins-- ■ ••••• -■ -. 

— — dû Toskine supérieurs. 

— -- — moyens 


Rother Hanf von Russland 
Gesponnener Haut v. Russland 
FranzOsische u. englisçhe Hüte 

Russische. Hüte 
Hüte aus Deutschland 
O.rdinaire Hüte von Livorno 
Ordinaire Strohhüte für Matro- 
sèn von. Deutschland und ii- 
vorno 

Mittlere Strohhüte für Matrosen 
von Deutscliland und Livorno 
Feiae Strohhüte für Matrosen 
aus Deutschland n. Livorno 



Mittlere — — 
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Noie 4 m m*rcit»adne* wj tore 

Qu sali té* tarifé** 

Quotité* 
de* droits 
Asprr* 

Cminriniira Fourtehassi 

la douzaine 

48 

Esvab 

— 

-T2tf- 

Couyoumdjou ] 

la boite de 10 paquets 
30 brosses 

140 

Alati Sefiaé ve Gomlna 

le quintal 

210 

Demir hélbé kllidi Roussie 

les 100 

144 

Cahvéï Frenghl 

Toque 

23 

— Yéméril 

37 . 

Kiafoor 


108 

Tatcbin bayaghl 

— 

40 

— Seyiani 

— • 

100 

Demir top 

le quintal 

320 

Yanitcbt tcherkes 

la pièce 

160 

Ghébéré 

le quintal 

160 

Antchoya ve Ghébéré ve Zéïtiii 
ve Roughami Zeit 

la caisse de 12 bout. 

180 

Ga coulé 

sur le prix courant 

• 3S" 

Kiaghid leub ' 

la douzaine 

40 

— — Roussie 1 

— 

70 

Am ber cabouglii Cascarilia 

l’oque 

100 

Siah Caviar 

le quintal 

, 1080 

Kermizi Caviar 

— ■ 

180 

Is fltadji Flemenk ve tieldjika ve 


• * 

Francis ve Inglitz 

— 

540 

— Genova 

, •— . * • 

1044 

— Trieste ve Prussia 

. ■ — 

500 

Saghri Krim 

- la pièce 

25 

Dèmirden séfiné Zindjiri 

le quintal 

' 400 

Cbemi roughan Roussié 

—■ ■ 

700 

Istèarin tabir olouno.ur chemi 
roughaal Prussia 

Toque 

75 

Kéndiri Kham Roussie 

le quintal 

320 

Fei kendir Roussié 

— ' 

320 

ChapkaI prançia ve Inglitz 

p . 

la douzaine 

1500 

— Roussié 

_p— . 

1728 

— Triesté 

— 

680 

— Alighurna edna 


1296 

Mariner hasslr CbapkaI Nem- 
tche ve Alighurua- ' 

— 

140 

Evsat ba8sir Chapkai Nemtche ve 

r ’ 


Alighurna 

» 

300 

Ala .• 

r 

- 1260 

Toskaua Mahsouleu - blé-- fcasslj 
chapka 



sur la valeur 

35 

- evsat- 

la douzaine 

561 


16 





Dtotgutiea de* «w efc aadtiw 


Nuhb der Wutsa 



Chapeaux de Toskane moyens 
inférieurs pr. femmes , 
Charbon de terre 
Cheveux -— 

Chocolat 

Cigarres 

Cinabre ou vermillon 
Cire à cacheter 

— — d’Allemagne 
-t de Russie 

— travaillée (bougies) 

Citrons 

Ciseaux et petits couteaux de 
Russie et de Prusse 
Ciseaux et petits couteaux d'Al¬ 
lemagne 
Civadllle 

Clous de France, Belgique, Hol¬ 
lande, Russie et Prüsse 

— de Trieste v 

— d’Angleterre 

— de Belgique, grands 

— à tête dorée 
Cochenille 
Colle de poisson 

— forte noir 

Corail en chapelets, supérieurs 

-moyens 

--inférieurs 

— non travaillé 

Cordes en écorce d’arbre ou 


Ordinaire und mlttlere Toska- 
nische Strohhüte für Frauen 
'Steinkôhlen 
Haare 
Chocoiade 
Cigarren 
Zinober 
Siegeilack 

— ans Deutschland 
Wachs aus Russland 
Gebleichtes verarbeitetes Wachs 
Zltrooen 

Scheeren und kletne Messor aus 
Russland und Preussen 
Scheeren und klèine Messer aus 
Deutschtand 
Civadiile 

Nâgel aus Frankreich, Betgien, 
Holland, ftnssland u. Preussen 

— aus Tri est 

— aus England 

— grosse aus Belglen 

— mit Goldkôpfen 
Cochenille 
Hausenblase 
Leim 

Korallen in Schnüren, feine 

— — mlttlere 
■h-. — ordinaire 
unverarbeitete Korallen 
Stricke aus Baumbast 


orghan de Russie 

— d’instrument de Russie 

Cordonnets en laine 

Coton filé, supérieur, moyen et 
inférieur d’Angleterre 

— filé en couleur 

Courroies pour baudriers 

Couteaux de Circassie 

— et fourchettes de toute qua¬ 
lité 

Couvertures dites Bankets en 
•laine d’Angleterre 

Crêmq de Tartre 

Crin de chèvres de Russie 

— de cheval dépouillé 

brut .. 

Crinière de cheval de Russie 

Cr um (c ouleur jaune)... 

Cuillères en fer, poèies et plan¬ 
ches en fer de Russie 


Saiten aus Russland 
Besatxschnüre von Wolle 
Feines, mlltleres u. ordin. Baum- 
woliengespinnst aus England 
Farbiges Baumwolïengespinnst 
Riemen su Wehrgehângen 
Circasslacbe Messer 
Messer und Gabeln von allen 
Gattungen 

Englische wollene Decken, Ban¬ 
kets genannt 
Welnstein 

Ztegenhaare ans Russland 
Bereitete Pferdehaare 
Robe Pfordohaato 
Pferdemâhnen a.us Russland 

C hromge lb _!___.. 

Knbeben 

RussUche Oefen, Lèffel und 
• piatten von Eisen 





Nom de* mérehuditea ee tare 


Quantité* tarifée* 


Quotités 
des droits 
Aspro* 


chapka 

Toskana Mahsoulou hassir zénné 
chapka! ersat ve edna . 

Maden keumuru 
Satch keli 
Tchocolata 
SI gara 
Zindjifra 
Muhur moumou 

— —'Nemtché 

Chémi assel keuttché Roussié 

--mamoul 

Limon 

Micras ve tchaki Roussié ve 
Pru8slé 

. ,- 4 .— Nemtché 

é 

Papaz otou 

Mismari Frantcha ve Belgica ve 
Fleraenk ve Roussla ve Prussia 
Triesté 

— Inglitz 

■ Beldjikanen mismari Kébir 
Kabara 
Keraiiz 

Balouk toutkai 
Siah toutkai 
Tespihlik dizi merdjan 

— evsat 

— edna 
Merdjani Kham 
Onghani Roussié 
Kirich Roussié 

Vaghi chérit 
, Richteï pembéï Inglitz 

Elvau Richteï pembéï Inglitz 
Tokmalitz kaïchl 
Tcherkess bitchagbi 
Bitchak tchatal 

Beyaz inglitz kepessi 

Krim tartar 
Ketchi K-éli Roussié 
Kotchauslz at Kodyrougîio 

-KjOtchauli . 

At yelesi Roussié 
^H-Lve Djihangrulü boy a 

Démir Keptché ve tava ve tahta 
Roussié 





Désignation des marchand tw. 


Kum 4er Wurtt. 


LMUlIfd» 


Cu|rs : voyez Pelleteries. 

Cuivre de Russie en pains non 
travaillé 

— de Russie travaillé en feuilles 
et rouleaux 

=»■ en feuilles pour doublage de 
navires - 

f>. 

Dents d'éléphant ou ivoire 

— — en morceaux 

— de poissons 

Dés à coudre en laiton 

Draps surfins de. Paris 

— de Sédan. 

— Elbeuf, façon Elbeuf, Saxo- 
nia, Lipslca à 2 poissons. Use 
Inglese, de France, Belgique, 
Allemagne et Hollande . 

— de France, Allemagne, Belgi¬ 
que et Hollande, Mahout à 
couronnes et sans couronnes, 
Zéphir et corposi corsés, 
Draps de cour et Sultan 

(NB. S'il vient de* drap* uu d’antre* 
dénominations mai* .qui soient de* né* 
mes qualité* et de* mêmes prix que ceux 
désigné* ei-d*eses. il* paieront la douane 
sur le même pied.) 

— de Saya et Parangon 

Drap Mahout Séray 

— Londrins de France moyens 
et inférieurs 

— Casimir 

— ordinaires étroits, dits Rift 
d’Allemagne 

— ordinaires larges 

-à 2 poissons. 

— dits Rift Albouf 

— de Pologne - 

— Abas de Russie moyens et 
inférieurs 

(NB. Les drap* venant de Rwie paye¬ 
ront la douane comparativement à 
ceux venant d'Allemagne, de France et 
de Hollande.) 

— d’Angleterre de toute espèce 

..E. .' ;■.~ —. 

Eau de vie de France 

—- do Cologne —.-.- -.. 

— de Lavande 

-en bouteilles 

— de là reine de Hongrie 


Russisches Kupfer in BlOcken 

--in Blech und Rollen 

Kupferblech um Schlffe zu be- 
schlagen 

Elfenbein 
— in Stücken 
FischzÂhne 

Ftngerhüte von Messlng 
Feine franzôslsche Tücner 
Sedan tuch 

Franxèsisches, belgisches, deut- 
sches und hoilândiscbes Tuch, 
zwey Fisch etc. 

FranzOsisches, belgisches und 
hollândisches Tuch, Kronen- 
tücher 


fSoiltoa im Mark te ander* benannto 
TAeher vorkommen, welelw voa dem- 
aelben Prewe nnd von derselVen Quali- 
tit sind, als die . v omet) end es, *e 
berahlen sie dea Zoil aaf deouelben 
Fesse.) 

— von Saya und Paragon 

Tuch von Mahout-Serayj 

— minières und ordinaires 
franzOsisches Londrins 

— Casimir 

— ordinaires von Deutschiand 
Rift genannt 

— ordinaires von Deutschiand 
Rift genannt, breitea 

— ordinaires, zwei Fisch. 

— Rift Ablouf genannt 

— Polnischés ' 

— Russisches, Abba genannt 

Die ans Ruatlaad kotnwdeo Tteber 
werden den Zoll in Proportion derjeni- 
ren bezablen, welche ans Deetsomasd, 
Frankreich und Holland koaamea. 

Englisché Tûcher aller GaUun- 

■ gen ... .:.... 

Franzôeischer Branntwein 

ICOlnisches-A&^asser ..-. 

Lavande 

in Flaschen 

Ungerische8 Waâser 








Nom de* MroMatfies ce tard. 


Quurtttfe tarifée*. 


de* droits 
A«pce* 


Nlhas Khara 

. ■ ! 

—. avant Rousslé ve tahta ve 
youvarlak 
- lahta 


Toque 


FUI dictai. 

— — Khurdessi 
Bolouk dlchi 
Sari ténékeden yuksuk 
l'a rial n ala Tchohassi 
Tchohaï Sédan 

Elbeuf ve Taklidl ve‘ Saxonia 
tekttdl ve Lepaica ve IngUtr 
taklidl tchifte balouk 

Mahoat coronall ve coronasiz ve 
zephir ve corpoercallndje ve 
drap de cour ve Sultan 


la grosse de 124ouz. 
sur la valeur 
l’aune 


les 2 pièces de ?5 pics 


Tchohaï Saya ve Parangon 
Tchohaï Mahout Séray 

— Londrina evsat ve edna 

— Casimir 

— Riftensiz 

-enli 

* • • 

Tchllté balouk kaba baloutchou 
Tchohaï Riït Elbof 

— Leh 

Abaï Roussiè evsat ve edna 


les 2 pièces de 55 pics 


sur la valeur 
les 2 pièces de 55 pics 


la pièce de 00 pics 


10890 

3520 

2i70 


2850 

3900 

5850 

880 

1200 


En val Tchoehaï Ingülz 
..■ ... . .. 

Araki Fr&ütcha 
ColoniaSouyouKokonlûi 
Lavanda Souyôu 


sur la valeur 
Toque 

-la boite de früagg 
les 100 flacons 
la bouteiUe 
les 100 flacons 



cio. 






Dtoàgoktioa de» p »rch » a A iy». 


Nuwo dee Wutul 


I^UOOTiM 


— de Rase 

Ecorce d'oranges et de citrons 

Email transparent 
opaque 
Epingles 

— émaillées 

Esturgeon salé, dit Xérichl 

— - WW 
Etain 

Etoiles d’or et d'argent (lustri- 
nés) •; 

-plus riches 

F. 

Farine et biscuit 
Faulx grandes et petites 
Fayence • 

Feuilles d’or faux battu 

— --battu ou clinquant en 

feuilles 

Fer blanc d’Angleterre 
Fer en barres 

— — de Russie 

~ niiqce, diverses dimensions 
d’Angleterre en paquets 

— en feuilles pour l’usage des 
cuisines 

Fers à repasser 
Feutres de Grimée 

-gris 

Ficelle de Russie 
Fil de Un de Russie 

— de Cbotsin 

— de coton d'Angleterre 
- en peiottee ou bo¬ 
bines 

— de coton d’Allemagne 

— de Venise, dit Reft 

— d’or de Russie 

— et lames d’or ot d'argent, 
canneRBe et paiUettes unies 
et en couleur 

— et lames d’or et d’argent, 
cauneülle et paillettes unies 
et en couleur de Russie 

-r et lames d’or et d’argent faux 
—» d’or de Pologne en argent, 
et or faux . 

— de laiton et laiton 

~ -et-lames- Ae la Uon en -bo¬ 
bines - 

—\ de fer d’Allemagne 
—d’Angleterre et do Russie 


eraewasser 
Gemeinee TerpeotlnOl 
Pommeranzen und Citronen- 
acbaalen 

Schmelz durohsicbUg 

— undurchstclitig 
Stecknadoln 

— mit Schmelx 
Stor gesalxen f. 

Star | 

Zinri 

Gold und SllberâtoSe 


-relche 


Mebl und Zwieljack 
S e nse a Und Slebeln 
Fayence. ' \ 

Geschlagenes Go|d, falsches 
Rauschgold \ 

Weissblech, englfecbes 
Eisen In Barren ; 

— — russiscbea 

— donnes In Bûndeln, englU- 
ches 

Eisenblech 

Bûgeieisen (Plâtteiscn) _ 

Fils aus der Krimm 

-graue 

Russiscber Blndfaden 
Léinengam ans Russlaûd 
Gam gus Cbotsin 
Baumwollengarn ans England . 

— ans England auf Knâuel oder 
S pubien 

— aus Deutscbland 

— aus Venedig, Refit genannt 
Goldfadeu aus Russland 
Bletlschlag von Gold u. Silber 


— v6n Gold und Silber aus 
Russland 

— von Gold und Silber unftcbt 

Gold und Sllberfkden aus Po- 
v ten, unttcht * 

Mparingdrabt und Messlngbleeh 

Elsendraht aus^Deutscbland 
-4 aus England und Russland 









Utw de* wa thiaAhw «o t«ro. 


Qmstttd» Urif<W. 


d«« drevt* 
Aiprm 
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APPENDICE 


Désignation mareikandbe* 


Navse der Waarea 


Fil de fer d'Angleterre et de 
Russie mince 

Flanelle d’Allemagne et de 
Prusse de toute qualité 
Flanelle d’Angleterre, ordinaire 
et moyenne 

-supérieure 

Fourchettes et couteaux de toute 
qualité 

— — de Prusse 

Fourrures petit gris non tra¬ 
vaillé 

— petits gris non travaillé de 
Sibérie 

—- — noir 
-préparé 

— --préparé noir 

— hermine ordinaire,dite Lasca 
-dite Cacoum 

— de renard d’Azofï- 

-rouge, 1" qualité 

-— ordinaire 

-noir 

-blanc 

— petits morceaux de renard 

— gorge de renard blanche , 

— de loup 

— de lièvre- blanc 

— dite Knrsak 

— de chat noir 

— de martre, dite Zardava 

— petits morceaux de martre 

— de peaux d’ours 

— de loup-cervier, post vachak 

— de fouine 

— lie loutre d’eau 

— de zibeline moyenne et infé¬ 
rieure de Pologne 

. — de zibeline i** qualité de 
Russie •’ 

— ventre de zibeline 

— queue, de — 

— luttes et petits morceaux 
d’ongle de zibeline' 

— dites Gheudjén 
Fourrures dites mouchetées 

— petits morceaux de Gbeud- 
.... Jen et de renard 

-- — de zibeline 

Franges on sole, fll, laine et 

.coton'.....'•....’•. 

Fromage de toute espèce 

— de Gêûes 

Füslls dç munition à bayoanette 


Eisendraht ans Engiand und 
Russland dünn 

Flanelle aller Gattungen aus 
Deutschland und Preuasen 
Flanelle, ordinaire und ralttleré 
ans Engiand 

— felne aus Engiand 

Gabeln und Messer aller Gat- 
tungeu 

-ans Preussen 

Pelzwerk und Rauhwerk, grau, 
unzugerlchfet 

— -— grau upiugerlchtet aus 
Slblrien 

-schwarz unzugerichtet 

-grau, zugerichtet 

——- schwarz zugeriohtet 

— Hcrmeliu 

— Fuohspelze 

— rothe felne 

- ordinaire 

-schwarze 

-welsse 

-in kleinen Stflcken 

-HaIsstQcke, welsse 

Wolfspelzc 

— welsse Hasenpelze 

— Karaak genannt 

— Kaixenpelxe 

— Marderpelze 

— -in kleinen Stücken 

— Bârenpelze 

— Luxpelze 

— Hausmarderpelze 

— Seeotterpelze 

— Zobel ordinaire und minière 
von Polen 

— Zobel erster QuaUtôt atis 
Russland 

— ZobelbauchstOcke 

— Zobelschwânzo 

— Zobclfûsse ■ 

-r Chodgen genannt 
Pelze, Ghodgen genannt 

— — klelnc Stücke 

— kletne Zobelatûcke 
Seldene, letnene, wollene und 

MumwoTIêne Franzen ‘ 

Kôso 

— «as Genua , 
Munitionsülnten mlt'Balonett. 







No» 4M ««rcbMdfaKt «a turo. 




QuatKM un(<W. 


te quintal 

la pièce de 55 pics 


d«o droit* 
A*pr*i 












No» de» «trebtadiu» en tare 


QüMltitde tarifée* 


Quotité* 
de» droite 
Aiprn 


I 


Daklk ve pekslmek 
Kelabdanli sadjak ve chérit tohU-l 
chekll kafldell 

— -Rouaaié 

Eldèvant Prussla 
DJtnevra 

Karénfll 

ZlndgebU beyaz ve alah 
Goraa goûta 
Gbraa laça 
Gotta gamba 
Katram ve zUl 
—. — Rouaaié 
Tehouml Keten Houssté 

— Kenevir 
Tcbengherak 
Kourchoun satchma 

■ Volta 

Yamlchi Tchorkess 

Anlcholé ve ghebcre ve zéiltn ve 
roughani Zélt 

Sltchtllateln mah&oulou roughani 
Zéit 

Roughani Zadg 

— Bezir Roussie 

— neft frenght 


Tchlvldl hindi ve yeni-dunla 

— Lahour 
Papacouana 
Fll-dicht 

-- khurdeaai . 

Tcbalapa 
Umoun souÿou 
Mian-baU 

« * 

Yapeghl Mérinos ylcanmlch 

— Rouaaié 

Sari téuéké ve tel 
Slghtr dlly ve soudjouk 

Roughani kth»d.r. ve sOudJouk 
Maoara-tell 

Maniar .. ■.-- f ——..*. 

Konyoumgov éyoesi 
Samanll éyô 
Keténl Rousstô 


sur la valeur 

le medical 
la drachme 

sur la valeur 
le cruchon 
l’oque 

le quintal 
Toque, 


sur la valeur 
le quintal 
le kilo de vingt oques 

la hotte 

le quintal 
« 

le paquet de 1000 
l’une 


la caisse de 12 bout. 

Toque 

le quintal 
loque 


sur la valeur 
Toque 


le quintal 
Toque 


le quintal 
Toque 
le quintal 


le paquet 

le quintal.- 

la douzaine 

le quintal 


32 

18 

18 

¥ 

16 

54 

720 

130 

60 

144 

à U 

90 

64 

43 

144 

540 

60 
• 160 


180 

il 

11 

633 

25 


360 
32 
220 
252 ‘ 
90 
72 
120 
27 

llfe 

360 

56 

475 

1020 
23 

454- 

37 

IB 

360 







DÂtigmttwo d«* nuoluu»diK«. 


PUowe 4« Www#. 


Liqu e ur; s irop e t é h xtr e n lia - 
cons 

-en bouteilles 

Lunettes en'/boites 

— à branches en fer 

M. 

Macaroni, vermicelle et autres 
pâtes 

— vermicelle et autres pâtes 
de Russie 

Manne 

Manufactures diverses en coion : 

Calicot, dit Tchit bézi ou 
s pics à i pic* 

Cambric et Percale, de France, 
Belgique et Suisse ou 
1ï pics, 16 aunes 

— et percale, de France, Bel- 

ique et Suisse x ou “ pids, 
ï à il* aunes • 

Cambriç; et percale, de France, 
Belgique et Suisse ou 2 à 
2 s pics, 16 aunes . 

-» — de France, Belgique 

et Suisse ou 2 à 2j pics, 
9| à il aunes 

— — — de France, Belgique 
et Suisse ou 2~ à 2* pic«, 
16 aunes 

— -de France, Belgique 

et Suisse pu 3 à 3- pics, 
16 aunes v . 

— -- de France, Belgique 

et Suisse x» ou 4 à 4| pics,- 
16 aunes • 

— d’Angleterre; long 12 yards 


Liqu e ur, Siru p mtd Elex tr in 
Fiaschchen 

-in Flaschen 

Brillen in Futteral 

— mit eisernen Armen 

Macaroni, Nudeln and anderes 
Mehlwerk 

— — — ausitussland 
Manna 

Baumwollenzeug f, ;bis 1 Pick, 
22 Ellen • 

Cambrick undVerkal 


Cambrick und Perkal 


— aus England 


-: - 24 - 

Calicot blanc d’Angleterre, large 
1 pic, long 28 yards 

— en rouleaux d’Angleterre 
Frith Linem, 24 yards 

— d’Angleterre de toute cou¬ 
leur, étroit dit Sarsnets, 28 
yards 

— *— long cloths, large 1 yard, 
long 36 yards ■ 

-- printed, large 1; pics, 

42 pouces, 24 yards ■ 

— écru, dit toile d’Amérique 

— des Indes long cloths 36 yards 

— salompori 18 yards 

— baftas 12 yards 

. 4 


Weisse Kalicqts von England 
-von England ■ 

— — von England in allen 
Farben 

Weisse Kalicots * 
gefârbte *t 
rohe — 

Kalicots aus Indien 
Kalicots 

— bafta genannt 







Noat des ^wobiiiiw en tore 


Qnxtitd a tarifée» 


de* droit! 
A (près • 


— ve churub ve Hussaraë les 100 bouteilles 

Gheuzluk la boite de5 douzaines 

Demtr maden Coulakli Gheuzluk la douzaine I 


Cbehrié ve macarona 
— — Roussié 
Cou dre t Helvassl 
Tohit'bézi 

Gamri perçai, Franciz, Belglca 
ve Svitcher 


l’oque 


la pièce 


Gamri perçai, Franciz, Belgica 
ve Svitcher 


la pièce 


Inglitz mahssoulou Gamri sadé 
ve beyaz 

Hasséi Inglitz 

Calico sartin 

El van hassé caba ensiz 


Ilasséi Inglitz 


• KJrbasai America 
Hasaéi hindi; 

— hindou 


sous, déduct. d’oq. 1Q 
par balle pour tare, 
1 oque par pièce 
* » 
la nièce 








DAdgttittioe de* *»reh*odi*w. 


Nfci»en.âer Wutml 


Èlazin d'Angleterre, dlmtttcs de 

toute couleur, 24 yards 

Dimlcaton mélangé ët rayé 

Chais Zébra d’Angleterre, rayés, 
bleus, blancs, bleus et oranges 
dits Marpitch 

Chais Zébra d’Angleterre, rayés, 
bleus, blancs et oranges dits 
Fermaïch 

-à fleurs, palmettes et 

bouquets, à l’usage de la Perse, 
grands et petits 

Cambriole: d’Angleterre à grains 
d’orge (Martolatl) 12 yards 

Indiennes d’Angleterre, â 1 et 
2 couleurs, 1 pic 28 yards 

-à 3 et 4 et 5 couleurs, 

pic. 28 yards ( 

— de France, Suisse et Belgi¬ 
que pour ameublement, di¬ 
tes Leh, et autres supérieure^, 
bon teint et faux teint, pic If 
à if, aunes 22 à 26 

— de France, Suisse et Belgi¬ 
que, moyennes et infér., bon 
teint et faux teint, pic lf à if 
aunes 22 

— de France pr. habillement, 
bon teint, faux teint, supé¬ 
rieures ; moyennes et inférieu¬ 
res, pic if à 1| aunes 22 à 30 

— de France, Suisse et Belgi¬ 
que, rouges dits Mérinos pic. 
1f à i ; aunes 22 à S 

— de Suisse et Belgique, pic 
If à if aunes 22 à 30 

— de France, Suisse et Belgi¬ 
que rouges; dits Mérinos, 
pic ; â 1, aunes 22 

— de France, Suisse et Belgi¬ 
que, pour ameublement et 
habillément, supérieures et 
inférieures, bon et faux teint, 
pic \ à 4, aunes 22 

— de Suisse, Bengaline et 
Orientale, qualité ordin. dite 
Sirkéli 

Indiennes de Russie 

— de Gênes 28 yards 

-25 — 

Madapolam d’Angleterre^ 4a 
toute couleui, 4 yard, 24 yards 

— d’Anglet, blanc, 1 -yard, 40 
yards 


"Bazin vôû Kfigiana---- 

Demlcatton merlirt und gestreift 
Shawls zébra, geatrétft 

Shawls, zébra, gestreift 

— zébra mit Blumen u. Palmen 


Cambrik geprésst 

Druckwaaren 1 und 2 farbig 

— 3, 4 und 5 farbig 

—. für MObel, aus Frankreich, 
der Schweiz ,etc. âcht und 
falschfarblge 


— desgleichen 


— für KIeidungs3tücke ans 
Frankreich âcht und falsch- 
farbig 

— sogenannte Mérinos 


— desgl. aus der Schweiz und 
Belgien 

— sogenannte Mérinos 

— desgl. für- MObel und Klei- 
dungsstücke 


— aus der Schweiz Bengaline 
und Orientale genannt 

Druckwaaïen aus Russland 
ans Gemia : 

44adapolam - aus -Engiand yna 
allen Farben 

— aus England, welsse (ge- 

blelchte) . • 








APPENDICE _SU 


Nam des marchandise» en tare. 

Quantités tarifée* 

de* droit* 

Aspret 


la .nià/'jv 

" 1 ' 1" 1 11 • 

ISO 

Aladja ve tchibouklon Demicaton 

le yard 

lli 

Lahouraki marpitch chai cou* 
chak mari ve touroundji 

la pièce 

95 

Ferroatch Schal Inglitz couchait 

— - 

150 

Adjem hardji iahouraki couchak 

. 

* 

buuk ve kuytchük 

* ;■ —t 

144 

Arpali tulpend 

— 

too 

Btr ve iki renk tchlli Inglitz 

— 

176 

Utch, ve dort ve bec h renk 



.tchiti Inglitz 

' ~L ' ■ 

285. 

Tchttt Leh deuchémelik ve sair 



ala khass ve kalp Franciz ve 



Beldjlka ve Svitcher 

* . 

—' . 

612 

4 

Deuchémelik tchit, khàss ve 
kalp, evsat ve edüa, Franciz, 



ve Beldjika ve Svitcher 

— 

252 

• 

Esvablick tchiti Franciz kalp 
khass, ala evsat ye edua 1 

— 

350 

• 

Al-lchit Franciz Svitcher ve Bel- 



. Jika 

— 

576 \ 

— tchiti Svit ve Belgi 


290 

— tchit Franciz, Svitcher ve 

* a ! . 


Beljika • 

— ; . 

414 

Tchiti deuchmelik ve Esvablik, 


• . ; 

. Franciz ve Svitcher ve Bel- 



jika khass ve kalp ala ve 


, • i • 

edna 

■ — 

216 

TchiU Svitcher Sirkeli 

sur le prix courant 

3$ 

Tchiti Ronssié 

la pièce de 36 pics 

270 

— Diénova 

la pièce 

504 

— — Saghir 


216 

Elvan madapolam Inglitz 

— ■ 

198 

Beyaz 

— 

.300 







Désignation de* rnsrchandisM 


Naine dec Waareu 


1 yai*d, 40 yards 

Mouchoirs et carrés en mous¬ 
seline d’Angleterre, imprimés, 
brochés ou brodés de toute 
qualité 

— de F'rance, Suisse et Belgi¬ 
que, en mousseline et cam- 
brlk à bords rayés 

^ do. do.’ en mousseline et 
cambrik à coins brodés 

— do. do. en coton quadrillés 
bon et faux teint, £ à J de pic 

— do. do. en coton quadrillés 
. bon et faux teint, pic 1 â U 

— do. do. en cotou quadrillés 
bon et faux letnt pic i- à 1£ 

• — chais do. fond rouge mérinos 
imprimés dits Boktchas, pic 2£ 

— do. do. fond rouge mérinos 
Imprimés, dits Boktchas, pic 

2 à 2} 

— do. do. fond rouge imprimés, — desgi. desgl. 

Pic 4 | ' 

— do. do. tond rouge imprimés, — desgi. desgl. 
pic 1£ à 1 £ 

— chàis de France, Suisse et — blaue Tücher aus Frank- 

Belgique ordinaires, bleus, reich, der Schweiz und Bei- 
mouchetés et unis glen • 

Mouchoirs, chais de France, Gedruckte blaue Tücher aus 
Suisse et Belgique supérieurs Frankreich, der Schweiz und 
et moyens, grands et petits Belgien 

— do. do. en mousseline im- •— Musseiinlücherdesgl. Galem- 
primés, dits calemkiars, bon kiar genannt 

et faux teint, supérieures 
pour le tissu 

— d’Allemagne en mousseline .-aus Deutschlaud 

imprimés, supérieurs pour le . 

tissu 

— de France, Suisse et Belgi- — — aus Frankreich, Schweiz 
que, bon et faux teint, moyens und Beiglen 

•. et intérieurs 

—' d’Allemagne en coton rouge, — falschfarbige rothe Tücher 
taux teint aus Deutschland 

— do. en rouge bon teint — âchtfarblge 

— do. dits chais de Berlin, im- Halstücher, deutsche, Berilner’ 

primés sur piqué avec franges Shawls mit Franzen 

Mousselines d’Allemagne ■ dites Deutsche Musseline 
Tohapali .. t ‘ . ■.. . ' 

— do. dites Keten * ' •-. 

de Suisse, dites Mesmer et. MusâeliüAus der Schweiz.... 

tenslt de toute largeur aunes 16 

do. dites • Jàconets, pic 1£ — aus der Schweiz, Jaconnets 

à lj aunes 18 ou yards 20 


(ungebleichte) 

Tücher von engl. Musselin, ge- 
druckte, gewirkte und • ges- 
tickte 

— aus Frankreich, Schweiz und 
Beiglen mit gestreiftem Rand 

--mit géstickten Ecken 

Baumwollentücher, gewürfelte, 
âcht und falschfarbig 


Gedruckte Merino-Shawls, mit 
rothem Gronde 

■--- aus Frankreich der 

Schweiz und Belgien 







No* dea marchand »«» ea tare 


Qoaatitda tarifer* 


Quotité* 

«les drttiu 
A*prtn 















Non d«4 mutcIuuuUmM es tare 


Quantité* uri<*« 


QaotitA* 
4« droit* 
A*pr«i 


la pièce 


100 

90. 


Savacbpour kaba tulbend Svit- 
chef 


KeUbdanU vc telll ve harir ve 
tiré ichlémé tulbend • 

* 

Svitcherin dokouino tulbend 
tchitchekll ve ohatrandjli 

Tulbend basma esvablik Francis 
khass ve kalp, ala, évsat ve 
edna 


Ttibtend basma esvabtîk Beldj. ve; 

Svttch ve kàlp, ala, evsat ve e<i. 
— uzeriné basma 

Safcankouli Inglitz 

Savacbpour tulbendi Inglitz 

Tchiacanot Savacbpour tulbend 
Inglitz 

Mesmer tulbendi Inglitz 

Lapel tabir olounour, sadi le hi t- 
cheki tiré ichlémé tulbend 
BerVetch elvan tulbendi Inglitz 


sur la.valeur i 3* 


la pièce. ISO 

> I 


1 

• -j • . •’ 

- I '• 300 

- ; 300 

t 

la i pièce de 15 pics ! 100 

la pièce 100 

■ j ' 

- . j i :tr» 


! 

I . . 

i. iôo 

i 198 


Mull tabir olounour basma 
hardji indjé tulbend ' — ' ' • 150 

— -yachmaklik indjé tul¬ 
bend . — . : 250 

— —•— yachmaklik tulbend 

alassi sur la valeur 3* 

Gheltan bézi elvftn tchitehekli: 
ve tchibukli * ’ ; la pièce de 10 pies 200 

w ' - “ 

. • 

-, 1 -• . 1 i ‘ 

Kirbassi nankin Frenghl boghassl la pièce de 9 pies 54 

Chéltan bézi Francis, Svltcher; 
ve Beldjlka douz tchibukli, 1 

ve chatrandjil, kbass ! Faune 10* 

bezi Fransi/, Svltcher ve! 

BelJUca douz tchibukli vei 

chatrandjll, kaip. — • 6* 

■^~1)OTii<eOTtcbé ~-.,.-—. : .. ■ sur {a valeur... 

Kivan KJrbassi ptké le pic ’ » 

Schvtterin kazarels pembéden 

ber la pièce 234 







Désignation des «trebaadtees 


Nswe Atx Wa*r«* 


e 


Toile de coton écrue de Suisse 
^ ou pics 2 à 2J 

Toile de coton écrue de Suisse 
- f 4 ± ou pics 2 2 à 2 s aunes 16 

— do. do. T ou pics 2 ? à 3 ï au- 

nés 16 ■ . . . „ 

— do. do. v ° u P* 08 4 à 4* 
Manufactures diverses: 1 

Àladja de Russie large 

— do. étroite 

Ghali d’Angleterre uni étroit 
1 pic, 28 yards 

— do. à fleurs 1 pic, 28 yards 

— do. imitation de celui d’An- 
gofa, Lâsting et camelot 28 

yards . ' 

— do* imitation de celui d’Àn- 
gora dit Soff 28 yards 

— do. broché à fleurs large 
pic 1 5 à 2, 28 yards 

— do. imprimé large pic 1s a 2, 
28 yards 

— do. uni large pic i ; à 2, 
28 yards 

— do. pour ameublement, da¬ 

masse et moiré, large et étroit, 
28 yards , • 

— Mérinos, largeur 1 pic 

— do. largeur 2 pics 

Chais de Frânce, imitation des 
Indes, longs et carrés 

Cravates de soie noires et au¬ 
tres couleurs, fichus et fou¬ 
lards en soie et en soie et 
coton 

Crêpes larges N* 36 

— étroites N* 22 

Gazes à fleurs larges et étroites 

Mérinos d’Allemagne,large2plcs 


Ungeblelchtes Baum wollenzeug 
aus der Schweiz ' 


Alidscha von Russland 
m 

Schali aus England, platt und 
schmal . 

— aus England geblümt 

-Nachahmung desjenigen 

von Angora 

— aus Ëngland, Nachahmung 
Soft 

—geblümt, brelt 

-gedruçkt — . > 

-platt, — 

-- für MObel damassirt, ge- 

wâssert 

-, Mérinos 

Franzôsische ShaWls, Nachah¬ 
mung dèr Indischen 
Seldene Halsblnden, schwarze 
und von anderen Farben, 
Halslücher und Fülards von 
. Seide und Halbselde 
Krepp breit 

— schmal 

Gaze mit Blumen 
Mérinos von Deulschlànd 


--i pic 

douchoirs de tulle brodés en 
soie, pic 15 à 2 

doucholrs de tulle brodés en 
crêpe et gaze, à fil d’or et 
lame d'or, bon et faux teint 

’afïetas simple, levantine sar 
tin et serge élroit pic 5 à 1 

- simple, levantine, satin et 
serge étroit pie 1 î à 2 

- et satin à fledrs, dit croiBé 

étroit pic 5 à t. .r r. - . ; 

- et satin broché, étroit ;à 1 
pic 

- — broché en or 


Halstüeher von TÜU mit Seide 
gesticlct 

Halslücher von Krepp und Gaze 


Tafïet, elnfacher, Levantine, 
Satin 


— und Satin mit Blumen 

— und'Satin broschirt 

-mit Gold • ' 


■ 

9 


i 


< 

1 


< 


s 

1 

« 

t 

1 

1 

r 

< 

1 

( 

t! 

< 

t 


r 
/ c 
0 


tl 

* 

5 

8 





Non de* «urohiadite* en turc 

-; - 

Quantité» tarifée* 

Quotité* 
de* droit* 
Aipre* 

- - -. - . * • 1 

svucnenn zazarsis pemhèden 

- r 


bez 

la pièce 

273 


— . 

295 

- ____ \ 

— 

396 

-— '* ; j 

— 

475 

En» aladja Rousslé 

la pièce de 35 pics 

490 

Enslz- 


245 

Chall IngiUz énsiz 

la pièce 

378 

Tchltchekll Chalt inglitz énsiz 


540 ' 

Caramandolà ve Angora taklidl 



chalt Inglitz 

■ — 

1080 

Sofft luglUz 

la pièce de 45 pics 

540 

Chalt docoumadan tchilcheklt 

la pièce 

1224 

Basnja Chali Inglitz- 

— 

1.260 , 

Sadë duz-- 

— i 

1080 

* 

Deuchemelik ve haréli ve tchl- 



tchekîi chali Ihglitz 

— 

1332 

Chalt Mérinos 

le pic 

14 

— . 

— 

i 28 

Hind taklidt Chai ve boktcha 

I • • 

* 

1 * 

Franclz 

sur la valeur 

'• . 35 

Boyoun baghe Spaleta ve îoular 


• 

Enli Broundjouk 

les 2 deùü-ptèces 

520 

Enslz — 

_ 

360 

Harir gaz tchilcheklt enlt ve enslz 

l’aune 

50 

Enlo Mérinos nemtché 

le pic 

62 

Enslz 

' . 

31 

Tut harir Ichléraé mendtl 

la douzaine 

i 

1800 

Tut ve hroundjouk ve gaz bok- 



teha kelahdanli ve tellt ve 



ipeklt khaas ve kalp 

sur la valeur * 

3s 

Saaô DJanfez ve Atlaz ve levantlu 

i 


ve Serdjl 

l'anne 

50 



100 . 

Tchltchekll Crpazô Atlaz ve DJan 



---- r .. . - . ... 



LOî 

Atlaz ve DJanfés documa 

— 

...—w. 

100 

Tel» Atlaz 

le pic 

100 





[Mcifutiofl de» aurehMdtee». 


' Nam* det Wftwea. 


Taffetas double de Florence, dit 
Manttne pic 1 à i | 

— — — large 

Tabiue moiré . 

Satin de Florence large et étroit 

Tissus de sole et de coton de 
Pril8B6 

Tuile étroit, pic v à t *. 

— large —.2 à 

Tchitarl de.Trieste 

Toile de lîl d’Autriche de tou¬ 
tes qualités pour chemises 

— de Prusse de toutes qua- j 
lltés pour chemises et nap-, : 


Florentiner Taffet 

-brelter 

Tablnl gewôsserte 

Florentiner Satin 

Halbseidene Stoffe eus Preus- 
sen 

Tüll * 

— brelter 

Tschltarl von Trlesl (halbsei- 
dene Stoffe) 

Lelnwar.d fitr Hemden von allen 
Qualltflten, von Oesterreich 

— f(lr Hemden urid fflr (Jer 
decke von Pfeussen 


pages 

— - de Russie, dite Mezzalju- 
netta 

- Ravendouk 

-- Salkala, pr. service de 

table a rouleaux 

— de fil de Russie dite Salkata 
-large et line 

-pour sacs 

~-_ étroite 

— --dite Kemha, large 

1 :j plC 

Toile de lil de Russie dite Ke¬ 
mha, large 1 £ pic 

--quadrillée étroite, 4; 

huitièmes de pic . 

-de Pologne inférieure et 

supérieure 

-Berboqt, de toute qua¬ 
lité, pour sacs, large et étroite 
—- d’Allemagne pour sacs 
en rouleaux 

Maroquins de toute couleur 
Meubles, tels que chaises, con¬ 
soles, tables, glaces, pendu- 
led, Heurs artificielles, etc. 
Miel de Russie 
Minium •. 

Miroirs, dits f.ueei d’^breo 

— petits et ordinaires 
Montres et pendules 


: — von Husaland, mezzalunetta 
genannl ’ 

— von Russland, Ravendwk 
gonanrit 

— Salkata genannt 
: — — Salkata 

-für Siicke (Packhdnwaiid) 

— voii Russland, Kemha ge- 
uannt 

Leinwand von Russland Kemha 
genannt 

-quadrllllrte 

— von Polen 

-— Berbout genannt 

— von Deu Ischia nd für Sâcke 
(Packlelnwand) 

Marrokln In allen Farben 

Mobel, wle Stable, Komoden, 
Tische, Spiegel, Uhren, etc. 

Honlg von Russland 
* Mennlg 

Splegef sogenatinte Lucel d'K~ 
broc 

— ktèlne und ordinaire 

Tasohen und Wandühre») 


— de poche en argent et en 

..chryrôcaie . 

Morone (poisson salé de Russie) 
Morue et Stockfisch - 


Tascbenuhren von Sllber und 

• ctirypooHtb.... 

Moroniflsch , 

Stockfisch und Btkaia 


i 






No» do* «utrebanditei en tufr. 


(juimiiA* tarifOe» 


Quotité* 
d<-« a mil* 



Tablue Haré 

Allazé floretieo eiili ve enslz i 
Harir lié pemlié mahlut koumacbL 
Prussia 

Cafezll BroundJo.uk 

_ ._ ' * • 


sur la valeur 
le pic 

sur ta valeur 
l'amie 


Tcbltarl Trieste • sur la valeur 


:i:: 

3:: 

54 

3" 

32 

42 

■ I il 


Kirbasai keten nerntehé (ilieum-i 
leklik I la pièce de 45 pies 1200 

— keten Gbemnlekllk ve Sotrallk f 

Pruasla —-■ j sur la valeur 3~ 


— keten Mezzaluoetta 

la pièce. j. 

r»o 4 

- Ravcnduk 

' i 

— 

432 

i 

Youvarlak kirbassl Rougsié Sal-j 
kata i 

— klrbasai Bousalé Salkata alagsi 
Kiill Indjé ktrbassl Roussie 

Panova tchouvallik 

KnsU klrbassi Rousslè 

Klrbassl keten — kemha \ 

la pièce de 24 pics 
la pièce de 36 pics 

le quintal 
la pièce de 36 pies 

- 288 
720 
610 
378 
320 
IKK). 

* , i 

Keten 1 kemhaï — 

— 

• i) 40 

Housslénin enslz klrbassl cha- 
trandjli 

Kirhassl I<eh ala ve edna 

le pic 

la pièce île 60 pics 

3' 

288' 


Knval klrbassl Herbout Tchou-' 
vallik | , 180 

, j * 

Tcbçuvalltk youvarlak ncnilchéi • 1*80 

i 

Klvan Sakfcfttan ; ' la pièce HO 

Sandallè, ve Consol ve Trêve* i 
ve alnè ve saïr ! sur la valeur 3>; 

* * | 

Aaaèll Rousgtè i le quintal WH 

Sulüÿen . . i . ■ — . kjo 

Telilplak Aynè les 2 caisse* de HO f>76 

Khurdé — * i la douzaine • 23 

Tarn Saat vo caravaua ve àltouüj 

ooyoun Saatl i aur la valeur. 3- 

Goyoqn Saatl sim ve hélati j l’une 1850 

Maht Morona ! le qülüïâî 1 " 324 

Courou Balouk bacallaoveStock-! 

Oftch . - ‘300 
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Désignation d« aanrobnadfaM». : 

Mouchettes ordinaires 
Moulins à café de Russie 
Muse 

N. ' 

Nerfs de Morone 
Noix Muscades 
P.' 

Paillettes unies et en couleurs 
canneUllôs, üls et lames d’or 
el d’argent 

— unies et en couleurs, eanue» 
tilles, fils et lames d’or fausses 

Papier de France au raisin 

-& cloche 

Papier de France à lettres 
'— croisette dit de 24. 

— de Russie bleu et blanc 

— d'Angleterre de toute qua¬ 
lité 

— de Gènes 

— de Trieste navlgar 

"-manganeri 

-Tre lune et Leone 

• — — Tre capelll 

— — Reale 
-Impériale • 

—— surfin,«dit hunklarl 

• — de Trieste, de couleur 
-doré 

, — de Livourne tre lune 

-plus grand » 

— Imitation de Gènes 

— à lettres 
Parapluies en sole 

— en colon de toile cirée de 
toute grandeur 

Parasols et ombrelles de sole 
pour femmes 

Pâtes diverses, vermicelles el 
macaronis • 

Pelleteries diverses : 

Cuirs pour semelles de France 
el do Belgique 

— poursemelleis de Russie 
-de. Livourne 

— —de Russie dits Gheuk- 
renk 

.—_ Tabanl 

— de Russie, dits Vachottes ou 
telatlnea. noires et rouges 

— de Russie, dits Vachettes ou 
tnlnlltie*, nltcs littltrarl 


N*»e dex Wur«. 


Ordinaire Llchtscheeren 
i Kaffeemühlen von Russlaud 
] Moschus 


Muskatnûsse 

Silber-und Goldplôttchen. platt 
und farblg, ôchte 

» _ 

--unâchte 

Fran/Ôslsches Papier, au raisin. 

-à cloche 

Franzôsisches Rrtefpapier . 

~ Papier croiscUc , 

Russisches Papier blaues und 
welsses 

Engllsches Papier von allen 
Qualllâtén 
Genueslsches Papier 
Papier von Trlest, navlgar 

-manganeri 

—' — tre lune und leone 

-tre capelll 

--Reale 

*-Impériale 

— — — felnes 

-farblges ■ 

-vergoldetes 

— von Uvorno,- ire lune 

— — t- grôsseres 

,-Nachahmung des Genue- 

«ischeu 

— von Uvorno Rrtefpapier 
Hegenschlnne.von Selde 
-voit Baumwolle, Wachslelneu 

Sonnenschlrmc von Selde fûr 
Frauenrfmmer 

Suppenlelge, Nudeln, Macaroni, 
etc. 

SohUeder von Frank reich und 
Belgten 

— von Russland 

— von Llvorno 
von Russland 


Leder von Russland Safïlan 
-Btilgari gcnannl 

i 





Nom dea Mrohtodfeet m Urc. 



de» droits 
Atpres 


Khardji Moum macassl 
Cafavé deylrmént Roussie 
Misk 

Morona nevrasst 
Hindlstan Djvélzl 

Klvan sim poul ve tlrtll ve tel 


Kiazlb poul ve tlrtll 

Klaghldl Francia 

— yazi campana 
Klaghldl post 

— lcliertcbivcV 

— Roussie mâvl ve beyaz 

En val klaghld Ihglitz 

.Klaghldl DJénova 

— Poudeal 

— Khartouch 


i les 5 douzaines 

288 

i la pièce ! 

72 

• sur le prix courant 

n 

roque 

43 

* l 

288 

le médical 

• 

25 

Toque 

240 

la rame 

126 

— V 

95 

1 

180 

; le ballon de 24 rames 

648 

la rame de 228 feuilles! 

108 

1 ‘ 

sur la valeur 


la balle de*32 rames 

1728 

la rame ; 

36 

— 

• 103 


Ay damga ve Arslan - ! — I 120 

Ctch takié klaghld i < - i 93* 

Orta Stambol Klaghldl — _.-t 288 

Klaghldl. kebir, batal ve telkhls - . i 600 

Hukiari ala batal ! •— I 1500 

Boyall Klaghld - ! 180 

Yaldizll - - 255 

Ay damga - Allghuma ; — 120 

Klaghldl abadl - ! — 158 

DJénova taklldi Kiaghld ' j — . 108 


Klaghldl post AUghurna ! — 108 

Hanr Chemdlé ! l'un 270 

Mouehamalt ve hassell chemslé * 
keblr ve saghlr la douzaine 684 

Harir zenné chemsléspl l’un 180 

Chehrlé ve macarona, roque 9 


Frantcha ve Beldjlca mahsouloul 
keussolé ’ * — 43 

Keusseléï Roussi é — 36 

- Allghourna — 48 

üeuk-reak keueeeH Rousslé • 27 

- KeuaadléJTabaiil .1.:... — - 43 

Kennezt ve alah tetatlni Rousalé — 5? 

Tolatlni Bulgarl ■ - — , ‘30 






286 * appendice 


Désignation «tes march*»dises 


Name der Wurai 


Maroquins de toute couleur Marroklns von allen Farben 

__j»a _J ._ _i_Tfa_ j. _ a _ i.il 


iC!îïïn?^3!T!STi K wtnftïïTBIiHHI i7!?37aîTS î him rim vti tw.i »»tm5I TT 


— de. veaux cirées et blanches ! Gewlchsteund weisse Kalbfelle 

— de mouton de Russie, Ira- • Sebaffeiie von Russland 
vaillées, dites méchin 

— du lièvre de Russie Hasentelle 

— de castor Kastorfelle 

— de baffle Büffelhâute 

— de boeuf . * Ochdenh&ute 

— de cheval Pferdehâute 

— de chèvre Ziegenfelle 

— d’agneaux p.our bonnets de Lammleile !Ûf Mülzen 
Boukharie . 

— — — de Zaporie * — ~ 

— -de Crimée — — 

--de Russie — — 

Peignes en corne Kâmme von Horn 

— en ivoire - vpn Elfenbeln 

Peintures préparées en petits Gemachte Farben in kleinen 
•barils *- Fàssern 

Perles fausses Falsche Perlen 

— en verre de couleur, dites Farblge Glasperlen von Venedig 
contarie a lume, de Venise 

-- — a peso, de Venise -— 

Pierres 4 repasser Wetxsteine 

— taillées de Gênes couleur Gehauene Steine von Genua 
d’ardoisés 

Pistaches des deux Sicilcs Pistazien aus Sicilien 

Planches de Trieste I Bretter von Triest 

Plomb en saumons ! Blei in Blôcken 

— en feuilles — in Staffeln 

Poêles à frire en fer Bratôfen von Eisen 

Poil de chèvre, dit. iiflik de Ziegenhaare von Russland 
Russie 

Poivre Pfeffer 

— giroflée* piment au amome | Gewürznelkén, Piment 

Poissons salés i .Gesalzene Fische 


Poix, résine et goudron Pech und Theer 

— --; de Russie -von Russland 

Poudre à tirer ' Schiesspulver 

Précipité rouge . Rother Niederschlag 

: o ■ 

Queues ou crin de cheval tra- Pferdeschweife oder Pferde- 
vaillé . haare 

-non travaillé avec tronc-- unvergrbeitete - 


Quincailleries de toute, espèce - Kurze Waaren aller Sorlcn 

Quinquina (Cortex péruviana) Fieberrlnde (Çfiinarinde) 

R 

Rasoirs d’Allemagne Raslermesser au$ Deutschand 

Raisins secs de Naples, dits de Trockenc Rosinen von Neapeî, 
Corinthe •’ Corinthen 

—.—rézakl.■*■ *-. .r.• — Resatt ■“'* 

Rhubarbe Rhabarber 
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N#» de* mretuiMti*» «a Urc 


QtuBtHée tarifée* 


Elvan Sakhtian 
A me rica G heuw t 
Vidal sakhliaa 
Mecblnl Roussié 

Touchant 
Condouz postou 
Djlldl Djamouz 

— baear 

— Esj|) 

Ketchl derissi 
Post baghanai Boukhara 

— bonéi Pontcal 

— baghanai Crlm 

*-Roussié 

Boynouz tarak 
Ftl-dlçhf 
Roughanli boya 

Yalandji indji 
Elvan Seiiani Bondjouk 


la pièce 
-- 

la douzaine 
l’une 

les 100 peaux 
la pièce 


les 5 douzaines 
l’oque 

sur la valeur 

•le paq. de 10 colliers 
île pap. de25 mateaux 


beyaz ve slah 


Quotité» 
de* droiu 
Atpre» 



432 

90 

360 • 
180 
108 
36 
126 

54 

80 

•'430 

100 

1170 

,5 r> 

60 

100 


Kie Bondjoughou 

Berbér bileghi tachi 

Courchounou renk youma tachi 
Djénova 

Tcham-flstighi taklidi 

Tahtaï Triesté 

Courchouni Kham 
— tahta 

Démir tava 

Tiftiki Roussie 

loque 

l’une 

_ 

l’oque 

l’une 

. le quintal 

loque 

.32 

12i 

7~ 

28' 

13 

400 

410 

720 

18 

Biber 

Baharl djidis 

Balouk efrendi 

Catratn ve zlft 

-Roussié .. 

Baroutl slah 

Surour ( 

sur ta valeur 

le quintal 
sur la valeur 
’_ Toque 

.•* 

19 

45 

H 

3J 

90 

3? 

198 

Cotchlaüsis At-Kouiroughou 

- 

* • 

00 

Cotchanll- 

Enval khurdevatl etrendg ve 
oyoundJak 

Kinakina 

sur la valeur 

* ■ • 

18 

3i 

Oostoural aemtché 

Couch ouzoumu Sitchilateln 

» ■ 

ILT."!"'"'"*-----». 

la douzaine 
le quintal 

.‘15 

792 

Usum rézakt — 

Ravend 

loque 

‘ 396 

2S2 









Riz die Chrétienté, haricots, Reis, Bohnen, Erbsen, Linsen 
lentilles et autres légumes secs und andere trocken'e Gemûse 


Rocou Rocku (Farbe) 

Rouge brun Braunroth 

Rubans de gaze, de soie, satin Band von Gaze, Selde, Satin und 
et autres de toute qualité anderen Qualitâten 

s . . •: ' ' 

Sacs vides de grosse toile et Sâcke von groben Leinen und 
de crin, dits berbout et Seklera Hâaren 

Salpêtre raffiné Gelâuterter Salpeter 

— brut Roher Salpeter 

Salsepareille SassaparlUa 

Sardines salées Gesalzene Sarjdellén - 

Saucissons et langues fumées Wûrstë und gerâucherte Zungen 

— et lard -- und Spcck " 

Savon Seifé 

Selamoniac Salmiak 

— d’Angleterre Englisch Salz 

Sirops, Liqueurs et élixir en Syrup, Liqueur, Essenzen in 
flacons Flàschchen 

—— en bouteilles. — — in Flaschen 

Soies de-cochon Schweinsborsten 

Souliers de France et de Bel- FranzOslsche und Belgischc 
gique Schuhe 

— d’Allemagne, de Gènes, Na- Schuhe aus Deutschland, Ge- 

ples et Prusse nua, Neapel Und Preussen 

Souliers pour femmes de France Schuhe fur Frauenzimmer aus 
et de Belgique Frankreich und Beigien 

--d’Allemagne --— aus Deutschland 

— pour enfantsdemi-gran- — für Kinder 
deur de ceux pour hommes 

et femmes • 

— — d’Allemagne -aus Deutschland ( 

— Soufre brut Roher Schwefel • 

— en canons Schwefel in Stangen 

Stockfisch et Morue Stockfisch und Kabeljau 

Sublimé Sublimât 

Sucre en pains • Zuôker in Broden 

— en poudre blanc 1" qualité — in Staub weissem erster Qua- 

et gris lltât, und grauem . 

— brun et blond — braun und blond 

Suif blanc et jaune de Russie, ünschlitt weiss ,und gelb, aus 

r Russland 

Sulfate de quinine . Chinlne 

Tapis de Russie, petits Teppiche aus Russland, kleine 

— d’Angleterre , — aus Ëhgland ‘ 

— de Bavière — ■ * : -- — auyBafem ( Tyro le r tep ptche} 

Tartre rouge Rother weinsteih 

Tasses d*Autriche à café KafTeetassen aua Oestrelch 
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Non dei irarthaiHiM» en tare. 

( * 

Quantité* tarifés*. 

QnoOtétf 
do droit» 
A*pce» 

Boum_ 

l’ooue 

! 15 

Pirindj ve fassoulla vc mergP 
mek ve cm sali 

Fez boyàssi ' ■ 

Achi-boya r 

Gaz ve harir ve atlas cordela 1 

" *. »f<*i*i l iii, l T l| . 

sur le prix de vente 
après déduct. de 20* 
l’oque 
le qülrital ' 
sur la valeur 

i--—-- 

3? 

100 

108 

Q 0 


Tcbl tchouval Berboul ve Se- 
klem 

Cal olounmouch Guherdjllé 
Kham Guherdjllé 
Saparina 

Sardella baloughou 
Sighlr dlli ve Soudjouk 
Boughaul khinztr ve souglouk 
Europa mahsoulou sapounu 
Nlchadir 
Touzi Inglltx 

Ambérié ve cburopb ve Hussamé 


Mouï khlnzir 

Condoura! Francis ve Beldjlca 

— Nemtcbé ve Sitchilialéln ve 
Djénova ve Prussia 

Zénné Condourassi Francis 
. ve Beljica 

— — Nemtcbé 

Erkçk condouras slnin nlsfl Fran¬ 
cis ve Beljica 

Tchodjouk condourassi Nemtché 
Kukurd keultché . * 

Tschibouk kukurdu 

Gourou balouk Bakaliao ve! 

Stockfisch : 

Su lumen i 

Chéker kellé . ' 

~ ghoubar primo deuymé ve 
esmer 

Khan slah ve sari cheker ghoubar 
Houssié mahsoulou roughani 
, tchervich Ve don 
Salfato ? vf 

v • ' . • . j 

Knantébél RôU&slé t 

Hait Inglitz I 

Bavieraktetehessi -—f 
Tortoul khamir ! 

Betch ktari findjan ! 


le cent 

1080 

■ y le qulntaT 

800 

sur la valeur 

* 3= 

Toqué 

60 

baril de 3 à 4 oques 

* 126 

. le quintal 

475 

— 

1620 

Toque' 

16 

— 

30 

sur la valeur 

3* 

les 100 flacons 

468 

. 

les 100 bouteilles 

.■ 1000 

Toque 

180 

la paire 

95 

• 

. 


82 


43 ' 

sur la valeur 

3* 

• ’ la paire 

18 

. . ■ 

sur la valeur ■ 

•32 

le quintal 

90 

4 

190 

' —i. 

360 

Toque 

180 

le quintal 

1080 

•* ' 

828 

—- , ... * 

612 

■—. 

■ 660 

la drachme ' 

. ■ ' ■ 


. . Tùh 1 

. 72'" 

le pic 

66 

.-_, 

_ a 

OUI Itt TttlcUT 

™ nnr- 

le qtilntal 

900 

les 100 * 

460 








D«*iga*tloa de» m>rcb*o<ttm. 


Taman t B ra r e de Prusse et de 
de Russie 

Tœrnque à tête d’or de Vehise 
drenoute qualité 
Térébenthine 
Toile cirée de Russie 
Tôle 

V 

Velours de soie uni 
~ soie et coton de Prusse j 

— de coton 

-imprimé 

Verdet en pains 
Verdet cristallisé 
Vermillon (cinabre) 

Verm icelle et macaroui dé Gênes 

-de Russie 

Verres de mont» es 
Verreries et Cristaux 

— carafes et autres d’Allemagne 
ét de Venise 

— -d'Allemagne et Venise, 

dorées et cristaux 

-— d’Allemagne, travail¬ 
lées à l’anglaise 
Verroterie ou soit grains de 
verre pour chapelets d’Alle¬ 
magne 

Viande fumée de la Mer Noire 
et des Cosaques 
Viande salée de tyoeuf 
-- et fumée de porc 

Vin de Champagne 

— de Bordeaux et autre en 
bouteilles 

— de France en barriques 

— d’Oporto ' 

— de Madère et de Xérès^ 

— du Rhin 

— de Marsala en barriques 

— dé Sicile 
Vinaigre 

Vitres de France et de Belgique-- 
, imitation de Bohême de 10 à 
100 par caisse. 

Vitriol bleu 

ou couperose d'Allemagne _ 

— d'Angleterre / 

Z / 

Zinc / 

• / 


"Nuce der Wuren. 


[ — ans Freusaeu umi Holland 

Thee 

— schwarxer aus Russland 
Theriak 

’ Terpôntin * 

Russisches Wachstuch 
Ëisenblech 

Glatter Seidensammt 
Halbseldensammt aus Preussen 

j Baum^ollensammt 
j — gedruckt 
! Grûnspahn in Stücken 
Grûnspahn kristallisirt 
Zlnober 

Nudeln u. Makaroni von Genua 

-von Russland 

Uhrglâser 

Glas und Krystallwaaren 
Glaswaaren, Karafïen etc. aus 
Deutschland und Venedig 

— -aus Deutschland und 

Venedig, vergoldete I 

-- — aus Deutschland nach \ 

engiischer Art / 

Glasperlen für Krânze aus 
i Deutschland 

; Gerauchertes Fleisch 

i ■ t . 

\ Gesairenes Rlndtlelsch 
; ■— und gerauchertes Schwéine- 
j fleisch 

i Wein Champagiier 
| r~ Ûordéaux'-und. anderer lu 
Flaschen 

! frànzôslscher in Fâsserii 
I — O porto 

— Madeira und Xeres , 

•— Rheinwein 

— Marsaila in Fâsscrn 

— aus Sicilien 
Essig 

Fensterglas aus Prankreich und 
• Belgien, Nachabmung des 

— Bôbmiâohen 
Blauer Vitriol 

JCupXÊiïitrioL aus ^Deutsehlihd 

— aus England 


Zink 





N«at de* marchandise* en tare. i 

Quantité* tarifée*. 

Quotité* 
de* droits 


1 

Aspres 


Kingiani Prussia ve Hêmêng T 
Tchal 

— Roussiésiah 

Altiu bach tiriak ve bayaghc 

Trementl 

Mouchamalik kIrbassi Roussie 
Démir tabta 

Sade harir cadlfé . 

Hariri lé pembé mahlout kâdifé 
Prussia • 

Pembé catifé ' ' 

Basma pembé caillé 
Tchenguiar keultché 
Galem tchenguiari 
Zindjifra 

Chehrié ve raacarona Djénova 

— — Roussie 
Saat djami 
Biilor avant 

Betch kiari chiché ve bayagbe 
Venedik 

Biilor . avani Betch kiari ma 
taklidi Inglitz 

Tespihllk Boundjouk 


sur la valeur 
Toque 


la pièce ; 
le quintal . i 

le pic- 

sur la valeur 
la ph'^oe de 40 pies 


Toque 


la douzaine 
sur la valeur 

le caisson 


le paq. de 4200 grains 


408 

540 

420 

14 

720 

270 

445 

♦JM 
*' tt 

468 

720 

36 

82 

162 

8 

9 

5 

»2 


9120 

16 


Lahmi cadid siah ve cazak 


le quintal 


300 


Touzlou Sigblr etli 
lahmi kbinzlr ve Pastonna 

Khamri Champagna 

— Bordo ve salr 

* 

— Frantcha 

— Port 

—■ MadeZa ve Chéri 

— Rlno 
Marsala 

— Sltchlliatéln 
Sirkéï Fhmgtal 

Franzis ve Beljlkarilu Djami 


Gbeuz Tachi 

ZadJl4ebi ! esJiemtoh4-- 

• — — Inglitz - 

Toutla . 


- 277 ’ 

- 216 

la bouteille 43 

• • ' • - 22 ' 

Toque * 4± 

la bouteille 43 

. ~ 33 

-T 22 

i’oque . 4; 

— 4? 

le quintal H 408 ' 

la caisse double de! 

I 2 assortiments I - 504 

Toque ! 18 

.le quintal---- •• jg - 

400 

' Toque 40 




Les prix ci-dessus fixés, soit des produits du sol et de 
l'industrie de la Turquie, soit des produits du sol et de l'industrie 
des pays étrangers, ayant été un à un réglés et arrêtés, du 
consentement des deux parties, ils viennent d’étre insérés dans 
le présent tarif. — 

Constantinople; lé 28 Schaban 1256 (24 Octobre 1840). 

(Signé) Tahir-Béy, douanier. 

ScHNBiDKn et Wrdbkind. 

Stispovich t interprètes de la légation de Prusse. 

J. Bosgiovich > 

Pour traduction fidèle 

(signé) J. Bosgiovich. 

Le cours du change qui a servi dé base à la fixation des droits 

dü présent tarif a été le suivant : 

» • * * 

Londres 105 piastres pour une livre sterling 
France 165 paras pour un franc 
Vienne 420 paras pour un florin de convention 
Amsterdam 550 paras pour un florin de Hollande. 

1 La piastre est de 40 paras ou de 120 aspres. 


L’oque_$e divise en 400 drachmes. — Le quintal de Constantino¬ 
ple est de 44 oques. — ' Le medical est de 1| -drachmes. — Le 
tschéki est de 250 drachmes. — Le tiffé est de 610 drachmes. — 
Une livre de Berlin pèse 146 drachmes. — Le quintal de Berlin, de 
110 livres,, est égal à 40. oques et 60 drachmes de Constantinople. 

Le Kilo est une raesufe de contenance (Hohlmaass); 100 Kilos 
de Constantinople équivalent à 60£ Sehefïel de Berlin. — 

Le petit pic, appelé endazé, est égal à 286 lignes du pied 
français (pied de Roi), soit 64 ï centimètres. 

Le grand pic, appelé archlnc, égal à 300 lignes du pied français 
(pied de Roi), soit 67 î centimètres. 

h ' * ' 

XII. — Not* (extrait) da reppéaénUut de PAtttriche à la 

Porte ottomane, en date de décembre 1853 «u jan* 

vier 1853 (rébiul-éwel ou rébtul-akhir 1269). 

Bien que la position où se trouvent les deux enclaves turques 
de la Datmatie ait été expliquée à diverses reprises aux ministres 
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ottomanç, et bien que, abstraction laite de ce que ia S. Porte avait 
antérieurement déclaré au sujet du rétablissement d une entente 
amicale entre les deux empires, aussi Fuad-effendi, ministre actuel 
— d 4> ft .aff a i r c &A t jangf > .rcs, . a s s»rft nu gmivumomcnt Impérial tpm in 
S. Porte ne songera jamais à enfreindre violemment le xiniu t/uo 
• dans lesdRes enclaves : ce ministre pense neanmoins que son gou¬ 
vernement .ne pourrait donner à cet égard une déclaration par 
écrit, attendu qu’il renoncerait par là à un droit de posséder. 

Le gouvernement Impérial d’Autriche, dans cet état de choses, 
se voit obligé de déclarer aujourd’hui de son coté à la S. Porte, par 
écrit.et dans la forme officielle, que la question dont il's’agit, et 
que le divan trouve douteuse au point même de faire entrevoir la 
pensée d’un arbitrage, est tout à fait claire à ses yeux. 

Lorsque la iPaltnatle passa de l'oçcupatkni des Français au pou- 
r voir de l'Autriche, les deux enclaves que ia République de Raguse • 
avait Jadis cédées à la Turquie, se irouvaicnt, .euticreiücnl incor¬ 
porées au territoire dalmàte. Le gouvernement impérial d'Autriche 
les eu a spontanément séparées pour les abandonner à la S. Porte. 

. Si donc c’était l’Autricho qui, dans la véritable acception du 
terme, fit cadeau à l’Etat limitrophe ottoman de ces parcelles de 
territoire, elle devait savoir mieux que tout autre jusqu'où elle 
voulait étendre sa générosité. 

Il est aussi certain que jamais il n'a été question de l'abandon du 
territoire maritime qui baigne les deux langues de terre; qu'il est 
notoire que l’Autriche avait de lotit temps ses vaisseaux de garde 
stationnés dans ces parages pour empêcher, comme ils out effecti¬ 
vement empêché/la communication par mer avec lesdites enclaves, 
ainsi que déjà la République de Venise, maîtresse antérieure de la 
Raluialie, le faisait dès le moment où ces deux priions de terri- 
. toire furent cédées aux Ottomans. 

■ .Le point de droit est donc assez évident pour que l’Autriche puisse 
décliner toute discussion à laquelle on voudrait la soiimcltre, de 
même que toute proposition de négociation dont les «prémices' se¬ 
raient de la nature de celles qui servaient, jusqu’à présent, de point 
de départ à la S. Porte. 

Fermement résolu de maintenir lVétat de choses actuel tel qu : il 
existe légalement, le gouvernement impérial, si la Turquie vou¬ 
lait essayer de porter atteinte par des voies de fait, repousserait * 
une semblable tentative avec toute la force des moyens dont 11 
dls'pose. 





XIII. -*• <;irrul«lre-règ:Ieme«l de H. A. I. ét Tl. l’archi- 

dnc commandant supéHeur de l'armée, en date du 

— ti âoat ik.^ ( «g i nenig îgyo). ~ “ 

A la suite du décret de S, M. 1. et H. apostolique, du 6 mai 1854, 
déclarait la baie de Çatlaro port de guerre, et après entente déli¬ 
bérée avec les ministères i. et r. des aiTaires étrangères, de l’inté¬ 
rieur et . du commerce, en connexité, avec le règlement sur 
l’admission et le traitement des navires de guerre étrangers dans 
les ports autrichiens 1. et r., règlement sanctionné par décret 
impérial du 28 décembre 1849 et promulgué par rescrit du ministère 
de la guerre du 26 Janvier 1850, M. K, n** 470 et 693 (il* 40 du Bulle¬ 
tin de* lois de l’Empire , il a été prescrit ce qui suit : 

PREMifcnKMENT. Ija baie dé Cattaro» c’est-à-dire des deux pointes 
de terre, Funta d’Ostro et Punla d’Arza (dénommée aussi Pu n ta 
Xanitza), qui marquent la ligne d’entrée jusqu'à Cattaro,'y com¬ 
pris toutes les baies voisines et les mouillages, est. déclarée port 
de guerre. * 

Aucun navire de guerre étranger ne peut,cil règle générale, dé¬ 
passer ladltg ligne de Pu n ta d’Oslro et Punta d’Àrza (Xanitza) 
pour gagner^cs eaux intérieures. 

Ce n’est qu’en cas de danger pressant, causé par les éléments 
(relâche forcée), que l’entrée est permise à quelques navires de 
guerre de pavillon étranger. Dans, ce cas, ceux-ci doivent mouiller 
près de Mègline et Porto (Rose) et, en cas de besoin, attendre l’in¬ 
dication d’un mouillage par les autorités locales du port. 

Après l'ancrage, le commandant du- navire de guerre’étranger 
entré doit faire connaître son arrivée et la cause de sou entrée au 
bureau du port de Mégline, lequel en avisera le commandant de 
place de Castelnuovo. ** • - ' 

DBiixiàMRMEJvr. Le séjour, qui aura été occasionné par un dan¬ 
ger pressant, ne sera permis au navire qu’aussl longtemps que 
les circonstances météorologiques et l'état du navire l'exigeront; 

Relativement à ce dernier, s’il a été endommagé de façon à ne 
pouvoir pas sortir sans danger, le commandàntdu navire de guerre 
étranger fera connaître au commandant i. et r. de Castelnuovo le 
temps nécessaire à la réparation du navire de guerre endommagé. 

Mais, à part le. cas où la réparation du navire de dimensions dé-' 
terminées n’auralt.pas pu èlrc.^cbcvcc dans le lcrmc de sept Jours, 
si ce séjour devait être prolongé pour d'autres raisons au delà de 
ce délai, le commandant du navire de guerre à pavillon étranger 




aurait à se prêter à telles mesures que les autorités supérieures, 
sur l’avis donné, ordonneraient diaprés les circonstances du 
moment. _ „ 

Troisièmement. I«es prescriptions 'qui seront données pour la 
rade de Trieste, y compris la bâte do Muggia et les autres ports 
autrichiens non classés comme »orts de guerre et qui sont con¬ 
tenus dans les alinéas b, c, d, e,tf du g II du réglement cité plus 
haut, sont aussi valablés pour ce i>ort de guerre. * 

Quatrièmement. l<es prescriptions données ici sous les points 
2 et 3 valent aussi pour les ports de guerre de Pola et de Lissa. 

» « _ , 

XIV. — lettre vizlrtclle au motichir de Honnie, en datt" 

de O4»ntitaiitino|tlr, l<* îiCl iiotouiIht 1M1U zilearfé 
. 125 »). • '■ 

Comme V. K. le sait,, la Cour d'Autriche a adhéré momentané¬ 
ment au traité de commerce conclu avec l’Angleterre et la France, 
et, dans la suite; avec quelques autres puissances amies, I.es 
dispositions dudit traité devant être appliquées aux marchands 
autrichiens aussi bien qu’aux sujets des susdites puissances,, nous 
avons donné les ordres nécessaires à ce sujet à tous les bureaux 
de douane des Etats ottomans, comme l'ambassade impériale 
autrichienne l’avait demandé par une note, savoir que, jusqu’à la 
conclusion définitive du traité de commerce avec l’Autriche, les 
dispositions des anciens traités existants entre la Porte et l’Au¬ 
triche fussent maintenues dans les provinces ottomanes confinant 
à cet Etal, en Bosnie, en Valachie et en Moldavie, eu Serbie et en 
Herzégovine. En conséquence, le ministre des affaires étrangères 
a fait connaître à l'ambassade d'Autriche, par note ofllcielle, du 
13-châban 1255, que, jusqu’à la conclusion dudit traité, les dispo-• 
sillons des anciens traités devaient être'appliquées, momentané¬ 
ment comme dans le passé,' aux marchands autrichiens et à leurs 
agents venant en Bosnie,et que là une exception devait avoir lieu 
dans l’exécution des ordres récemment donnés. 

Bien que les fonctionnaires çompétenls aient été alors informés 
de cette circonstance par des Instructions, et que je prédécesseur 
.de V. K. ait reçu à ce sujet des ordro? précis, Il nous vient présen- < 
temout par le canal de Jadilo ambassade l’avis que l’employé de 

la douane «Huée en lace <le.Te«droHHdU Bqcsa rédlama 10 - 7 * 44*8 .. 

vendeurs sur les marchandises exportées et 3 */• des marchands * 
autrichiens qui les achètent, en tout dope 13 */.; que ces faits sont 





contraires à la convention ci-dessus mentionnée et intervenue 
entre les deux cours, et que l ôn ne doit prélever, sur les articles 
de commerce importés on Bosnie et auxen\.lrQ^.Parlea..mt<P > Han ,d.8, i 
autrichien, aussi bien que sur .ceux qu’ils exportent de là en Au¬ 
triche, rien de plus que. le droit de douane prescrit par les anciens 
traités. . 1 

La présente lettre est adressée à V. K., afin qu-’EUe prenne soin, 
selon son expérience des affaires et ses lumières personnelles, 
ainsi que selon le contenu de nos précédants avis, que, pour les 
marchands autrichiens venant en Bosnie et leurs agents, les dis¬ 
positions des anciens traités trouvent momentanément leur appli¬ 
cation jusqu'à la conclusion du traité susmentionné, et qu’une 
exception y soit faite, i>our les mêmes marchands, dans l'exécu¬ 
tion des prescriptions du nouveau traité de commerce. 

Quand cette lettre parviendra AV-, E., nous espérons qu’Kljo 
agira d’après les prescriptions qu’elle renferme. 

Sous la même date, a été adressée au gouverneur de l'HorXégo- 
vine une lettre vizirielh* absoluméijt de même teneur que Ja 
précédente, mutait* mntam/i s. 

* 

XV. —, vixlrielle »»u pHiior <lc Valuchlc, pw date de 

CoiihI aiitluo|»l(>, le :iO décembre I H^SïI (M xillifdjé 1 £51)}. 

Conime il est notoire à V. E., il a été dit et proscrit dans le 
tirman Impérial, rendu récemment au sujet des questions doua- 
/ nières do Valachle que, sur les marchandises et lesbiens ltnporté» 
en Valachle. des Etats de la plupart des puissance? européennes 
ayant conclu le nouveau traité de commerce avec là ï*orte, oh 
doit prélever un droit de douane de 5>/<..• Mais, d'après l'accord 
provisoire Intervenu dernièrement entre .la H. Porte et la cour 
d’Autriche, on ne .doit prélever que le -3 % /*40efloti les précédents 
traités, dans les provinces limïtroplies de l'Autriche. L’est pour¬ 
quoi nous avons considéré comme néc^salre et naturel que les 
marchandises et-les’biens apportés des pays autrichiens en Vala- 
chie, et dé la Valach& en Autriche, fussent exceptés, au point de 
vufe des droits de douane, des disposltlous du llrman impérial 
susmentionné. Cependant, comme maiutenaul l’ambassade' imjrf-,, 

' ■ riale d:A.ulrlehe nous a fait des représentations officielles pour qqê 
rétnt de cirnBes et-dessux tnt expressèment idgnalê à V. Ev. -rromr 
vous adressons cette lettre, afin que vous veulll|ex bien avoir soin 
que, sur les marchandise*', colles bleu entendu apportées d’^u- , 



triche en Valachle et de Valachie en Autriche, on ne réclame rien 
en attendant au delà du 3 •/• douanier établi par les anciens traités. 

A l'arrivée de notre présente lettre, que V, K, veuille bien 
s'empresser de se conformer à'sou contenu. 


XVI» - vlcirlrlle au |iriiicf dit Herble, rn date de 

CIoBMjantinople, I** « Janvier IHII (IN rllhldjé I s;r»0). 



(domine il,est notoire à V. K., on a décidé depuis quelque^ temps, 
par un accord provisoire Intervenu entre la S. INtrle et la cour 
d’Autriche, que, dans lés provinces frontières de la monarchie* 
autrichienne, il ne sera prélevé, pour les articles d’importation 
aussi bien que pour ceux d'exportation, qu’un droli dédouané de 
3 •/,, selon les anciens traités. 

Bleu que maintenant la Serbie appartienne aussi à cette caté¬ 
gorie de provinces limitrophes, ee|M*ndaut, dans les derniers 
temps, comme l'iniernoucluture impériale et royale nous eu a 

avisé |>ar une noie oflleielle, on a réclamé aux marchands^iulri~ 

* 

chiens, à l’importation comme à l'exportation, un droit' de douane 
supérieur à 3 7,, et même on a établi un nouveau tarif. 

Mais comme maintenant célà est contraire à l’accord provisoire 
ci dessus meulionné, ladite ambassade a demandé que V. j<;, 
rei;ût à ce sujet les Instructions nécessaires. 

Il n’est phs bp soin de rappeler à V. K., que la S. porte a grande¬ 
ment à cintjr d<i remplir complètement les promesses faites par 
elle^diiiB up accord inviolable, et que, de même, que, d'uue part, 
le pt^jèvenk‘ntd f uu droit de douane supérieur au 3 7. oorrçsiHm- 
déni à l’accord provisoire mentionné plus haut,'"est contraire au 
principe* de mémo aussi, d'autre part, l'établissement d'un nou¬ 
veau tarif ne peut absolument pas être admis., 

’P^r cette lettre, noqs représentons â V. K. Ja inV^ssiié de yêlller 
à oè qué, délit lea bureaux de <|nuaue dé la province de ‘Serbie 
cônllée à votre aditjlia^trallou;,on mv,;j$clumo dos. eyjd^H êt uiar-, 
chaud^auljtehteueydonfoftnéineut aùx anciens traité» et h l’ancien 
tarit én vigueur Juaqü'à, iiriSwnW qU'uu droit de dùuàne ,d^3 7, ; 
que tout ce 4ui aurais pü'èt^ prélevé; comüm 4rtJI;t ^ dés. Vxioim ne * 
au-dosaus de eus 3 : y M soit .restitué abxpropriétaires;tH qû’èndn,, 
sous loua rapportai jet dispositions du trpiluÿ• IhUih t«ï’ 
vcnabJcmrm t-d dilmcn t main ton ma. __ ' S-.-',*'*'' 
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XVII. — IMolo du prlm**» de Metternich adrenuée à la 
France et à PÀugletérre, en ïïîariT inî-S (rébiul*éwel “ 

I SMIO). 

Les stipulations par lesquelles, depuis 1838, les grandes puis¬ 
sances («U jugé à propos de régler leurs relations commerciales 
avec la Turquie, n’ont certes pas été conçues dans le but de \q 
révoquer entièrement les anciens traités qui, reposant sur des 
bases plus ou moins identiques, assuraient aux "rapports commer¬ 
ciaux de toutes les nations avec l'empire ottoman, des concessions l 

et des privilèges auxquels il ne manquait qu’une stricte exécution r 

pour suflire au commerce - européen. Cette exécution était devenue ?« 
impossible par suite des embarras linanciers de l^Turquie et des c 
mesures administratives que le gouvernement ottoman, abusant -& 
du pouvoir discrétionnaire que lui réservaient certaines clauses e 
des traités^ s’était cru en droit d’adopter, pour neutraliser les 
avantages que dchmaient aux Francs leur position privilégiée. o 
O pendant, les modiiieations que cet état de choses rendait néces- i; 
saircs et qui formaient l’objet do, nouvelles conventions ne 
portaient pas sur toutes les clauses des anciens traités. [i 

Une des bases fondamentales de cos derniers était l’égalité du r 
droit sur l'importation ot l’exportation, lequel était fixé à 3 p. 100 u 
ad valorem , d’après ce qui se pratiquail à cette époque dans la (j 
• plupart des Etats occidentaux. Depuis lors, cette égalité de l'impôt L 
faisait, pour ainsi dire, partie des traditions administratives du a 
Levant et se recommandait en même temps par sa simplicité et la |, 

facilité de son application à un pays auquel il ne s’agissait que de ;j 

procurer un revenu, sans gêner l'écoulement de ses richesses c 
territoriales et leur échange contre les produits de l’industrie 
occidentale. i' 

Cette égalité a été maintenue dans .-lés nouvelles stipulations n 
commerciales quant au droit principal, mais elle a été abandonnée i 
pour les droits additionnels qui devaient dédommager là Porte du ê 
produit de monopoles-et d’autres impositions vexa toi ros dont elle 
entravait‘ le commerce, malgré les capitulations. Ces: charges 
indirectes, nommément les monopoles, pesant de préférence sur n 
les produits du sot ottornan, le gouvernement exigera un taux r# 

plus élevé pour i exportation, et en établissant une inégalité de t 

droits, on s’éloigna d'un des principes fondamentaux des anciens t 

traités, et on lit naître, les complications des monopoles que les i f 

nouvelles stipulations avaient pour objet. C’était sans contredit un n 
- —'— -■. --—' .• ■ "■—\/ • , 
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service rendu au gouvernement, à l'agriculture et au commerce, 
dans un moment où ce dernier languissait sous un régime vexa- 
t o ire et oppre s si f * muis c e b i e n f ait e ût é t é p lu » e on t p h d m toute » 
les Suppositions et toutes les espérances, sous i’inffuence des¬ 
quelles la convention a été négociée, avaient«pu s’accomplir. 

Examinons si les difficultés qu’on ne tarda pas à Voir surgir ne 
tiennent lias essentiellement à l'inégalité de l’impôt nouvellement 
sanctionné, et si le retour à -l'ancien principe d’égalité, bien 
entendu, en modifiant, comme les circonstances l’exigent, le taux 
établi précédemment, n’offrirait pas les moyens d'écarter au moins 
une partie de ces difficultés. Sous lé point de vue des intérêts 
commerciaux européens, l’on ne saurait méconnaître qu’une 
adhésioa pure et simple de toutes les grandes puissances aux 
clauses de la nouvelle convention était' impossible. Tout le monde 
connaît la position géographique de l’Aulriche et de la ltussie et 
les nécessités qu elle leur impose. 

L’organisation administrative des provinces ottomanes, voisines 
de ces deux Etats, se prêtait d autant moins à l’exécution des 
nouvelles stipulations, que les charges dont ceiles-ei menaçaient 
leur commerce d’exportation paraissaient exorbitantes, et qui plus 
est n'étaient aucunement motivées. / 

L'impossibilité qui résulta pour la Porte d’établir un régime 
uniforme en matières de douanes, pour toutes les nations euro¬ 
péennes et pour toute l’étendue de ses Etats, les nombreux abus, 
les lignes des douanes que l’on vit s'élever dans l’intérieur, et 
nommément-Km inense fraude qu’enfanta le nouveau système, ne 
laissèrent pas de porter préjudice au commerce et au trésor, 
tandis que certaines branches de l’industrie indigène succombaient 
dans la lutte inégale avec la concurrence étrangère. 

(tes inconvénients disparaîtraient, ce me semble, en grande 
partie, avec le retour au principe d'égalité de l'impôt, daus lequel" 
reposaient depuis des siècles tes rapports commerciaux des puis¬ 
sances européennes avec l’empire ottoman dans toute son étendue, 
et qui, moyennant une élévation de l'ancien taux, répondrait 
égaiement aux besoins de la Porte et du commerce européen. On 
verrait du moins ainsi cesser les obstacles, que la disparité des 
intérêts européens et la diversité des institutions administratives 
dan» «ms partie de la Turquie opposaient jusqu’à co moment 
à l'exécution uniforme des nouvelles stipulations. En établissant 
des Tiarês parfaitement ldenTIques pour lé ê<5lhfnCl?Sé de fotires 1(3 
puissances, on aurait l’avantage d’opposer à tout essai d’iufraction 
la force d'une volonté commune, et la Porte elle-même.y trouvé- 
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rail un moyen puissant de ae faire obéir dans-les province* où *on 
autorité isolée est devenue Plus ou moins Inefficace. retour lefi_ 
principe d'égalité de l’impôt, sous le point de vue politique, est 
donc également avantageux à la Turquie, et il paraît être fait pour 
concilier ses interets-avec ceux du commerce européen, A l’aide 
d'un pareil système, le gouvernement ottoman pourrait introduire 
un régime uniforme, simple et propre à réprimer les abus et la 
contrebande, et y puiserait en outre des ressources susceptibles du 
plus grand développement, car l’industrie indigène, tant agricole 
que manufacturière,y gagnerait plus de facilité pour l’écoulement 
de ses produits à l’étranger, et pour leur débit sur les marchés de 
l’intérieur. Le développement qu'en verraient prendre les ressour¬ 
ces du pays et du gouvernement,^sous l'impulsion salutaire d’une 
telle mesure,'.répondrait tout à fait aux intentions bienveillantes 
que les puissances européennes n ont cessé de témoigner pour 
le bien-être de l’empire ottoman, et elles ne se verraient plus 
exposées au reproche d’avoir contribué, par les conventions 
de 1838, à la ruine de plusieurs branches de l’industrie du pays, et 
à la misère d'une partie de la classe manufacturière. 

Si l ôn est disposé à-reconnaître au principe d'égalité de l’impôt 
les avantages que l’on vient de signaler, ou du moins celui 
d’écarter en partie les inconvénients qui se rattachent au système 
actuel et qui se font sentir tous les jours, il s’agirait de s’arranger 
avec le gouvernement ottoman sur le taux de cet impôt, c’est-à-dire 
sur le chiffre additionnel à l’ancien droit de 3p. 100, dont les taux 
équitables sans doute, du temps des anciennes capitulations, ne 
sauraient plus répondre au but principal que I on se propose : les 
besoins du pays et ceux de sou gouvernement. Comme on ne 
songe pas à faire retomber sur le commerce d'importation toutes 
les charges dont on veut dégrever l’exportation et moins encore à 
introduire des droits protecteurs, système qui serait aussi contraire 
aux intérêts commerciaux de l'Europe qu'impolitique pour la, 
Turquie, l’on se demande s'il n’y. aurait pas avantage réciproque à 
compenser le rabais qu'il s’agit de proposer au gouvernement 
ottoman sur les droits d'exportation, par la concession de quelque 
monopole plus ou moins inofïensif pour le commerce, mais d’une 
véritable ressource pour les finances. Ainsi, le monopole du sel 
semblerait, par exemple, assez propre, sous un régime tant soit 
peu raisonnaitle, à dédommager en grandes partie le trésor de la 
diminution du ; droit d’exportation qu’on, va lui demander. Sous le 
régime actuel, le fisc ii’a que très imparfaitement mis à jprofU cet 
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prélever un droit de douane sur les grandes quantités de sel que 
tes principautés danubiennes font entrer dans tMntérteur ' de ta 


Turquie, taudis que d’autres articles de première nécessité, tels 
que les céréales, se trouvent imposés à l’Instar de toute autre 
denrée. Du reste, on fera bien de se rappeler qu'une bonne partie 
dés impositions vexatolres qu’on s’empressa de racheter par les 
droits additionnels et qu’on racheta même dans les pays oh elles 
n'existaient pas, oh tout n’était que des infractions aux anciens 
traités, étaient excusables peut-être par l’état de gêne financière 
dans lequel se trouvait le gouvernement ottoman, mais qui était 
d’autant moins Justifiable que la Porte devait s’accuser elle-même 
de l’avoir provoqué. Certes, elle aurait pu y remédier d'une 
manière beaucoup plus efficace et plus loyale en s’abstenant de 
détériorer son numéraire, et en s’attachant à régulariser la percej^ 
lion des impôts, l.es égards pour la situation financière du 
gouvernement ottoman serviront donc de guidé aux transactions 
futures, mais ils n’empécheront pas d’envisager en même temps la 
question de droit et de faire valoir auprès de lui la considération 
qu’on vient de mentionner. 

Du moins l’empressement et la bonne foi que la Porte mettra à 
faire cesser à l'avenir tout abus et à garantir la stricte observation 
des stipulions dont il s'agit, entreront pour beaucoup dans les 
débats sur l’application à donner au nouvel'arrangement, dans les 
différentes provinces de l’empire, et sur la fixation du chiffre de 
l’irhpèt. Ce dernier, une fois fixé, il n’y aura plus motif de Je 
diviser en droit principal et additionnel, division si fertile en abus 
et en vexations. r . 

Le droit réuni sera acquitté une seule fois et par la même 
personne. Ce principe une fols posé, il ne s’agira que de son 
application aux transactions commerciales, c’est-à-dire de la 
rédaction d’un tarif uniforme (s’il se peut) pour tout l’empire et 
pour toutes les nations, mais exempt des défauts que l’on trouve 
aux tarifs actuels et parmi lesquels on peut signaler celui d’ètre 
exclusivement basé sur les prix de Constantinople. 


XVIII. — Réponse de U. W.«H. Gladstone à la unie du 
prince de Mette* ml ch, en date du 1Ÿ avril*! M44 ré- 

biuliéiKel 1260). -- _,...„.. __. 


M. W.-H. Gladstone a l’honneur d’accuser réception de la note 


lut 


ru Ji m mi.W J «m«i tTu11ro iïï 







282 APPENDICE 

confidentiel qui y était Joint : il s’empresse de répondre, au nom 

1 S . M . , aux quo 6 t i o as. q ul y - s on t . soulû vé as,—- 

• . <*■ 

M. de Hummerlaver s’est confidentiellement enquis si le gouver¬ 
nement britannique serait disposé à consentir à la révision du 
tarif fixé par le traité de t838 pour les droits supplémentaires 
de 2 et 9 p. 100 sur les marchandises importées et exportées, avec 
l'intention de proposer au gouvernement ottoman la substitution 
d’un autre tarif mieux approprié aux intérêts de cet empire et aux 
besoins de quelques localités particulières des provinces danu¬ 
biennes, ainsi que le dit la première partie du mémorandum 
confirmé et expliqué verbalement par M. de Hummerlaver. 

En ce qui concerne cette première partie de la question, le 
gouvernement britannique n’est nullement disposé à insister sur 
l’exécution du traité de 1838 dans les provinces danubiennes, 
jusqu’aux limites auxquelles il ne semble pas adopté, à cause de 
circonstances particulières. 

Quant au changement des droits de 2 et 9 p: 100 fixés par le 
traité de 1838 pour remplacer tous les droits à l’intérieur sur les 
importations et exportations, lé gouvernement de S. M. est disposé 
à prêter son concours pour faire prévaloir le principe que la 
Justice et une saine politique exigent que la Turquie adopte une 
coiiduite quelque peu dilïérente de celle qui convient aux rela¬ 
tions usuelles des puissances européennes entre elles, et que les 
autres Etats doivent, dans le ménagement de leurs arrangements 
commerciaux avec la Turquie, s’imposer jusqu’à un certain point 
la surveillance des intérêts de cct empire, autant que leurs 
propres pays. Le gouvernement de S. M. partage complètement 
l’avis que les charges considérables imposées à l’exportation sont 
impolitiques, et qu’elles placent les productions de la Turquie sur 
un pied très désavantageux à l’égard de leurs concurrents sur le 
marché du monde; que l’absence d’un système côtier, ainsi que 
les droits élevés d’exportation perçus sur les objets transportés par 
mer d'une partie de l’empire à l’autre, sont un état défectueux 
très préjudiciable, auquel il faut pourvoir, dans l’intérêt du peuple, 
et finalement que si la sitüàtion des finances de la Turquie est telle 
qu'il faille lui procurer un accroissement de revenus, alors pourra 
aussi se présenter la question de savoir si, dans le cas où qn ne 
pourrait atteindre ce but par d’autres, moyens, il ne serait pas 
expédient, en augmentant les droits d’exportation; d’étever égale¬ 
ment uu peu le - tarif des droits d’importation. 

Mais le gouvernement de S. M. ne voudrait, dans aucun cas, 
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de 1838, qui aurait pour objet d’établir en Turquie ce qu’on appelle 
MSÎème nrQ ttttmr* parce tm’il lie pense pas rpie de pareille 
mesures seraient utiles aux intérêts de cet empire. <■— Mais le 
gouvernement anglais comprend la proposition de M de Hummer- 
laver dans un autre sens, et l'intention de cette proposition est 
restreinte au but d’écarter les disproportions que le présent traité, 
combiné avec le système intérieur, établit au préjudice de l’indus¬ 
trie turque, et d’introduire tels autres changements que chaque 
puissance croirait pouvoir demander dans l'exercice réservé de ses 
droits, et eu égard aux besoins de l'empire ottoman. 

Ces explications répondent donc d’uné manière affirmative, de 
la part du gouvernement britannique, aux questions de M. de 
Huinmerlavér, et M. \V\-H. -Gladstone a la confiance qu’eii répon¬ 
dant avec la même franchise aux communications qui lui ont été 
faites, il est pleinement entré dans les vues qui les ont dictées. 


XIX. — Mémorandum de la HubHme-Purte aux ropr^Hcn- 
tant** deti puiMMant'c* étran^èreM, en date du ÎÎ52 déeem- ’ 
lire 1K45 (22 zilhldjé 1261). 

11 serait superflu de vouloir démontrer que la Sublime-Porte 
accorde, en toute circonstance, les plus grandes facilités au com¬ 
merce et à la navigation des'sujets étrangers, et qu’en même, 
temps elle se fait une loi de veiller à la conservation de ses droits 
et de maintenir lâ police du pays, dans l’intérêt de l’utilité et de la 
sûreté générale. - * 

Aucun règlement n’ayant pu être adopté jusqu’ici àj’égard des 
navires qui se trouvent dans le port de la capitale, entre Cons¬ 
tantinople et Gaiata, ils mouillent où bon leur semble le long du . 
rivage, depuis le débarcadère de Karateüy jusqu'au vieux pont, 
et ÿ restent fort longtemps entassés les uns sur les autres. Or, ce 
rivage étant occupé, en majeure partie, par les' khans et les. 
maisons qui servent de logement aux oisifs et aux vagabonds, une 
longue expérience a prouvé que ces bâtiments y débarquent des 
marc h andises en contrebande, et qu’il s’y commet toutes sortes de 
désordres: on y donne asile, contre loyer,à des gens sans aveu, et 
Ton en fait des dépôts de toIs -et de contrebande. * —- 
Comme-' l’intervalle^tompris entre l’ancien pont et celui qui . 
vient d’ètre construit nouvellement, pour la facilité des commùnl- 
-^aUo n s. ’ gé n é ral es , ofîro - m> port s ûr el- p a rfaitmimn lh- nbrUé ,. Il a ét - ô —— 
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nécessaire d’adopter un règlement définitif pour les bâtiments qui 
de\ ront y mouiller. 

Ku conséquence, les navires qui voudront dorénavant station¬ 
ner dans ledit intervalle devront jeter l'ancre à f la distance d'une 
trentaine de pies du quai ; des endroits séparés seront désignés au 
moyen de bornes : 1, pour les bâtiments qui resteront le temps 
nécessaire pour débarquer leur chargement è la douane et en , ‘ 
prendre un nouveau; 2, pour ceux qui, arrivés vides des deux 
mers, seront obligés d'y faire un certain séjour suivant la nature * 

* de leur affaires ; 3, pour ceux qui, appartenant à des négociants d 

* de la capitale, renonceront à naviguer pendant l'hiver ei voudront < 


y passer la mauvaise saison. H 

Ih\s employé spéciaux seront chargés, après vérification, de < 

classer dans leur catégorie respective, comme il est dit ci-dessus, 1 

les bâtiments qui se trouveut actuellement en cet endroit, et d*as- 1 

signer à chacun un délai de séjour analogue à sa situation. < 

Il a été décidé que ces formalité» remplies, on agira à l’égard de 1 
ces navires de la manière ci-dessous indiquée, et que, désormais; c 
tout bâtiment, arrivant de l’une des deux mers, soit vide, soit 
chargé, qui, après avoir régulièrement effectué son déchargement ' 

aux douanes situées en dehors du nouveau pont, voudra entrer 1 

dans l'intervalle précité pour y jeter i’ancre, devra d'abord dé- < 

çlarer â la chancellerie maritime ottomane (direction du Liman) le ( 


motif de son entrée, ainsi que. la durée du séjour qu’il doit occu- i 

per, et qu’un teskéré lui soit délivré pour pouvoir passer lé pont et < 

aller prendre sa place. « 

Or, comme la complète exécution de ce règlement exige une ( 
surveillance active qui demande un nombreux personnel déni- ! 

ployés, il est nécessaire, pour couvrir de pareils frais, que les lia- l! 


• vires qui doivent passer le pont payent un certain droit de pas¬ 
sage-, et qu’à l’instar des droits d’ancrage, d’amarrage et de port, 3 
établis dans tous les pays, ôn perçoive aussi une certaine somme 
par jour sur les bâtiments qui séjourneront dans ledit port. Ainsi, " e 
il a été arrêté que l’on percevrait à titre de droit de passage et de , 1 

séjour, une certaine somme extrêmement modique, comparée aux P 
droits perçus dans les ports des autres pays. é 

Mais comme ce n’est que dans le cas d’un séjour prolongé que < 

4e droit dé séjour sofa perçu, oa a fixé à tout bâtiment chargé, 5 

d’après son tonnage, un terme à titre de starie, pendant lequel il 5 

pourra opérer son déchargement sans être soumis à ce droit. J 

I.e présent mémorandum vous est adressé pour vous-prier de vou- r 
loir bien, avec te zèle et la bienveillance que vous n’avez jamais 

• ' U 
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cessé de témoigner pour les Intérêts de l’empire ottoman, faire 
rsiBiBnHrigx t»a|m aa votre atig tiaiê uèuvaraemom cétiê déci¬ 
sion de la Sublime-Porte, dont les nombreux avantages sont in¬ 
contestables, et de leur faire donner, sans délai, par votre chan¬ 
cellerie, des ordres péremptoires pour assurer la stricte observa¬ 
tion dudit règlement. 

XX» — IXole t»w date de Téitlw I H47 (»Af#»r-r**bêwl-èwel 

i »«:ii» 

Considérant les avantages du règlement en vigueur relatif aux 
Wtlments de guerre et de commerce qui arrivent dans le port de 
Constantinople, le gouvernement impérial vient de décider qu i! 
serait applicable à tous les autres ports de l’empire. 

En conséquence, nous vous remettons un exemplaire de l'ordon 
nance qui a été expédiée à tous les employés des ports de l’empire, 
P«»r y être mise à exécution. Vous êtes prié, Monsieur Je Minis¬ 
tre, d’en donner connaissance à nos consuls nationaux, cl de leur 
recommander de faire observer ledit règleméüt avec la plus grande 
exactitude. 

' 4 REGLEMENT 

I*cs dispositions suivantes du présent règlement, arrêté par la 
marine impériale et concernant tous les navires en général qui se 
rendront dans les ports de bempire ottoman, seront mises en vi¬ 
gueur, savoir : 

1. A l’arrivée d’un bâtiment marchand dans un port, le capi¬ 
taine de ce port se rendra à son bord, et après s’être informé du 
nombro.de ses passagers et des hommes de son équipage, de Tes- 

• pèce de marchandises dont il est chargé et de l'échelle d’où il ar¬ 
rive, U lui indiquera, ainsi qu'aux bâtiments de guerre, l’endroit 
bù il doit mouiller, * , • 

2. On préviendra les dommages que pourraient causer aux bâti¬ 
ments les,bas-fonds et les écueils qui se trouveraient dans un fort 
el ses parages, en y plaçant des bouées et d'autres marques. 

3. 11 sera recommandé aux capitaines des navires, qui aborde¬ 
raient dans une échelle et stationneraient' près du rivage pour y 

... faire des vivres ou se me ttre en réparation, de n yieter ni immon- 
dices ni matières combustibles ou inflammables, rien enfin qui soit 
préjudiciable au commerce ; après avoir effectué son débarque- 
ment ou réparé ses avaries, le navire devra se retirer à une dis- 
tanee de 30 pas du rivage. 
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dç se conformer à cette recommandation, s'il éprouvait quelques 
dommages, il n'aurait droit à aucune espèce d’indemnité. 

5. il sera indiqué aux bâtiments chargés de briques, de vin, de 
chartxfh et paille, l’endroit de mouillage qui leur sera destiné. 

8. On choisira un endroit exprès dans un port pour y jeter les 
immondices des bâtiments ; c’est là qu’ils recevront leur lest et 
qu'on leur en fournira au besoin. 

7. Afin d’empêcher tout désordre, un préposé veillera à la garde 
de chaque fontaine, où les bâtiments de guerre et marchands s’ap¬ 
provisionneront d’eau. 

8. Le capitaine de port sera tenu de faire faire la manœuvre 
pendant les gros temps aux bâtiments qui seront à l’ancre daiis 
le port. 

9. On veillera h ce que les phares des détroits et ; des ports soient 
allumés à temps, et à ee que leur lumière soit claire. 

10. Il sera allumé des feux pendant les temps de brouillards. ' 

11. Si, par malheur, le feu se déclare dans le port, on lâchera, 
par tous les moyens possibles de l’éteindre eu fournissant les se¬ 
cours nécessaires. 

_ 12. Hans le cas où un bâtiment, en tombant * sur un autre, lui 
causerait des dommages, on tâchera d’amener une transaction en- . 
tre les capitaines; dans le cas contraire, il en sera fait un rapport 
• envoyé au conseil d’administration de la marine impériale. 

13. Si des disputes s’élèvent entre,des matelots appartenant à 
un navire sans pavillon ottoman, l'autorité locale interviendra 
pour les apaiser; s’il s'agit de matelots étrangers, on s’en réfé¬ 
rera à leurs capitaines de ports respectifs, qui devront s'interposer 
pour le maintien du bon ordre. 

1*. Le capitaine de port doit s’informer, au 'momènt du départ 
d’un bâtiment, s’il a acquitté ou non les droits de port. 

15. Le capitaine de port aura le pouvoir d’arrêter un bâtiment, 

. dans le cas où cette arrestation serait nécessaire. I 

16. Tout capitaine sera tenu, au moment de son départ, d’exhiber 
son firman et ses papiers de bord. 

17. Les marins d’ uh navire ottoman ou étranger ne pourront 

passer.la nuit à terré: ils devront être rentrés à bord, au plus tard ; ; 

nne demî-heare aprês ie coucher mi soleil. ' ^ - :: 

48. Tout matelot qui sera treuvé à terre, tenant une conduite, - t 
répréhensible ou portant des armes, sera emprisonné et puni. ( 

19. eü êèbfêrr mté du pfésemTègiémèiiLU aéra perça vnsn pias- ; —-< 

1res du'gouvernement impérial pour mille kilos, en calculant la 
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C&B9gM* r item MUiagm d'aorte la qualité des marchandise 
qu’il aura débarquées ou embarquées; ce droit est assigné aux 
capitaines de port. 


XXI. ^ OrdennSorr vlxtrielle Rdresséeà Htlredln>pat>ha, 

R8Bver«f«p dr Bwtmie, en date «lu » septembre 1851 s 

(IU Sllradé 

A la date du 8 djômaxiuî-akhir, a-été adressée à V.*E. une 
ôrdonnance vizirielle qui déterminait le montant du droit à exiger 
des marchandises que les négociants et sujets autrichiens intro¬ 
duisent de l’Autriche directement en Bosnie et de la Bosnie en 
Autriche, ' 

•Le prédécesseur de V. E. dans la lieutenance répondit à cette 
ordonnance au moyen d’un prq^ocole spécial en date du 19 ramazan 
a. c., en faisant observer que, dans l’exemplaire dû nouveau tarif 
pour la Bosnie, qui lui a été expédié par l’écrivain de la présente 
postérieurement à l’ordonnance vizirielle susmentionnée, se trouve 
établi, au taux de 5 */* et de 12 */•>• le. droit à percevoir sur les 
marchandises d’entrée et de sortie des négociants autrichiens, sans 
qu’il soit fait mention positive d’une position exceptionnelle de la 
Bosnie; et, par suite, il demanda des instructions sur la ligne de 
conduite à tenir à ce sujet. 

Simultanément sont arrivées de la part de l’internonciature 
impériale des représentations, sur ce qu’en Bosnie on n’exécute 
pas l’ordonnance vizirielle susmentionnée, mais qu’au contraire, 
dans la perception du droit sur.les marchandises des négociants et 
sujets autrichiens, on procède selon le tarif, et l’internonce réclama 
en conséquence qu’on portât de nouveau â la connaissance de 
ladite province les traités y relatifs et la convention antérieure en 
vigueur. 

Comme déjà à plusieurs reprises cela a été communiqué au 
gouvernement de la Bosnie, au temps où ^Autriche accepta 
provisoirement le nouveau traité de commerce conclu entre là 
Sublime-Porte, l’Angleterre et la France, ainsi qu’avec les autres 
puissances amies, il a été conclu avec l’Autriche une convention • 
en vertu de laquelle les provinces limitrophes de l'eûipire d’Au- 
~ triche, e'm-â^ire Serbie, TaVâTacEîe 

et la Moldavie se trouvent dar^s une position exceptionnelle, et 
dans ces provinces, devaient, comme autrefois, rester en vigueur 
—l^-«nei ensH t a itég-- 3» i ?s^ 8 t a nt entre t e g ou v er n eme n t" ’ dtrri ra n tt—— 
Seigneur et l'Autriche; de cette façon, pour les marchandises et 
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tes autre» objets que le» négociants et suj ets autrichiens i mport e nt 
directement de l’Autriche dans les susdites provinces, et pour lès 
articles qu’ils achètent et exportent pareillement en ligne directe 
dans le territoire de l’enipire, on ne doit percevoir que le droit 
de 3 7. et leSélamet Aktehesay de SX) aspres, correspondant toute¬ 
fois avec le droit à payer par les autres Francs, et aucun autre 
droit. Or,, comme les traités et la convention susmentionnée 
constituent l’essence et le fond de Faffalre, tandis que ie tarif ne 
peut être considéré que comme leur simple conséquence, et comme 
néanmoins la circonstance que le tarif ne fait pas mention de la 
position exceptionnelle subsistant dans ces provinces pour les 
commerçants autrichiens dans les rapports douaniers, ne peut en 
rien altérer ta convention en vigueur, ainsi il est démontré que le 
doute soulevé par le protocole susmentionné n’a aucune raison 
d etre. 

Quoi qu’il en soit, nous adressons à V. E. le présent écrit afin 
qu elle ait la bonté de veiller à ce que sur les marchandises et 
autres objets introduits des Etats impériaux en Bosnie ou exportés 
de la Bosnie en Autriche, et a/>f>artenant à des marchands autri¬ 
chiens, il ne soit perçu, comme il a été déjà indiqué plus haut, 
que le seul droit de 3 pour cent et le Sélamet Aktehessy de 300 
aspres, et, en dehors de ce droit, aucune autre taxe à quelque titre 
que ce soit; en somme, qu’on mette à exécution sous tous les 
rapports les dispositions des anciens traités et que même pn 
ordonne la restitution dès droits perçus en trop contrairement aux 

stipulations desdits traités. 

• * ■ • 

XXII. - ('.ircnlaire du gouvernement rentrai maritime de 

Trieste, en dite dix Ul ortol»re IH51 (Ti mouharreur 

1 26H.) 

Le consul général d’Autriche en Bosnie, résidant à Séraïevo, a 
transmis à ce gouvernement central maritime, avec uii rapport du 
4 octobre 1851, n* 508, u,ne ordonnancé vizirieile adressée au 
gouvernement bosniaque en date du 9 septembre 1851, dont 
communication ci-jointe. Cette ordonnance écarte les doutes 
soulevés sur le .traitement dont les négociants autrichiens jouis¬ 
sent de droit dans leur trafic direct avec la Bosnie et ['Herzégovine ; 
elle donne à plusieurs reprises l'ordre que, - dans ce trafic, on ne 
perçoive des négociants autrlchieiis aucune autre imposition, si ce 
n’estlc droit de 3 pour cent, avec le droit dit Sélamet Aklchessy 
et elle enjoint même de leur restituer le trop perçu. 
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' ’ H m émi r que wme o r donnance ne concerne pas tè commerce 
entre la Bosnie et les provinces limitrophes en général, mais 
restrictivement les seules opérations commerciales faites par les 
susdits commerçants autrichiens. On commettrait donc une erreur 
si l’on voulait y donner une interprétation plus étendue, à savoir 
que les négociants ottomans eussent aussi à payer seulement 
l’ancien droit de 3 pour cent, alors que, sans pouvoir justifier de 
leur qualité (Cagents ou, commissionnair>es de sujets autrichiens ; ils 
achètent pour le compte de res derniers, ou hi.cn rendent des articles 
d'importation appartenant à des sujets autrichiens. 

Bien différente au contraire se présente la chose au sujet /du 
droit additionnel que l’on pourrait tenter de percevoir sur la base 
des nouveaux traitas (2 fjour cent à l'importation et 9 pour ceiit 
ii l’exportation) de i’achéteur ou du vendeur ottoman, dans les 
opérations commerciales avec les sujets autrichiens ; parce que par 
l'application dpdit droit on- éluderait en fait les dispositions des 
anciens traités et i on réduirait à néant la valeur de la position 
exceptionnelle assurée à notre trafic de frontière réciproque. I.es 
. consulats i. et r. et les autres autorités impériales compétentes 
auront soin d’empêcher cela et d’appuyer de toute manière les 
réclamations éventuelles. . ' 

Pour ce qui regarde enfin le .Sélamet Besin, il est à remarquer 
que des bâtiments étrangers paient celle, taxe à titre de bonne 
arrivée dans un port ottoman, suivant l'article MI du traité.dé paix 
de Passarowitz, soit 300 aspres., 

•• ' t 

Le constfl général, i. et r. en Bosnie, afin de prévenir tout 
malentendu, a remis dés à présent une protestation au gouverne¬ 
ment de cette province, afin que les douaniers bosniaques ne se 
servent pas de cette parole comme d’un prétexte pour le Sélamet 
Besin, en sus du droit, mêtfie sur les marchandises arrivées par 
terre, parce que ce serait un injustifiable abus.’ Selon l’avis de ce 
consulat général, on pourrait peut-être réclamer le Sélamet Besin 
tout aü plus d’un navire autrichien abordant à l'.uii des ports ou 
’ dés quais de la rive droite de l’Unna ou de la Save, et débarquant 
des articles destinés à riinportation en Bosnie. 

Communication des présentes est donnée à l’inspecteur ï. et r. 

...1.jwur.sa ffouyerne.fi pqujp çelle des bureaux qui sont sou s sa 

dépendance ; il y est joint quelques autre? copies dé la présente 
circulaire pour être distribuées pareillement dans la classe des 
commerçants de ce domaine, de la Co uronne, pour leur règle et 
’ direction. 
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XXIII. — Circulaire «lu gouvernement central maritime 
«le Tr.iexte, en date du «I juin I H. r >« (Î* ramadan 
ItfB».) 

S. K. Monsieur Je gouverneur gémirai de la Bosnie, Velieddin 
paeha, a fait connaître, par lettre du 13 çhàban 1268 (ly juin 1852) 
au consul général impérial d'Autriche en Bosnie, qu’en exécution 
de l’ordonnance vizirielle du 7 redjeb 1268 (27 avril 1852), il a donné 
l*‘ s ordres nécessaires au gouverneur de {‘Herzégovine et à toutes 
les autorités de-la Jtoxnie pour que les mandataires et agents de 
sujets autrichiens jouissent dans l'ordre douanier, alors qu’ils 
seraient eux-mêmes des sujets ottomans, dés mêmes prérogatives 
que leurs mandants et commettants autrichiens. En conséquence, 
ils auront à payer en Bosnie et en Herzégovine le droit de trois 
pour cent seulement tant pour les marchandises qu’ils y. achètent 
pour le compte desdUs sujets autrichiens en vue de l’exportation, 
que pour celles qu’ils y importent pour la vente. 

Communication des présentes est donnée à tous les organes 
dépendant de ce gouvernement central maritime, pour J^ur- 
gouveme, comme suite à la précédente circulaire du 31 octobre 1851, 
n’ 903Â4067, avec, l’invitation d’en informer pareillement, pour sa 
propre connaissance et règle, la classe respective de§ commerçants 
de ce domaine de la Couronne. Dans ce but sont joints ici quelques 
exemplaires de la présente circulaire. 
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CONVENTION 

(lü 15 juillet 1840(15 djémaziul-éwel 1256). 

.4» /iom /heu très miséricordieux 

» j . . ’ ' • • . _ . 

Sa Hautëssé le sultan ayant eu recours à Leurs Majestés la 
reine du royaume uni çle la Grande-Bretagne et d'Irlande, 
l’empereur d’Autriehe, roi de Hongrie et de Bohème, le roi 
de Prusse et l’etnpereur de toutes les Rüssies, pour réclamer 
leur appui et leur .assistance au milieu des difficultés dans 
lesquelles il se trouve placé par suite de la conduite hostile de 
Méhémet-Ali. pacha d’Egypte, — difficultés qui menacent de 
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porter atteinte à l’intégrité de l'empire ottoman et A l’indé- 
pendancé du tréne du sultan; Leurs dites Majesté mues par 
le sentiment d’amitié sincère qui subsiste entr’elles et . le 
sultan ; animées du désir de veiller au maintien de l’intégrité 
et de l’indépendance de l’empire ottoman» dans l’intérêt de 
raffermissement de la paix de l’Europe; fidèles à l’engagement 
qu’elles ont contracté par la note collective remise A la Porte 
par leurs représentants A Constantinople, le 27 juillet 1831); et 
désirant de plus prévenir l’effusion de sang qu'occasionnerait 
la continuation «les hostilités qui ont récemment éclaté en * 
Syrie entre les autorités du pacha d'Egypte elles sujets de Sa 
Hâulesse ; 

Leurs dites Majestés et Sa Hautesse le sultan ont résolu t 
dans le but susdit, de conclure entr’elies une convention ; 
et ont nommé à cet effet pour leurs plénipotentiaires, 
savoir : ■ ■ 

Sa Majesté la reine du royaume uni de la Grande-Bretagne' 
et d’Irlande, le très honorable Henri Jean, vicomte Pal mers- 
ton, baron Temple, pair d’Irlande,conseiller de Sa Majesté 
britannique en son conseil privé, chevalier grand croix du 
très honorable Ordre du Bain, membre du Parlement, et son 
principal secrétaire d’Etat ayant le département des affaires 
étrangères; 

Sa Majesté l’empereur d’Autriche, roi de Hongrie et de 
Bohème, lé sieur Philippe, baron de Neumann, commandeur 
de l’Ordre de Léopold d'Autriche, décoré de la croix pour le 
Mérite Civil, commandeur des Ordres de la Tour et de l’Epée t 
du Portugal, de la croix du Sud du Brésil, chevalier grand 
croix de l’Ordre de Saint-Stanislas de seconde classe de 
.Russie, son conseiller 1 aulique, et plénipotentiaire près Sa 
Majesté britannique: 

Sa Majesté le roi de Prusse;le sieur Henri Guillaume, baron 
de Bülo.w, chevalier de l'Ordre de l’Aigle Rouge de première 
classe de Prusse, grand êroi x des Ordres de Léopold Au tri¬ 
che et des Guélphes de Hanovre, cheval ier grand croix de ... 
rordrede ^aint-Stàïïrsias, de seconde classé, et de Saint- 
Wladirair,. de quatrième classe, de Russie, commandeur de 
l’Ordre du Faucon de Saxe-Weimar, son chambellan, conseil- 
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1er intime actuel, envoyé extraordinaire et ministre plônipo- 

tentialre..prè& Sa Majesté britannique; _ r _ 

Sa Majesté l’empereur de toutes les Russîes, le sieur 
Philippe, baron de Brunnow, chevalier de l'Ordre de Sainte- — 
Anne de première classe, de Saint-Stanislas de première 
classe, de Saint-Wladimir, de troisième, commandeur de IX 

l’Ordre de Saint-Etienne de Hongrie, chevalier de l'Ordre de ^ 

l’Aigle Rouge, et de Saint-Jean de Jérusalem, son conseiller $ 

privé, ehvoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire ^ 

près Sa Majesté britannique; .* 

Et Sa Hautesse le très majestueux, très puissant et très -, 
magnifique sultan, Abdul Medjid, empereur des Ottomans, e 
Chékib effendi,décoré du Niehamdflikhar de première classe, j 
beylikdgi du diyau impérial, conseiller honoraire du départe- ai 
ment des affaires.étrangères, son ambassadeur extraordinaire [e 

près Sa Majesté britannique, n 

lesquels,s’étant réciproquement communiqués leurs pleins jü 

pouvoirs, trouvés en bonne et due forme, ont arrêté et signé [ii 
les articles, suivants : il, 



Article premier. Sa Hautesse le sultan s'étant ehtendu ** 
avec Leurs Majestés la reine dii royaume uni de la Grande lc 
Bretagne et d’Irlande, l’empereur d’Autriche, roi de Hongrie p 
et de Bohème, le roi de Prusse, et l’empereur de toutes les é 
Russîes, sur les conditions de l’arrangement qu’il est dé l’in¬ 
tention de Sa Hautesse d’accorder à MéhémeLAli,— condi- 
tions lesquelles se trouvent spécifiées dans l’acte séparé [ n 
ci-annexé, — Leurs Majestés s’engagent à agir dans un par- 
fait accord, et d’unir leurs efforts pour déterminer Méhémet- > r 
Ali à se conformer à cet arrangement; chacune des hautes c 
parties contractantes se réservant de co-opérer à ce but selon [C 
les mo/ëns d’action dont chacune d'elles peut disposer. ei 


Art 2. Si le pacha d’Egypte refusait d’adhérer.au susdit t( 
arrangement qui lui sera communiqué par le sultan avec le ç 
concours de Léuris dites Mâjest«5srCë11es-cl s’engagent ô pren- a 

. dre, à Ja-réqui sition du sultan: de s mesures concertées et .•$. 

arrêtées entr’elles, afin de mettre cet arrangement â exécu- h, 
tion. Dans l’intervalle, le sultan ayant invité ses alliés à se ; g 
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mer entre l’Egypte et la Syrie, et à empêcher l’expédition de 


liAUl •JïTKill LUuftl». t: 


ilëlUi 


tnimunuui 


rïS«ïïTtv7rt3 


de guerre de tout genre d’une de ces provinces A rentre; 
Leurs Majestés la reine du royaume uni de la Grande-Breta¬ 
gne et (f Irlande, et l’empereur d’Autriche, roi de Hongrie et 
de Bohème, s’engagent à donner immédiatement à cet effet 
les ordres nécessaires aux commandants de leurs forces 
navales dans k Méditerranée ; Leurs dites Majestés promet¬ 
tent en outre que les commandants de leurs escadres, selon 
les moyens dont ils disposent, donneront au nom de l’alliance 
tout l’appui et toute l’assistance en leur pouvoir à ceux des 
sujets du sultan qui manifesteront leur fidélité et obéissance à 
leur souverain. 

Art. 3, Si Mêhémet-Ali, après s’être refusé de se soumettre 
aux conditions; de l’arrangement mentionné ci-dessus, diri¬ 
geait ses forces de terre ou de mer vers Constantinople, les 
hautes parties contractantes, sur la réquisition expresse qui 
en serait faite par le sultan é leurs représentants à Constanti¬ 
nople, sont convenues, le cas échéant, de se rendre à l’invita¬ 
tion de* ce souverain, et de pourvoir à la défense de son trône, 
au moyen d’une co opération concertée en commun, dans lé 
but de mettre les deux détroits du Bosphore et des Dardanel¬ 
les, ainsi que la capitale de l’empire ottoman, A l’abri de toute 
agression. ■ • 

Il est en outre convenu que les forces qui, en vertu d’une 
pareille entente, recevront la destination indiquée ci-dessus, 
y resteront employées aussi longtemps que leur présence sera 
requise par ie sultan, et lorsque Sa Hautesse jugera que leur 
présence aura cessé d’être nécessaire, lesdites forces se retire¬ 
ront simultanément, et rentreront respectivement dans la 
Mer Noire et la Méditerranée. 

Art. 4. If est toutefois expressément entendu que la 
co-opération mentionnée dans l’article précédent, et destinée à 
placer temporatreraentléS détroits des Bardaneilos et Bos¬ 
phore et la capitale ottomane sons ta mivAgaMn dak-faajitaf 


parties contractantes, contre toute agression de Méfaémet-Ali, 
ne sera considérée que comme une mesure exceptionnelle, 
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sa défense dans le cas seul Indiqué et-dessus. Malsll est 
convenu que cette mesure ne dérogera en rien à l'ancienne 
règle de l’empire ottoman, en vertu de laquelle 11 a ôté de tout » 
temps défendu aux bâtiments de guerre des puissances étran¬ 
gères d’entrer dans les détroits des Dardanelles et du Ros-. » 
phore. Et le sultan, d’une part, déclare, par le présent acte, 
qu’à l’exception de l'éventualité ci-dessus mentionnée, il a la - 
ferme résolution de maintenir à l’avenir ce principe invaria¬ 
blement établi comme ancienne règle de son empire, et tant 
que la Porte se trouve en paix, de n’admettre aucun bâtiment ' 
de guerre étranger dans les détroits du Bosphore et des 
Dardanelles ; d’autre part, Cours Majestés la reine du royaume 
uni de la Grande-Bretagne et d’Irlande, l’empereiir d’Autri- ? 
che, roi de Hongrie et de Bohème, le rot de Prusse, et 
l’empereur de toutes les Russies, s’engagent à respectercette 1 
détermination du sultan, et à se conformer au principe ' 
ci-dessus énoncé. 

Art. 5. La présente conventidn sera ratifiée, et les ratiflca- 
tions en seront échangées à Londres dans l'espace de deux 
mois, ou plus tôt si faire se peut. j 

En foi de quoi, les plénipotentiaires respectifs l’ont signée 
et y ont appose les sceaux de leurs armes. 

Fait à Londres, le quinze juillet, l’an de grâce mil huit cent 
quarante. \ 

Palmerston, Neumann, Bulow, 

Brunnow, Chekib. s 

' •• ■ * » . t r 


ACTE SÉPARÉ 

du 15 juillet 1840 (15 djémaziul-éwel 1256) 

Sa Hautesse le sultan a l’intention d’accorder et de faire 
notifier à Mébémet-AU les conditions de l’orrangefnent 
ci-dessous : , . r 

1. Sa Hautesse promet d’accorder à Méhémit-ÀU, pourTui 
et pour ses descendants en ligne directe, l’administration du ( 
paehalic de l’Egypte; et Sa Hautesse promet en outre d’accor- 
der à Méhémet-Ali, sa vie durant, attec le titre de pacha . 
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<TAcre, et avec te commandement do la forteresse de sâtnt- 
Jean d’Acre, l'administration de ta partie méridionale de la 
Sjrrie, dont tes limites seront déterminées par la ligne de 
démarcation suivante : 

; * ! 1 ' ■■■!■, . • • i 

Cette ligne partant du cap Ras-ei-Nakfcora sur les côtes de 
ta Méditerranée, s’étendra de là directement jusqu’à l'embou¬ 
chure de la rivière Selsaban, extrémité septentrionale du lac 
Ttbérias; longera ta côte occidentale dudit lac; suivra la rive 
droite du fleuve Jourdain, et la côle occidentale de la mer 
Morte; se prolongera de là en droiture jusqu’à la mer Rouge, 
en aboutissant à la pointe septentrionale du golfe d’Akaba; et 
suivra de là la côte occidentale du golfe d’Akaba et la côte 
orientale du golfe de Suez jusqu’à Suez. 

Toutefois, le sultan, en faisant ses offres, y attacha la condi 
tion que Méhémet-Ali les accepte dans l’espace de dix jours 
après que la communication lui en aura été faite à Alexandrie 
par un agent de Sa Hautesse ; et qu’en même temps Méhémet- 
A1L dépose entre les mains de cet agent les instructions 
nécessaires aux commandants de ses forces de terre et de 
mer, de se retirer immédiatement de l’Arabie et de toutes les 
villes saintes qui s’y trouvent situées ; de l’iie de Candie; du 
district d’Adana, et de toutes les autres parties de l’empire 
ottoman qui ne sont pas comprises dans les limites de i’Egypte 
et dans celles du pachalic d’Acre, tel qu’il a été désigné 
ci-dessus. 

2. Si dans le délai de dix jours fixé ci-dessus, Méhémet-Ali 
( n’acceptait point le susdit arrangement, le sultan retirera 
alors J’offre de l’administration viagère du pachalic d’Àcre; 
mais Sa Hautesse consentira encore à accorder à Méhémet- 
Ali, pour lui et pour ses descendants en ligne directe, ['admi¬ 
nistration du pachalic d'Egypte) pourvu que cette offre soit 
acceptée dans l’espace des dix jours suivants,c’est-à-dlre.dans 
nn délai de vingt jours, à compter du jour oû là coramunica- 

.t ion lui aura é té faite, et pou rv u qu’il d é pose également V»nt r e 

les mains de l’agent du sultan les Instructions nécessaires 
pour ses commandants de terre et de mer de se retirer 

_ImmMiatemf ilL, en. dedans,■desllmil.cs r ,,cL.dnns.,Jo&...por-tfr-du- 

pachalic de l’Egypte. 
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- 8. Letr i but annuel A - payop tt n e ultnDrpap M é hém e U A Ü » $êta - —- 

proportionné au plus ou moins de territoire dont ce dernier 
obtiendra l’administration, selon qu’il accepte la première ou , 
la seconde alternative. 

4, Il est expressément entendu de plus que* dans la pre- : 
mière comme dans la seconde alternative, Méhémet-Ali 
(avant l’expiration du terme fixé de dix ou de vingt Jours) sera | 
tenu de remettre la flotte turque, avec tous ses équipages et <. 

armements, entre les mains du préposé turc qui sera chargé I 

de la recevoir. Les commandants des escadres alliées assiste- 

' , 1 ♦ 

ront à cette remise. ■ * _ , 

Il est entendu que, dans aucun cas, Méhémet-Aü ne pourra , 
porter en compte, ni déduire du tribut à payer au sultan, les ; 

dépenses qu'il a faites pour l’entretien de la flolte ottomane | 

pendant tout le temps qu’elle sera restée dans les ports 
d'Egypte. , 

,5. Tous les traités et toutes les lois de l’empire ottoman 
s’appliqueront à l’Egypte et au pachaiic d’Acre, tel qu’il a été i 
désigné ci-dessus, comme à toute autre partie de l’empire i 
ottoman. Mais le sultan consent qu’à condition du payement 
régulier du tribut susmentionné, Méhémet-Ali et ses descen- ; 
dants perçoivent au nom du sultan, et comme délégué de Sa 
Hautesse, dans les provinces dont l’administration-leur sera | 
confiée, tes taxes et impôts légaleme*it établis. Il est entendu , 
en outre que, moyennant la perception des taxes et impôts , 
susdits, Méhémet-Ali et ses descendants pourvoiront à toutes ^ 
les dépenses de l’administration civile et militaire desdites 5 
provinces. ; 

6. Les forces dé terre et dé mer que pourra entretenir le ^ 
pacha d’Egypte et d’Acre, faisant partie des forces de l’empire ; 
ottoman, seront toujours considérées comme entretenues ; 
pour le service de l’Etat. 

7. Si à l’expiration du terme de vingt jours après la com- i 

~. municatton qui liit aum été {ake-(ei«st qu’lla-étédit plus . > 

haut, § 2), Méhémet-Ali n’adhère point à l’arrangement 
proposé, et n’accepte pas l’hérédité du pachaiic de l’Egypte, lé - 
SUltan "Sé considére ra comme t itarç d e retir e r cette offre, et de —-i 
suivre,, en conséquence, telle marche ultérieure qu,é sé* t 
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suggérer. 

8. Le présent acte séparé aura la même force et valeur que 
s’il était inséré mot à mot dans la convention de ce jour. Il 
sera ratifiée! les ratifications en seront échangées à Londres 
en même temps que celles de ladite convention. 

En fol de quoi, les plénipotentiaires respectifs l’ont signé et 
y ont apposé les sceaux de leurs armes. 

Fait à Londres, le quinze juillet, l’an do grâce mil huit cent 
quarante. • * v 

NEÜMANN, PaLMERSTON, BUI.OW, 
Brunnow, Chekib. 


PROTOCOLE 

du 15 juillet 184Ü (15 djémaziul-évtci 1256) 

" , • • ». 

En apposant .sa signature.â la convention de ce jour, le 
plénipotentiaire de la Sublime Porte Ottomane a déclaré : 

Qu’en constatant par l’article 4 ,de ladite convention, 
ancienne règle de l’Empire ottoman, en vertu de laquelle il 
à été défendu de tout temps aux bâtiments deguerre étrangers 
d’entrer dans les détroits des Dardanelles et du Bosphore, la 
Sublime Porte se réserve comme par le passé de délivrer des 
firmaris de passage aux bâtiments légers sous pavillon de 
guerre, lesquels sont employés, selon l’usàge, au service de la 
correspondance des légations des puissances amies. • 

Les plénipotentiaires des Cours d’Autriche, de la Grande 
Bretagne, de Prusse et de Russie, ont pris acte de la présente 
déclaration pour la porter à la connaissance de leur 4 * Cours. 

Palmerston,. Neumann, Bulow, 

. r ...*. .... Brunnow, ühbkÏb. ... 



m 
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PROTOCOLE 

réservé du 15 juillet 1840 (15 djéraaziui-éwel 1256) 


Les plénipotentiaires des Cours d'Autriche,, de la Grande 
Bretagne, de Prusse, de Russie; et de la Sublime Porte’ 
Ottomane, ayant, en vertu de leurs pleins pouvoirs, conclu et 
signé en ce jour une convention entre leurs souverains res* 

■ tSoctifs pour la pacification du Levant; 

Considérant que 4 vu la distance qui séparé les capitales de 
leurs Cours respectives, un certain espaee de temps devra 
s'écouler nécessairement avant que l’échange des ratifications 
• de ladite convention puisse s'effectuer, et que les ordres 1 
fondés sur cet acte puissent être mis à exécution ; 

Et lesdits plénipotentiaires étant profondément pénétrés de 
1 la conviction; que vu l'état actuel dés choses en Syrie, des 
intérêts d’humanité aussi bien que les graves considérations 
de politique européenne qui constituent l’objet de la sollicitude ' 
commune des puissances signataires de la convention de ce 
jour, réclament impérieusement d’éviter, autant que possible, 
tout retard dans l'accomplissement de la pacification que 
ladite transaction est destinée à atteindre ; J 

Lesdits plénipotentiaires, en vertu de leurs pleins pouvoirs, * 
sont convenus entr’eux que les mesures préliminaires men¬ 
tionnées à l’article 2 de ladite convention, seront mises 1 
à exécution tout de suite, sans attendre l’échange des ratifica¬ 
tions; les plénipotentiaires respectifs constatent formellement f 
par le présent acte l’assentiment de leurs Cours à l’exécution • 1 
immédiate de ces mesures. , " 

Il est convenu, en outre, entre lesdits plénipotentiaires, que ! 
Sa Hautesse le Sultan procédera de suite à adresser à Méhémet- 
Ali la communication et les offres spécifiées dans l’acte séparé, [ 

annexé à ia convention de ce jour, . ./ 

il est convenu dé plus que les agents consulaires de l’Autrl* .[ 
che, tfr ta ^Grande -Rretagmi, de- Prusse , et -de Russie, à 
Alexandrie, se mettront en rapport avec l’agent què Sa Hau- 
tesse le Sultan y enverra, pour adresser â Méhémet-Ali la ü 

—~.« u * nMMM . ntealUàa flt. ifltt offroa aiumeatlnnnéAs ; qnn Inuits 3 

consuls prêteront à cèt agent toute l’assiôtance et tout l’appui > 
en leur pouvoir; et qu’ils emploieront tous leurs moyens ' 2 
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d’influence auprès de Méhémet-AÜ, à l’effet de le déterminer 
à accepter l’arrangement qui lui sera proposé d’ordre de 
Sa Hautçsse le Sultan. 

Les amiraux des escadres respectives dans la Méditerranée, 
recevront les instructions nécessaires pour se mettre en. 
communication à ce sujet avec lesdits consuls. 

Palmerston, Neumann, Bulow, 

B R ONNOW, CHEKIB. 


; appendice ; 

I, — K*tHK'Vaniatloii de Méhémet-AH-pacha an* ClandloteH, 
en date d’Alexandrie, l«* la *epteml>r«* 1 HÜO (SÉ7 ré- 
bitil-éu et l 'Z *«). 

Sa Hautesse notre seigneur et très puissant empereur, amené 
par des sentiments de compassion pour l'étal où vous vous trouvez 
depuis l'explosion d.e la grande révolution, a bien voulu, dans sa 
générosité accoutumée, vous accorder une amnistie générale et 
vous particulier toutes les fautes que vous avez commises et qui 
doivent, dans l’avenir, demeurer couvertes par un éternel oubli. 

Gomme mes sentiments loyaux d’humanité, mon inclination 
naturelle pour la justice et l’équité, aussi bien que ma sollicitude 
paternelle pour les peuples qui nié sont soumis, sont reconnus et 
éprouvés d’une, manière incontestable, Sa Hautesse notrtî empe¬ 
reur, notre auguste souverain, dans tunique intention de vous 
faciliter les moyens de. rétablir la paix et la tranquillité, m’a fait 
l’honneur de me confier le gouvernement de l’tle de Candie avec 
■ toutes ses dépendances, qui doivent désormais appartenir à 
l'Égypte. • ' • 

Pour vous transmettre l'ordre auguste, souverain, dont j’ai, été 
honoré, je vous envoie le très célèbre Qsmau Nureddin Bey,, 
major général de mes troupes,, avec la mission de le porter à 
votre connaissance et.de réveiller dans vos. cœurs dç dignes sou- ... 
halls pour la prolongation dos jours de notre maître. 

• . * , ■ i 

■ -s uiva nt- 4e -détdr générât, -vous-chercjttMS' sincèrement votre 
sécurité, votre, salut, votre tranquillité et votre bonheur, le 
moment est venu. Voici que l’occasion vous vin est offerte. Le 

passé de r neurern nnsnvnll yumr loiijmirn d a n a . touj»U AJ^I ... 

le pardon vous sera acquis, votre sécurité garantie. 

Le principal garant, c’est le Tout-Puissant. ~Je veux bien 




espérer que les perfides excitations des agitateurs ne trouveront 
plus créance auprès de vous, et que, au lieu 0e prêter l’oreille aux 
nnnshils. cominteurs des rebelles, vous les fuirez plutôt, comme la 
vraie source de vos souffrances. Vous ne devez craindre aucune 
sorte de poursuite; soyez sûrs que, suivant la loi, on rendra 
égale justice à chacun : à celui qui vous frappera, le coup sera 
rendu ; celui qui aura le malheur de tuer un des vôtres trouvera 
la mort de la même manière. Bref, comptez sur mon amour 
sincère et «ion humanité. Remettez-vous à vos occupations utiles 
et bénissez Sa Hautesse, notre auguste' souverain^ Mon major 
général, plus haut cité, qui connaît‘les usages européens, est 
chargé de l’organisation du pays d’après mes vues paternelles, 
qui sont : V de mettre en ordre toutes les affaires du pays; 
2* d’établir deux Conseils, l’un à la Canée, l’autre à Candie, dont 
chacun doit être, composé de plusieurs membres à choisir parmi 
les habitants lés plus notables, tant mahométans que chrétiens. 
Ces membres seront récompensés en raison de leurs mérites. Les 
deux Conseils seront chargés d’examiner et de régler définitive¬ 
ment toutes les affaires, procès et réclamations (excepté ce qui. 
regarde, le partage des successions), d’empêcher les abus, de 
raffermir la tranquillité publique, d'améliorer le sort des habi¬ 
tants, et de favoriser la prospérité du pays. 

Pour votre défense et votre sécurité, j’ai désighé deux régiments 
de troupes régulières; l’un fait route en ce moment, sur ma 
flotte, au retour de laquelle l'autre vous sera renvoyé. 

• J’espèré que cette force sera suffisante, et je prie*Dieu que. vous 
ne me donniez pas sujet de votre envoyer d’autres troupes et 
. d’autres munitions de guerre. * 

, Je veux bien croire que vous saurez apprécier mes dispositions 
paternelles, et qu’en considérant mûrement, en pesant lès consé¬ 
quences, vous reviendrez à l’Obéissance sans retard et sans 
hésitation, que vous déposerez les armes et que vous Vous sou¬ 
mettrez, afin de-jouir des fruits de la tranquillité, dont mon. plus 
grand désir est de vous assurer la paisible possession. • 


Si, au contraire, voufe persistez dans votre entêtement et votre 
révolte, le Tout-Puissant iui-mème^se chargera de vous Juger, et 
vous recevrez la punition méritée par votre obstination. Car, gi 
vous me forcez à-faire mon devoir et â vous soumettre par la 
torce, je ne perdrai -pas «ü ifistant pour -mnployor -unc^^parlic 
suffisante de mes forces afin-de vous ramener à l’obéissance et de 
châtier ceux qui le méritent. Tout ce que Je viens de vous faire 
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savoir au sujet de mes dispositions conciliantes est bien décidé 
et invariable. . 

, vons y rw S<?j.mi e l ,fls .y m garda .d'agir m i 

sens contraire. 


II. - Dépêche (extrait) de M. de Maudeville, ambaasa» 
dear d’Angleterre, au vicomte Paluerston^ ministre 
des affaires étrangère»,. en date de Tbémpia, le :i( 
mars I S»S {iO ziteadé 124 tl). 

Xes dernières nouvelles d’Alexandrie sur. le rè]et des conditions 
proposées par le. Sultan à Méhémet-Ali et sur les préparatifs pour 
renouveler les hostilités, si ces propositions n’étalent pas acceptées 
pars. H., ont engagé la Sublime Porte à envoyer le Réïs-Effendi 
pour conférer avec les représentants des trois-grandes puissances, 
afin de s’assurer de leurs opinions privées;concernant le meilleur — 
moyen d’éviter les dangers qui menacent de ruine cet.empire. ' 

En conséquence,, le 27 du courant, je me rendis chez le Réïs- 
Effendi, qui dit m’avoir appelé, comme il avait invité.les Repré¬ 
sentants de la France et de la Russie, pour m'informer de l’état ( 
de la question entre Méhémet-Ali et la Porte, tel qu’il est actuelle¬ 
ment, afin d’avoir nos conseils et nos opinions, sur les mesures 
qu’il serait nécessaire, à la Porte, d’adopter dans ces temps 
d’épreuves. 

Je répondis que je connaissais trop bien mon insuffisance pour 
donner conseil à la Sublime Porte, dans les affaires ordinaires ; 
encore moins pouvais-je avoir la présomption de donner mon 
avis dans ces conjonctures. Mais si Son. Excellence désirait avoir 
mon opinion privée sur une question particulière et me faisait 
ühonneùr de me la demander, en cela comme eu toutes choses, je 
serais toujours heureux d’accéder à ses désirs. — J'avais été pro- v 
îondément peiné du. malheureux résultat de l’arrangement que 
Son Excellence et l’Ambassadeur de France avaient combiné, 
pour régler définitivement le différend entre la,Sublime Porte et 
le Pacha d’Egypte, et eu apprenant les demandes de territoire- 
exort)itantes que Méhémet-Âli avait faites et qui comprenaient, 
d’après mes informations, toute la Syrie, les villes de Damas et 
d’Alep, les Pachaiies d’Adana et d’Itcheli, et des ports de Selefkeh 
.... et Aclaya. — Son Excellence m'assura que cela.était exact-et -qa’il 
ne demandait pas le gouvernement de ces provinces comme une 
-faveur-accordée-par u n souvera in à un sujet, ma t a qu’f t avait au 
à l’Amedjl, à son départ d’Alexandrie, que pour le cas où ce qu’il 
avait demandé ne lui serait pas accordé de suite, tl avait ordonné 
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à son fils Ibrahim, aux mains de qui ü avait confié les négocia 
tiens, de taire marcher son armée sur Constantinople et qu’ü 
1 Obtiendrait par* la force des armes ; « Ét maihtenant, dit Son 
Excellence en s'adressant à moi, je vous prie de me dire quelle 
mesure croyez-vous ia plus convenable à. adopter dans la situation 
présente des affaires. » 

■ v. J’hésitai beaucoup à donner une réponse sur un sujet aussi 

important, et j'assurai Sou Excellence que j’aurais beaucoup de 

^ répugnance à céder à son désir, si je pensais que la conduite que 

la Porté tiendrait serait réglée sut* mon opinion ; mais ayant de 
: _ l’exprimer, je désirais que l'on m’expliquât clairement si Méhémet- 
Ali cherchait à obtenir la possession de ces gouvernements à 
perpétuité, ou dans les mêmes conditions que sont tenus les 
commandements de? différentes provinces en Turquie, par les 
\ Gouverneurs nommés par le Sultan. La réponse fut : d’après lés 
mêmes conditions que celles accordées à d’autres pachas. Ensuite 
■je dis que, puisque Son Excellence insistait pour avoir mon senti¬ 
ment, le voici : qu’autant qu’on pourrait opposer la résistance avec * 
quelque chance de succès, je serais la dernière personne à conseiller 
la soumission aux demandes de Méhémét-AIi, et la Sublime-Porte 
pouvait seule juger si les moyens qu’elle possédait étaient suffi¬ 
sants pour arrêter les progrès de l arm^e égyptienne ; si cela n'était 
pas le cas, il me sémblait que, quelque dure que fût la nécessité ; 
de céder à ces demandes, lë mal, quelque grand qu’il fût, serait 
moindre que celui de faire de ce pays le théâtre d’une lutte longue 
et sanguinaire, et de risquer l’existence de la capitale. Mais était- 
on réduit à ces tristes extrémités ? N’y avait-il pas un moyen 
terme, propre à prévenir ces calamités, et.'qui se serait présenté 
à l’esprit éclairé de Son Excellence ? 

Le Réts-Efiendi, après une courte pause, dit : « Je crois, quoique 
* je ne sois pas autorisé à, vous le déclarer, que la Sublimé Porte 
ferait un grand sacrifice pour maintenir la paix et la tranquillité 
et donnerait à Méhémet-Ali.une partie considérable du pays qu’il 
demande; par exemple, si nous ajoutions aux concessions déjà 
faites les gouvernements d’Alep e.t de'Dama?; mais non, Adana et 
Itcheli et les ports; nous ne pouvons jamais abandonner ceux-ci; 
et si ces propositions étaient soutenues par l'ambassadeur de 
France et par vous, nous croyons qu Ibrahïm-pacha, entre lés 
mains duquel tes négoc iatio ns ont été placé es p ar son père, se 
hasarderait difficilement à refuser dé les accepter; Je vous prie- 
donc de vous rendre, avec ces propositions, chez l’ambassadeur de 
France pour conférer avec Son Excellence et prendre l’affaire en ‘ 
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vos mains; Je ne demande ni à vous ni à Son Excellence d’aller 




difficulté pour envoyer le ci-devant chargé d’affaires, Monsieur de 
Varenne, qui, en proposant cette offre définitive, la soutiendra par 
des discours qui expliqueront les sentiments de l’Angleterre et de 
la France pour ce pays; ils engageront Ibrahim à conclure les négo¬ 
ciations dans ces conditions, et je demanderai au gouvernement 
la permission d’envoyer l’AmedJi et prince Vogoridi, pour connaî¬ 
tre la frésoiution finale de Son Excellence, sur ce sujet ». 

Je consentis à cette proposition et Je promis que, de mon côté, je 
ne manquerais pas de faire tout ce qu’il serait possible pour 
engager l’amiral Roussln à y accéder. 

A mon retour à Thérapia, le lendemain matin, je vis l’ambassa¬ 
deur de France et j’exposais, en delà il, à Son Excellence les 
propositions du Reïs-effendi. Il nie dit qu’il n’en avait pas été sur¬ 
pris et qu'il s’y attendait; et, de plus, qu’il était bien prêt à les 
accepter; qu’il serait très heureux de voir M. Vogoridi et l’Amedji' 
pour cette affaire, et que nous pouvions préparer nos lettres à 
ibrahim-pacha, et M, de Varenne se mettrait en route immédiate¬ 
ment pour le quartier générai de l’année égyptienne. 

Le 29 v I’Amedji et le prince Vogoridi sc rendirent chez l’ainbas- 
sadeur français à Thérapia,. et il y fut établi que M. de Varenne 
accompagnerait L’Âmedjiù Kutaya, ou en quelque endroit que se 
trouvât le quartier général d’Ibrahim-pacha, avec des instructions, 
pour suivre lès négociations que le plénipotentiaire Turc était 
autorisé à entamer avec Ibrâhim-pacha, et pour déclarer que Son 
Altesse ne devait jamais.s’attendre au consentement du gouverne¬ 
ment français, à la cession des pachalies d’Adana et d’ïtcheli, avec 
Içs ports de Seiofkeh et d’Alaya, et que son refus dé conclure la 
l^aix dans lèS conditions offertes maintenant par le sultan, c’est-à- 
dire la cession du gouvernement de toute la Syrie, avec les villes 
de Damas et d’Àlép, déplairait au plus haut point au gouvernement 
français. 

M. de Varenne fut également chargé d’une lettre adressée par 
moi à Ibrahim-pacha, dans laquelle j’informe Son Altesse que 
l’AmedJi est le porteur du Hatti-Scherriff, où concession du pa-’ 
chalie de Syrie; que M, de Varenne avait reçu des instructions de 
la part de l’ambassadeur français pour faire ressortir à $. A. le 
danger qn*etîe coînrant en TMtaht Te ^ par 

un refus de conclure la paix dans ces termes, et que, quant au 
gouvernement de S. M., ses sentiments sont trop bien connus de 



plus avantageuse à ses intérêts et £ ceux de sou père. J’ai l'hon¬ 
neur d’inclure ici pour Votre Seigneurie une copie de cette 
lettre. •' . 

L’Amedji et M. de Varenne ont quitté Constantinople le 30. Us se ^ 
rendirent par eau à Moudania, d’où iis comptent aller ensemble au rr 
quartier général d’ibrahim, et ou peut s’attendre à avoir de leurs r* 
nouvelles le 5 ou le 6 du mois prochain. - t 


111. —Dépêche* (extrait) de M. de Maudeville au vicomte 
Palmerstoa, en date de Thérapia, le 15 avril IHîtït 

{îîîi zilcadé 1 Si'SS), ! 

- . . >i 

- M. de Varenue m’a informé que quand il s'adressa à Ibrahim- ■ 
pacha pour avoir une réponse à ma lettre dont il était porteur; ->< 
pour S. À., Kilo lui dit : « Ma retraite est la meilleure réponse que 
je puisse donner ou que vous puissiez porter au ministre an- H 
glais. * 1 


IV. Dépêche de lord I»almer«trtn au consul général dMn- ' 
gletcrrc à Alexandrie, en date du 6 février IMUH 

(11 zilcudé 1253). 1 

• „r 

Monsieur, Chine référaiA à votre dépêche du 27 décembre 4837, p 

d’où il résulte que le pacha d'Egypte, s'efforce d'augmenter son 
armée de Syrie, je dois vous inviter adiré au pacha que vous avez 
l’ordre de prévenir les conséquences fâcheuses qu'entraînerait pour » 
lui le renouvellement d’une attaque quelconque des forces du. ; 1 
sultan. Vous lui représeiiterez aussi que sa grande levée d’hoin- 
mes, ses incessants préparatifs militaires, el la concentration de h 
troupes en Syrie, que tout eela, dis je, est fait pour exciter la Cj 

plus grande dëfiàncç au sujet de ses intentions à l’égard de la t 

Porte.; c 

J’ai l’honneur, etc. . : f 

• . , -,v 

V. — Dépêche dit vicomte Paliueroton au colonel Camp- jj 

bel!, en date du 7 juillet réhlul-akhir 1254). ( 

Monsieur,’le gouvernement de S. M. a reçu da eoniinunieftUon 
que vous lui avez faite au sujet dé l'intention du pacha d’Egypte 
de rejeter l’allégeance du Sultan et dé se déclarer souverain indé-* 
pendant des provinces de l’empire turc qu’il avait mission du 
Sultan de. gouverner. ^ 
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extrême regret et vous a chargé d’exprimer au pacha le profond 
chagrin que cette information lui a occasionné, mais de dire en 
meme temps que ■» gouvernement dé S. 1 ST n’abandonne pas 
encore l espoir quuu examen plus complet de la question et une 
plus mûre réflexion, tant sur la nature, de la démarche envisagée 
que sur ses inévitables conséquences, peuvent amener le pacha 
à une plus Juste et prudente résolution. 

Deux motifs sont indiqués comme poussant le pacha à se 
révolter contre son souverain et A tenter le démembrement de 
1 empiredurc. Lun est relatif à sà propre renommée ; l’autre est 
J’anxiété pour le sort futur de sa famille. Mais dans l'opinion du 
gouvernement de S. M., ces deux motifs doivent, au contraire, 
‘fortement agir pour dissuader Je paclia d’adopter la démarche en 
vue. • 


En effet, eu cè qui concerne sa propre renommée, il doit se 
sou\enir que si, jusqu’à présent, il s’est progressivement élevé 
dans l’estime des motions européennes, c’est à cause de la peine 
qu’il s’est donnée pour établir l’autorité de la loi dans le peuple 
qu’il gouvernàit’et à cause dé ses efforts-pleins de succès pour don¬ 
ner de l’ascendantâ la justice dans toutes les transactions d’homme 
à homme, comme aussi pour assurera tout homme la possession 
cl la jouissance de tout bien lut. appartenant légitimement. 

Mais si maintenant le pacha ne doit plus lui même tenir compte 
; dlî ^ tous ces principes et s'il doit donner au jnoude, _par sa propre 
‘ , conduite, un éclatant exemple de violente injustice et de préjudice 
prémédité, au lieu de lasiser après lui un nom respecté dé la pos¬ 
térité, il. aura terni la réputation qu’il a déjà acquise et il sera 
insetrii sur la liste des hommes qui, selon l’étendue de leurs 
moyens, ont, sur une plus ou moins large échelle, tenté de 
s approprier par la force,.des-choses appartenant de droits d’autres. 

Mais également erronée serait l’attente que par une pareille 
tentative il améliorerait la condition de sa famille. Bien diffèrent 
serait le résultat, car lé succès d.’une pareille entréprise étant 
impossible, il jetterait sa. famille dans l’inévitable ruine qu’il atti¬ 
rerait sur lui, et de cette façon il détruirait les personnes mêmes 
pour le bien-être à venir desquelles il ressent un si grand intérêt. 

Le gouvernement <hî S. M. déclare immédiatement et résolu-* 
menl que ie succès cpne pareille tentative est impossible ; et que 
1 inévitable. Ç ^nsé^ uènce isn est la ruine du pac ha ; car il sait que 
Te conflit iné^up^dans une pareille tentative n’aura pas .lieu 
entre le pacha^vle Sultan seulement, mjiis entre le pacha et- le 
Sûltan, aidé et soutenu par toutes les puissances de l’Europe. 
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Si le conflit ne devait avoir lien, on réalité, qu’entre les forces 
turques et les forces égyptiennes, cela ne serait paa, dans le pré- 
seni état dëS Chôéès, sûr* froür le pacha de compter obtenir le même 
succès qu’ont remporté ses armes en 1832. Mais il est inutile de 
dire que si les grandes puissances de l'Europe se décident à 
assister et appuyer le Sultan, alors le résultat du conflit doit être 
le renversement et l’expulsion du pacha. 

Le gouvernement britannique, toutefois, ne parle que pour i 

lul-méme, mais il se considère comme obligé, en retour de la • a 
communication franche et sans, réserve qu’il a reçue du pacha, de j 

lui déclarer d’une manière également ouverte et explicite que si, 
malheureusement, il commence à mettre à exécution les inten¬ 
tions annoncées, et si les hostilités (comme c’est inévitable) 
éclatent là-dessus entre ,1e Sultan et le pacha, le pacha doit s’at- ( 

tendre à trouver la Grande-Bretagne prenant parti pour le Sultan, n 

afin d'obtenir le redressement du tort flagrant fait au Sultan et { 

dans le but de prévenir le démembrement de l’empire turc. Le 
pacha se tromperait aussi fatalement lui-méme s’il supposait que b 

quelque jalousie entre les puissances de l’Europe empêcherait ces t 

puissances de prêter au Sultan, dans ces circonstances, toute 
l’assistance nécessaire pour l'appuyer, le renforcer et le venger 
dans ses droits justes et légitimes. 

J’ai l'honneur, etc. • . 


VI. — Dépêche (extrait) de JM. Milbanké, «mbkmadenr 
d ? Angleterre, au vieorate Palmeroton, en date de Vienne, 
le îîH mars 1839 (12 niouharreui 1255). 

Ayant appris l’arrivée du messager Baruard et son futur départ, 
pour Londres, le prince de Metternich m’a envoyé'demander de 
servir cte canal pour communiquer à Votre Seigneurie la substauce 
d’un rapport qu’il vient de recevoir de l’internouce d’Autriche, 
relativement à la tournure menaçante que les affaires ont prise 
sur les frontières de la Syrie et de la Turquie. j 

Toutefois, le principal motif de son meà>sage était de me prier [ 

d’appeler la plus sérieuse attention du gouvernement de S;. M. sur 5 

. la nécessité de mettre un terme immédiat" à cette effervescence , 

belliqueuse par des remontrances identiques de toutes les grandes , 

puissances! Il dit aussi qu’il était sur le point de dépécher un 
messager à Constanti nople ’ avec des instructions po ur le baro n 
Stürmér, afin de déclarer au Sultan et à ses ministres, dans les 
termes les plus positifs, que l’Autriche ne permettra pas tran¬ 
quillement aux événements d’Orlent de prendre un caractère qui 
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pttiæe oompromeUre la paix de l'Europe. Que si ie pacha d’Egypte 

V?KT?g,^ttr. ftommalga.mlul^rna.,ü;rc.sx.hajch»ig.4.l’-4tai>nr, 

le Sultan peut compter sur l’assistance des autres puissances pour 
repousser toute attaque. Mais si rapproche de l’armée turque près 
de la frontière de Syrie conduit à une violation du »tatu quo 
établi, le gouvernement turc ne doit pas être surpris si ces puis¬ 
sances retirent leur appui au Sultan et abandonnent l’empire à son 
sort. ’ 

Le prince Metternicb ajouta alors que,.comme il considérait que 
ce cas ne souffrait aucun délais il avait confiance que Votre Sei¬ 
gneurie ne perdrait pas un moment pour charger lord Ponsonby 
de concerter avec ses coilègues les moyens d’éviter les malheurs 
que, d’après tous les calculs, l’attitude actuelle du Sultan devait 
produire. / 

VII. — Oépê<he du comte Neoselrode, ministre des 
affaire* étrangère*, ail comte Medcm, coiimu! générai 
^ Alexandrie*, en date de ^alnt-PéteruhniiPf, le 
29 mars 1839 (III ntouharrem lî£«»£S), 


Les-dernières nouvelles que nous avous reçues de Constantino¬ 
ple nous annoncent qu’un changement notable venait de se faire 
remarquer dans l’attitude de l’armée égyptienne en Syrie. 

De nouvelles-troupes et des dépôts du matériel de guerre ont été 
portés en avant jusqu'à Alcp. De plus, une grande quantité de 
munitions a été expédiée successivement pour Ântab, endroit qui 
ne se trouve qu’à une distance de 6 à 8 heures de Mârache, de 
Riledjtk,* et de Roumkala, qui forment les positions les plus 
avancées que l’armée turque est dans la nécessité de. couvrir, pour 
se mettre à l’abri d’une attaque imprévue. Enfin, sur l’extrémité • 
même de ta frontière qui sépare les deux années, les Egyptiens 
ont établi des batteries à Tesblchlir-koffÿôu ; de sorte qu’au ' 
premier mouvement qu’ils feraient, ils seraient les maîtres de 
poser le pied sur le territoire turc, d’envahir Blchlsti, et d'occuper 
jusqu'à BUedjlk et Oürfa, sans <iue l’armée ottomane’, qui se 
trouvait à une distance de 00 heures en arrière de ces positions 
avancées, anrait été en mesure d’opposer ie moindre obstacle à 
«nej>arel!Le agression. . ..1.; V . 


Cette considération n’a point permis à Haflz-pacha, commandant 
-eit-ehef^e l'anïtétr turque, de rreter daire tt nactlon, land lFtpiC 
l’arrnéè égyptienne venait de prendre une attitude menaçante et 
rapprochée deà frontières. 


tWtT'fr 
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pacha s’est trouvé dans l'obligation de prendre, à son tour, des 
mesures de précaution et de défense. De son cèté, Il a fait avancer 
des troupes vers Ourfa, Diabékir et Siverek, pour mettre à 
couvert les posUious.que les Egyptiens menaçaient 

Ainsi les deux armées se trouvent aujourd’hui en présence. Lès 
troupes de Mébémet-All ont ét&fl^s premières à se rapprocher de 
la frontière. Celles.du sultan noqt fait que suivre ce mouvement I 
pour ne point être pris au dépourvu, et pour pouvoir repousser la 
force par la force, dans le cas où l’armée égyptienne se livrerait à 
des actes d’hostilité. ‘ , 

Tels sont les faits qui résultent des rapports circonstanciés que i 
l’empereur vient de recevoir de son ministre à Constantinople, et 
qui se trouvent fondés de la manière la plus positive sur le témol- j 
gnage des officiers prussiens attachés à l'état-major de l’armée du ï 
T aurus. 

En portant un regard attentif sur la position respective des deux 
armées, noire Auguste Maître a acquis la certitude que c’est celle 
de Méliêmel-Ali qui a été la prejnière à faire un mouvement qui, ! 
sans être agressif, porte néanmoins le caractère d’une démonstra- i 
lion menaçante que rien ne saurait justifier. i 

Or, une semblable démonstration se trouve ouvertement en 
contradiction avec les assurances pacifiques que vous avez sou¬ 
vent recueillies de la bouche de Méhémet-Ali ; elle est en opposi¬ 
tion directe à l’intention formellement arrêtée de toutês les 3 
puissances de l’Europe, qui ont unanimement résolu de mahitenir i 
la paix de l’Orient, et de 11 e point permettre qu’elle soit violée 1 
impunément. ; 

Vous connaissez,. Monsieur le Comte, les déterminations que r 
l’empereur a arrêtées à cet égard; elles sont irrévocables. Tous les i 
cabinets de l'Europe les partagent, car ils ont tous également ■; 
à cœur de préserver, l’empire ottoman ‘du danger d’une nouvelle 1 
complication. 

Le pacha d’Egypte, s'il veut examiner mûrement ses propres 
intérêts, verra que personne ne devrait éviter,; plus que lui; 
de donner le signal d’une pareille complication. En effet, troubler s 

l’état de paix dont il jouit, c’est ébranler kon propre pouvoir ; c’est t 

remettre en question tous les avantages qui lut sont assurés par ses 

arrangement* antérieurs avec la Port+néchanger in danger--. 

d’une lutte hasardeuse cèntre, le bienfait d’une possession paisible; j 
■ enfin, c’est se mettre en opposition avec l’Europe entière; car tous > 

j£.s.r.ahliir.L^..ûnLlLiiilem.ùnl..frappé..,d.i:.rép£ûbaliûa..LQ.uLaclc..ii. , lifis.; l . l ._ t 

.tllité que le pacha d’Egypte commettrait au mépris des assurances 3 
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pacifiques qu’il ,a si souvent répétées de la manière la plus 
ibTeüâénë' r ' r '~~ 


Ces vérités sont trop frappantes, Monsieur le Comte, pour 
qu'elles nç soient pas appréciées par Méhémet-Ali, avec la 
■supériorité de jugement qui le distingua Aussi ne doutons-nous 
pas up seul Instant des explications saftefcit^antes qu'il s’empres¬ 
sera de vous offrir. Mais les clrconstauces^uu moment sont trop 
graves pour que ces explications seules puissent nous suffire. 

Lorsque les armées Se trouvent en présence, les paroles les Plus 
pacifiques ne servent pas à éloigner le danger d’un conflit, que le 
moindre incident peut provoquer d’un instant k l’autre 
Pour prévenir ce danger, 11 ii’y a qu’un seul moyen : c’est de 
rétablir de nouveau la distance qui jusqii’ici séparait les deux 
armées. . * 


Or, comme c’est celle du pacha d’Egypte qui est la plus rappro¬ 
chée des frontières, c’est elle aussi qui devra être La première à se 
replier. En conséquence, les nouvelles troupes et les dépôts du 
matériel de guerre, qui ont été portés à Antab et Alep, devront 
rétrograder.de rechef vers Damas, pour replacer les choses dans 
l’état où elles ont été anciennement. 


Alors, lorsque celle-ci aura repris ses anciennes positions, les 
cabinets amis de la Porte pourront en appeler, k leur tour, aux - 
sentiments pacifiques du sultan, pour inviter ce souverain à 
donner à Hafiz-pacha l’ordre de rentrer dans les cantonnements 
qu’il vient de quitter, et de faire cesser les mesures de défense 
que l'attitude menaçante de l’armée égyptienne avait rendues 
nécessaires. 


L’empereur vous charge. Monsieur le Comte, de vous acquitter 
immédiatement auprès du pacha d’Egypte, de la communication 
contenue dans la présente dépêche. V 

Le Feldjâger, qui en est porteur, attendra la réponse que vous 
donnera Méhémet-Ali. 

Dans l’intervalle, notre Auguste Maître m’a chargé de porter la 
présente dépêche à la connaissance de tous les cabinets de l’Eu¬ 
rope. De même qu'ils ont concouru unanimement, aux, démarches 
que vous avez reçu ordre de faire en exécution des. déclarations 
que l’empereur a fait émaner à Toplltz, de même aussi les grauds 
c a b in ets , -nnis 

veiller au maintien du repos du Levant, en réclamant, cômmenous 
venons de le faire, la cessation des démonstrations récentes aux- 

qaeltes l’armée égVDtlenné_s;est.nQrlée^. -1--——-- 

Persuadés de l'intime accord qui existe à cet égard entre toutes 
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— tes . puissances, noua vous inviton s . Monsieur le Comte, à commu¬ 
niquer la présente dépêche à vos collègues, qui ne tarderont pas, 
j’en suis sûr, de recevoir des instructions analogues de leurs 
Cours. 

t . • 

VIII. — Note» du inoustéchar NourMeffendl à lord Pou- 

Honby, ambat)twdeur d'Angleterre, en date du 

2N avril mas (13 sAfer 1255) 

Les instructions qu’accompagnait un billet de la part de Votre 
Excellence ont été mises sous les yeux de Sa Haute&sc, qui çn a 
pris connaissance. 

L'Interuonce d’Autriche a communiqué à là Sublime Porte les 
réflexions que le prince dé Metternich vient de faire sur une ' 
mesure qU’il propose, savoir d’abandonner les préparatifs dé 
guerre dirigés contre l’individu qui sé dit pacha d’FIgypte. Il est 
même venu, il y a peu de jours, au Mabein.^ppur faire soumettre 
à Sa Hautesse quelques considérations roulant sur la nécessité de 
prendre un terme moyen pour mettre fin à cette question embar¬ 
rassante, sans recourir à la guerre. J’ai reçu alors de ,1a propre 
bouche de Sa Hautesse l'ordre de dire à M. l’internonce ce qui 
suit : a Ce Méhémet-Ali n’a cessé, depuis l'affaire de Conia, de se 
mettre sur un pied à tout entreprendre. Il ruine les pays qui ont 
passé sous son commandement, et il réduit les habitants à ,1a 
misère ; il lève des troupes, et fait construire des batteries et 
d’autres fortifications. Ma Sublime Porte n’avait songé, jdsqu’à “ 
une époque récente, à élever nulle part des fortifications ; et ce 
n'est que depuis l’année passée qu'elle a entrepris de faire forti¬ 
fier quelques positions dans les euvirons de Conia. Et comme les 
procédés de Méhémet-Ali, et ses folles prétentions, sont do nature 
à ne nous laisser l’ombre de sécurité, on a dû prendre les 
mesures de défense que les règles de la prudence suggéraient, en 
envoyant, au vu et su de tout le monde,’des troupes et le matériel 
de guerre nécessaire vers Sivas et Conia. Si les grandes pulssan-. 
cçs ne • disaient pas le mot contre les actes de rébellion de 
Méhémet-Ali, et elles s’obstinaient, en même temps, à .vouloir 
empêcher ma Sublime Porte d’agir, voilà, certes, qui ne serait ni 
conforme aux égards que ies gouvernements se doivent eh{ï r eux. 

* ni conséquent avec les sentiments de bienveillance que l’on' 
professe; et 11 est clair et évident que si MéhémebAll commet 
quelque acte dagrcsalon, mà Silbümé' POftü hè jmurra'ptus' restei — 
dans l’iaaeUott. 11 cal également clair cl. évident que, comme l’on 
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.est une suite de la guerçe, al Méhéroel-All reconnaît et pratique les 
obligations que lui Imposé sa qualité de sujet, ma Sublime Porte 
ne prendra point le parti de la guerre; d’autant plus que les pays 
soumis au gouvernement de Méhémet-Aii faisant partie de mes 
étals héréditaires, la perte d'hommes de part et d’autre et les 
maux qui viendraient fôndre sur les pays, et affliger les popula¬ 
tions, et surtout les classes pauvres, ne me toucheraient que 
de trop près. Mais que faut-il faire, lorsqu'il ne reste plus aucune 
sécurité de la pârl d'un homme dévoré par l’ambition et l’avidité 
qui a conçu des projets perfides ? Tant que cet état de choses dure', 
la sûreté et la 'tranquillité, mutuelles ue sauraient exister, et je 
Suis dans le cas d'entretenir à grands frais une armée et un camp 
Impérial. Si Ion Considérait cette.question, comme ou devrait le 
faire, sous les rapports des convenances qui doivent s’observer 
entre gouvernements;, si on l'examinait avec bienveillance et 
justice, n esl-eç pas que l'on trouverait que la raison est tout 
A fait de mon cété, et que Méhémet-Ali est coupable ? Quant au 
prince Mettérnich, c est un homme animé de sentiments bienveil¬ 
lants, un homme d’un excellent jugement; je dois donc soupçon¬ 
ner et croire que celte chaleur et cette vivacité, qui Caractérisent 
le langage qu’il tient aujourd’hui, né sont que l’effet du ton sur 
lequel on lui a écrit, soit d’içl, Soit d’autres endroits. M. l'inter- 
nonce a parlé à N T oufi-effc*ndi de terme moyen pour la solution de 
cette question, sans avoir recours aux armes; cela veut dire 
la rentrée de Méhémet-AUdans la position qui lui convient comme 
sujet; mais celle position ne peut se réaliser que par la res¬ 
titution, par Méhémet-Ali, d’Adana, v de Hamas, d’Alep, de Saïda, 
de Jérusalem et de Naplouse, et par la réduction de ses forces 
actuelles â ce point qui seul serait compatible avec sa qualité de 
sujet. SI les grandes puissances veulent travailler à faire naître un 
pareil étal de choses, alors 11 serait digne de moi d’y donner mon 
adhésion impériale. # • ' 

Telles sont les paroles que, d'ordre du sultan, J’âi rapportées à 
M. i’internonce. Son Excellence ayant prêté une oreille attentive à 

toul œ < ? ue JeRi , elle ro’a. a^uré que, conformément aux 
1 ordrô8 qu'elle avait reçus de sa Cour, elle va faire savoir tout ce 

.quejg hii al. rappor té au prlnoo Me U e rnl e i n. : : .. : .- 

J’ai également reçu de Sa Ha ut esse l’ordre de dire que si le 
.gouvernement de Sa Majesté Britannique veut faire un acte 

i l a mi t i é , et ., .du. .b l cü v ol l l ano o oi t .adhéeatrt" A un.tra lté' fl * nHi R t v P ifl '' 

conçu dans le sens el-dessus exprimé, Sa Hauteese l'acçeptera 
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"avec plaisir; ei ht. ramBaüadear d’Angleterre est prié do faire 
savoir à sa Cour cette réponse du sultan, 

XX. — lettre d’Aftin-bey, premier serrétsire interprète 
de MéhémeUÀIi, à Bo^os-bef, ministre des affaires 
étrangères, en date de Chiblu (llaw«e~Effypte) le 
S20 avril 1H39 {*4 sAfer 1955), 

S. A. le généralissime vient défaire savoir, par une lettre parti¬ 
culière, que les forces du Sultan ont dépassé Biledjtk (appelé 
aujourd’hui Blr) et y ont fait quelques formications. S. A. le 
généralissime, après avoir donné ordre à nos régiments cantonnés 
eu Syrie de marcher vers Alep, allait se rendre en personne dans 
cette ville. ’ 

S. A. le vice-roi ayant jugé que celte conduite de la Porte devait 
avoir pour but de faire tomber la faute sur nous, a éerit à S. A', le 
généralissime de ne faire aucun mouvement avant que d’élre srtr 
de l'avancement des troupes du Sultan, et de se confier à Dieu et 
d’agir en Conséqueijce si l’avancement de ces forces se constatait 
d’uno manière positive. 

S. A. le vice.-roi charge V, K. de communiquer tout de suite 
à MM. les consuls généraux ce que j'ai eq l'honneur de lui écrire 
ci-dessus. • . 

* * • 

X, — \otp d«* ltoghoM>hey nux'roimtiUi généraux d«* l’Au- 
telehe, d«* la France, de la Grnudc-BrcUgne et de la 
IliiMMie, eu date du Ml niai 1 Mild (9 rélilul-é^el I 955), 

Ui vlee-rol déclare à M.,. Consul-général__ qu’il s’engage 

dans le cas où les' troupes du Sultan ottoman, qui,ont franchi 
l’Kuphratc près de Blr, sé retireraient de l’autre côté du Meuve, de 
faire un mouvement rétrograde i\ son armée, et de rappeler sou 
Mis Ibrahim-pacha à Damas ; que, dans le cas où celte démons¬ 
tration pacifique serait, ù son tour, suivie d’un mouvement 
rétrograde de l'armée de Haflz-pacha (général en chef de. l'armée 
ottomane) au delà de Malaüa', Sou Altesse rappellera le généralis¬ 
sime (Ihrahim-Paelia).en Egypte” 

.De. plus,.S., A. k' Vk'li-rüi oiovné 'h' smipropro mouvement que 

si les quatre grandes Puissanees consentaient à lui garantir la paix 
et à s’intéresser à lui obtenir l'hérédité d'u pouvoir dan? sa famille, 
11 retirerait une partie de ses Ironpes de la Syrie et se rait prêt à 
s’entendre sur un arrangement définitif adapté aux besoins du 
pays et propre îV garantir sa wéçurilé. 
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XI. — Dépêche (extrait) de l'amiral baron Roussin, 
ambassadeur de Fpàticë, an maréehal Sowlt, inlnistre 
des affaire» étrangères, en date de Thérapia, le 1(1 
mal 1H30 (Sfréhiul-éwel 1*55). 

J'ai immédiatement adressé l'instruction ci-jointeà M. IA pierre; 
mais il était trop tard pour qu'il pût voir le Ministre le même 
jour; son rapport ne m’est parvenu que ce matin, et le voici : w 

a D'après vos ordres, Je suis allé chez Nouri KfTcndi. Je lui ai 
la votre instruction,- ainsi que la copie de la communication de 
Boghos Bey aux Consuls généraux, et après avoir entendu ces 
pièces,il nra répondu : . 

« Dites à M. l'Ambassadeur que je lui confirme officiellement 
que la Porte n’a aucune nouvelle de cela ; que d'après celles que 
nous venons de recevoir hier par un Tatar d'Afiz pacha, l'armée 
turque était.eiicore loin des eonliiis ; la Porto n'a doniié aucun 
ordre d'attaquer, mais si les troupes de Mèhémet-Ali attaquent, 
celles du Sultan se défendront et feront ce qu elles pourront. ' 

« Ceci est encore une ruse de Méhémèt-Ali. Ce nom de Bir-n est 
pas connu dans te voisinage de l'année d’Halrz pacha ; c’est 
Biledjick qui est dans l eyalet d’Orfa, lequel appartient au (Irand 
Seigneur ; et le Ministre a fait apporter une liste des villes et 
villages de chaque gouvernement d'Asie, et m'a fait remarquer, 
eu effet, que Biledjick est peu éloigné d’Orfa; « le Gouvernement 
d'Orfa » répétai- il «appartient à Hafiz pacha ; il est hors de doute 
qu’il peut y avoir placé ses troupes sans rompre la paix. Je vous 
prie de dire à M. l'Ambassadeur qu’il doit connaître assez ia 
mauvaise foi de Méhémet-AIi, pour ne pas douterqu’il n'en donne 
ici une nouvelle preuve, » 

« Il m’a demandé à faire faire la traduction de mou instruction 
par le Drogmande ia Porte,et à prendro copip delà seconde pièce, 
et j’y al consenti. 11 m'a assuré de riduveau, officiellement, que la 
. Porte n’a donné aucun ordre qui puisse commencer la guerre de 
la part dé l'armée Ottomane,-et répété que cette armée n’a pas 
dépassé fa frontière. « .’ 

Ce rapport ne répondant pas positivemont au£ deuxildésUous. . 
posées dans* mon Instruction, j'ai renvoyé M. Lapierre pour 
demander une réponse plus catégorique. - 

Cependant, on ne peut pas nier que l’observation de Nouri 
Effendi ne soit plausible, c’est-à-dlro .que le lieu indiqué dans le 
bulletin égyptien ost plutôt Biledjick du gouvernement d'Orfa, 
que Bir, que je crois beaucoup plus éloigné vers lee soüfùea de 
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CE 


l'Euphrate (ce que, (Tailleurs, nos mauvaises cartes de la Syrie ne 
me permettent pas de vérifier), La réponse du Ministre est Tafflr- 
matlhn qui! a toujou r s donnée A tentes leslégatinnaquc » 1’armAa —-fl 
turque n*a point attaqué* ei qu’elle n’attaquera pas, si elle ne l'est 
elle-même». ‘ 

r< 

Il m'est impossible, Monsieur le Duc, de savoir et d.e vous écrire 
autre chose ; si le second rapport du Drogman m’arrive avant le r 
départ du paquebot (domain), et s’il ajoute au premier, je le Joindrai 
à la dépêche. y 

P. S. — 17, une heure avant 16 départ du paquebot. — Je reçois l( 
un second rapport du premier Drogman. .11 confirme le premier j 
dans son point essentiel. La guerre ne. paraît pas commencée, mais 
elle parait inévitable ; la Porte ne Ta pas décidée dans un conseil, 4 

comme on l'avait dit ; elle a, au contraire, conclu à l’éviter et â ^ 

résister à l’entrainement du Sultan ; mais cette résistance manque 
d’ensemble et d’énergie, parce qu'elle pourrait être dangereuse, ,, 
La Porte est divisée ; contre la guerre on compte Réouf, Khosreff; ) 
Naxif pàcha, Nouri efféndi, Sarim pey, et trois conseillers pour 
la guerre, Saïd pacha, séraskier, gendre'du Sultan, qui soutient 
que l’armée Ottomane est bien supérieure à cejie de Méhéiqet, 
quoiqu’il n’ait vu ni Tune ni Tautre ; Achmet, capitan pacha, qui 
assure què si on le laisse sortir des Dardanelles avant l'escadre 
turque, celle de Méhémet Ali viendra aussitôt se rallier à lui ; ■/ 

enfin, Haflz pacha, généralissime, qui n’a Jamais fait la .guerre 
comme officier général. Ce parti se fortifie des familiers du Mabeim 
et d’un grand nombre de Ridsais, tant ceux qui aspirent à sa 
faveur, que ceux qui redoutent les dangers d’uae opposition trop 
marquée, et ceux encore plus nombreux qui, ennemis de l'ordre 
de choses actuelles, voudraient ie renverser à tout prix, futrce à 
celhi d’une catastrophe. Tous les ulémas sont de ce parti ; la pertq . 
totale de leur influence, qu'ils espèrent recouvrer, en est le motif. 

Toutes lés troupes de Rouniélie et de l’Asie-Mineure sont diri¬ 
gées ët en marche pour rejoindre le camp de Hafir pacha et ceux 
de Kulahia. 11 reste à peine 8,000 de garnison à Constantinople, où 
l’opinion publique est hostile aux réformes.» •. 

Des émissaires arrivent chaque jour d’Egypte et de Syrie, 
envoyés secrètement pai le Sultan ; ils lui rapportent que toutes 
les populations sont frôles à s’insurger contre Mêhémet-Àli, au 
premier signal. Tahar-paeba, parti il y a deux mois pour le camp • 
de fiaflz pacha, avait réel teuienniilBaiofi ffiftônslblé TTôradhher'ffé - 
rester en deçà de la frontière mais il a reçu des instructions 
secrètes du Sultan ; on les ignore, mais on les devine. Le Sultan 





veut détruire son vassal ou succomber ; il le dit tout haut. Tel est 
le résumé des derniers rapports. En résumé, Monsieur le Duc, on 
ne sait pas ef l'on lie croit pas que l’armée ait franchi la frontière, 
mais on espère qu’elle en est assez prés pour rendre l’attaque des 
Egyptiens inévitables et le Sultan le désire ardemment. 


AU. 


uepccae (extrait) du baroa de Sttirtuer, internoncc, 
•U prince de Met terni ch, ministre de» affaires étran¬ 
gères d'Autriche» en date de Constantinople, le 32 
niûI18:t9 (Nréblul éwel 1255). 

L événement le plus saillant de la dernière huitaine est le re¬ 
tour de Tahar-pacha de l’armée. Cet officier général, parti d’ici 
pour Malatia, le 5 avril dernier, est arrivé dans celte capitale le 19 
de ce mois. Je n’ai pu savoir^encore d’une manière certaine quel 
apport U a fait au Sultan, ni quelles.seront les conséquences do 
sa mission. Je pense, d'ailleurs* que la Porte'voudra se donner 
encore quelques Jours pour mûrir les communications qu’elle aura 
à faire aux Légations étrangères. 

A en croire les avis officiels qui me sont parvenus à cet égard, 
Tahar-pacha aurait représenté l’armée.comme étant dans la posi¬ 
tion la plus avantageuse pour commencer les hostilités et pour 
frapper un grand coup. D’après ces mêmes avis, la résolution de 
faire la guerre aurait été prise dans un conseil qui a été convoqué 
à la Porte, par ordre du Sultan, le 20 de ce mois Ce qui me fait 
craindre que c’est effectivement là le parti auquel on s’est arrêté, 
c est que Hosreff pacha, qui s’est toujours montré o’pposé à la 
guerre, n’a pas assisté, à ce que,l’on m’assure* n’a pas même été 
appelé à ce Conseil; '/ , / 

Ainsi que je l’ai pressenti, et que j’ai eu l’honneur de le mander 
à Votre Altesse dès le départ de Tahar -pacha, sa mission n’a 
évidemment eu lieu que dans le but de gagner du temps et de 
tenir la Porte quitte, pendant six semaines, des interpellations des 
Missions étrangères, auxquelles elle disait ne pouvoir s’expliquer 
sur ses projets, avant que ce général n.’éût examiné, de ses propres 
yeux, la situation des affaires, pt n’en eût rendu de vive voix un 
compte exact et détaillé. Maintenant on se prépare, dit-on, à nous 
adresser collectivement une communication oû les déterminations 
de .Sa. Hautesse seront clairement exposées* . 

étmngè^cnqVvc^ 101 ** *** ^ ®® 9rtS des Puissances 

sans succès, est en émoi depuis le retour de Tahar pacha ; elle 
•bruit d’une guerre imminente, peut-être même déjà commencée, 






336 APPENDICE 

eât généralement accrédité. La question n^est plus maintenant que 
de savoir de quel côté vient l'agression ? Celte question est diffi- 

—ci te à ‘ré sou d r e . Ce r te s , e e « e st - y as t oujour s c e lui q u i tire le - 

premier coup de canon qui doit avec Justice être considéré comme 
l’agresseur, et dans ce cas, la Porte, en supposant que l’attaque 
vienne de la part de ses troupes, pourrait bien ne pas l’être. Tout 
. le monde connaît les actes provocateurs de Méhémet-Ali, et les 
velléités d’indépendance et dé guerre qu’il a manifestées l’année 
dernière encore. La Porte aurait dçmc ou raison de se mettre en 
défense et de travailler dés lors à s'assurer les moyens de lui 
opposer au besoin une rigoureuse résistance ? Une pareille con¬ 
duite n’eut été que sage et conforme à sa dignité autant qu’à ses 
vrais intérêts.^- 

• Les partisans de Méhémet-Ali voudraient rejeter la faute de 
l’agression sur la Porte ; ils disent que l’on s’esl trompé en Europe, 
lorsqu’on a accusé le Pacha d’Egypte d’avoir poussé ses troupes 
jusqu’à l’exirème frontière de là Syrie, tandis quelles en ont 
toujours été éloignées à une distance de 9 à 15 lieues. Ils disent, 
en outre, que bien qu’il ait parlé de guerre et d’indépendance 
l’anuée dernière, il a depuis remis son épée dans le fourreau, payé 
le tribut qu’il devait, et s’est mis en règle avec ia Porte, qui 
paraissait satisfaite de cette apparente soumission. ^Les armements 
faits depuis par cette dernière, et poussés avec tant de vigueur, 
ainsi que la marche des troupes ottomanes jusqu’à la frontière 
même de la Syrienne peuvent donc être imputés à Méhémet-Ali, 
et doivent être considérés comme l’unique cause de la lutte qui se. 1 
prépare. Ces raisons ont quelque chose de spécieux et né sauraient ! 
être rejetées sans examen. ^ 

Quoi qu’il en soit, au point oiï en sont venues les choses, ü faut 
espérer que toutes les Puissances prendront le parti de La porte 

et mettront.ee qu’il peut y avoir d’obscur dans son langage sur le- 1 

compte de ses embarras. 

Si j'ai cru devoir toucher ici la question de l’agression, c’est que 1 
de sa solution dépendra la conduite de la Russie, si la Porte se voit ' 1 

obligée de lui demander du secours ; car d’après les. déclarations : 

qui lui ont été faites dans le temps par M. de Ruckman, et derniè¬ 
rement encore par M. dé Bouténefï, qe n’est qu’au cas oh elle serait 
attaquée, que le traité d’Erairghiah lui donnerait , le droit de ' . ; < 


réclamer son assistance. 



i 
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XIII. — Dépêche «ta fomte Granville, AubaMadeur d'An¬ 
gleterre, an vleomtt* l'almerat(»|i, eu date de Parla, 

9t 9 uwi i w:«r ft; rréhim-éwei TgT*ïïp — 

Milord, le Moniteur ci-iuelus contient le discours du ministre de 
la marine de samedi dernier à la Chambre des députés, dans * ■ 
lequel il a demandé le vote d’un , crédit montant à tOjnillions de 
francs |Kmr payer hnrdépenses éventuelles de l'augmentation des 
forces-jiavales francises dans le levant, que l'imminente rupture 
de la paix eiitre le sultan et MéiiémeLAli pouvait rendre utile. 

La Chambre acquiescera sans doute à cette demande. 

1*5 maréchal Souït m'a dit ce matin que.ses dernières dételles 
de Constantinople et d’Alexandrie étaient toutes ,deux datées 

. t. .... ■ , 

du 7 de ee mois. 

I.'amiral Houssin écrit , que l(*s ministres türes continueut à ' . 
donner des assurances qUe le sultan n.attaquera pas les égyptiens : 
mais l’activité inaccoutumée des arsenaux de Constantinople et 
les efforts extraordinaires faits par le .'gouvernement 1 'turc, pour 
envoyer des renforts à son armée sur les frontières de la Syrie, 
contredisent ces assurances. 

Au maréchal Soull, comme à moi, l’ambassadeur de Turquie, à 
Paris, aflirme positivement que les dernières informations de son 
gouvernement ont un ton pacifique; et il soutient que si les 
hostilités ont commencé, les égyptiens doivent avoir été les 
. agresseurs. . 

D’autre part, les dépêches du consul de Franco d’Alexandrie 
disent que, d’après les avis reçus, par Méhémet-Aïi, d’ibrahim- • 
pacha, l’armée turque a franelii la ligne militaire de démarcation 
entre les forces turques et les forces égyptiennes et a établi dés 
fortifications à Rir sur l'Euphrate ; que lui, Ibrahim-pacha, avait, 
en conséquence, concentré ses troupes à Alep ; mais que Méhémet- 
Aü, dans la persuasion que le but du gouvernement turc était de 
rejeter la responsabilité de l’agression sur les Egyptiens, avait 
enjoint à son fils de ne point faire de mouvement, jusqu’à ce que 
les troupes turques eussent avancé assez loin- pour mettre ce point 
hors àe doute, et alors de se confier à Dieu et à son prophète pour 
le succès de ses armes. 

Le maréchal Soult et ses collègues,; a veç la plupart desquels j’ai. 

eu l’occasion 'de m’entretenir à ce sujet, ont exprimé le très vif 
désir do voif les gOiH-ofmement»^ et^tte "— 

la France agir tout à fait de concert. 

Le maréchal a reçu ce matin une dépêche de M. de Bourqueney 
. _!___' : '_ 1 _« ;—^ . .. m 



338 APPENDICE 


rapjmrtant la substance d'une* conversation qu’il a eue avec votre 
Seigneurie, après réception des dernières informations d’Orient, et 


il elait très coiiten 




a compris ue la 


Kmrnniif 


britannique de la Méditerranée, avec les renforts qui peuvent y 
être envoyés, montera à dix vaisseaux de ligne, et ij m’a dit que, 
dans un très court »*sj>aoé de temps, pas moins île hui! ou neuf 
vaisseaux de ligne français seront prêts pour la station du 
Levant. 4 


J'ai l’houneur, etc. 


XIV. — Compte rendu d’uui* con vernation des quatre 
ronntilM généraux avec Méhémot - Ali, eu date du 
% juin IHUt» (SM réblul éw«I 1 »£>'>). 


Dans fa matinée du i juin, le vice-roi fît inviter tmr.son second 
interprète, HosrefT-cfTeiidi, les quatre consuls généraux d'Autriche, 
d’Angletcrny do France et de Kussio, à se rendre chez lui vers 
les dix heures, en conférence. Nous fûmes tous exacts au rendez 
vous. Aux compliments d'usage, qui consistent à demander des 
nouvelles de la santé-do Son Ailcssc, elfe nous répondit qu elle se 
trouvait bien de corps, mais fort mal d’esprit, par suite des 
nouvelles alarmantes qui venaient de lui jKirvemr de son fils 
ibrahim-pacha. Mélicinct Ali nous lit alors part des trois lettres . 
ci-jointes en copie reçues simultanément la veille d’Alep. Après 
lecture faite de ces pièces, qui annonçaient que les troupes do Sa 
Hautesse avaient délinitivemeut -franchi le territoire de Syrie, et 
avaient occupé ' le village d’Ouront; il nous déclara que l’objet de 
notre réunion était de nous consulter sur les mesures qu’il se 
proposait de prendre dans les circonstances du moment, et sur les 
instructions qu’il allait adresser dans le.courant de fa journée au 
. généralissime. 



« Je suis d’avis », nous a-l-il dit en substance, « de faire évacuer 
plusieurs villages de la province d’Autab, à l’effet-d’cmiwcher une 
collision, et de laisser une distance convenable entre mes troupes 
et celles du sultan; mais j’autoriserai mon fils, dans le cas où les. 
villages que j’aurai lait abandonner par mes soldats seraient 
occupés par ceux du grand seigneur, à les en déloger et à com¬ 
mencer les hostilités. Je ferai de plus avancer le gros de l’armée 


vers là frontière, pour éviter que l'apparition des troupes turques 
sur mou territoire ne donne l'alarme à la population, et no 


l’encourage,' 'sort à une révolte, soit à des désordres quel¬ 


conques. » • • 

Nous fûmes tous .d’accord à représenter au pacha que Fapparl- 
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tion d’une partie de la cavalerie turque sur la frontière de Syrie 
ne saurait nullement être envisagée par lui emnme nue h<»sli)ité: 
que l'occupation d'un village, et de plusieurs même, sais étaient 
abandonnés par les troupes égyptiennes, pouvait bien être 
considérée comme un acte de pillage commis par les avant-postes, 
mais à l’insu d’Hafiz-pacha ; que le meilleurmoyen d’éviter de 
pareilles irrégularités serait de renouveler l’autorisation, déjà 
précédemment donnée à son iiis, de se mettre en rapport avec le 
Séraskier ottoman, et de demander à ce-dernier des explications 
au sujet de l’apparition de scs'troupes dans les limites Ue la Syrie; 
enfin, qu’il no lui restait qu’à prendre--utre bonne position défen¬ 
sive dans telle ville de la Syrie qu’il jugerait la plus convenable 
à la sûreté du pays, et attendre d’abord une attaque en règle de la 
part des troupes de Sa Hautesso pour la repousser ensuite'par la 
\ forcé. . 

Après d’assez longs’’.pourparlers', dans lesquels le ilèsir de 
Mépémet-Ali d’en venir aux mains avec les forces turques 
se trahissait visiblement, il déclara qu’il écrirait à son fils : 

1* be se mettre sans retard en rapport avec Haliz-paclia, à l’etîet 
de le prévenir de ce qui.venait d’avoir lieu au village d’Oumut, et 
■de l’engager de ne point donner lieu a un conflit, en permetlaiU à 
ses troupes de pénétrer sur soi» territoire et d’occuper des villages 
syriens; . 

Que le généralissime avait à diriger une partie de ses 'forces 
vers An ta b, afin de mettre cette ville dans un étal de défense 
convenable, et que ce n’est que lorsque les redoutes qui se 
trouvent à quelque distance de cette place seraient attaquées par 
les troupes du sultan, qu’il eût à envisager les hostilités comme 
commencées ; ‘ . • 

• 3* Que dans ce cas seulement, ibrahim-pacha était autorisé 
. à avancer en personne avec toutes ses forces, et à combattre 
l’armée du, grand seigneur. Le pacha nous promit jdp faire 
remettre à chacun de nous quatre une copie de l’ordre qu’il 
adressait à son fils. 


Avant de quitter le vice-roi, U nous fit part encore du contenu 
de plusieurs lettres qu’il venait de recevoir de ses attldés de 
Constantinople; elles étaient toutes à la guerre. L’un d'eux lui 
annonçait la sortie de la Flotte* turque coin me imminente; un 

.. -des; jcjjxou^iuie*.4a*oça^^ 

présentaient pour frapper un coup décisif ; un troisième enfin, lui 
annonçait qu’une conférence extraordinaire venait d'avoir lieu 
entre les ministres et les 


Fw îfirînM» rT*üTai rafc SSf» 
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pacha, récemment revenu du quartier général, avait rendu compte 

tte tVtttt—de-f. . .tu 1 11 tA, qn'i , » rrprémiUnt! mininic fort 1 >CU 

satisfaisant; qu'un des membres de cette assemblée avait été 
davis que la question égyptienne devait être réglée par le sulUnt 
seul; qu'elle ne regardait que lui, et qu'il ne devait admettre 
aucune ingérence quelconque des puissances européennes dans 
cette-question; cel avis, ajoute-t-il, avait été goûté par les grands 
dignitaires de 8a Haulesse. 

MéhémePÀli ne manqua pas de manifester à cette'occasion - 
quelques velléités de faire sortir immédiatement sa llolte, mais il 
/y ronou^a aussitôt, sur les observations qui lui furent adressées 
sur l'inopportunité d une pareille, mesure, et promit (le retenir son 
escadre dans le port jusqu'à la réception de nouvelles |>ius 
positives sur la sortie dé la Hotte -ottomane des Dardanelles. 

XV. — lettre de Méhémet Ali à Ilirahitu-pacha, en «laie 
du 7 * i-uiii 1 8UU réblul-éwel lVar>), 

J’ai sous les yeux vos lettres en date du 14 et du 1f> du présent 
mois, ainsi que celle du Kaftana-bcy, qui vous a été adressée, par 
lesquelles j'ai eu connaissance que quelques détachements de la 
cavalerie turque ont 'saccagé les villages du district d’Antab, 
et qu’ils ont pris possession dOurout. En c<mséqnonoe, vous 
me demandez ia ligne de conduite à tenir dans celle circonstance. 

J’ai sur-le-champ fait traduire ces trois pièces, et je les ai communi¬ 
quées aux consuls généraux des quatre grandes puissances 
résidents à Alexandrie. Après avoir longuement discuté. leur 
contenu, iis m ont dit ;— « L'intérêt de Votre Altesse est toujours . 
de se tenir sur je pied de la défensive, mais avec cela Votre 
Altesse repoussera la force par la force par tous les moyens , 
qui sont en votre pouvoir; il est donc essentiel que Son Altesse 
Ibrahim-pacha envoie un oflicierà Hatùi-pacha, pour lui demander 
des explications de sa conduite; et dans cel intervalle', pour 
protéger la province et ia garnison d'Antàb contre un coup de 
main, fortiiiez-la en envoyant le nombre suHisant de troupes; et 
si, malgré tout .cela, les turcs persistent dans, leurs menées et , 
marchent vers Aftlab, la garnison se repliera vers le corps d’armée. 
qui s’avancera en même temps, et marchera à la rencontre de 
t’armée turque, Par cette mé8ure,Ta bataîTre iVanra îteii que sur le — 1 
territoire égyptien; par là vous prouverez, facilement, que la’ 
première agression a eu lieu de leur part. » Celte explication me 
pïïruT tTgïïünrr pui s convenable qipHit e s'a cc o r de tout à fait avec lu —- 






APPENDICE 341 

conduite modérée que J’ai tenue Jusqu’à présent à leur égard ; en 
conséquence, je Vous Invite, mon flbyde vous régler. cxaulm i m 
au contenu de la présente lettre. 


XVI. — lifttre d'ibrahim pae ha au Héranklor H a Hz|w\<‘ha, 
eu date du H juin I KïMI («A rébiuléwel I î*»S). 

D’après les dépêches adressées de la pari dos grandes puissances 
à leurs consuls généraux résidents à Alexandrie, je suis persuadé 
qu'elles-n’approuvent pas la guerre, et que Sa Haut esse,, notre 
magnanime maître, est du même sentiment. Malgn* cela, — 
1" Soiyman pacha de Ma raidie aenvoyé un .corps de ca valerie, et il 
a attaqué la 'nôtre qui se trouvait à Houhmik. 2* Vous avez envoyé 
un corps de Kourde Mistie lx*y à Payass, dans te but de soulever 
là population.: T liadji Omar Oglou a été envoyé à KmmMtegh 
dans te même but. 4* Vous avez attaqué sur notre territoire, avec 
la. cavalerie régulière et irrégulière, nos Iiatiadis. «V Vous avez 
distribué des armes aux habitants’des villages de la province 
d’Antab, et S«>lymnn : paeha osl entré danfc cette ville et il s'y 
trouve! encore. Hier aussi, Votre Excellence, avec uu corps de 
cavalerie réguItère, a fait une excursion jusqu'à l'approche de 
.notre camp, et elle a fait.jouer sou artillerie contre notre avant 
garde Hanadi. Jusqu’à présent, j'ai, souffert tout cela sans aucun 
mouvement hostile de nia part, persuadé eomipo je le suis que les 
hostilité* sont contraires à la volonté sublime de notre Auguste 
Matin*, comme aux principes et aux intentions des grandes puis- 
sanies miropémnnos. Si Votre Excellence attribue mon inaction à 
la cralhle % elle se trompe.; mon inaction n’est autre chose que 
le désir de me conformer à la volonté de Sa Hautesse notre 
Auguste Maître. Au contraire, si Votre Excellence’ a l’ordre de 
commencer la- guerre, pourquoi ces intrigues, pourquoi ces 
menées? Venez, niais venez ouvertement sur le champ de bataille. 
Votre Excellence n’aura probablement pas oublié qu’elle a à faire 
à des hommes sans peur; par conséquence, ces intrigues ne seront 
pas souffertes longtemps. Enfiq, je prends îa liberté de vous 
écrire, et de voue envoyer le colonel d’artillerie Maliomed-bey,- 
powr avoir une réponse franche de Votre Excellence* 

XVtt: - RéjiooMé de ïlaftzpaetva à IhrahlfnT pacha, et» 
date du fl juin lK:tfl(tttt rçlilut éwel t « fir». 

. (Après les litres). 

J’ai reçu le trésor de te lettre que Votre Excellence avait chargé 
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ai compris le précieux contenu; Dans cotte lettre, en témoignant 
une grande soumission é notre bienfaiteur, an bienfaiteur rtn 
inonde, notre tout-puissant et très honoré Seigneur,et Maître, et 
eu exprimant le désir d’appeler sur elle le bon vouloir de Sa 
Hautcsse. Votre Excellence est bien aise aussi de connaître mon 
opinion. 

Que le Dieu bon daigne conserver le corps de notre Auguste c 
Soigneur aussi longtemps que le monde durera, et qu’il fasse que -... 
son ombre s’étende sur tous h* serviteurs et protège ceux qui lui 1 

sont dévoués, 1 

! * " 

11 esl hors de doute que la Soumission ne consiste pas seulement > 
dans les paroles, mais qu'elle doit se manifester par des services 
effectifs. * . ..... . - * 

Lorsque l'armée suttnuicnue est venue à Rir et qu’elle a planté’ * 

en cet endroit s<»s tentes victorieuses, Magioun Agasl, comipau- * 

dont de la cavalerie arabe (Hanadi), s’esi avancé jusqu'à une demi 
lieue de Rir, dans l'intenllonde faire des reconnaissances, et pro ! 
lialtlemçnl aussi de saccager les villages. En .effet, à leur retour, 1 

ces cavaliers ont ravagé les villages dé la province d’Ourfa, et 
emmené tons les bestiaux ; deux jours auparavant, çes mêmes I 

Hauadls oni volé et maltraité un meunier ; ces deux faits doivent 
être à votre cou naissance,''De notre côté, forcés par la nécessité, 5 

et dans TinienUon de, protéger les faibles, noua avons fait marcher 1 

un corps de spahis comme avant gârde. Quelques-uns’de ces 1 

spahis ayant perdu leurs Chevaux et s’étant avancés à leur recher¬ 
che Jusqu’au lieu qui sépare Autah de Bir, où se trouvaient trois 
cents Haiiadis, une trentaine do pcs derniers se sont séparés de s 
leur corps, ont eouru sur ces quelques spahis, en ont désarmé un, 
l’ont mis à mort èt, non contents de cela, ils lui ont ensuite tran- 1 

ché la tête. Ce fait, qui est h votre connaissance, ne s’accordant 1 

pas avec les principes de soumission que vous professes; envers * 

noire Maître, nous avons été contraints d’user de représailles. 4 

, Quoi qjj’ü en soit, si, conformément à la loi sainte. Vôtre Excel- 1 
louée fait accorder les faits avec les prétentions, elle sera un objet . . * 

d’envie pour tous ses confrères, mus l’ombre toute puissante dé ‘ 
• notre haut Helgneurv'Crest comme uti avertissement de bienveil¬ 
lance qtte J’ai prU la liberté d’écrire cette lettre amtcqJe. et je vous J 

l'adresse parie colonel HaxîkRey, qui retourne auprès de Votre 1 

..t- -.ExiudhmcA .^rxompaggé.par. .AiunctrRcy,.un..-riag-lohmols de ■— 1 

l’arméo victorieuse. Lorsque, par là gpftcé de Dieu, elle vous sera J 
heureusement parvenue, l’cxécullon dé son contenu dépendra de ' 
la hante opinion dé Voire Excellence; _ J 
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XVIH» — Dépêche de M4h4mr(»A!l A Ibrablm •pacha, pr 

dwtc dir -tt ^niii tmm <V T r*M» r -Awel ' 

J’ai reçu votre dépêche du 23 courant, par laquelle vous m’an- 
mûmes que ttm adversaires étendent \ do plus on plus leur 
• agression ol Jour invasion : qu'ils oui armé les liabi tahu de tous 
loi villages situé* au delà d’Antab et coux do Kessll-HIssar, ou 
deçà dés villages d'Antab ; qu’ils ont emmené de leur côté les 
iiotabies d’Antab ; qu'outre qu'ils ont précédemment ot derniè¬ 
rement ( séduit le territoire de Payas*. la montagne konrd-I>aghi, 
et oolie de.ftiapurDaghl, ils. ont exéltîV les insurgés à attaquer 
Akkar. dépendance do Tripoli, et à assasslneret piller le gouver¬ 
neur de l'endroit. 

. (le nos adversaires a dépassé .les- f*»trnes ; avec plus 

rte patience lions ne pourrons’ plus les arrêter, car peu à peu ils 
sèmeront partout le désordre. Autant avons-nous êlé patients et 
circonspects, -pour- ne pas agir contre le pré des grandes puis- 
sauees, autant nos adversaires se sont avancés et ont porté les 
choses au point ofi elles en sont ; rte manière qu il n'y a plus de -■• 
remède. Kn différant davantage, nous perdrons du temps, ce qui 
ne c<invient pas à notre position, Ikme, nous n'avons d’autre. • 
rt's source que eelle de marcher sur eux.et de tes Attaquer. Comme 
lagressioii vient rte leur part, l’état évident des chosos démontre 
qu’après tout tes «ramies puissances nous excuseront et nous' 
donneront raison. Kn oonelusion, à l'arrivée de la présente dépé- 
eho, v/ms attaquerez les lroti|M*s rte vos adversaire qui sont entrées 
sur notre, territoire, et après les en avoir chassées, vous marchèpez •. 
sur leur grande armée à laquelle vous livrerez bataille. Si par 
l’aide de Dieu, la fortune se déclare pour nous, sans dépasser le 
défilé de Goulefc-tooghas, vous marcherez droit vers Malalia, 
Khhrpaut, Ourfa et ftlarbéklr. . 

XIX. - Ih'pArlie (extrait) du prince de Uetlerriléh ta 
comte A ppowy, amb*ff««dc,ur d’Autriche, •* Vxtudrco, 
en c|wte de Vienne, le I* juin INU9 (fn réblol 
nkhir 1«5r». 

V , i • . . * . ' ’ f * g . i 

fi Ali-Hf - 

nüapnùe, a établi, pour les réuuidns de, cabinets, un règlement 

-- Fn gf, fondé sur lo *oflpool q u il e st jus t e U» porter A r i nd5pon ^~^~ 

dance des Ktats. Les cinq cours ont arrêté entre elles (et elles ont 
fait part de leur détermination à oet égard à toutes les antres 
cours), qqç jamais ric&.miesMonfi lorndm i u - tm i t . droit» *o * t ‘ t Ml^r ft T- 
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d’un Etat tiers, ne seraient abordées par elles en conférence sans 




réunion. En appliquant cette utile règle au cas échéant, Il faudrait | 

faire intervenir un plénipotentiaire ottoman dans tel lieu que * 

choisiraient les puissances pour y établir une conférence ;* et dans 
ce fait seul se trouverait un obstacle * InsurmontablW pour la A 

réussite de l'entre prise. Jamais la Porte no munirait son envoyé e 

de facultés snmaathment étendues pour quo l'affaire pût marcher: . s 
Mais il existe d’autres çonBldérattbna encore qui seraient défa- • : Â 
vorables à la réunion d’uue conférence pour traiter de l’affaire du 
jour. Nous pouvons admettre que plu^ d’uhe puissance ne serait p 
que faiblement disposée au choix de cette forme, et le public 
européen y chercherait ce qui ne doit pas s’y trouver, et cc qui, :r 

d’après les sentiments indubitables des cinq cours» ne s'y trouve e 

point eii effet. lie quoi s’agit-il réellement ? Il s’agit d’empêcher * 
/ que la guerre u’éclale entre la Porte et l’Egypte, ou de mettre le , 

terme le plus prompt à celle, qui. Contrairement aux vieux,déjà t 

hautement et uniformément prononcés de ces mêmes cours, iy 

aurait déjà commencé, ou qu’on ne serait plus à, temps d’em- q 
pêcher. , i 

Ce n'est point par le moyen d’une conférence placée à distance * 
qu’il serait possible d'atteindre l’un et l'autre de ces buts. C’est à > 
Constantinople et à Alexandrie, que la pensée déjà connue des ,\ 
cinq cours devra être* soutenue, sans perte de temps et avec 3 
vigueur. A cet effet, il n’est besoin que d’instruciions fondées sur , 
le principe pacifique, qu’on adresserait aux représentants de ces 
mêmes puissances, et qui leur donneraient la latitude suffisante y 
'pour pouvoir régler leur conduite d’après les circonstances et les j 
événements. Tout, *ee qui ne s'écartera pas de ce point de vue * , 
fondamental des puissances, tel que nous le salissons, sera bien t 
et devra produire un effet salutaire, si toutefois leurs représen- ,i 
tants s'imposent le devoir de tenir, dans leurs explications, un fan- ' \ 

gage uniforme,: Ce n’est cependant ('également point dans la forme j 
d une conférence que devraient s'établir entre eux d’és relations -" 0 
tant à Constantinople qu’à Alexandrie; c’est, au contraire, dans ’ r 
cé|le d’une libre entente. Toute conférence qnl né se trouvera point .* 

■ : placée sous la dircclitm itntttédtttits -tj-utr-eabiittHlv mwttmera -eons--■ ; : : 

tamnient un careo.tère d'indépendance des pommeUants; qui, loin , t 
d’éïrîvTâvirpalTiëinWaire dont.eli<‘liïïri"Il T (>êcüpërTy fera riaittre • ,| 
des embarras, et l’exposera même au danger do la falredévier (et i 
ne fùl-ee même que dans des questions de détails) de l’objet qui 
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JgjL.jp.. QégA<«h«»dnfomtf JÿggBglrcMic an comti» n»».. 
dl Bopgo, «ttitM§Nadpur df ItuMStr à Loadrea, en date 
4« N&lnt t>éter»bourg, le ■ â/iô juta lHtltt |S 1 réblul 
akhir ltffift), 

Monsieur U* Comte, •* ■ 

’ * « 9 

Les dernière* dépêches de Constantinople, du 17/29 mai, et 
d’Alexatmrle, du 3/15 mai, nous annoncent que les troupes olto- 
mantes et égyptiennes se trouvaient tellement rapprochées fouîtes 
des autres, qu’un conllU outre elles semblait devenir Ifpmlnent. 
Cotte supposition acquiert d’autant plus de probabilité à nos yeux 
que le mouvement de Ha fl/,-pacha sur Bir, situé à l’extrémité des 
frontières de la Syrie, semble nous Indiquer qu’il entrait réelle- 
ment dans lw vues du Sultan, tout.pn protostaht de ses intentions 
pacifiques; défaire avancer l’armée du Taurus au point de rendre 
un coriUlt inévitable, en l'attribuant a quelque circonstance for 
tuite, sans que la Porte ait eu l’air de l'avoir-.provoqué. 

M, de Boutêniefï, à la date de ses derniers rapports, continuait 
encore à employer tous'ses efforts pour détourner te Sultan de 
l'idée de se précipiter dans une lutte, dont les conséquences pour¬ 
raient dtivenir si graves pour le repos de. l'empire ottoman ! Il se 
peut que les remontrances de notre Ministre, Jointes k celles de 
ses collègues,' aient réussi à prévenir lino complication qui sem¬ 
blait prochaine. En ce cas, le danger dont le. repos de l’Orient 
paraissait menacé aurait été détourné, encore une fois ; de même 
qu’il l’a été il y a juste un an, grâce k l’unatiimilé. qui a préajdé 
alors aux déterminations.des grandes.puissances de l'Europe. 

Mais il se peut aussi que les événements aient marché aujour¬ 
d’hui avec trop de rapidité pour que lits efforts des réprimants 
alliés soient parvenus à arrêter l’exécution d’un plan, d’agression, 
que la Porté semble avoir médité depuis longtemps, et qu’elle a su 
couvrir du plus profond mystère. ■ 

- A la distance oii nous sommes du théâtre dos événements, les 
remontrance* que nous adresserions aujourd’hui à la Porte seraient 
certainement tardives. No,us qo saurions empêcher une lutte qui 
déjà peut s’être engagé à licvurc tjpïlest. Il no, nous reste qu’une 
smtie- tbete* A rempKf-, - -c'est. ‘de- eirtitmaermî; cette -tirtto dan a tes 
bornes lés plus ê.trbl tes possibles, afin qu’elle ne puisse pas devenir 
“compromettante pour Jo mïThUon du repos général de l’Europe! 

Je vais, Mousieur l'Apibâssflcfeur, développer clairement cotte 
pensée, et résumer, eu peu de mots, les conséquences pratiques 
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l^ur l'Europe on général, le danger réel n'est pasdans un combat 
<iul se. livre on Syrie entre les troupes du Sultan et exiles du pacha 
d'Egypte., ' , . 

il u’y aurait pas de danger.non plus poiir J'Europe, al le Sultan, 
ainsi qu'il le,désire et l'espère, pàrvenaUà. nvrsmquérif la Syrio. 
le danger ne commencerait à devenir.grave que, si le sort des 1 

armes Venant à «0 déclarer contre le Sultan, le pacha d'Egypte" | 

profitait de cet avantage pour mettre ou pérjl la sûreté do Conatan* ? 
tinople et l’oxhrtenctt do l'empire ottoman,, . 

C'est là que so trouve le véritable et unique danger pour te 
maintien de la paix générale, car dos que Constantinople serait - 
menacée, la question cesserait d'étre. aglUViï simplement entre la 

PoNe et l'Egypte, IJ ne s'agirait plus d’une lutte engagé* entre : , 
deux fondes musulmanes; il s'agirait d'une complication euro- 
taquine qui liés lors iioûs semblerait Imminente. 

Pour emisVifier que les choses n’en viennent là, il tmporle.de 
prendre à temps des mesures |x>ur circonscrire la lujle* entre le 
Sultan el Méhémcl Ali, dans de certaines 'bornés, afin que cette i 

lutte ne puisse, dans aucun eas, s’étendre au point de devenir , 

compromettante pour la sécurité de la capitale de |’empire~- 
ottohian, . ' 1 ' 

[inns celle vue, il nous a semblé urgent de nous entendre 1 
franchement avec, les grandes puissances de l'Europe qui ont 
également à eamr, comme nous, de mettre obstacle ru danger 
que nous Venons de signaler. Parmi es» puissances, la Grande 
Hrclagne esj Incontestablement celle qui peut exercer le plus 
d’inllueljee sur Je sort de colle question, et concourir de la manière 
la plus décisive à réaliser l’es intentions pacifiques de. notre 
Auguste Maître,. ■ 

Hans celle conviction. Sa Majesté vous charge, Monsieur l'Am¬ 
bassadeur, -de. vous expliquer à ce "sujet avec le cabinet britannique 
sans -In moindre rés<Tvo. Veuillez lui exposer qu'il est. de ■'son 
intérêt comme,du notre, de faire (ni sorte que la lutte entre In 
porte ot l'Egypte n'ar(pi|erre |wis un tel caractère degmvlté qu'élje 
putsseJnmnlA moitié eiv pérjl In sdrelé de la capitale de IVmpIre 
oitofiian : 


Que (xuir éviter une pnreilh; catastrophe, Il fnudmtt èlrcon 


MMUNIWU 


iwm 


sortir (les ports; i!" de ne jms ,tolérer que l'armée égyptienne, si 
elle avait don suce/» décisifs comme eu 18$l, s’avai^’û! comme 
centre do l'ASlo- Mineure his'mi'n 


•(ÏUMI 




tlimpie ; 










J . 
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Qu'en conséquence, pour mettre d’avance de juntes K)nlif»s 
à Vacïion du Pacha d’Etfypto, limités clairement définies, qu’lj ne 
lui 80 U pas permis do frqnelilr Impunément, U faudrait lui déclarer 
de La manière la plus formelle, «que tant qu'il m bornerait a 
Lç déPmse des territoires qui lui ont été assignés par Ijarrmigetneut 
de Kulabla; tant qu’il n’élendralt pas ses opérations militaires 
au delà des districts de Oidrbékir et d’Ôurfa, ainsi qu’il orna donné 
aux consuls alliés la promesse formelle , la Qraude Bretagne, 
d’accord avec les autres puissances de l'Kurope, restait témoin 
impassible de la lutte /|ui Scsi engagée en Syrie; mais que dés 
qu’il prendrait l’ofTenslve, dés qu’il étendrait In théâtre de la guerre 
au delà des défilés du Taures, pour la porter au centre de l'Asie- " 
Mineu re, P Angleterre considérerait un pareil acte d'hosUlité 
comme s’il élnil dirigé contre elkWnéjne, et agirai! dés lors 
comme si elle était en guerre otivejde avec le pacha d'Egypte : 

« Qu’elle se regarderait de même comme en étal <le guerre avec 
lui, s’il essayait de faire sortir sa flolle pour engager avec le siiMan 
une lutte, sur. mer; riuletilion formelle de l'Angleterre étant 
de renfermer le combat dans les lomos de In Syrie, ç| de ne pns 
permettre, sous aucun prétexte, qu’il puisse dépasser eos bornes, 
irrévocablement fixées par l'inlérel général de l'Ki trope, qui veut 
que la paix de TOrloitl soit promptement rétablie, et que la 
•lutte actuelle, quelles que, soient tes - chances de la guerre, ne 
puisse d'aiioune manière mettre en péril la Imiiqullllté de l'empire 
ottoman, » - . 

* r * - * * . 

Si l'Angleterre s'accordait avec nous pour émefire une déclare 
tlon conçue dans ces termes, l'empereur autoriserait son reprîen- 
tant à Alexandrie à m prononcer exacte,ment dans le même sens, 

Los autres cours alliées s’om priseraient kans doute de joindre 
leurs efTorts à eoux de la Itussie et de l’Angleterre. 

léaecord. qui préslderelt ainsi aux déterminations des cinq 
puissances pourrait préserver encore une fols l'Europe du malheur 
ü’une conflagration générale dans le Levant, en renfermant, pour 
ainsi dire, les deux adversaires <hi champ clos, les obligeant 
à vider leur querelle en Syrien sans leur permettre d’engager 
le.comtal sur un terrain plus, vaste; dont l'intérêt généra! de 
, TLürepe d'nit îos tenir éloignés malgré eüx. i , ’ 

-SI natta |^rv£iU3ttsiLnl|,lc.iiir livréaullat que. ja vtanft d’lndiq^eri- 

. «1 le gouvernement anglais accueille \tis Idéda que Votre Excel- 

leûCe est cjiargéo de lui communiquer si nous ompôchona ainsi 

__ 

dons à son armée de franchir le TaurtiB, sotïj* peine de se trouver 
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en guerre avec l'Europe entière, nous* aurons obtertu tout ce qui 
est nécessaire pour prévenir une complication sérieuse da rts le 

l , ' • 

I.evant, 

--Xvanï.foIiV; il.nous.ïàüT iïialTHaiSF "I^ T3Tl?rC’ê5l-8-mrc- 

empêcher que la lutte ne devienne menaçante pour lé repos dé 
T Europe entière, V 

Lorsque nous aurons une foi9 atteint ce but, les circonstances se 
simplifieront d’clles-mêmes; alors on jugera avec plus dé maturité 
quelle sera l’issue du combat et quels devront être les arrange- 
menls ultérieurs qui pourront intervenir entre lés deux parties, 

: alln de rétablir les relations pacifiques de la Porte avec le Pacha 

d'Ltgypte sur une base solide et durable. 

Pour le moment, notre prévoyânce.doH se borner à aller au plus 
pressé, c est-A-dire à empêcher que la politique mal dirigée du 
sultan ne puisse nousônlratuor dans uhe.cqmpl.ieation qui soit de 
nature à amener la eliancé d’u n éonlîll éüropéch. 

C’est ce danger que nous sommes Intéressés à éloigner de tous 
nos v(Torts; et c’est dans cette vue qu’il nous a semblé. Indispen¬ 
sable de nous expliquer franchement avec l'Angleterre, tm faisant 
à, Londres la démarche dont je viens, d'ordre de l'empereur, 
de vous indiquer le but et le plftn. Elle prouvera' au minisU'TO 
britannique que loin de vouloir provoquer une complication dans 
le Levant, nous employons tous nos soins à la prévenir; et qu’au 
lieu de nous prévaloir avée empressement des stipulations de notre 
traité d alliance avec la Porte, nous sommes les. premiers à désirer 
nous mêmes d'éloigner le renouvellement d’une crise qui imus v 
forcerait, malgré nous, A reprendre une attitude mililfUre sur les 
rives du Bosphore. ■ •• , * 

La certitude que l’Angleterre acquerra, par lé, dé nos intentions 
vraiment conservatrices, ne saurait manquer d’exercer une 
influence utile sur les. dispositions du eabinet de l^ndres- U, ' 
appréciera, je LVspêre/^la loyauté des seuliments qui a dicté la 
démarchedont vous allez vous acquitter. Veuille?: né pas larder un 
seul instant, M. lé Comté; A nous informer,de iaééueil qu’elle aura 
obtenu div lé part de tord Palmerstqn, L’empeireur sé plat! àcroire 
que cet accueil ré|v)pdra pleinement è nos vœux, et que l’entente 
qui s'établira entre le cabinet anglais et le hêtre, pour le maintien 
de la paix du lovant, servira à la faire VètabUr-prom'l>temetU',.lors 
même qiië IA ^dniqïrë ImiT^ dtf im’ftti aurait ^lilé de la ; 

_ _ troub le r i n oméntanément . . >• _ ■ ’ ' _ " ' " _ ' 

Agréez, etc. - 



du I tt juin 1KÜ» (I* réidolakhlr 1 Xoôj. 

< 

(Après tes titres). 


Le porteur de cette lettre est M. Caillier, aide de camp de Son 
Excellence te maréchal Souû, président du conseil et Ministre des 
affaires étrangères de France. Arrivé ici avant-hier* il m’a informé 
qu’il est chargé de vous voir, tandis qu%u autre aide de camp, 
comme lui, va à Constantinople, pour se rendre de là auprès de 
HaUz-paeha. Je vous renvoie donc par un bateau à vapeur et 
accompagné de mon second:interprète, Husrofï EfTendi. Cet ofli- 
ejer annonce que sa mission, ainsi que celle de l aide de camp qui 
se rend auprès de Haflz-pacha, a pour objet d’empêcher la 'guerre 
qui parait imminente ; et il ajoute,, que les grandes puissances 
arrangeront celle affaire. ' 

En conséquence’ si jusqu'à l'arrivée de M. Caillier vous n'avez 
pas encore fait sortir de la frontière les ..troupes turques entrées 

dans nos limites, eel officier vous fera tester où vous êtes, et 

* - ' \ 

après avqir été .auprès/de Haliz-pacha, vu l'aide de camp expédié 
vert» lui, et reconnu ce qu’il aura fait, il reviendra vous eu rendre 
compte. Si à son retour il vous dit que l'armée ottomane s'est 
arrêtée,oh cité est, cl que les troupes turques entrées, dans nos 
limites vont être , retirées, vous ne ferez, de votre côté, aucun 
mouvement et vous vous arrêterez oil vous êtes. Mais si après le 
retour de M Gaiiüer avec cette assurance, Hatiz-paeha ne s’arrête 
pas, s’il continue les mêmes mouvements qu auparavant-et ne fait 
pas sortir ses troupes de notre frontière* vous marcherez contre 
lui et le combattrez.. Dans le caseuïin où à l’arriyce de cet officier, 
vous auriez déjà chassé les troupes turques entrées dans nos 
limites, et où vous auriez marché en avant, vous devrez encore 
vous arrêter là où vous serez et attendre que l’arrangement que 
prendront les grandes puissances soit connu.et vous ait été notifié 
par moi. 

Je vous annonce aussi que pour faire cesser l’inquiétude que 
causera ravis de la sortie dé la flotte de GonstauUnopie, je vais 
envoyer ma flotte sur les côtes de la Syrie ; à cet effet, une por- 
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XXII. - i^péchr du <*onit« Grftuvlile an vleomte Patmaw»* 

«.h. en dwte ■d£_ P wrlw. le htln IWîIft fil réhlii l.- 

akbir 1255). , 

Milord, j'ai reçu les dépêches de Votre Seigneurie du 21 Juin, Le 
maréchal Soull est très satisfait de la teneur générale de? instruc¬ 
tions que le gouvernement de S. M. se propose de donner à 1 
j amiral sir Robert Slopford ; mais il n’étalt pas préparé, quand Je 
l’ai vu ce matin, à me communiquer officiellement l’opinion du * 

gouvernement français au sujet de ces dépêches. S. K- m’a dit- \; 

qu’il avait à conférer aujourd'hui là-dessus avec le ministre de la j 
marine, que demain là question serait soumise au Conseil de , 
cabinet etqu’alors il me communiquerait un mémorandum conte- . A 
liant les observations qu inspirait au gouvernement français q 
l’examen de ces dépêches et suggéraitHei changement qui pourrait 3 
paraître opportun. .1 

Il y a, dans les instructions, deux points au sujet desquels j’ai , 

relevé, dans la conversation du maréchal Soult, que quelque j 

changement serait probablement suggéré. Le premier se; réfère à B 

l’atlitude à observer, vis-à-vis de la flotte turque. Le maréchal 
semblait penser que, bien que les operations de .l’armée du sultan 
no dépendissent pas des communications maritimes enlre Cons¬ 
tantinople et le théâtre des opérations, Userait pourtant utile, en 
cas de refus, d’agréer la suspension d’armes proposée par le général 
turc, de contraindre la Hotte- du Sultan à retourner auxLtarda- 
. nelles, non pas tant dans le but d’empêcher les ravitaillements -, 

d’arriver à l’aruuHï turque 'par la cèle, que de donner à notre , 

général le caractère d’une impartiale médiation. — L’autre point 3 

sé réfère à ce que nos llotles ne permettent'pas à l’escadre^ égyp¬ 
tienne d’entrer à Alexandrie, au cas où elle se trouverait hors du j 


port. • ■ . i 

Je m’attends aussi à ce que dans le mémorandum quelques 3 
observations soient faites sur celte partie dés instructions qui se { 
rapporte à la marche de. l'escadre combinée vers Constantinople . 
ou vers la nier Noire. ,* , • 

Le maréchal Soult m’a parlé ce matin du danger de croiser dans ( 

une mer où nous n’avons pas de port de refuge ami. Je n’essaierai < 

--puspmMaut dartRei}** 1 suf* le eoobuot du tnemorantlutti que - ;- 3 
j’aurai probablement à vous transmettre par le prochafn in.éà- 

"sagêrr” - r: -— v ^ -, ' ■ ; t 

Je crois vous avoir'précédemment sighaié que le maréchal était , 
‘ très content d’apprendre que le.gôuverneméut autrichien préparait 
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quelques vaisseaux de guerre pour agir conjointement avec les 
flottes française et anglaise. Cette réunion des trois pavillons aura, 
pense r wr gra mi -rttr fmo nrt r T fTiPf t qiTüB ' TT ïï n rêS ' ïïc '' guerre. 
russes étaient aussi- adjoints à la Botte combinée, une pareille 
démonstration du concert entre les grandes puissances européen- 
ues né manquerait pas d’avoir mie irrésistible influence sur les 
parties adverses et d’assurer le maintien de la paix. 

Le comte Sain t-Au!a ire écrit de Vienne que tord Beau valu s’est 
efforcé de persuader le prince Metteraich de rassembler à Trieste 
une foret? militaire de 10,000 liommes, prêts à être embarqués en 
vue <Tes opérations en Orient; et que, bien que le ministre autri¬ 
chien ait décliné il accéder à cotte proposition, lord Beauvale ne 
désespérait pas de l’induire à l’adopter. Iss' maréchal Soult m’a, 
demandé si j’ai entendu parler, de cet entretien entre l'ambassa¬ 
deur de SM. et te -prince Mettcmtch, fl ifâralssaît attacher ïm 
grand intérêt au succès de cette proposition,' J’ai répondu que, 
dans la dernière dépêche de lord Beauvale qui a passe par nies 
mains sous sceau volant, il u’étail pas .fait mention de cet objet. 
.'J’ai l'honneur, etc. 


WHI» ~ WejwVlie du c»uit« t{r«iiyilli> nii/ vicoiulv l*ul- 
mrrt» oii,Mi dat<- d<> l'arb, le îiH juin I K»» ( 1T* i-ébiul 
akhir 1 2r»5). - 

Milord, j’ai menliomiè v dans le posl scriptuui d'une lettre privée 
écrite lundi soir à Votre Seigneurie que, sur te tard, le. maréchal 
Soult in’a communiqué que le gouvernement français, en cotisé 
quehee de la nouvelle du commencement des hostilités en Syrie, 
reçue d Alexandrie,’avait décidé d'envoyer, sans autre délai, des 
instructions à 1 amiral Irlande* commandant la force navale fran¬ 
çaise dans le Levant. Ces instructions, dit-il, ne contiendraient 
rien eu désaccord avec les instructions que le gouvernement de 
S. M. se proposait de donner à sir Hobert Slopford, par suite de 
l’omission de la i>artie sur laquelle le gouvernement français 
inclinait à proïKJser au gouvernement de S. M. quelque change¬ 
ment ou modiücatlon. - , 

Le maréchal m a appelé ce matin et m’a rémis entre les mains 

pas' Jointe à cette dépêche, ayant été informé pa^SL *k! qu’une 
cbpiê en avait été expédiée, la nuit dernière, à M. de Bburqueney7 
pour être epmmunlquée â Votre Seigneurie. , 

A la lecture de ces instructions, Je remarque deux-points de 
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différence entre elles e^ les instructions transmises à Bir Robert > 
Stopford- L’un est relatif aux ordres donnés à l'amiral français 
d'intercepter tout transport de troupes au de munitions par mer 
sur le théâtre do la guerre ; tandis que celles adressées à l’amiral 
anglais (surtout sur la. base dés opérations de Tannée du Sultan i 
qui ne dépendent pas des communications ■ maritimes entre 
Constantinople et le théâtre des opérations militaires) lui pres¬ 
crivent seulement d’empêcher toutes eommanlcations par les 
vaisseaux égyptiens, soit de commerce, soit de guerre, entre la ; 
Syrie etü’Egyte. L’autre point est relatif à l'éventualité de l’offre 
de l’escadre russe de coopérer avec les flottes combinées de ia 
France et de l’Angleterre. L’amiral français a pour instructions , 
d'admettre cette coopération, pourva qu’élle soit offerte dans un i 
but "pacilique et dans un esprit conforme aux instructions de 
l’amiral. • * . 

J’ai appris par le maréchal Soult qu'il a prescrit à M. de Bour- i 
queney. de proposerà Votre Seigneurie de donner pour instructions 
* aux ambassadeurs d'Angleterre et de France, à Constantinople, de » 
soumettre à l’appréciation du divan l’entrée des flottes combinées 
de la France et de l'Angleterre dans la nier de Marmara, au cas oii 
les forces navales et militaires de la Russie entreraient dans le 5 



Bosphore, Iaî maréchal a dit qu’il‘Correspond pleinement aux vues 

• de Votre Seigneurie en ce qui concerne le désir de voir apparaître < 
devant Constantinople lés pavillons de la France et de l'Angle- j 

• terre en même temps que celui de la Russie ; mats il a des doutes 
s'il faut permettre qu'une question aussi importante que la 1 
déclaration de guerre «outre la Turquie et ia Russie, à laquelle 1 
équivaut le passage 4é force, dçs Dardanelles, soit laissée à la [ 
discrétion des amiraux. Cette question, pense-t-il, devrait être j 
plutôt réservée à la considération des deux gouvernements. Lé ' t 
passage de la flotte par Constantinople, a-t-il remarqué, sera une 2 
dangereuse etdiflieile opération, si réellement les Turcs résistent,; * .1 
à’ moins qu’une foire miiilaire'ne sort chargé de prendre posses- 
sioiv des forts par terre, et Ton n’a pas embarqué à bord des flottes t 

f •» .1 * ; 

une force militaire suffisante à une pareille entreprise. Lé feu 1 
des forts n’était pas le seul dânger, dit-il, auquel la flotte serait 1 


exposée ; elle pourrait essuyer, daiis un état d’avarie et d'imputs- 
fiiance, les hostilités de rfa flotte russe, combinée avec cejfe delà 


i... . Turquie, préparée dans le Bosphore pour le çoipteu e| hldée par ! 

■ . ■ - , ■ - ■ « . • • 


rarn\ée russe. r 

* J’ai fait remarquer que toutes ces considéBatlOns seront coïtaT 
nement^pesées par les ambassadeurs elles amiraux qui, étant sur 3 
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les lieux, seront meilleurs juges de la possibilté et de la sûreté de 
l’opération ; mais Je cr oyais que ce danger serait aggravé si. par 
des communications avec K* divan, nous indiquions noire .inten¬ 
tion., et nous laissions un long espace de temps s’écouler avant de 
tenter l'exécution dp projet: 

I,e maréchal n’a point reçu de Saint Pélersbourg de réponse 
qflicieltô aux instructions qu il avait données à M. de Parante 
relativement aux affaires d’Orienl ; mais il m’a montré le post- 
scriptum d’une lettre particulière de l'ambassadeur de Frauda* 
disant que les dispositions du cabinet russe étaient très pacifiques 
et conciliantes. 


XXIV. — lettre d’IbraliiiM p.-tt-hmi lléliéuiH AIi, en date 
de Ora-llunar, le I •• juillet I K:tî> ( 11# cébiulak- 
liir 1 tir>5). 


J’ai pris connaissance de la dépêche que Votre Altesse m'a 
adressée le 5 réhiul-akhir 1255 (17 juin 11119), par M. Uuillicr, 
aide de camp* de Sop Excellence le maréchal Soult, président du 
Conseil .et ministre des alla ires étrangères de France: 

Haiiz-pacha ayant , envoyé coulre Antab tSolyman pàeha de 
Marache, et s’étant emparé de'celte place, en y faisan! bloquer 
notre garnison, j’ai attaqué, .le 12 réhiul-akhir (24 juin;, le gros de 
l'armée turque, et inoS.pHrèdetits rapports ont rendu compte de 
celte, affaire dont les résultats sont aujourd’hui connus de Votre 
Altésse. ■ 

Elle iti’,ordonne, par sa dépêche précitée, de m'arrêter là où je 
•me trouverais* et de ne point yvaüeeF, OqHuulaiit les olwervatious 
que je vais lui Soumettre la convaincront de la nécessité absolue 
où'je me suis vu dé quitter nies positions et de me diriger sur 
Marache : ;. 

1* Le lieu où je nie trouvais étant à cinq ou six heures au delà 
d’Antab, et une autre |forlion de mou année étant campée- à 
Ouixml près de Nézib, eu gardant nos positions, nous aurions [nui 
infailliblement par le manque de vivres. Ainsi la nuit que 
M. l’aide de camp s’est trouvé auprès de moi, c’est avec mille 


peluês ’.que l'on a pu fournir à chaque cavalier la deini-ralioujKJur 
sa lùoiitüre ; et si nous étions demeurés jusqu’au lendemain, nos 


c hevaux seraient’ restés à jeun . JSiLr^im^ . di' . rr i è . r i^, A lop ias l la kw i 1 q - 
vilie un peu voisiné d’où l’on pourrait tirer des vivres, et elle 
est ehporé à uue distance de quatre’ jours. Pour faire transporter 
des vivres d’Alen. il aurait fal lu attendre dix jours ; quatre pour 
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l'aller, quatre pour le retour, un pour le chargement A Alèp, et un 

pour le •dé charg c u i eut au cam p . Je n ' a v ais d ' a i ii e ura -à- ma d ta po ai »- 

tion ni charrois ul bêles de somme, et il èn eût fallu pour là 
subsistance de mon'armée 7,000 à 8,600, qu’il m’était impossible 
de me procurer ; 

2* Ainsi que Votre Altesse a pu le voir par les lettres reçues 
d'Adana, qui lui ont été transmises par te dernier courrier, 
l’ennemi faisait dés dispositions pour marcher aussi par Koulek : 
ou ignore encore s’il a opéré ce mouvement Ou non; mais s’il• i 

vieftt à l'opérer, de la position où je me trouvais, il m’était j 

impossible de l’atteindre ni à pied ni A cheval ; 

• 3* Enfin, eu retournant à Alcp, j’aurais l’air (cd qui serait iqouï) 

de reculer après la victoire, mes côtés resteraient découverts, et i 
l'ennemi pourrait encore nous inquiéter, en repassant ta frontière 
avec un reste de troupes plus ou moins disposé à revenir. 

Marachc et Ourfa étant bien fournis de vivras, il devenait t 
indispensable pour moi de les occuper, afin de faire subsister mon e 
année, sans compter que dès que l’ennemi attaquera Koulek, 
j’aurai de là l’avantage de pouvoir l’atteindre. I 

Tels sont les motifs qui in’out absolument forcé d’occuper i 

Maraehe et Ourfa. J’ai fait part de toutes ces explications à i 

M. l’aide de pamp, qui a pu juger par lui-même de l étal des * t 
choses. 

J’ai l’honneur, etc. . 

. . - . • , ’’ t 

, • . * ■ < 

XXV, — lettre du grand-vizir Khonren-piirh* à Méhé- 
mel-Ali paohn, eu date du 5 juillet 1888 (88 rébini- 
akhir t - t 

" Il y a déjà quelques Joürs que j’ai écrit à Vôtre Excellence pour 
lut annoncer l’avènement au Trône impérial du très majestueux, 
très, magnifique et très puissant Sultan, Abdoul Medjid .Khan, • 
notre Seigneur et mattre, par suite de la mort de celui qu’il a p)u \ 
à la Providence d’appeler à meilleure vie. 

Sa Hautessc, douée de droiture et de sagacité, qualités dont le 
ciel l’a favorisée, a dit aussitôt qu'elle fut montée au trône : 3 

« "LC" pacha' d’Egypte, pa^.t 

tai ns procédés offensants envers fou mon glorieux père, 11 s’est 
passé jiisqu’à .présent beaucoup de choses ; et dernièrement encore, c 
on a entrepris dés préparatifs. Mais Je ne veux pas que te Iran® il- e 
llté de mes sujets soit troublée, et que le sang musulman soit 1 
versé. J’oublie donc le passé ; et pourvu que Mehémet-Ali pacha “i 


■T 1 
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remplisse exactement les devoirs de la sujétion et du vassalage, le 




magnifique et semblable à celle de mee autres illustres vizirs, et 
j’accorde la succession héréditaire de ses (ils au gouvernement de 

rEgypto. » 

Telles sont les paroles gracieuses que Sa Hautesse: a proférées; 
et comme j’ai été nommé grand-vizir, honneur que je ne mérite 
pas,j et que Votre Excellence est une de mes anciennes connais- . 
sanQcs, la volonté que Sa Hautesse vient d’exprimer n’a pu, vu 
l'amitié sincère que je vous porte, que me causer une vive 
satisfaction. ,. . v . : . 

Des ordres ont été sur-lc-cjiamp expédiés au séraskicr de 
rOrlent, Son Excellence Haftz-pacha, de taira faire halte à son 
armée ; ot la flotte Impériale qui était sur le point d'appareiller 
des Dardanelles, a été retenue. Conformément aux* ordres de 
Sa Hautesse, on prépare la décoration qui vous est destinée, 
et le llrmaude votre investiture, et nous vous les enverrons plus 
tard. 

En attendant, le très distingué Akif-efïendi, secrétaire du 
Conseil dé la Porte, est expédié auprès de Votre Excellence, pour 
vous annoncer ces joyeuses nouvelles, et vous faire connaître en 
détail les sentiments que Sa Hautesse a bleu voulu exprimer à 
votre égard. 

Nous espérons en Dieu que sous les auspices du très majestueux 
Sultan régnant, notre seigneur et maître, qui est établi par le 
ciel, les populations de toutes les parties de l’empire jouiront de 
la plus grapüe tranquillité. Mais ii est clair que la réalisation de 
cet espoir dépend de l’union parmi les musulmans. Cesl pourquoi 
il faut, d'après la prudence et la sagesse qui vous caractérisent* et 
conformément aux ordres de Sa Hautesse,. que le |>assé soit 
enseveli dans l'oubli, et quô Votfo Excellence retire ses armées et 
'mette déformai s'se s soins à maintenir cette union; et c’ést dans cet 
espoir* qüo je vous écria cette dépêche. . ' . 

XXVI. — Télégramme «ht connut général de France an 

ut «lâchai Hoult «n date d’Alexaudrte^e <1 juillet IHtJO 
.- *t«!4^bin i ’ ik fatf 1 XEflrfttr * ....;... 

» 1 , , 1 , r 

. • • ■ 

L’armée égyptienne, sous les ordres d'ibrahim-pacha, ayant 
attaqué l’armée turque commandée par le aéraskler Hafiz pacba, 
à Néxtb, au delà d’Alep, oelle-ci a abandonné le champ de bataille* 
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‘trynttens. Ibrahim 


a écrit celle nouvelle le 25 juin, sou» la lente du général eu chef 
turc. Il était Oc retour à Antab, le 28, mais avait donné ordre à 
trois régiment» d’iufanlcrie et trois régiment» de cavalerie de se 
porter en avant sur Ourla et Dlafbéfcir; 


XXVII,- Noie en date du 7 juillet 1HUU (SC& rébtm- 

akhir• 

t , • 

... * ^ . • ’ * 

(V. France, vol. i ,r ). 

t ■ • ' 

* . • - . ■ . * • v • ■ 

XXVIII. — Dépêche (extrait) d«i marquis de CJaiirtearde, 

• ituibHMMadétir d'Augleterre, nu vleolut# l’aliucrMtoii, 
eu date de M a tntayéteywbmtry, te-W juilH IHHDjStt» rê- 
Itiul-nkhlr 

A toute occasion, le comte Nesselrode m’a exprimé Je désir du 
gouvernement russe d’éviter la possibilité d'un ca*u* fa-tlcri* sou- 
levé d’après lé traité ü’Unkim-Skelessi. S. K. a tenu le même 
langage à tous mes collègues, et je crois que ce désir est sincère¬ 
ment et soigneusement entretenu. 

J’ai toutes raisons de croire que le Sultan joue M. de IloulenicIT 
et -que ce commencement d'hostilités était auèsi désagréable 
qu'inattendu pour S. M. 1. 

. De toute manière, j’ai continuée que le gouvernement russe est 

désireux d’éviter la possibilité dél*i guerre en Europe ; el le 

comké Nesselrode pense qu’il n’y a pas probabilité l»>ur une 

pareille calamité, à moins que lès succès de Méliciuet-Ali rie 

l’amènent soüs les murs de Constantinople ou ne menacent l'em- 
. # 

pire ottoman de dissolution. 


XXIX, Dépêche de lord INriisoidiy à lord l*nIpièr**lon, 
en, dnlt* doTliéiopla, le M juillet 1HDD <«« i-ébiut- 
aklilr 1 255). 


M y lord, je joins ci-près'une lettre que 1 lira adressée/S. E. l'am¬ 
bassadeur de-Franco, |>our m’informer qu'AlimiHl-paclia a envoyé 
le commandant èn chef, én seeOiid, Osman-boy* à îuniiral ï^a- 
4»4Jd4VnUv-----—--—--- 

. t *' t , 

J’ai eu .que.longue conversation avec. ts. K. elil m'a lu plusfeurs 
passage» dé la dépéeho de l’amiral Uilundc. Abmed~i>aeba accuse 




IIUUUU 


et d’avoir rintcnllou de livrer ee pa'y» aux Musses. Il dit avoir écrit, 
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le 2 juillet à HafU-pacha pour rengager à aller, avec son armée, 
destituer par Force le ministre actuel, et qü : ll (Ahmed) demandera 
l’appui rte Mehrped-All dans celle entreprise, et U a exprimé 
rintentlon rte conduire la Molleottomane 'h Candie, i/amirnl. 
Irlande lui ayant dit que Candie appartenait à Mchtned-AU et que 
c’était livrer la Motte ottomane à ce dernier, le pacha dit qu'il irait 
à Uhodes. ■ 

•L'ambassadeur de France a communiqué ce qui précède au 
grauà : vUir avec des assurances d’amiüé de la part <Iu gouverne¬ 
ment français, etc. J’ai écrit ait graudvizir, cl Je lui ait dit que le 
gouvernement de S. M. agira comme un lldèle allié. • 

J|al l'honneur, etc. 


XXX. — Ili'iM^rhe (lu vi<*<mtfo~PAliii( % t*Mfon Au mnrquiM de 
,€’I«nr|eard<‘, ru date du O juillet IHtttt (tf? réhitil- 
akhlr 1 *r>r>). 


Mylorrt, j'ai transmis a V. K,, l e 2îl du mois dentier, une copie 
d’une dépêche dm ceinte Ncsselrode au comte pozzo di Itnrgo, 
datée du lit juin, contenant un exposé de l'opinhnrdn gomenic- 
nnmt russe sur l étal actuel des. affaires dans .le |^*vaul el qui m’a 
été communiqué, le 27 juin, par M. Kisselefl. 

Je dois charger Y. E. .du remercier le gouvernement russe de 
eclhvwnnmunication. I à Gouvernement do S. M. apprécie plei¬ 
nement la confiance montrée nu gouvernement britannique par¬ 
le caKinel. de Hainl-PéterslKuirg, et il se réjouit de trouver que 
l'ensemble des vues émises par les deux cabinets sur les affaires 
en question soit tellement semblable. 

Chacun des gouvernements a manifesté un ardent désir dé voir 
empêcher lés hostilités entre le sultan et le pacha, ou de les voir 
.suspend'm promptement, si clics ont commencé; et -les deux 
gouvernements semblent-, impressionnés par la conviction qn‘ü 
interviendra quelque arrangement Muni et permanent qui, en 
empêchant dans l’avenir le retour d’une crise comme eelleod, peut 
garantir la paix do l'Europe contre,les dangers pouvant naître des 

hostilités dans le Levant. 

• » 

“ Ti iïst a espérer, eu cdw'sequetico, que la Russie et la Cjrande- 
.. Hp-fo fflTa Jiyee Ji ^ {Uilrtm gr a n d c * um 1 s sp ^urrMenl 


s’euieudro sur une démarche pollliquo une qui pourrait être 
calculée pour atteindre io but si essentiel .aux intérêts généraux de 
l’Europe. 1,0 gouvernement britannique a autorisé et chargé ram- 
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■, ..a.Y£j , ..j£ gouygriiemetit autrichien, dans cette mu^u nn. xni ma. , 
d’établir une commune entente à ce sujet. • 

Le gouvernement de S. M. a déjà fait, de concert avec celui de 
France, le premier pas qui est maniué dans'la dépêche du comte 
Ne*selrode; et des instructions ont été donuées à sir Ropert 
fctopford pour s'efforcer, conjointement avec Vàmiral français, 
dWiener une suspension d’armea et de pousser Méhéittet-Ali 
à retirer ses troupes dans les .limites de la Syrie, si le cours des 
événements conduit ces troupes au delà des ^Confins de cette 
province. Si un armistice était agrtV* par les doux parties, les cinq 
puissances pourraient avec plus d’edlcacUé s'efforcer, de négocier 
un arrangement llnal cuire les parties adverses; et les vues et 

. dpi nions Rciueiieniéni Rdmiftéfi sur. ce point,. par Je gouvernement 
de S. M., peuvent être exposées comme suit. 

Il semble au gouvernement britannique qu’il ne peut y avoir de 
garantie pour une paix permanente entrç le Sultan el.Méhéuïel- 
All aussi longtemps que tous deux auront une armée en Syrie; 
pour aucun des deux, l’état actuel d'occupation ne peut être regardé 
comme satisfaisant d'une manière permanente. Méhémet-Ati en a 
trop pour ne pas désirer davantage ; cl le .Sultan a trop perdu pour 
pouvoir s’en tenir là avec ses pertes. Chaque partie, donc doit 
considérer sa position actuelle en Syrie comme uii point de départ 
|)our une tentation d'atteindre l’objet de «es désirs’; l'un, pour 
usurper davantage sur les provinces turques; l’autre] pour recon 
quérir la Syrie. I,és déux ! parties pourraient, en effel,- être invitées 
à régiutre leurs forces respectives à un effectif de paix mais mi 
rie peut placer sa confiance dans un |>art*ÏI arrangement, même 
h:u était agréé pour le' moment. Méhéinel-Ali ne peut maintenir 
son autorité en Syrie, sans de* forces considérables ; et le Sultan 
sera néeessalremplit obligé U'avolr do» foiws égalé* à Dlarbékir cl 
aux environs. Chaque (larllo soupçonnera l’autre d’augmenter 
secrètement isos forces, et probablement leurs mutuels soupçons 
seroiff également fondés. Dans un temps très eotirt, les deux 
armées seront de nouveau en présence l'une de l'aütre et'i’iéuvre 
de pacillaition sera entîore à rofalm. 

. M éohRéfl^nee; le woni ammgemenl qui ap pa m la s p ap gonyop-. 

nement do H. M. comme suscepUblo d’assurt^ la poix,à l’avenir, 

dV «es iKiuvolrs civils et mtlilulrt* à l'Egypte- Far ce moyen, 
le désert sera Interposé entre lès deux parties; et les chances 

- flii- ti uuajIjmi l n^i l i^B-BurmH pruaqim MhIh 

Méhémel-All cherchera Justement quelque avantageuse coin peu- 
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gat l g a , g a retQUL. J L' .ü n i L . jut i M i R c-.^ p a r t,— u ,— 

gouvernement de S. M. admet que eela peut iut être accordé 
eu rendaut le pacballc d'Egypte héréditaire dans sa famille. . 

MéhéinebAti a toujours deelaré que les principales considéra- 
tious qui le rendent intentent de »à situation actuelle, «ont : 
.premièrement, un sentiment de regret que H*s travaux publies 
exécutés par lui on Egypte doivent, après sa mort, tomber en 
décadence, vu qu'ils seront confiés aux soins d'un pacha ordinaire ; 
secondement, une anxiété pour le sort de sa faiùUJo qui peut, . 
après sa mort, être exposée à la pauvreté et à l’exil. 

Maintenant, ü sera pourvu à ces deux circonstances par l’hrrao- 
gemént ci-dessus mentionné. Cependant, d’autre part, les droits 
légitimes du Sultan seronU garantis par des stipulations que 
Méhémét-Ail et ses descendants devront payer tribut au Sultan ; • 
Ils devront fournir au Sultan un contingent en temps’ de' guerre , 
et lis devront, comme les gouverneurs de toutes les autres pro- 
• vtnees de l’empire turc, être liés par tous les traités et lois que le 
Sullan pourra faire comme souverain. 

SI le gouvernement russe, concourt à ce but général et donne 
à son ambassadeur, è Vienne, dés instructions conformes. Il ne peut 
pas y avoir de doute qu’une pareille.manifestation d'opinion de Ja • 
pari de la Russie ne porte en elle-même l’autorité qui, naturelle¬ 
ment, s’attache au sentiment de la Russie en »eeUe matière ; et si 
les cinq puissances, par un mutuel éohnugo de vues, arrivent à 
une conclusion commune, il est raisonnable de supposer que 
l'opinion des cinq, notifiée aux deux parties par les représentants 
- des cinq puissances, à Constantinople et à Alexandrie, prévaudra 
contre toute répugnance qui pourrait se manifester tout d’abord 
des deux côtés ; et que cet arrangement produira son efTet,comme 
il contribuera au plus haut degré au maintien de la paix de i’Eu- 
. .rope. * . ; . 

V.’ E, voudra bien communiquer celle dépêche au comte NosacP- 
rode et lui en donuer copte. 

’ Jo suis, v otc. 

* ' ’ -, ’ 

.-XXAtf,—f iHtyc ér Méitéwrt»i|ttwnc rtmutrtn gëméTRTlxr 

IWutrirhr, de la Pranrr, delà UraHde-ItraUgna et d<» la 

-—en d atn da Ih jntlttr t ttCll t 

(il djénimluPéwrl lgArij. 

, ... T * 

il sera porteur d'uue lettre de féiicitatlou et de soumission de tua' 
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|WH «ï TiïïUVAau K u! lAif' A bd n I - M ed JI d 7 T&rrfra F£ga 1 <j mënf une 
Mire à Chnstvw-paeha, dans laquelle Je lui représenterai : . 

P One fou le suhRn.Mahmnnd m'avnii fait dans le temps, par 
IViriremiso «h* Sarkim-efTondj. ri*** propositions bien plusavatita- 
.tfciwè* «fin.» relies que S H. m'a aUntsséoa aujourd'hui, pulsqiùll 
m'avait proposé alors l'hérédité de l’Ktfyp.te, (je môme que celle de 
In Syrie, du Sayd et du >SandJftk de TTlpotJ ; ■ ■ .. 

2*.Uu«<; dans le» eirojmstance* aotnolloà, Jo sollicite l'hérédité de 
■ l’F^ypte avec celle de la Syrie et de Candie, c'est-à-dire de tout ' 

.ce que Je possède maintenant, comme Je l’avais énoncé prècé- 1 

détriment ; , ’ 1 

ü" QuVi eette emul.lthm, et si l’en veut aj?lr de bonne foi envers 1 
moi. Je serai le plus fidèle d<vs serviledrs et des vassaux de-S. H., 
et Je la défendrai quand <*t contre qui elle voudra. - , 1 

C’esl dans ce sens que Je ino propose d’écriro à Constnnltnopje. 

Je ne ferni polul mention, dans ma lettre au qramf-vizir, de la 
tlolle, par bienséance ; mais je vous prie de vouloir bien assurer 
messieurs les représentants des grandes cours à Constantinople, 
que je u ni jamais en l'intention de ja gabier, ou dit m’en servir 
dans un luit liostije contre le Sultan; je iq’engatf<‘ au contraire 
formellement à la restituer des que mes propositions auront été 
acceptées ; dan* ce ens,.Ions les liAtiments composàul l'escadre 
de S. H. seront renvoyés à Constantinople. Quant aux amiraux 
(dlmnans, mjx qui craindraient de relourneren Turquie, pourront 
rester en Egypte* <{nl fait partie de In.même monarchie. 

• Une fois que le Sultan mira consenti à ma prière et que Chosrevv 
paclia,mira été éloigné des affaires, Je ti’hésllornl pns.sur la pre¬ 
mière invitation de S. H. à me rendre.à Constantinople, e|, ce ne 
serti pas avec l'escadre que.Jo m’ÿ transporterai, mais seul sur un 
Jiîiteau à vapeur et dans le luit unique de présenter on personne ' 
mes hommages à mon souverain, et lui offrir mes services,, . ! 

Kiilln, je vous d/'clnre <jiie si l’on n’agrée'iMis mes propositions, 

Je ne ferai |mlnl la-guerre, mais Je me maintient!rai dans ma 
. )s»sif|on ueliiellc et j'alimtlvai, ■ , . 

XXXII - Note A» 

t , , 1 

r ' * * ’ 

* ’ 

Avant que Khosrewqmclm se requit è GoiiatanUnople et qu’il y 
occupât dilïérenis fK»sfca, Méhémet AII vivait èonsUmmenl on 

. . i e * »ô l< "4 ii*»« eee t< vt^ e - B o n sfi t i vorti ii i et rrn u trT rt«rt r uniti , J i f r, H , 'r n 'nr- 

sons de Int donner des preuvea de son profond dévouement qrinrji 
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majntea circonstance, Méhémfit-All avait fendu dominent» ser- 
vices à la Sublime Porte. Cola est de notoriété publique. Mais à 
peine Khosrevv-pqeha fut II arrivé A Couatantluoplc que. la mésin¬ 
telligence commenta entre lé Sultan ét le Padw ; e>*l réHlemenl 
•de celte .époque que date lepr inimitié ; chacun.' eu mimait le* 
conséquences, qui ont,été si iiuUihltH à la nation musulmane. 
Pana cwss conditions, khosrew T paol»a, abusant -des grands pouvoirs 
que lui donnaient les fonctions éminente auxquelles 11 avait été 
promu, Jota i empire dans de nouveaux dangers. Pour mettre un 
terme à ses Intrigues et réduire é l'Impuissance sou mauvais 
vouloir envers l'empire, Méhémel-Âli se décida à adhérer aux 
Vœux exprimés par le corps dos officier» de la nulle. Kn sollicitant 
réloifenemenl de Khosrew pacha des affairés, il avait la cou vieil, m 

, . • ^ i n i n f ■niment utile Ta nntlon. (> 

résultat, une fois obtenu, Çonstaiifiiio|s>litain* et KffypJieius ne 
firent plus qu un seul oor|>s", ils unirent leurs efforts |s>ur cotise 
lider Je frêne ottoman et ncx-roltre In prospérité de | empire, 

XXXilI, - Wole lt 

• * 

Tandis fjue.ia (lotie ottomane était à l’anen-aux Dardanelles, ju 
eapStnn paelia Ahrneth Eéthi fui informé de | a mort du Sultan 
Mahmoud il, de ravêuOimml au troue de son fils aîné, AbduP 
Misijld, et de l'élévation de Klmsrew au grand li/.inil avec pleins 
pouvoirs. A peine cette première nouvelle fui-clJe., venue i) la 
connaissance de In (loiic'quc tons les officiersse réunirent auprès 
de l'amiral et lui parlèrent 'on ces lerims : « Nous connaissons 
Klmsrew pacha ; nous u'Ignorons, point scs Intrigues passées. 
Maintenant qu’il se trouve à la lêle des affaires, qu’il est investi 
de pleins pouvoirs, un verra l’enipire ottoman aller de mal en pis. 
Nous ne Voulons pas nous rendre si Conslaqllnnpje pour cdnslgnor 
In flotte h un Intrigant tel r|,ue KlmsroW-paclia, persuadé qde nous 
sommes que i» Hotte sera employée au plus grand dt^avHiilpge de 
la Sublime Porte. Nous demandons à marcher vers celui qui éat ‘ 
un ancien et dévoué serviteur du notre» magultlquo «ouvcrHlu 

Aitmre vom MéhémûrAii, jmdhà-ïetfe dénv^rTà'naiiorlInusul-. 

njauo du Jo ug dçcemjnlRlr e fata l rt l'empire. h ~ ti (^piinn-pnom. 
n’espéra ni pas détourner soq officiers de leur phijei,Convaincu, 
d’ailleurs, do la vérité de Jéurs paroles, donna l’ordre à la flolte de 
faire voile vers Alexandrie. 
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XXXIV. - RéNMwé de deu* entretien de Iféfcémet-All 
avec le* cohhuIm fénénmx de«* qiwitre ptiimitiei^, ea 
date du 1juillet IH3» (3 d]éma«twl-é\ve» 1 gSftj. 


Le.14 juillet, vers les 5 heures du soir, la flotte turque, avec le 
Capitan-pacha à son bord, parut en vue d’Alexandrie. Sur cette 
nouvelle, les consuls généraux d’Autriche, jd’Angleterre et de 
Russie se rendirent cher le ylce-rol, à l’effet de l’exhorter â no 
point se laisser aller à quelque mesure Irréfléchie, et d’obtenir de 
là part de Son Altesse des promesses tranquillisantes sur sa con¬ 
duite future. • ■ . 

M. le consul général de France, ayant été retenu che* lui par*su!te 
d’une indisposition, avait chargé ses collègues de porter également 
la parole eh son nom. Cette séance, au reste, no devait être que le 
’ prélude de la réunion généraleTUèe au. lendemain suivant. 

Nous commentâmes par représenter au vlce-rol combien les 
accusations portées par Aclimet-Pacha contre Hosref et Halil 
•I’acha, dans le but dé colorer et justifier sa défection, et notam¬ 
ment les bruits répandus sur l'empoisonnement du Sultan 
Mahmoud, étaient dénnés de fondement, et peu conformes avec 
les dépositions des médecins européens qui avaient traité Sa 
Hautesse durant cours de sa maladie. 

Passant, en outre, à la situation actuelle des affaires, nous lui 
dîmes que les représentants, des grandes puissances, dans le, but 
d’éviter jusqu’au .dernier moment upc intervention armée, eL 
désirant la solution pacifique de la question orientale, renga¬ 
geaient sérieusement â s'arranger à l’amiable avec le Sultan ; que 
déjà Sa Hautesse venait de lui donner un témoignage éclatant de 
sa magnanimité en lui concédant d'hérédité de l’Egypte ; que 
c’était maintenant au Pacha à faire preuve de bonne volonté et de 
soumission envers son souverain, et do hâter le dénouement 
paisible de cette lutte. Qu’à cet effet, le renvoi immédiat de'la 
flotte serait le gage le plus palpable de sa loyauté, 

Môhémet-AU nous répondit : — « Je ne prétends point disculper 
Achmet-Paeha ; ses allégations peuvent bien ne pas être fondées, 
et je présume, on effet, que tout ce qu’il m’avait écrit doit être 
attribué plutôt* à la haine que lui inspire Hosref-Pacha. Quant à 
la concession faite par le Sultan, je ne la considère point comme, 
un T^âii commèmiictc de tféïïéSBtîê: 

Tant que Hosref-Pacha sera à l a tête des a ffai res, je dois . m e 
méfier de toutes ses assertions’ et je ne puis ■ compter sur uiie 
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réconciliation.franche. Je dois viaer en conséquence au positif, et 
ne point me contenter de promesses et de serments : comment 
pourrais-je me fier à Hosref qui est thor^ ennemi mortel ? a 

_ . . fr . » n . A ü^ -ILV. aiidlc était ;■ trop ex péri 

montée dans les affaires pour se laisser duper ; que les promesses 
é<rrites de son souverain le mettaient à ( abri de tops lea artifices 
du grand-vlxir ; qu il étallde son intérêt de ne point provoquer 
des désordres à Constantinople, qui pourraient naître facilement 
par la nouvelle de la perte de l*armée turque, de la défection de 
la flotte et de l'Incertitude dans laquelle l’on se trouvait sur 
rattitude du vice-roi. Que le meilleur .moyen de rétablir la-sécu- 
rite de la capitale serait de restituer la flotte à Sa Hautesse et 
d'envoyer sans délai une personne à Constantinople, chargée de 
taire, en son nom, acte de soumission envers le grand seigneur et 
Ipl exprimer les vœux que Son, Altesse pourrait nourrir 
Qii'Ahmet-Paeha, .ayant quitté les Dardanelics après avoir reçu 
l’ordre de se rendre avec sa flotte à Constantinople, avait commis, 
•un acte de haute trahison Ct qu’il répugnait aux représentants des 
grandes cours de croire qu’en acceptant l'escadre, des. mains du 
Capitan-pactia, il voulût se rendre son complice. 

Ici. le Pacha se rébria vivement contre un pareil argument, 
alléguant qu’en temps de guerre U était bien permis de recevoir 
les déserteurs. Nous lui répondîmes que la défection d’Ahmet- 
pacha avait eu lieu après l'expédition*de la lettre du grand-vizir, 
qui annonçait l'oubli du passé an nom du sultan Abdul-Medjid, 
l’envoi du flrmaii, et la concession de l'hérédité pour l'Egypte; que 
d'ailleurs le victv-roi avait envisagé lui-mème la paix comme 
rétablie, puisqu’il avait donné ordre à son fils Ibrahim-pacha, dès 
la réception de la lettre du grand-vizir, de se retirer avec ses 
troupes en deçà de l’Euphrate. • • •* 

« Oui », répondit Méhémet-Ali, « je ne suis plus en hostilité 
avec le Sultan, qui ost, comme. Je vous l’ai déjà dit, innocent 
et pur comme un diamant; mais Je suis on guerre avec ses 
ministres, qur n’ont point été nommés par la volonté de la nation 
et ont usùrpé, par des iutrigues, les premières places du pays, 
et prétendent maintenant dictër.la loi. » 

A ce's raisonnements du-pacha, nous répliquâmes qae selon 
connaissance que nous avions des hommes à Constantinople, 
Hosrgg-paéha nôus paraiasalt la seule personne ca pable de dlMg er 
les affaires danB un moment aussi critique que l’était toujours le 

- C - h a ngcm c nl .d..m i régne on 1 u rqu io-î que - le s vœui t d o . la nfttio r m'y — 

,étaient pour rien; quelle n’avait Jamais été consultée, et qu’en 


conséquence, il était difficile de connaître son opinion; qu'il 
s’agissait avant tout d’imposer au peuple dans un moment de 
crise, et qu’en général K histoire de l’empire ottoman nous ofTrait 
réspmïïïff qriATavmrêmfïïrmn^ 

opéré sans secousse, sans effusion de sang et sans un changement 
de ministres. 

La conversation rouia encore assez longtemps sur le caractère et 
les capacités des différents liants dignitaires de la Turquie^ et sur 
les revirements qui, selon J’avis du pacha, seraient favorables 
•pour consolider le gouvernement actuel. Puis, ayant fait quelque 
tour dans la chambre, le vice-roi reprit : — « Mon intention Vest 
point d’envoyer pour le moment un fonctionnaire à Constantinople 
pour complimenter le spllan sur son avènement au Irène, mais Je 
vous prie de transmettre aux représentants des quatre grandes 
puissances, près la Porte ottomane, la déclaration suivante, 
savoir : .' ". ; ." ., •;.■.""" 

« Que dans deux jours, Akif-effendl repartira pour Consianii- 
nople. Il sera porteur d’une lettre de félicitation et de soumission 
de ma part au nouveau sultan Ahdul-Medjid. J’écrirai également 
une lettre .à Hosref-pacha dans laquelle je lui représenterai : 
—■ 1* Que feu le sultan Mahmoud m'avait fait, dans le temps, par 
l’entremise do Sarim-effeiidi, des propositions bien plus avanta¬ 
geuses que celles que Sa Hautesse m’a adressées aujourd'hui, 
puisqu'il m’avait proposé alors J’iiérèdi’lé de l’Kgypte de même que 
celle de l’Kyalet de Seyda et du Sandjak de Tripoli';. 2* Que dans 
les -circonstances actuelles, je sollicite l’hérédité, de l'Kgypte avec 
celle de la Syrie et de Candie- c\wléi-dire., de tout ce que je 
possède maintenant, comme je l’avais annoncé'précédemment-; 

3* Qu’à celte condition, et si l’on veut agir de bonne foi envers 

■ ‘ * . ' * r .* - • . 1 
moi, je serai le plus fidèle des serviteurs et des vassaux de Sa 

Hautesse, et je la défendrai quand et contre qui elle voudra.» . 

« C’est dans oc, sens que je me propose d écrire à Constantinople.. 
i\\ ne ferai point mention dans ma lettre au grand-vizir, de la 
flotte, par bienséance, mais je vous prie de vouloir bien assurer 
M.essi^urs les ambassadeurs et ministres, que je n’ai jamais, eu 
Tinlpn’Uqn de la -garder ou de m’en servir dans uu but hostile 
contre le' sultan ; je m’engage, au eonirâlfe, formellement. à la 
restituer dès que nies proposilions auroiît été acceptées. Dans ce 
cas, tous.les batt ments cnmposant l'escadre de tsrr ttantesscr, 


jusqu’au dernier, seront renvoyés à Constantinople. Quant aux . 


amiraux ottopians, ceux qui craindraient de retourner en Turquie, 
pourront rester en Kgypte qui fait partie de la même monarchie. 





Unefois que le sultan aura consenti à ma prière, et que Hosref- 
l^aelia aura été éloigné de la direction des affaires, je '.n'hésiterai 
pas sur la première-invitation de Sa Hautcsse à me rendre à 


Gmistantlnople, et ee ne sera pas avec, l’escadre qug je m’y 
transporterai, mais seul sur un bateau à vapeur, et dans le but, 
unique de présenter en.personne mes boni mages, à mon Sopveraiu 
;et lui offrir mes services. - .. ♦ 

<K«|1« je* vous'déclare que si l’on n’agrée pas mes propositions, 
Je ne ferai point, la guerre,- mais, je me ma lu tiendrai dans ma 
posïtlou actuelle, et j attendrai. 0 
Ainsi Se termina u<aço première conversation avec Méhéinet- 
Ali. . ■ \ ' ' ' • • ' • ' ‘ 

Notre seconde réunion, fixée d'abord au lendenialu malin, tut 
remise ensuite a l'après-midi, sV cause du délfarquenieul tTAhmef-, 
pacha, qui tut recù le même jour par le vice-roj. lieux heures 
avant te coucher du soleil, Igs quatre consuls généraux d’Autriche,' 
d'Angleterre, de b'nuieé et de Russie, se rendirent simultanément 
ehex te paeha. Dans cet entretien, des tentatives furent renouve¬ 
lées pmir engager MéhéimT-Ali à se désister dès à présent de 
la flotte, et à la rendre à son légitime-propriétaire ; mais cette fois: 
encore nos représentations furent eu pure perte., 

Il prot«*s’ta de ses in huilions conservatrices récapitula de nou: 
veau la déclaration qu'il nous-avait faite la veille; y apporta 
quelque modification dans les expressions, et s’efïôrya surtout 
ii noujj convaincre de. la nécessité de la chute de Hosref-paeha: 

IJ disait à ce sujet : « Aussi longtemps que Te grand-vizir 

restera en place, il n y aurapas de véritable race»unniiHleuient entre 
le sultan et moi. Une Sa fiablesse nomme grand-vizir.qui elle 
voudra, et je seraiTe preiiiier a Coopérer à la eonsoliüatïôn de son 
trône. Je ne brigue point pour inoi .ee poste, car je le refuserais si 
on me l’oilrail, niais je désire ardemment l’éloignement d’un 
homme qui est détesté par la nation .entière, et auquel tous les 

moyens sont bons pour arriver à son but, môme le 1er et le 

• . » . 

poison, Tant q*ue les représentants des quatre grands cabinets 
soutiendront Hosref-pacha, il pourra rester en place, mais le jour 
où il iic jouira plus de leur prolecUonVil tombera. Aujourd'hui, si 
la ù'anquiliUé n’esl point menacée à Constantinople, c’est grâce à 
l’appui des grandes puissances ; que Hosret se retire, et ja 
irahqïïnïÏÏé se maintiendra dans la capitale sans leur coopéra lion. 


l” * 1- » u m .. - — E- ■ - - : - T— ■ —■ - - » » - » * *■ -æ ni ■ » *.♦ V«J 


je lui donne le èouseil de quitter les affaires et de demander 
sa démisskm. Cette lettre sofa reluise à Akif-cflendi, que j’expédie 
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bénédictions à S. M. le Sultan actuel, notre auguste maître, et de 
le faire régner de longues aimées sur les peuples qui ont le 
üontiuur dé lui élWi TOiniTïè. j'ar aussT fali parvenir à mon fils 
ibra>tm--pacha l’ordre de reprendre sa position en deçà de l’Eu¬ 
phrate, pour le cas. où il aurait passé ce fleuve après la bataille 
qui a eu lieu à Nlzib avec le généralissime Haflz-pacha. 1] est 
connu à V. A. ci à tout le monde combien je désire vivement 
d’arriver à un résultat aussi, salutaire que le seraient i union et / 
l’harmonie dont vous faites meution. dans votre dépêche, et corn- • 
bien l’attache de prix à vivre comme par le passé, et suivant le 
penchant do mon cœur, en serviteur fidèle et dévoué sous les 
auspices de la Sublime Porte. Mais V. A. sait tout aussi bien que 
lorsque, du vivant du Sultan Mahmoud^ le Hetliktchi du divan 
impérial Sariin^effcndi fût expédié vers mol et. m’annonça que* 

S. M. était disposée à m’accorder à perpétuité l’Egypte, le gouver¬ 
nement dé Salda et le pachalik de Tripolis, je me suis permis de 
décliner respectueusement celle offre en suppliant St Ai de 
daigner mé conférer à perpétutUé, à moi'et à mes descendants, 
ia totalité des provinces et districts placés sous mon adminis¬ 
tration. J’espère, par conséquent, qu’abstraoUon faite des rapports 
et relations qui subsistent entre nous d'ancienne date, la sagesse, 
l’expérience et l’esprit de prévision qui distinguent V. A- la’ 
porteront à prendre en considération la situation délicate de la 
Sublime Porte, ainsi que le sincère attachement de son très dévoué 
serviteur, à réfléchir sur les moyens d’assurer le repos et. la 
tranquillité de la nation musulmane et à agir d’après ce que 
com mandent les circonstances etccquiést conforme à ma position. 
Dans la gracieuse dépêche de V. A., il n’est fait mention que de 
V&üUptei fit J'ai vu, par les communications du commissaire Akif- 
effendi qu’il n'â aucune commission ou autorisation concernant 
mon humble prière* savoir : que toutes les provinces et districts 
que i’admlnistre me soient abandonnés à perpétuité, Comme donc 
la proposition qu’on a daigné mé faire,’par son intermédiaire, ne 
saurait être acceptée en aucun câs, il nous a semblé mieux que 
ce commissaire retournât à Constantinople pour en référer verba- . ; 
lemeht à V„ A., plutôt que de rester ici inuUIoment et d’entamer 

. une correspondance. • • * 

—'-HycgtTpmnr ’porter tout ceqt â m canriatBsaTiéôTîê y; A: quë; ëlc.r 
etc.’ : : '■ • • : ’• 
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XXXVII. — ('Jmiiaire de Môhémet-AU aax dlffércain 


partiQH de IViupIre, eu 
utaziul-éwel 1 ££>£>). 

(Stu cent len titres). 


Sans doute qu’à cette heure, V. E. esttriforihée que le Sultan 
Abdul-Médjtd Khan, notre tout-puissant seigneur, s'est assis sur le 
trône de sou vénéré père, passé à meitteuro vie. Celle nouvelle 
me fut apportée par Afclf-effendl, secrétaire du haut Conseil dé jà 
Sublime Porte, envoyé auprès de mot eu mission. Aussitôt après 
que ce glorieux événement m’eut été notifié, tous les forts 
d'Alexandrie et les bâtiments de la rade l'amioncèrent à la popula¬ 
tion joyeuse par des salves d'artillerie, .qui continuèrent trois 
jours consécutifs, serépétant trois fois entre ïe coucher elle lever • 
du soleil, 11 en a été de même au Caire et dans les chefs-lieux du 
pays que je gouverne. J'écrirai eu même temps .à mon iils bien 
aimé, Ibrahim-pacha, et aux autres'gouverneurs dos provinces 
qu’ils eussent à faire dans toutes les mosquées, grandes et petites, 
les prières usitée en pareille, occasion, pour notre nouveau . 
seigneur, très haut et très pur. 

Leséraskier (l'Orient, Haiiz-pacha, à la tête d’un corps d’année 
considérable, a été excité par les intrigues de Khosrew-paCha à 
• passer l'Euphrate, et, d’après les instructions qu’ir a remues, ci; 
générai a fomenté des troubles et excite des révoltes à Payas, 
à Kaour-Dârki et dans le district d’Aïntab. Pour épargner le sang 
musulman, j’ai scrupuiéusemeut évité de donner lieu, le premier, 
aux hostilités, et j’ai écrit plusieurs fols dans ce sens à mon fils. 
Cependant, lorsque Soliuiaujpaçha, à' Maraseh/fut Venu occuper 
Aintab, et que j’eus dés .motifs de croire que les mouvements 
séditieux pourraient, à force d intrigue, se propager dans l’intérieur 
du pays si je continuais à rester dans la.même inaction,-et qu’aiusi * 
se trouveraient compromis et* peut-être perdus tous les heureux 
fruits que mon zèle et nies, efforts - de tant d'années 1 on l fp il éclore 
et prospérer sous le soleil bienfaisant de nolré auguste hiallre, je 
me décidai, dans cette extrémité, de chaudes larmes aux yeux et 
un glaive aigu au cœur, à donner l’ordre à jiion courageux ills 
Ibrahim-pacha de ne plus hésïlef à’tïôîïibatuvajo^ 




d’«Adaua au grand eoriws d'armée ; quil le divisât ensuite en deux 
colonnes, donUmie marcherait sur M’araseh qt pousserait eh avant 
cl ’dontTantre s’avmfroraU versOrfa et Diarbeklr. Au fait, à peine 
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vuo de préparer la dislocation de i’empire, et de semer la discorde 

entre les grands, Tous ces méfaits sont restés Impunis ! _ 

1 Celte fois-cl encore, Il s’est mis eu avant et a dit : mol seul 
et pas un autre! Or, comme notre gracieux souverain ést encore 
dans un âge fort tendre, KJhosrcw-pacba n'obéissait plus qu’à son 
caprice, de lâcher la. bride à scs passions haineuses et les mani¬ 
fester sans retenue par do* actes qui no sauraient manquer de 
conduire la nallon musulmàno à sa perte. Telle est sa criminelle 
pensée. Quand on étudie avec réflexion la eouduMe qu'il.a tenue 
jusqu’à ce Jô u r, U est facile de pressentir celle qu’il tiendra à 
l'avenir. 

I/amlral Ahmed-pacha est le premier qui ait sagement préjugé 
de ses actes futurs par ses actes passés : KHosrew-paclm, s’est-ll dit, 

___ est uu être dangereux et gonflé de venin; la flotte que S. H. â 
formée avec tant de peine, Iralrjo, dans les circonstances critiques 
où nous nous trouvons, la mettre entre les malus d'un homme qui 
bientôt aura détruit ce qui'a été si péniblement opéré. Non, je ije 
le ferai pas. Je me rendrai à Alexandrie, les deux Hottes de l’empire 
. s’uniront. C’est le moÿen de servir utilement le souverain et 
la nation. («es officiers de l'escadre ottomane, partageant les . 
sentiments de leur chef, et toutes chose#ayant été concertées en 
commun, le signai du départ fui donné, et huit jours avant la date 
de notre lettre, nos yeux oui vu 29 voiles impérialesémbeJlir la 
i^de d'Alexandrie; les deux 'escadres maintenant réunies et 
confondues eroisent et manœuvrent devant les passes du port. 
Elles.appartiennent toutes h;s deux à S. H’ 

- • - . I 

S. lï. le câpitau-pacha, comme vous ne devez pas en" douter, a 1 
été .reçu Ici avec la. distinction due à son haut rang, et il continue ■ 
à être.traité avec les blêmes égards. Quant à mot, ancien et fldô|i* 
serviteur do l'eut pire, il ne m'était pas porml* de me résigner à 
voir Khosrew.pacha agir dorénavant de la mémo manière qu'il , 
a faite par le' passé. En conséquence, i)um devoir m'a commandé.de 
lui é.crire pour l’engagerà offrir sa démission, (d,avec cette réponse, 
j'ai fait repartir l'envoyé Akif-eflondi. J’ài adressé en môme temps 
des lettres à ntlustre tante et à la glorieuse mère de notre bien-. 
aimé seigneur, au Scheik-ul-lslam, incorruptible défenseur des 
lois, au noble Hal|l-pacha, les conjurant tous de prendre en 

considérât lo n le thalhc urcux’élal dé Th nation mu‘su‘1 ma né,‘ oi pour .. 

—riTlléMcLA^ de allia grands, d'ag ir p our 

remplacer Khosrew-pacha. L’amitié qui m a toujours uni aux pachas 
dévoilés aux Ihléréts de. l'empiré me porte à leur faim pari de mes 
démarches, et comme V. R compte au nombre de» plus grand» et 
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des plus fidèles, Je lui envoie la présente lettre par... un de mes 

* i__ ._ 




heureusement, V. E. jugera convenable, Je l'espère, de concourir 
à Téioigfiement de Khosrew-pacha* dès , affaires, et en agissant 
ainsi, elfe aidera à atteindre le but que doivent sc proposer tou* 
les OsmanlU, la tranquillité' du pays et la -prospérité de l’empire. 


XXXVIII. — JWp^hc du romtt» \e«NdHidt* n ll. de 
KiSHeiffr, rn.datr dp iSalMPPélerwhourff, le I Juil¬ 

let « Htm (1 f* djéuiaidul-éwel 1SI&5). , 


Par mon courrier du 8 de ce mois, je vous al communiqué 
la dépêche de lord Pat me ratondont le marquis de Clanrieardo 
a été chargé -de me remettre copie, en retour do nos dernières 
ouvertures relative^ aux affaires d’Egypte. 

Je vous ai prévenu’, Monsieur, que je ne tarderais point à vous 
iransmotlre la réponse que l'Empereur m'ordonnerait de faire 
à celte communication. - 

En m’acquitlant aujourd'hui de devoir, je vous invite 'Avant 
tout à exprimer à lord. Paljiierston coml)i<'U l'Empereur sc plaît à 
apprécier l’accueil amical que le ministère anglais a faiI à nos 
propositions du 3 juin dernier, destinées.a assurer là paix du 
Levanl^en renfermant faction du pacha d'Egypte dans un cercle 
qu'il ne lui serait point permis de franchir sans sc mettre eu état 
d'hostilité avec l'Europe entière. 

Nous nous félicitons sincèrement de voir que nos idées sur cette 
importante question se soient entièrement rencontrées avec celles 
du Cabinet anglais. 

En effet,.--le Gouvernement de Sa Majesté britannique-a été’ 
pénétré comme'.-nous de l'indispensable nécessité’ d’aller d’abord 
au plus pressé en'mai Irisa ut Je» faits, c’est-à-dire en empêchant 
que la lutte entre le sultan et le pacha d’Egypte ne devint 
menaçante pour la sécurité de l’empire ottoman. C'est à conjurer 
ce danger qu’ont été dirigés ci nos efforts,et les démarches 
décigives que l'Angleterre el la France ont jugé nécessaires de 
faire à Alexandrie. , ; A • J 

— Les- remou tranees qdedtaf-représeirtantgdt** Natria et» aittéHxnrt 
été appelés à adresser à Méhémet AH ont pleinement répondit 6 
"notre ô tien le. Ibrahim-pachFi reçu üordre d’arrétef la lüarche de 
ses troupea, Los hostilités ont été suspendues, grâce à runaulmité 
des efforts que les Gqbinels dc l’Eürope ont faits pour les réprimer. 
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jmjj^sanopg nno tâche non moins Importante à Mrsplif : celle 


de consolider désormais le repos de l'Orient au moyeu d'un 
arrangement pacifique entre la Porte et le Pacha. 

Nous partageons complètement l'oplnlouque lord l'ai mers ton a 
énoncée sur la nécessité d’un pareil accommodement. Vous savez 
déjà, Monsieur, que noire Auguste Maître s’est empressé de 
donner son assentiment aux bases de cette pacification, telles 
qu’elles avalent été proposée» d’abord pur le Cabinet de Vienne. 
Kilos ne diffèrent pas essenUellemput de celles projetées par le. 
ministère anglais. D’après lé plan du prince Mctlcnilch, la Porte 
reprendrait possession de la Syrie, soit du vivant de Méiiémet-All, 
8011 après sa mdrl. Selon l'opinion de lord Palmerston, la 
rétrocession immédiate do la Syrie ju*rail 'considéréecomme 
' la. condition absolue de tout acéomnHuiément durable èiilre la 
Porte et l’Egyplc. 

Pour notre part, nous n’hésiterons pas, Monsieur, A ndhérer 
«1 l une ou à l’autre de ces combinaisons, pourvu qu’elle ull été 
librement adoptée par la Porte elle nléuiê. Cette eoudllion 
constitue à nos yeux la base de tout arrangement auquel notre 
Auguste Maître serait appelé à prend «y part. C'est ici le' seul |M»int 
ofv nos opinions semblent différer’de celles qui se trouvent 
exposées-dans la dépêche de lord PalmerSton, du il juillet. D'après 
la manière de voir du ministère aiigials, « ee serait aux eluq 
puissances,à échanger d'abord . leurs Idées sur l'arrangement 
déllnilif à conclure entre la Turquie et l’Egypte; et ce serait à la 
suite d'un pareil échange d'idées qu'on annoncerait aux 'deux 
parités l’opinion des cinq Cours parleurs représentants à Constan¬ 
tinople et a Alexandrie; et l’on Unirait ainsi par convaincre 
la répugnance que l une ou l’autre des deux parties aurait pu 
manifester dès l'origine, à l'égard de fur rangement qui leiir aurait 
été proposé, ». ■ • 

Ce plan d’action, qui établirait uneentière parité entre le sultan 
et le pacha, ne serait pas sans Inconvénient à noueux, car 
Il admettrait, comme une éventualité possible, que nous eussions 
à combattre et à valhcpc une résistance c^ut nous serait opposée de 
in part du sultan, tandis que c'es t uniquement en sa favadr et de 
son aveu que pourrait légitimement s'exercer uno Intervention 

l*ar conséquent, }>our rester enllèrvmeiil fidèles au principe de 
conservation qui fait la base de la politique des cinq grandes 




ninm 


(•nrani 




msiwiti 


courir le risque, de se trouver en contradiction avec les vues 





commencer d'abord par iiouk assurer si ie plan de pacification, 
projeté par les Cabinets alliés, est réellement de nature à obtenir 
l'assentiment du sultan. O n’est qu’nprès avoir acquis* Iq certitude 
d'une adhésion complète-et spohtauée de gu souverain, que les 
Cabinet* do. rKurope pmirraictii procédera s'entendre ultérieure¬ 
ment sur les mesure» à adopter en commun, a Un d’jmposcr au 
pacha d’Egypte tes çoiidUiou» d'accommodement librement adopté 
par la Porte. « • 

Telles sont les réflexions que nodk allions communiquer & lord 
Palmeraie», en réponse à sa, dépêche du 9 Juillet, lorsqu’une 
. expédition de Constantinople, en date du 24 juin / (i juillet (doift je 
.vous al transmis le résumé par mon dernier courrier)* est venue 
nous annoncer h*s délemiTimllons que b» Divan a jugé nécessaire 
de prendre futur amener l'affaire d’Kgyplç à 'une solution prompte 
cl décisive, 1 

Ce» délcrriiliralions,'dictée* par un véritable .esprit de concilia 
lion et de sagesse, siiiipl'itlcnl de beaucoup la question que leu. 
Cabinets allié* avaient à e<»mr de.résoudre. Cuidée par une juste 
appréciation dé ses vrais intérêts, ja Porte est h liée ausdevni.il dc« 
propositions que les cinq puissances'étaient à la -veille de lui faire. • 
Kl le'a pris l'initiative des démarches qu’il .s'a^issall de faire à 
Alexandrie. KMe a résolu d'olTrir à .Méhêirud-AII l'hérédité de . 
IKgypte en retour de la rétrocession de la Syrie, Knlliv. elle, 
a réuni en conférence les représonlantH aies Cabinets alliés, pour 
leur annoncer ces résolutions, oi |xtur réclamer J<*ur appui moral 
en faveur des offres (VHceommodement quelle ■'vient de faire 
au pacha. . . 

De celte manières la base do la négociation a été posée par la 
Porte cdle inémo. C’est elle qui a spontanément ouvert la délibé¬ 
ration, et qui, do fait, en a fixé je siège à Constantinople, là ofi U. 
convenait seul du mettre en discussion les Intérêts qui concernent 
directement iè-Bort à venir do l’empire ottoman. # 

Aujourd’hui oft cetto.grave déllbératlou viçntdo s’ouvrir sous tes 
plus favorables auaplcçs, do l’aveil do la Porté, et avec h» cimpoimi 

.ubttiUme des „ nmnJflL'iuaiUs.,defl..Cahlmli.aillés* Ithùia .tothia 

♦ attende avec calme les réponses que le pacha fera aux proposl- ! 


ilDMiMl (U| PSPltii 9 ««« VHKtlW 


Ici trois évonluaillés se présentent à notre esprit : 

1* Méhémef-Ali peut accéder pure molli ot sim Piémont aux offres 
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2* Méhémet-Àli, sans rejetât absolument les termes de l'arran¬ 
gement projeté, peut essayer d’obtenir de la Porte des conditions 
plus favorables. Eu.ee eas, une négociation s’établira à Constanti- 
nople entre les deux parties; et ce sera alors aux représentants 
des Cabinets alliés à interposer leurs bons oflicés. Voûtes tes fois 
tjue le Divan en reconnaîtra l’opportunité, enfin ; 

ST Méliémel-Ali peut se refuser obstinément à toute réconcilia* 
lion avec la Porte, Si, contre notre attente, cotte dernière suppo¬ 
sition venait à se réaliser, le Divan croirait devoir recourir 
' à l’assistance des représentants alliés pour réclamer leur appui, 
afin de vaincre la nVaistance du pacha; en ce cas, nous reconnaî¬ 
trions comme juste et comme nécessaire que los grandes puissances 
unissent leurs elïorts pour contraindre le pacha d’Egypte à 
souscrire à un arrangement équitable, qut auja obtenu en même 
terni» et l’aveu de la Porte et le suffrage de foutes les puissances 

de i’Éurope. . 

L’Empereur vous charge, Monsieur, de porter à la connaissance 
du ministère anglais l'ensemble des considérations contenues dans 
la présente dépêche. Vous voudrez bien en remettre copie à lord 
Palinerston, eu lui .exprimant l’espoir que les opinions de noir*? 
.Cabinet, qu’énonce cette dépêche, seront accueil lies, par le 
gouvernement de Sa Majesté britannique, avec la même satisfaction 
avec laquelle notre Auguste Maître a daigné recevoir la 
communication dont M. le marquis de Clanrioarde vient d’être 
' l’organe. - ' 

Hccevez, etc. ; 

XXXIX» — ÎVolo eolleetive d*»w rppriWntanlN de l'An 
triche, de in France, «le la Grande Itretagne, de la 
Pruxsie et de la HiimmIp, remise à la ftnbtiuie Forte le 
27 juillet 1H3» ( 1 B djémazlnl éwel I üor>). 

Les soussignés ont reçu ce matin, de leurs gouvernements respec 
. tifsdes instruction^ eu vertu desquelles ils ont l’honneur d’informer 
la Sublime Porte que l’accord sur la question d’O'rienl est assuré 
entre les cinq puissances, et- de rengager à suspendre toute 
détermination définitive-■.relativement aux ouvertures faites par le 

vice-mi dEgypte, sans leur concours, cil aUeudàui f effet de i’in-. 

tèrêl qu’elles lui portent. , • * ■ 



i 




*1--«lr Khonr»*w-parha à MéhémH-.lli, «>n date 

du îio juillet ■ H:ttt fl M <1 iéruaxlul éwel I 2Ô5). 


J ai pris tîüniiajssaïu't* do fa réponse que V. A. m'a adressée, |>ar 
le retour U Akif-cfTciufi, a la lettre que j’ai ou l'honneur de lui 
écrire par cet envoyé, et j’en ai compris le contenu, ainsi que 
celui du rapport du même Akif-tdfeudi, sur tout ce qui a été dit 
entre V. A. et lui. J’ai déposé l’une et l’autre aux j>ieds de S. H., 
notre magnanime seigneur, qui en a pris connaissance, et je les 
ai communiqués ensuite aux principaux dignitaires de la S. p. 
réunis en conseil. 

Nous nous sommes réjouis en apprenant que A., qui est l’un 
d(s anciens vizirstle la S.-p,,qui lui a rendu les services les plus 
réels, el qui, pour cette raison, esl devenu Tun des plus grands de 
m>s collègues, avait la noble |>cnscc de faire cause commune ava¬ 
les membres les plus .influents et tcs plus dévoués de la nation 
musulmane, offrant au ciel s»*« vieux pour la prospérité deJ’ompirç 
• et promettant d’exécuter h* ordres de S H., et nous avons prié 
Dieu qu’il exauce nos vieux communs pour le bonheur de l'cm 
pire. ' . 

Pans la lettre que j’eus rhonijour de faire remettre à V. A. par 
Akif-effendi, je.né priais de la transmission par hérédité que des 
provinces égyptiennes ; mais ce n était la qu’une forme employée 
pour annoncer à V. A. sa rentrée en grâce. Akif cfFendi était 
chargé de voq/en apporter la nouvelle, la plus désirable de toutes ; 
il n’avait pas mission de trailety et c'est pourquoi j'ai avisé de 
donner à V. A. de plus amples explications. 

Ünoi qu’il en soit, désirant, d’accord avec tous les grands digni¬ 
taires de ta S. P., tranquilliser V. A. par tous les moyens et 
l’inviter à l'union et à là concorde pour la plus grande prospérité 
de. l'empire, après avoir pris les ordres de S. H., notre Auguste 
Maître, j'avais désigné Hadji-Saïb efTendi, un des premiers digni¬ 
taires de la S P. et ministre de ta justice, pour s'entendre avec 
V. A. sur les demandes quelle avait présentées* sur les services 
quon a I intention de rendre, êt sur les mesures à prendre dans 
les conjonctures actuelles. Cet envoyé allait partir sur un bateau 
à vapeur, lorsque les ambassadeurs des cinq, grandes puissances 
ont .rëinis 51à S. P. une note signée par eux/ dontïa traduction se 
tjynyà.cl-i olmc. contenu de celte note fait connaître que iç* 
cinq grandes puissances se sont mises d'accord pour discuter et 
régler les aITa 1res d'Orienl. Immédiatement après |a présentation 




de cette note, les hauts dlgultaires de la S. P. se sont Téunta de 
nouveau en conseil, et Ms ont été d'avis «que l'in tenon lion des 
étrangers dans une affaire de suseratn à vassal est une chose peu 
convenable ; mais considérant que les cinq grandes puissances 
s'en étant déjà occupées de commun accord, le refus de leur 
médiation, contraire aux usages européens, serait offensant pour 
elles et pourrait mémo, si l'on réfléchit aux conséquences de 
l’expérience, devenir une cause d'embarras et d’inquiétude pour 
toute la nation musulmane ; réfléchissant de plus que, par suite 
de l’obtention de votre gréce, et quels que soient les arrange- 
monts qui seront pris avec V. A., un concours extérieur devient 
superflu et, dés lors, l'intervention ou la non intervention des 
puissances dans cette affaire n’est d'aucune importance, Lesgrands 
dignitaires réunis, tout en taisant des vœux pour que nous n’ayons 
jamais à recourir aux étrangers, n'ont pas jugé à propos, dans une 
conjecture délicate, dé repousser la proposition inattendue des 
cinq ambassadeurs ci y ont donné leur adhésion. 

Nous avons désiré, et le! a été égalehient l’ordre de S. H., de 
vous en faire part tout d’abord, et c’êst pour ce motif que le départ 
dudit envoyé a été momentanément suspendu, et que la pré¬ 
sente lettre a été écrite et expédiée par te bateau à vapeur à V. A. 
Après qu’elle aura pris connaissance de son Contenu, ainsi que des 
communications faites par les ambassadeurs aux consuls généraux • 
à Alexandrie, je prie V. A. de vouloir bien me faire connaître votre 
intention. - 

1L-S. — On Vient de décider que le Capoiikiahaya de V. A-, 
Mùffid-bey, lui serait envoyé pour lui communiquer de vive voix 
ch qui fait l’objet de nia lettre ; il s’euibarque pour celte mission 
sur le bateau à vapeur. lorsque le rapport verbal de ce bey aura 
fait connaître à V. A. Tétât des choses, elle aura la bonté d'écrire 
ce qu'elle aura décidé. 


XM. — lh‘jnVhf de lord Beauvailp, ambassadeur d’An¬ 
gleterre, à Iot*d Palmerston, et» date de %'ienne, le 
juillet I Hitît ( f H djémaziul-éwel 1255) 


Milord, le comte Saint-Aulaire m’informe que le prince Metter- 
iiich s’est refusé à s’associer, dans certaines circonstances, à la 
demande de la France pour le'passage des Dardaneireç, en disant 
qnp cola détruirait sa position de juste milieu, et, conséqunm- 
ment, ses moyens d'ètre utile. Le comte Saint-Aulairc craint que 
le gouvernement français n’en soit forlemeht irrité. Il serait dési- 
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râble do le calmer autant que possible. Si la demande n’est pas 
faite de concert avec l'Angleterre, il ne faut point la faire. Ou a 

.d>nuf}gî:£r..ati£,. raural rentre de___ 

concourir à cette demande ; on a obtenu ainsi une espèce de 
promesse, et lorsque cela s’est trouvé être faux ; cela a naturelle 
ment tournéoontre eox-mémes. 

J’ai Heu de craindre que, par suite de cet incident, les ordres de 
placer l'escadre autrichienne sous le commandement de sir 
. Robert Stopford seront modifiés, et que l’ewradre restera dans une 
position indépendante, en penchant, dans des cas douteux, plus 
du côté de l’amiral anglais que de celui de l’amiral français. 

Jf’àl l’honneur, etc. 

«Ml. — Mtlw «le khosrew parha n JUéhémet-AIt, e»\ 
date da 1 ^ août I»:t9 (SU djéin<ucIul^\vH I »S5). Cl ' A 

XIJIII.-— Dépéehe da vicomte PalmorHton à lord Itenu- 
raie, en date du I" août IMU» (20 djémaclHl-éwel 
; i2&&i. 

Milord, . • • '' ■' 

Los cinq puissances semblent être toutes également d’avis que 
la Syrie, üa Crète et l’Arabie doivent être immédiatement re¬ 
placées sous le gouvernement direct du Sultan, en raison de la 
concession du gouvernement héréditaire de l'Égypte à Méhémet- 
Ail ; mais certaines des cinq puissances paraissent douter que 
l’aUlahce ait les moyens d'amener Méhérnct Ali à acquiescer à cet 
arrangement s’il y faisait de trop fortes objections. H semble pour- • 

: tant au gouvernement de S. M, que de tels doutes n’ont pas assez 
de fondement. On peut difficilement* supposer qu'un homme aussi 
fin et aussi sagace que Méhèmet-AH, si accoutumé à calculer les 
chances, à peser les moyens y relatifs, cl à éviter les risques 
inutiles, pourrait se croire sérieusement capable de lutter à lui seul 
contre leq cinq puissances et la Porte réunies; ou préférerait la 
ruine inévitable qu’une lutte aussi inégale attirerait sur lui, plutôt 
que de jouir des avantages certains que les arrangements des cinq 
puissances lui assureraient. Il est donc difficile de supposer 
que la force morale de l'un ion des cinq grand es pnlps a poes soit 
insuffisante à mener pacifiquement à bonne fin l’exécution entière 
—- 4 e i ’ewQng e m e nt conv e nu * i n a i s s i Méhémet - AH rée islai^ mr-peu- 

(') Erratum. 


de réflexion suffi rail i\ montrer de quels larges moyens de eoêr- 
e il ion disposent les cinq puissances. I-alloUe de Méhémet AH, sa 
i > oiimini)li > ali»ii ans* l,< Syrie, sa marine''den>i))i»)i , m > .ix > s capitaux 
sont Ions à la merci de l'escadre réunie ; sa. Ilotte pourrait être 
saisie et rendue au Sultan ; toute C4 un mu nicalidi» par nier entre 
t blgypte et la Syrie pourrait étri* coupée ; et ' quoiqu’il leur soit 
sans doute possible physiquement, av<*! du temps et des dépenses, 
d’onvoÿer des stHîdüFs eu Syrie, par terre,« travers le désert. II.ne 
serait pas très Ulfliciie, de la part des alliés, de couper aussi celte 
communication, en occupant quelque position sur la côte dans la 
ligne de marelle. 

Plusieurs centaines de vaisseaux marchands naviguent dans ta 
Méditerranée sous paviljon égyptien. ; ceux-ci sont presque tous 
chargés des biens priv<‘*s du Pachà, car Il est le grand monopoleur 
di*s produits et du commerce de bKgypte : tous ce» vaisseaux 
seraient ou obligés de s’enfermer dans Alexandrie ou capturés pnr 
les alliés ; il ne s’élèverait pas lion plus de diMcultcs pour bloquer 
Alexinidrie et emiH^'lier l’enlnVe et ta sortie, nvcme’dts neutres, 
car quoique les cinq puissaiwes ne puissent pas ilwlawr la guerre 
à Mchénud Ali, qui n'est que le sujet d'un souverain, et quoique, 
par'conséquent, les cinq puissances ne puissent pas exercer contre 
le pacha le droit de blocus, qui est un droit de belligérant, il 
sérail cependant très facile au Sultan de déclarer l’état de blocus» 
des côtes d’Kgypte et de Syrie (pie, comme souverain, il aurait le 
droit de déclarer en élat de rébellion et de bloquer : et la llotle ; 
tu rq ue serait parfaite nient capable de rendre çe btoéus effectif 
contre h^s neutres, avec sucx;ès, pendant que la Hotte égyptienne 
serait empêchée par les escadres.alliées d’entivphmdre dcoopéra- ' 
lions oiTe.nsives. Bien plus, si le blocus léattelgnait pas je bul Yîsé, 
on doit se rappeler que, pendant que l'armée d’ibrahim est en 
Syrie, i’Egypte est relativement sans défense ; que la défaite de 
l’armée turque, à Nézile, n’a pas, tant s'en faut, annihilé toutes les 
ressources militaires de la Turquie ; qu'une jiârtié considérable de 
l'armée do Hafiz s’est retirée en bon ordre ; qu’il y avait un corps 
considérable dans l'arrière-garde, qui. lie s’est pas trouvé à la . ’ 
bataille : et que le Suitan avait, A Constantinople et ailleurs, des 
réserves eji grand nombre. De toutes ces ressources, il serait facile 
de choisir un corps dé troupes turques respectable pour opérer un ‘ 
’ débarquémeHi à Alexandrie sous la protetiion des escadres com¬ 
bin ées ; o | les troupes ainsi débarq u ées, si elles sont dirigées, et, 
dans ce cas, nous pourrions insister pour qu’elles le soient, par 
des ofllciers européens, pourraient surmonter toute résistance 
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MélninetAH qui rendrait beaucoup plus dimeUe d'obtenir de lui 
sa rcunncialitin aux possession* que h** gouvernement* anglais et 
. . lr a m.",iD nuafniirnl in^r-désirihtes' de mdiiU i iLim SnHan 

14* maréchal parla ensuite'de différentes pmiMtsilious qui avalent 
clé suggéré*** à DeHiu et a Vienne, comme base d ur» arrangement 
vpbtre ta Turquie et rRgypte. U Hait hït-mème dispnaé à wiïnr 
que le -terrain .surlequel «pua nous propoeoriom do négocier, avec 
Méhèmet-Ali, devrait être la concession à sa* la mi lie du droit 
héréditaire de gouvi^ruer l’Egypte, à condition d’abandonner les 
autrr's paehallcs, actuellement sous sa domiiiatiou ; ruais qu’une 
certaine latitude devrait être donnée à nos représentants à Vienne* 
pour accéder à des conditions plus favorables ô Méhémet-Ali; 
cependant un mai tmuni, qu’il ne faudrait pas outrepasser» devrait 
efre imposé pour les courtisions 4 faire au tricha. 

^ J ai demandé au maréchal ai, depuis l’àiïi véu de ta nou velle de la 
reddition actuelle de la Hotte turque aux mains de Méhémet-Ali, 
lé .gouvernement français avait pris -en considération l'utilité qu'il 
pourrait y avoir île tVuvoi, |>ar les gouvernemenls français et 
anglais, de nouvelles lnsirtielions àiix amiraux de leurs flottes, 

: concernant cet événement, !.'amiral Duperré. ministre de la 
marine, se trouvant éu ce moment au ministère des affaires 
étrangères, le maréchal soult l iiivita à tuhis m'joiudre >t. »»ne 
cou ve rsa tint» s ’éti su hit, quant: aux forces et aux moyens de la 
flotte réunie, pour eoutiulndre Méliénici-Ali à restituer ta flotte’' 
turque au Sultan, et aux ohjrtdhms qu’on pourrait, soulever quant 
au blocus d’Alexandrie I. amiral iHi perré, quoique ne se montrant 
vn aucune façon contraire à l'adoption dé la mesure du bkieus, 
doutait qu’il lut prudent (à moins qu’il ne fut assuré que la flotte 
russe de-la mer Notre «'entrerait |>as dans le IktsphnreK pour k*s 
flottes française et anglais»', d'occuper une position aussi éloignée 
des Dardanelles, H était décidément d’opinion que des précautions 
devraient être prises par ]<« amiraux pour empêcher la flotte 
égyptienne ou la flotte turque, commandée par le Gapitan-jjacUa, 
d’entror dans le détroit des Dardanelles, avec des intentions 
hostiles qu gouvernement du Sultan, à Constantinople, 

J’appris par la conversation des doux minislrés que celle ques¬ 
tion avait déjà été discutée dans le conseil de cabinet, et devait 
être reprise ce soir,.Üaus le conseil des »tï1nistres.. 

J’ai l’houbeur, etc. 
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I» *1 amit, à neuf heures du malin; Messieurs les consul* 
raûx4'ÂutTiiîU4.S'ü , A«RÛ*l‘‘ff»s dé ÉrmnM» et Oc Russie. se rendirent 
eliejc ie' pacha d'Egypte, à l'effet de lui notifier, à l'invitation qui 
leur avait été adressée à ce sujet par les représentants de leurs 
ffütiveruciiiettts respectifs à Constantinople, la note collective 
adressé*! à la Sublime Perle, lu 27 juillet, de lu pari de Leurs 
Excellences, et dont ils venaient d’être munis simultanément |«r 
leurs niiuistR*a n^piHîlils. 

Olti* note portail ()ite la Porte otlimiàùe, d'après l'idée <|tll lui 
avait été annoncée par les audiassadeurs et ministres desdites 
grand»»# puissaHet»*, avait doimé une adlmshui formelle à la propo¬ 
sition de 'suspendre' toute détermination définitive sans leur 
eoiimurs dans la. question orientale, et d'attendre IVtTel de l'intérêt 
<|ue les grands (iabihels lui portent. 

Lé gérant du coiisuïdi général dé. Prusse, SI» trouvant retenu elle* 
lui par suite d’une indisposition. avait chargé le consul général de 
Russie de faire connaître au vice roi la participation de sa Cour à 
cette, démarche. 

& indue arrivées au filais et en présence de H. AV, les quatre 
consuls généraux # v acqoittér»»ul simultanément. de hi lâche qui 
leur étail envoyée, Après avoir et-oulé là lecture de la note eolfec- 
tive siismenlionmH», Mcbénn l-Ali leur annonça qu i! avait déjà eu 
counaissauce de celte phVe |>ar les .informations qui -lui avaient 
été adressées directement de Ouistautiuople. et observa que la 
copie qu’il én.avait re^ue par H»mreflf-paeha contenait quelque 
‘ variété ; savoir, au lieu de la «‘Question orientale », on avait mis 
la « Quation éftyptiehpe j» ; et au mot « d'intérêt », on y avait 
substitué ceux de « dispositions bienveillantes », Cette pièce, 
rédigée en langue turque, nous fut remise eh traduction et en 
copie par le vice-roi et se trouve jointe à ce procès-verbal. En 
échange, S. A, demanda une copié de la note collective telle qu’elle 
nous avail été adressée, ce qui lui fut accordé. : 

Les consuls généraux éngagèrent ensuile le vice-roi à pre ndre 
note de cette dernière note, et lui annoncèrent que les grandes 


uîlYwiïïu&l fu^iruit îU? 


résolutions qu elles adopteraient dans leur, haute sagesse et, d’un 
commun accord, pour légler déôniUvcment la question orientale 




d'après les principes d'èquité, de convenabcé et de stabilité pour 
l'avenir. Qu’en attendant la réception d'instructions directes et 
précises de leurs cabinets, S. A. apprécierait sans doute les 
sentiments qui avalent dicté cette démarche de la part des cours 
européennes, motivée sur le désir uni de rétablir et de conserver 
ta tranquillité de l'Orient. 

« Oui », répondit Méhémet-Àli, « l'aime à croire que les puis¬ 
sances d’Europe me jugeront avec équité, et en co cas elles né 
trouveront aucune difficulté de ma • part à nié soumettre à leur 
décision; d'ailleurs. Je u'al que deux mots à articuler. Ils vous 
sont connus : e’êst l'hérédité de la Syrie ol réloiguemeiVt de 
Htntivfï-pacha ; quant pu premier point, 1) m'avait déjà été 
accordé, et Saib-elTendi était au moment d êlftî expédié à Alexan¬ 
drie avec cette nouvelle, lorsque la médiation .des grandes cours 
fit arrêter son départ C’est Hosre il-pacha lui même qui • «r*eo 
donne l avis, et Mouiid-bey en a reçu rassurant verbale de S. H. 
elle-même ». 

Sur la demande des consuls généraux, la copie de la lettre du 
grand yt/ir constatant Ûv fait pm ité, leur fut remise, et elle s*‘ 
trouve également jointe en traduction à ce procès-verbal. 

Ce,t entretien n avalLduré guère au-delà d’une demi-heure : Je 
vice-roi semblait fortement préoccupé, et sa contenance, trahissait 
l'inquiétude q.ue lui faisait éprouver l'ingérence des grandes puis¬ 
sances dans .les affaires d'Orient. 


XIA’I. r- lettre de NébénetÀli à Kiimiren aarit», en date 
do lt août I HiM) (V5 djémai(H( éwèl 


J'ai revu la tertre que Votre Altesse m'a fait l'honneur de 
m'adresser par mon chargé d'affairés Moufld-bey.: 

Votre Altesse m'informe qu elle a pris connaissance du contenu 
de la dépêche que je lui adressai par Àkif-cfïendi, et du rapport 
du même envoyé ; que les hauts dignitaires de la Sublime Porte 
munis en conseil, après avoir reçu communication de ma dépêche 
et cfù rapport d'AkifTeffendi, étaient convenus, pour donner suite 
à ma demande,» pour mfcttre à jour la nature des services que je 
pouvais rendre à 1 empire, et déterminer les mesures. à prendre 
dans les circonstances actuelles, d’envoyer auprès de moi le mi¬ 
nistre Saïb-efTèndi par le bateau à vapeur, lorsque sur ces eriïre- 
failes, les ambassadeurs des cjnq grandes puissances ont présenté 
à Votre Altesse une note, dont vous me dites metlre la traduction 
dans votre dépêche, ajoutant que ifs consuls généraux des cinq 


grandes puissances résidant à Alexandrie me feraient des com¬ 
munications analogues, et que les rapports verbaux de mon chargé 
d'affaires me feraientmieux comprendre tout ce dont Il ^’asiié 


Messieurs les consuls généraux, qui ont reçu des dépêches de 
ta part de leurs ambassadeurs respectifs, iu’ont communiqué leurs 
instructions, et mon chargé dalïaire* m’a aussi fait part de'ce 
qu’il devait me dire. 

Mon seul but,.mon unique désir, sont de faire ma soumission 
et de rendre des services à hotre magnanime et tout-puissant 
Seigneur et Maître. Mais j’ai trèshumblement supplié Sa Haute&sc 
qu’eu considération de ma qualité d'ancien serviteur de l’empire,, 
et de mes services passés, sa générosité voulut bien remplir deux 
vieux que }’«n»âi lui adresser. Je prie Dieu qu’il 'conserve l'auguste 
/personne de notre Souverain, sur le Irène, aussi longtemps que le 
monde durera 1. .. 

lorsque mon chargé d'affaires a reçu l'ordre de se rendre ail près 
de moi, il a obtenu la faveur d'être admis à baiser les pieds de Sa 
Hîuilesse notre magnanime Seigneur, qui lui dit : « Mouiid-J»ey, 
fais mes compliments an pacha ; ta prière qu’il a adresséeau- 
Irène d’obtenir 4’hért“dite |>our l'Egypte avec ses dépendances, je 
la lui accorde, et j'ai donné l'ordre.qu'on réglât celte affaire. » 

(les paroles bienveillantes de Sa Hâütesse ont réjoui mon cœur, 
en eé qu elles remplissent;mon vieu le plus ■cher, l’obtention de 
i hérédité, et me glorifient ainsi entre les grands de l’empire. 

Ensuite, lorsque les » dignitaires de. la Sublime Forte étaient 
réunis en conseil, ils ont répété à Moufid-bey : « Notre Seigneur 
et Maître vient d’accorder tout ce que Méhém.et-AH pacha avait 
soHUîité aux pieds du Irène, 1 hérédité de l’Egypte avec toutes ses 
dépendances, et voilà que les ambassadeurs dès cinq grandes 
puissances viennent de présenter cette note, dont il est nécessaire 
que Méhémet-AIi prenne connaissance u. 

Ensuite de cé quia été dit et fait, je me réjouis de ce que. l'un 
de mes deux vœux est exaucé, et je vois que pour te second,, ou a 
eu l'air de le négliger pour le moment ; nonobstant, j’espèrè qu’il 
me sera également accordé par la haute bienveillance de Sa 
Hautesse. Dans ce cas, je ne pense pas que Von ait besoin de re¬ 
courir à la médiation des cinq grandes, puissances. 

Votre Altesse connaîtra encore mon opinion par ce que lui diront 
MM. Tes àmbassadeursVd’après les dépêches quïîs recevront de 
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ces choses à Votre Altesse que'j’ai l'honneur de lui faire présenter 
Cette humble dépêche par mon chargé d'affaires MouÛd-bey, etc. 




XLVIl. — lettre de Méhéatet AH à ühe«rew-paeba, en 
date» du Hnodt IWiltf (tfT djémaiiul éwet l it55). I f ) 

XL.VII1. — |>ép£«*he du naréehal Soult à l'amiral Du- 
pcrré, ratntetr* de la diarlae, es date de l k ari«i, le 
l it août 1 HU9 (5Î djémnziul akbir I Îi5«>). 

Monsieur l'Amiral et cher Collègue, les événements qui ont mis 
la (lotte turque au pouvoir du vice-roi tl Egypte, ayant déterminé 
le Gouvernement du roi et celui de S. M. britannique à se concerter 
sur les mesures à prendre pour prévenir les graves et fâcheuses 
conséquences qui pourraient en résulter, }e dois vous donner 
connaissance des déterminations auxquelles iis se sont arrêtés, afin 
que vous puissiez en informer M. l’amiral Irlande, el le mettre en 
mesure de concourir, en çe qui le concerne, à l’exécution du plan 
convenu entre les deux cours. 

Les consuls généraux de France el d’Angleterre demanderont, 
de nouveau, formellement à Méhémet-AIi, la restitution ou le 
renvoi des bâtiments appartenant à la Porte. Dans le cas où il s'y 
refuseras!, ils lui annonceront que désormais les escadres combi¬ 
nées ont pour mission spéciale de protéger la portion de l’empire 
ottoman qui rélève directement de S. H. contre toute-agression 
patente ou déguisée dont elle serait l’objet de la part des forces 
navales égyptiennes. 

Pour appuyer la demande des consuls généraux et prendre 
éventuellement l’attitude que rendrait nécessaire le refus du vice- 
roi, les amiraux se concerteront entre eux-soit pour se Rendre eux- 
memes devant Alexandrie avec, le nombre de bâtiments qui leur 
paraîtra convenable, soit pour y envoyer seulement une forcé 
suffisante, suivant ce qui se ' passera- à Constantinople, et 
qu’ils jugeront la • présence de tous les deux, ou de l’an d’eux, 
nécessaire aux Dardanelles. En tout cas, ils prendront, selon les 
circonstances, les dispositions nécessaires dans lé but de surveiller / 
la flotte égyptienne, de suivre et au besoin de contenir tous ses . 
mouvements, de l’isoler de la flotte ottomane, et aussi, autant que 
possible, de couper toute communication entre lê fwrt d’Alexan¬ 
drie et les Vaisseaux lures. en évitant toutefois de faire naître 
l’occasion d’un cop AU que ni lès uns ni les autres ne rechercheront 
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• 1-es amiraux se mettront de plus eu rapport avec les capitaines 
des bâtiments turcs. Comme il parait qu’un des motifs qui ont 

ÙkM 4 oo s t »hieef 'a mts la"p r otecti o n "t hr Tt cc - roiy ' c ^ c s t -- 

l’opiuion erroné répandue pûrmi eux, que le ministère du 
nouveau Sut tarse proposait de livrer la flotte à la Russie, les 
amiraux lèur expliquèrent la fausseté de ce.bruit ; iis emploieront 
tous les arguments possibles pour les faire rentrer sous l’autorité 
de leur souverain ; ih» leur feront remarquer que la France-et 
l’Angleterre, qui leur donnent ce conseil, sont, de toutes les puis¬ 
sances, les. plus intéressées à l’intégrité et l'indépendance de 
l’empire ottoman ; et ils ne leur cacheront pas que les escadres 
alliées s’opposeraient par la force à toute entreprise dirigée contre 
-l’autorité du Sultan ; ils leur offriront enfin de s’interposer pour, 
leur faire obtenir du gouvernement de ia Porte toutes les garan- 

tics qu'ils Croiraient devoir exiger t>our leur sûreté perstimtcllc . 

avant de rentrer daiisrl’obéissance. • , 

A cet effet et en général, s’il y avait IU*u de croire que quelque 
communication directe avec le gouvernement turc pût faciliter un 
arrangement à l'amiable, les amiraux u.’hésite raient v>as âenvoycr 
à Constantinople un ou successivement plusieurs bâtiments 
légers ; mais pendant le cours de la négociation, ils se. tiendront 
auprès de la flotte ottomane et la suivront partout oû.elle’ |>ourra 
se diriger,de manière à rester inalir.es de ses mouvements. Si memé . 
avant d’avoir fait sa soumission au Sultan, elle.voudrait se rendre 
dans un port turc quelconque en dehors des Dardanelles, soit à 
Rhodes, soit à Marmorice, il n’y aurait pas de raison pour s’y 
opposer. Le principe que les a,miraux ne -devront jamais perdre de 
vue, c'est que le but des gouvernements alliés étant de rendre au 
Sultan la flotte ottomane,’ et non de ia détruire, ,1e seul cas oû ii y 
aurait lieu d empléyer la force contre elle ou contre la flotte égyp¬ 
tienne, ce serait que l’une pu l’autre, de ces deux flottés en vint à 
des hostilités positives contre son souverain le Sultan,,ou contre 
les territoires qui relèvent directement de S. H. ; 

SI ia flotte ottomane était entrée dans le port dlAlcxandrie, et 
que Méhémet-Ali se refusât à ia rendre à son souverain ou à la 
laisser sortir pour la destination indiquée, les amiraux se borne¬ 
raient à laisser des bâtiments pour l’observer, en tel nombre qu’ils 

- jugeront-çoiixenabla,..-- r --- : — r -- r ~~-—• 

Je vous disais tqutà l’beure, Monsieur l’Amiral et cher Collègue, 
que Ru comimramraxft dé Tescadre devaient se faire suivre sur la 
côté d’Egypte par Ips forces nécessaires au suceès de leur mission. 

Il me semble d’ailleurs évident que tout eu réunissant sureq point * 
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un nombre de vaisseaux propre à suffire très largement à toutes J 
les éventualités, ils peuvent laisser sur la côte de l’ASie-Mlneure ' 
âsSëFWTATIm<!iblà"P O\If- ' HüfVél»CTnnBBt;"gV«î ' lüUte ' mt t cacité — 
désirable, ce qui se passera de ce côté, et obtenir, dans les oa,$ 
prévus, c’est-à-dire si les Russes se présentaient à Constantinople, 
ou si lés’escadres alliées étaient appelées par le Sultan, la libre « 
entrée de la mer dé Marmara. II. ne faut pas oublier qu’après tout, 
c’est là la question principale, et, par conséquent, que de ce côté 7 
l'observation doit être incessante. ( 

Soyez assez bon, Monsieur l’Amiral, pour me communiquer les * 

instructions que vous croirez devoir adresser à M. l’amiral Lalande i 

par suite des résolutions dont je viens de vous faire part. 


XtlX. — X<*Ure de Iléhémct-Aii à KhoHt*ew-paeha, cq 
date de la hil-aoAt I HîlO {I rr dévade de dféinaziul-akhli* 


1 

t 

1 

1 

l 


Vous m’avez adressé, par Akit-effeudi, une lettre où vous lue 
dites que les circonstances étant Changées, les griefs qui nous 
tenaient séparés doivent être mis en oubli, comme s’ils u'avaient 
jamais existé,-et vous exprimez le désir que nous nous unissions 


et que nous fassions cause commune. I.a eonnaissançe qüe j'ai 

V* * , - 

depuis longtemps de votre nature ne me perméUaul pas d’avoir - 
confiance en ces paroles, je vous ai répondu que vous voulussiez bien 
ou changer de sentiment et de conduite ou offrir votre démission. ; 
Dans le même temps que je vous écrivais cela, je me disais : Cet i 
homnfce-ià né.pourra pas's’empêcher de manifester son caractère 1 
par quelque acté qui prouvera qu’il n'est pas changé, êl voilà que 1 
l’événement vient justifier ma prévision. 

En effet, à peine avez-vous eu connaissance de l’arrivée .de la 
flotte, impériale -dans les eaux d’Aléxandrié que vous vous êtes ' l 
empressé d’expédier . au général Moustapha et aux trois autres i 
officiers supérieurs des lettres où vous ‘représentez le Capilan- 
paclla comme traître, et, tout en blâmant leur conduite, vous les , 
exhortez à se saisir de lui et à retourner à Constantinople avec la 
flotte. Ce fait seul ne doit-il pas me convaincre que Je ne nie suis 
pas trompé dans le jugement que j’ai î>orté de vous. Si vous pen¬ 
sez que Méhémet-Att 71 c tous connaU pas, ou qu on le trompe sur - ; 
votre compte, tous êtes dans l’erreur ; il ne vous connaît que . 
trop. r • • ' r . ^ -r—’-. 

Là démarche que vous reprochez *au. Capitan-pacha ne lui 
appartient pas en propre. Iæ général el les trois officiers supérieurs 

- — • - y- ; , • ■ t - • . . ; •>” “ 1 -, • ,• 
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dont il a été iparlé, tous enfin ont agi d’un commun accord, après 
on avoir délibéré en conseil. Ces mêmes officiers supérieurs, et 

. ' encore, 61U témo igné' par écriOc leur partiel"^ 

. pation à cet acte. 

Les quatre (lettres envoyées par V. A. ont été fidèlement remises- 
à leurs adressée. 

Ces officiels ne sont pas passés à l’étranger pour mériter 
que vous les traitiez comme vous le faites. Il était plus couve-, ‘ 
nable et plus [digne que vous leur disiez qu’informé de l’éloigne¬ 
ment de la fldtte.vous aviez appris avec plaisir qu’elle (Hait venue 
mouiller 4 A^xandrie, qui est un port de l’empire ; qu’entre nous 
toqs désormais il ne saurait y avoir séparation ; que dans les 
conjonctures présentes nous devions nous unir et agir de concert . 
en toute chose ; que vous aviez informé S. H. de leur arrivée sur 
les côtes iTEgyple et qu’elle s’en était montrée contente ; enfin, 
qu’en se dirigeant sur ce point, ils étaient entièrement dahs hos 
idées d’union. Un pareil langage les aurait rassurés, dattes; et- 
’ aurait confirmé ce que vous annoncez dans la lettre que •vous 
m’avez adressée par Akif effendt. Mais c’est inutile ; votre nature 
ne vous permet pâs d’avoir do l'a fixité dans les idées, et je suis 
toujours plus fortifié dans mon opinion sur vous. I/aetion du 
Capilan-paeha, et des autres personnes sous .ses ordres, n’est pas, à e 
Dieu ne plaièe, uft crime de. félonie envers S. H. Chacun d eux 
avait pénétré comme moi voire caractère, et aucun n’avait con¬ 
fiance en vous. Vous voyez donc bien que ce n’est pas seulement r 
Méhéiiiet-Ali qùi se méfie de vous, mais je pourrais dire la nation 
entière. Moi, sachant-cola, j’ai youlu préserver le pays de troubles 
et de dangers en vous engageant à vous démettre du vézirat et à 
«entrer dans la vie privéct £ette résolution serait honorable pour 
vous et avantageuse, pour tous. En souvenir de nos anciens rap¬ 
ports, j’ai voulu vous répéter ce conseil. Cest maintenant à vous . 
de réfléchir, sur ce que vous avez à faire. En vous retirant des"’ 

1 affaires,' qonsentéz à délivrer lès grands et la nation en général 
d’une pénible méfiance. 


L — Dépêche du vicomte Pal ni ers ton au c ohi te dranville, 
eh date du 10 août 18D8 (5 djénuuiul-aithir If255)> 

Milord, je. dois charger V. E. d’appeler l’attention An gnnv cmp^ 
ment français sur ce fait que les communications-confidentielles, 
échangées récemment entré les cabinets britannique et français, 
au sujet des ordres 4 donner aux deux escadres date la Méditer- 









ran^e, par suite de la défection de la flotte turque et de sa réception 
par Mèhémel Alt, ont été, d’une façon ou d'une autre, portées à ta 
connaissance des Journaux français ; que cela est arrivé alors que 
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gouvernements et que ta communication faite aux journaux 
français avait été convertie, par les personnes à qui elle était faite, 
en une arme servant à fausser les faits et à diriger contre ta 
Grande-Bretagne des attaques injustifiées. 

Le gouvernement de S. M. pense qu'il est seulement nécessaire 
de faire observer que de sérieux inconvénients doivent surgir 
d une pareille violation du secret officiel el qu’une pareille divul 
galion prématurée des négociations entre les deux gouvernements 
doit teudre à rendre dUttctlé toute action combinée et ixmoertée 
entre eux, . - 

J’ai l’honneur, etc. 


IJ. — lettre «lu Iwpoii Werther, niiuiMtiv ëw affnireM 
étrnn^èri K de PriiMHe, nù rotutr ItreNHiiiM, imtliaHtMitleiir 
de Fraurr, 4 *» date de Berlin, lé IB août 1 Sîttt (S djé 
maziul-akhir tliooj. r 

Monsieur.ie Comte, je me suis empressé de placer sous les yeux 
du Roi, mon auguste Maître, la lettre que vousm’avez fait. t’tnm 
neur de m’adresser à la date du 21 juillet, ainsi que la dépêche de 
M. le duc dé palmalie, du 17, qui s’y trouvait jointe en copie. 

Sa Majesté a daigné me charger de voiis, exprimer, M. le 
Comté, qu’elle a vu avec une véritable satisfaction, dans celle 
communication, un nouveau gage de ta sollicitude désintéressée 
que les grandes puissances européennes vouent à la conservation 
de la monarchie ottomane sous la dynastie actuellement régnante. 
Comme le Roi, mon auguste Maître,, est persuadé que 1 empile 
ottoman forme l'un deséléments les plus essentiels de L’équtlil>ro 
politique de 1’ISurope, la Prusse usera de toute l’iiifluence dont 
elle dispoç£, pour contribuer à préserver de toute atteinte l’inté¬ 
grité et l’indépendance de cet empire et l’autorité du Sultan. La 
Prusse ayant de . tout temps suivi cette ligne à l’égard de la Tur¬ 
quie, ne g’en départira pas dans les graves conjonctures du 
moment actuel ; elle n’hésitera donc pas à accorder son appui 
moral aux efforts que feront les cabinets qui exercent une action 
directe sur i’Ôrient, podr atteindre le but sur lequel 3 T aiTréÛrs, 
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grandes puissances sont parfaitement d’accord. 
Je saisis, etc. 


tlii •— Dépêriit) dn rleonle patmer«laa A M. Bülwir, •*« 
datr da SM» m*ûI I HitB (I» d^ttnwlnhikhir I «ÔR). 


Monsieur, 

Je dois vous charger d’exposer au gouvernement frayais, à 
propos des communications qui ont été échangées entre Iqp deux 
gouvernements, sur tes mesures à prendre pour restituer ta flotte 
turque au Sultan, quo, dans l'opinion du gouvernement de S. M., la 
note collective présentée à la Porte; le 28 écoulé, par les re présentants 
des cinq puissances. offre une bonne raison à la Grande-Bretagne 
et à la France, p<mr suivre, dans.cette affaire importante, une 
marche différente de «die. qu elles eurent d abord en vue. 

Igouvernements d'Angleterre et de France sont amis et alliés 
du Sultan, et out spontanément et formelleuiéut déclaré leur 
résolution dé maintenir nndépéndanée et rinlégrité de T'empire 
turc sous la dynastie actuelle, c»t de s'opposer à fouie combinaison 
qui aurait pour but de détruire cette Intégrité et cette indépen¬ 
dance, Mais il «nd manif<*ste que Méhémet-Aii, êi| retenant la 
flotte turque, évidemment comme un moyen d'extorquer au 
Kuliai» son assentiment à certaines demandes, attaque ouverte¬ 
ment l'action |«>iiliquc et indépendante du Sultan,et par une 
entente avec le traître eoid mandant la flotte turque, tâche d'avoir 
eu sa ^«session tes moyens de détruire l’intégrité de Téinpiro turc. 
te gouvernement dé S. M. est donc d’avis que les gouvernements 
de Fraüwet d’Anglétefre soient obligée; non seulement en égard à 
leurs déclarations récentes et par respect- pour leur propre bon- . 
neur, mais aussi par des considérations de saine politique, de 
forcer Méhémet-All â restituer à son seul et tégllime souverain 
tes vaisseaux de ce souverain, lequel actuellement, en violation de 
tout principe de devoir et de bonne foi, persiste à retenir la flotte 
turque.ett vue d'hostilités contre son souverain. Mais vu que les 
cinq puissances se sont actuellement, par la note du 27 écoulé, 
placées elles-mêmes collectivement dans la situation de média¬ 
trices entre le Sultan et Méhéoiet Alt, l’avis du gouvernement de 
S. M. est que toutes autres mesures dans cette matière devaient 
ctrè prises si possible collectivement par les cinq puissances, et 
que la décision ayant trait à ces mesurés devrait émaner de 
étonne uut est ter point central de~ta“ Tic«uüiallun, au lieu de 


drcs ou de Parts. , 

Le gouvernement de S. M. est sur le point d envoyer des in?- 
mictions immédiates â lord Beauvaie, pour proposer aux repré- 



sentants des quatre autres puissances les démarches qui, dans de 
pareilles circonstances, a paraissent au gouvernement de S; M. 
comme les meilleures à prendre par rapport à la flotte turque, et 
d’exposer aux représentants de ces puissances que l'opinion du gou¬ 
vernement de S. M. est d’insister sur la restitution de la flotte par 
Méhémfct Ali,corarae préliminaire indispensable pour toute négocia¬ 
tion sur n’importe quel autre point. La vole que le gouvernement de 
S. M. proposerai t pour ia solution decettôqueetion est que ieaagenta 
consulaires des cinq puissances à Alexahdrié reçussent des ins¬ 
tructions des ambassadeurs et ministres à Vienne, d'exiger for¬ 
mellement dans Une note collective à Méhémet-Ali, la restitution 
immédiate des bâtiments turcs ensemble avec ceux dés officiers 
et hommes qui voudraient retourner à leur fidélité; que s’il était 
fait droit à celte demande,, les bâtiments turcs seraient confiés 
aux soins et à la' garde des escadres combinées de l’Angleterre, de 
la France et de l’Autriche ; les amiraux prendraient soin do ne 
permettre à aucun de ces bâtiments turcs d aller à Constantinople, 
sans'élre certains, par des communications avec le gouvernement 
turc, que i on peut se fier à la fidélité des officiers et des hommes 
et qu'il n’y a aucun danger qu’ils se révoltent contre la Porte, en 
cas de renvoi à Constantinople. 


Si quelque doute subsistait sur ce point, les bâtiments seraient 
tenus à Rhodes ou quelque autre part, en dehors des Dardanelles, 
ou bien ils seraient accompagnés jusqu’à Constantinople par • 
quelques bâtiments de la flotte combinée, ou bien ils seraient 
renvoyé., en retour avec assez d’officiers et d'hommes pour les 
faire naviguer et, peut-être, il y aurait à bord de chaque bâtiment 
une garde appartenant aux alliés. 

Les agents consulaires n’auront aucun pouvoir pour négocier 
la restitution des bâtiments turcs, ni pour donner à Méhérnèt-Ali 
plus qu’un délai fixe — de vingt-qualr5Tqflarante-huU heures 
afin de donner une réponse décisive. On devra lui taire savoir que 
si cette réponse devait être négative. Ils seraient obligés de quitter 
immédiatement Alexandrie, et que s’il refusait de satisfaire à la 
demande faite, ils devraient tout de suite et tous ensemble s'em¬ 
barquer à bord de la flotte et aller à Smyrne, ou à toute autre 
place d où ils pourraient ensuite retourner à Alexandrie, b! leur 
départ pouvait avoir pour effet d’obtenir satisfaction à leur 
demande, 

_Mai sJl est posslhln que Méhémet-AÜ persiste encore’ â retenir 

tes bâtiments turcs, dans la confiance que les puissances alliées 
ne feraient pas suivre le rapport de leurs ageuts^consulaires par 






d’autres mesures ; et, dans ce cas, l’opinion du gouvernement de 
I S. M. est quo l'honneur des cinq puissances, la bonne foi dont 
! elles ont fait preuve envers le Sultan, et des considérations de la 
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exigent que d'autres mesurées soient adoptées, Les mesures aux¬ 
quelles ou peut avoir recours au premier moment sont : 

Premièrement. — D'erapècher tout bâtiment portant le pavillon 
égyptien d’entrer au port d'Alexandrie ou d’en sortir ; ot d’appli- 
quer cette mesure aux ports de la Syrie. 

Secondement. — De saisir, détenir et garder en dépôt tous les 
. bâtiments marchands qui seraient trouvés n’importe où sous pa¬ 
villon égyptien, soit ôn mer, soit dans tout port de la Syrie, où ils 
pourront être capturés sans-difficulté matérielle. 

Troisièmement. — !>e prendre possession de-Hic de Candie au 
nom du Sultan, et do rétablir son autorité directe dans cette lie. 

Quatrièmement. — De déclarer A Mébémet AH * que l’escadre 
** combinée défendraitreinpire turc contre toute attaque de. sa part 
aussi eflicacemcnt que si elle était une flotte turque. 

Le gouvernement de S. M. donnera des instructions A sir Robert 
Stopford pour adopter une de ces mesures .ou. toutes ensemble, 
s’il n^oit l'ordre d’agir de la sorte par l’ambassadeur du gouver¬ 
nement de S. M. A Vienne,' en tant que le lui permettront les 
' forci‘s qu'il a sons son commandement, avec ou’ sans la coopéra¬ 
tion des autres escadres, si le résultat de la coiniminicaliou qui 
|H>uhrait avoir lieu entre l'ambassadeur de S. M. à Vienne et ses 
collègues, amènerait Cet ambassadeur à considérer plus expéditif 
d’agïr de la sorte ; et vous êtes chargé do prier le gdavernemenf 
français d’envoyer des instructions semblables et des pouvoirs à 
son ambassadeur à Vienne, ainsi qu’à, son amiral dans .la Médi 
terra née. . >;■., / • 

Le "gouvernement français remarquera que les mesures ci- 
dessus proposées s’appliquent au cas où les bâtiments turcs res¬ 
teraient dans le port d’Alexandrie et au pouvoir de Méhémet-AU. 
Si, au contraire, les bâtiments turcs sont hors du port et au pouvoir 
de leurs propres officiers, alors le gouvernement de S. M. propo¬ 
serait que la vole à suivre soit la même que celle déjà convenqe- 
pour ccttô éventualité par les gouvernements de France et d’An¬ 
gleterre ; c’est-à-dire que la flotte alliée s’interpospra, si possible. 


-^rnnrnjscattra'turque^rxe''porr u aic*uuurnrTTOi«^ruiuvwuiîr u / 

entrer. Les amiraux tâcher ont par des communications persoo- 
• neîïes, de persuader les oflQoters tnrcs de revenir ô leurallôgeanco ; 
Ils devront employer tous les moyens possibles de négoètelioa 
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dans ce but, et devront, st c’est nécessaire, èxpêdier quelquespetlta 
bâtiments â Constantinople, avec toutes les communications pou¬ 
vant contribuer à quelque arrangement, lis s’abstiendront de toute 
attaque contre les bâtiments turcs, à moins que ee ne soH néces¬ 
saire d'empêcher ces bâtiments de commettre des hostilités contre t 

le territoire turc ; mais ils, devront suivre les bâtiments turcs 1 

partout où ils iront, avec des torées suffisantes pour surveiller, t 

leurs mouvements et rester maîtres de oes mouvements, .Il n’y y 
aurait aucune objection à permettre à oes bâtiments d’aller dans i 
n’importe quel port turc, excepté les Dardanelles, même avant i 
leur soumission au Sultan, pourvu qu’une force suffisante de l’es- v 
cadre aillée les accompagnât partout. Mais le gouvernement de 
S. M. esl d’avls’quc les Instructions pour ce dernier cas, ainsique ] 

celles pour le premier Cas prévu, émanent de Vienne, et l’am- j 

bassadeurde S. M. à Vienne sera . par conséquent prévenu d’en- t 

trer en co m m un ica lion avec ses collègues à Vienne sur ce point j 

de la questiou. b 

Vous donnero* copie de cette dépêche au duc de Dalmatie.- • 

J ni l'honneur, etc. r 

\ ' ■ i 

1,111, - I^Urc de MéheiwH-âH à Khimrexv-paebi», en «laie 

' d’aoi'it IK39 (djéitmziul>akhir i I 1 ) î 

UV,- Note de la X. P«wrte nux repréaentant» des cinq 
piiiMsnnres, en date du 2a août IKîl» (I I djémailnl < 
ukhii* f 255). 1 

Tout le moude sait qu’aussilôt après üpvènemcnt du Sultan au , 
trOnc ottoman, S. H. a proclamé le pardon do Méhémet-Àti, et ,, 
qu elle a accordé l'hérédité de l’Egypte dans la famille de ce pacha. 

Un personnage était déjà destiné â aller entamer les négociations 
nécessaires, lorsque les représentants des cinq grandes puissances, ; 
à Constantinople, ont donné à la S. Porté une note collective, par . î 
laquelle ils l'informaient que les Cinq puissances sont d’accord J 
entre elles d’arranger la question égyptienne à runantmité. 

En conséquence, ia S. Porte a fait savoir à Méhémct-Ali cet i 

état de choses, et elle attendait les communications qui. allaient < 

lui être faites par les cma pulisapcep.. ........ 1 . r é 

Mais sur ces entrefaites, Méhémet-Ali a demandé l’hérédité de j; 

i') Erratum. •■•; 

- ■ _ ■ ' --—i' 



jusqu'à ce qu’il ait obtenu ce qu'il désire, il a demandé et il per¬ 
siste à demander des nominations et des changements qui ne 
dépendent que de la seule volonté du souverain, et il a écrit et 
envoyé des lettres aux vizirs dans l'Anatolie et la Roumélle, pour 
les exciter à la révolte. Telles sont les propositions dures et les 
procédés, violents qu’il s’est permis : manière d’agir contraire à ia 
soumission et à l’obéissance. * 

Cela étant, it appartient toujours aux cinq puissances d'arran¬ 
ger cettç affaire, et la S. Porte demande qu'il soit pris des mesures 
pour faire consentir Méhémet-Ati à ce qui suit : à rendre la flotte 
impériale ; à se désister de la prétention de l'hérédité de la Syrie ; 
à revenir à de meilleurs sentiments réiativement au changement 
du vlztriat — changement qui dépend de la volonté de 5. H. ; à 
cesser de chercher à susciter des désordres ; à ce que cette affaire 
soit négociée et arrangée ici par 1 entremise, des cinq puissances-; 
et à attendre lès actes de faveur qui émaneront du trône Impérial. 
La Porte demande aussi que MM. les représentants communi¬ 
quent tout ce qui a été dit plus haut à leurs cours respectives, 
sans" le moindre délai, et qu’ils demandent les instructions né¬ 
cessaires. ,« 

Tout cela ayant été porté à la connaissance des légations d'Au 
triche, do Russie, de Prusse et de France, nous én informons aussi 
S. E. l'ambassadeur de la cour de la Grande-Bretagne, et c'est ce 
que nous faisons en lui présentant cette note officielle. 

XV. — Dé|»érhr (extrait) da marquis de Clànrirarde ait 
vicomte Palnierstoti, en date de HtatnUPéiersbourj?, le 
22 «ont lKSS jl f djémazittl akhir 1255). 

Ix comte Nesselrodc ih’a dit hier qu’il avait reçu le matin un 
courrier de Londres • que le gouvernement anglais a adopté les 
mêmes vues que la Russie sur les affaires de Turquie, que .le gou¬ 
vernement français, en réponse à la proposition faite par Votre 
Seigneurie, a refusé de prendre part aux mesures coêrei.tlves 
contre Méhémet-AIi qui est devenu de plus eu plus insolent et 
opiniâtre dans ses exigences à l'égard (lu Sultan. * 

I^e comte Nesseirode dit qu-il n’y a rien qui arrête la marche 
^victorieuse d'Ibrnhim-pacha, ni aucune raison qui empêche 
STéhémet-ÂIi, en ce moment de se rendre înâTtrê dë tonstan- 
tlnople. v ; ’ ‘ • ‘ ' • 

Le langage que j’ai continué, à tenir est que Méhémet-AIi doit 
être traité comme un simple vassal réfruptatre dopt 11 est néces-. 


saire do réprimer l'ambition par une intervention directe et active ; 
que l'intégrité de l'empire turc, l'autorité et l'indépendance du, 
Sultau régnant doivent être maintenues dans le but de préserver 


la paix «e i nurope. 

Votre Seigneurie peut être assurée que le gouvernement russe 
entre cordialement dans ces vues et agira, en cette affaire, avec 
sincérité et honnêteté. , 


LVI, — Uépérbe ^extrait) du comte P. Médem au . comte 

KesslrAde, eu date d'amlt 1Nâ9 |djémaxiat>akblr 

■ f 2d£>). • • 

M. le maréchal mo fit part du sens des instructions qu'il venait 
d’expédier au consul général de France à Alexandrie. Il doit 
commencer par déclarer à Méhémel-Ali que sa demande concer¬ 
nant le renvoi de Hosreïï ne saurait aucunement être prise en con¬ 
sidération, étquc la France lui donnait le conseil d’abandonner des 
prétentions de ce genre, ainsi que de restituer la flotte ottomane, 
ce qui serait la meilleure manière de se recommander à- son sou¬ 
verain, et en même teni|>s à la bienveillance des puissances qui y 
reconnaltraient un gage de ses dispositions concHtautes et du prix 
qu’il, mettait à leur approbation. 

Sur mon observation que je ne voyais dans ces instructions que 
des conseils auxquels Te paclia restait libre d’avoir égard ou non, 
le ministre nie demanda ce qu'il y aurait eu à y ajouter. 

Je lui répondis qu'il me semblait que M. Cochelët aurait pu être 
. autorisé, le cas échéant, à tenir au pacha un langage plus péremp¬ 
toire, en lui donnant à eûtendre que la Frauee avait à sa dispo¬ 
sition les moyens d’appuyer des conseils bien intentionnés s'il se 
refusait à les suivre. * . . 

Soutt. — Et si le vice-roi persistait à s'y refuser ? ~ ' 

Moi. — Dans ce cas extrême, on aurait recours à l’e mploi de 
mesures coércHives, pour le forcer à accepter les conditions de 
* paix qu'on aurait jugées seules propres à établir d’une manière 
stable et satisfaisante les relations entre le souverain et le pacha. 

Soulié — Et qui se chargera d’appliquer ce s mesures ? . 

Moi. — Nécessairement ce rôle serait dévolu aux deux puis¬ 
sances mariümes qui ont, dans les mers- du Levant, des forces 
na vates suffisantes pouT arrive* A leurs ttnsvsrm en établissant un 7 
blocus, soit en sé portant à des hostilités contre Méhémet-AU. . 


Soult. Je n’hésite pa? à vous déclarer que nous ne nous pbr^ 
terons Jamais à un pareil acte d’agression, déjà par la raison que 





notis ne voulons pas courir le Hsque <1 Irriter le rioeroi au point 
de 4e pousser peut-être à reprendre V offensive contre la Turquie, 
ce qui amènerait des complications trop sérieuses pour ne pas 
noua engager à éviter tout ce qui serait dénaturé aies provoquer. 
D’ailleurs» un blocus ne servirait à rien et serait tout entier au 
désavantage de notre commerce. Pour enlever la Syrie au vice-roi 
il faudrait y envoyer une armée considérable, ce qui n'est ni dans 
notre intention, ni dans notre pouvoir. La Russie serait seule en posl 
.Uon de se charger d’une semblable entreprise, mais nôus la croyons 
trop sage pour la supposer disposée à se Jeter dans une expédition 
aussi lointaine et aussi hasardeuse. Notre avis est donc d’em¬ 
ployer par la voie diplomatique tous les arguments de persuasion, 
afin de rendre Métiémet-AU plus traitable ; mais à l’emploi de la 
torcc, nous n’y consentirons point. Et qui oserait prendre sur sol la 
responsabilité d’avoir tiré le premier coup de_ canon ^ Lorsque 
M. le comte de Nesselrode signa les dépêches dont vous venez me 
donner communication, et dont Je m’empresserai dé porter le 
contenu à la connaissant du roi, il ignorait encore les résultats de 
la bataille de Nézib, la destruction de l’armée ottomane et la 
défection de la flotté. Nul doute que depuis il n’ait miodifté ses 
opinions sur la limite des concesssons à accorder au vice roi 
d’Egypte, vainqueur de son adversaire sur terre et sur mer, et bien 
décidé à s’assurer les meilleures conditions possibles II en résulte 
que s’il perséyère dans sa prétention de conserver à titre hérédi¬ 
taire touy ce qu’il possède actuellement, nous pensons qu’il sera 
d’une politique prudente de le lui concéder, et d’arriver ainsi - au 
plus tôt à celte transaction qui doit régler définitivement les rap¬ 
ports eutre le suzerain et le vassal. - 


liVII, - Dépêche do Vicomte Pfilm^raten à lord Beau voie, 
eù date du «3août IK39(ia djénkaziul-akbfr 125.5). 

Mylord, lanote importante qui avait été présentée à la Porte, té 28 
dernier, par les représentants des cinq puissances, à Constantino¬ 
ple, lait époque dans les affaires du Levant, et semble fixer 
définitivement le mode de . procéder que les cinq puissances de¬ 
vront adopter, en conduisant leurs négociations et en traçant 
leurs mésü^làâhs t»s"aifai^s/ ~~ ~’ r 




, , ’ , • — » M 

sauces et leur détermination d’agir ensemble et de concert, en vue 
d’amener un arrangement final des difficultés entre le Sultan et 
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Méhémet-Ali ; et cette* note est issue des communications dont 
Vienne est le centre; 

ifraralt , e .!L. £O i I ^\tence;aü gouvern ement de s.' M. mi'il est 
en tous points très désirable que les cinq puissances continuent à 
agir ensemble, et que Vienne continue à être le point où doivent • 
avoir lieu les négociations. ; y • ' 

Ix* gouvernement de S. M. s, par conspuent, proposé au.gou¬ 
vernement de France qu’au lieu d’envoyer, comme les deux gou- 
vernements avalent l'Intention de faire de Londres et de Paris, lr 
des. instructions aux amiraux anglais et français dans la Mé&- V 
terranée, ainsi qu'aux consuls généraux anglais et français à ^ 
Alexandrie, dans l'intention d’exiger de Méhémet-Àlf la restitution 1 f 



de là flotte, torque, ou dans rïutentibn de tâcher de déterminer 
les oflieiers de cette flotte à retourner à leur devoir, on devrait 
suiVré une toute autre marche ; et que tes mcfsuces.é prendre, dans. 
le but d’obtenir de Méhémct-Ali la restitution de la flotte turque, 
devaient être concertées parler représentants des cinq puissances, 
à- Vienne et devraient, si possible, être adoptées par les cinq 
conjointement. ' 

J’envoie, par conséquent, à V, E., des copies de ces instructions 
projetées et de la .correspondance qui eut lieu là dessus, afin de 
vous faire entièrement comprendre les vues et sentiments du 
gouvernement de S. M., sur ce sujet, et ceux du gouvernement 
français, autant qu’ils sont connus au gouvernement de S. M. ; 
et V. E. verra que toutes ces instructions projetées ont été retirées 
'pour que de nouvelles mesures soient prises a Vienne, 

V E.-, par conséquent, se mettra immédiatement en communi¬ 
cation à ce sujet avec lé gouvernement autrichien et .avec- vos 
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autres collègues. Vous éxposferez que c'est l'opinion du gouver- s ' 
nement de S. M. que les cinq puissances sont tenpes, par l’honneur ® 

et par la bonne foi envers le Sultan, de lui faire avoir sa flotte n 

avant toute négociation qui aura lieu avec Méhémet-Ali pour l ’ 

un arrangement définitif, parce que la possession de la flotte 
turque donne à Méhéinct-All, dans toute négociation, un avantage ^ 
qu’on ne devrait pas lui permettre de conserver. • • >s 

~ Les cinq puissances se sont formellement engagées l’une envers 


l’autre de maintenir l'indépendance de l’empire ottoman sous la. 
...._ dynastie actuellei; mais co ni mont 'pou rra i t-o n oonsidérejr le Sultan 
comme gardant, même une apparence d’autorité indépendante, si 
--- -uft-de-ses-su j e t s-s o pe rm e t do retenir p ar f o ree en s a • posse ssion- 
toute la puissance navale de l’émpire turc, pour le motif bien 
avoué d’user de cette force navale, ou moralement, ou matérielle- 


ment comme un moyen d'extorquer à son souverain des conces¬ 
sions que le souverain, s’il n’était pas privé des moyens de défense 
ne serait pas disposé à accorder ? 

11 semble a ^gouvernement de S. M. que toutes les protestations 
faites au Sultan par les cinq puissances, et leur détermination de 
te soutenir et do le protéger, seront justement considérées comme 
une pure moquerie, si ces puissances n’usàieiit pas de tous les 
moyens à leur disposition pour faire restituer au Sultan sa flotte; 
et le gouvernement de S. M, est aussi d’avis que les cinq puis¬ 
sances sont tenues, par égard pour eHes*mêmes,<lç faire la restitu¬ 
tion de celte flotte comme un préliminaire indispensable pour 
n’importe quel autre arrangement. 

Ï-C8 mesures que le gouvernement de S. M. proposerait aux 
quatre autres puissances à ce sujet sont :que les escadres alliées 

.devraient recevoir l’ordre de rallier Alexandrie et de laisser à 

l’entrée des Dardanelles une force qui'pourrait être - suffisante, si 
elle était requise A ce sujet par le Sultan, pour barrer le passage 
du Dosphoro aux troupes d'Jbralnin, si ce général avançait dans 
4 l’Asie-Mineùre, et menaçait d’attaquer Constantinople ; que la 
flotte, en arrivant à Alexandrie, devra prendre, si possible, une 
position dë nature â commander l’entrée du port, afin d être à 
nièinç d'empêcher tout bâtiment de guerre d’entrer ou de s^irtir, 
oe qui serait très facile, car il est sous entendu que nul bâtiment 
de guerre ne pourra entrer ou sortir sans faire enlever les canons 
de franc tillac. 

I-a flotte alliée, en arrivant â Alexandrie, irt^vera la flotte turque 
dans le |>ort et au pouvoir de Méliémel-Ali, ou hors du port, au 
l>ouvoir de ses propres officiers. ■ 

Si les bâtiments turcs sont hors du port et au pouvoir de leurs 
propres officiers, alors le gouvernement de S. M. recommanderait 
que les amiraux suivissent les mesures suggérées, en ce cas, dans 
;ies instructions supplémentaires préparées pour sir Robert Stop- 
ford, et dans la lettre du maréchal Soult au ministre français de 
le marine. > 

Mais si.les bâtiments turcs sont dans Je port, et par conséquent 
au pouvoir de Méhémet-Àli, le gouvernement de S. M. propose¬ 
rait que les consuls généraux dés cinq puissances demandassent, 
par une note collective, à Méhémet-Ali la re stitution Imm édiate 
des bâürtients turcs, fixant un laps de temps déterminé pour 


Si les bâtiments sont rendus, ceux des officiers ét hommes qui 
préféreraient retourner à leur devoir auraient permission d’aller 
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avec les bâtiments ; mais ce serait une Imprudence des amiraux 
de permettre à ces bâtiments d'aller tout de suite à Constantinople, 

_: » a < • i • . ' . ’ ■ ... * . . 


et ces bâtiments, une fois en vue de Constaptlnople, pourraient 
tourner contre le Sultan et se déclarer pour Méhémet-AIL U serait, 
par conséquent, plus sdr de garder les bâtiments lufes et tes 
faire croiser quelque temps en compagnie arec l’escadre alliée ou 
de les envoyer à Rhodes ou dans quelque autre port turc, en com¬ 
pagnie d’une partie des forces alliées, qui 'resteraient avec èux 
pour observer et contrôler leufs mouvements. 

“ . . A • * , 

Si Méhémel-Ali. refusait de réndre les bâtiments, le Gouver¬ 
nement de S. M. proposerait que lés consuls généraux des cinq 
puissances quittassent Alexandrie immédiatement et s’embar¬ 
quassent comme une démonstration de sérieux mécontentement 
. des. alliés, et un avis officieux pourrait être donné d’avance é 
Méliémet-AJi que cette démarche serait la conséquence nécessaire 
d^refus. 

Les agents consulaires inférieurs pourront rester, pour un certain 
temps, pour tes affaires commerciales courantes. 

Si cette mesure n’aVait pas pour effet d’amener la soumission de 
Mëhémet-Ali, on pourrait employer d'autres moyens de coerci¬ 
tion sans aucune attaque positive contre les bâtiments égyptiens. 

Eiï premier |ieu, toute communication pourrait être, interceptée 
entre l'Egypte et lq Syrie, et tous les bâtiments et vaisseaux, sous 
• pavillon égyptien, seraient empêchés -d'entrer dans tout port. 
égyptien ou syrien ou d’en sortir, - 

En secotid lieu, tous les bâtiments marchands, portant pavillon 
égyptien, pourront être saisis et retenus en dépôt, jusqu’à ce que 
l’on obtienne l'obéissance. 

Troisièmement, un détachement de la flotte alliée pourrait aller 
■ à Candie et y établir l’autorité directe du Sultan, s’engageant, de 
la part des cinq puissances, â obtenir pour la population de Candie 
les mêmes privilèges et Immunités qui furent accordés par le 
dernier Sultan au peuple de Sàmos. . " 

Quelqucs-runes ou toutes ces mesures pourront être. laissées 
à la discrétion des représentants des cinq puissances à Vienne ; et 
V. E. est autorisée à donner à sir Robert Slopford toutes instruc- 




Le Gouvernement de S. M. est très anxieux de procéder, à ce 




faire quelque sacrifice d’opinion pour arriver à une action una¬ 
nime, Mais si V. E trouve qu’il est Impossible d’obtenir 
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rassentimeu.t unanime de ses coHègues pour un mode de procéder 
dans cette affaire, qui serait compatible avec les principes d’action 

- dn -ù■ - 

atteindre l'objet en vue, V. EL est autorisée à agir de concert avec 
an plus petit nombre que les quatre puissances, pour, le cas où 
vous trouverez quelque procédé raisonnable et efficace qui soit 
approuvé par un assez grand nombre de puissances, pour donner 
à ce procédé l’importance morale nécessaire et les moyens maté¬ 
riels su©santa. . . ; 

J’ai l’honneur, etc. 

• X.VIII. - Dé[téchr de M. Hulwer hu vicomte Patmeratmi, 

«**» date de Parla* |e î*« août 1KÜO djémaziul- 

aktilr 1 ^55). 

; *. Milord, d’apres une conversation que J*at eue ce mailii avec le 

maréchal Soult, Je suis porté à craindre que le-gouvernement 
français ne mette des obstacles dans la question du choix de 
Vienne, coin nie une capitale propice à un arrangement’ et un 
accord dans les affaires d’Orient. il ne donnera pas non plus à. 
l’ambassadeur le pouvoir de donner des instructions à l'amiral 
français de la Méditerranée. I.a causé de tout cela doit être 
recherchée dans la différence qui existe réellement entre les vues ■ 
du gouvernement français, sur-la manière de négocier avec 
Méhémei-All, et celles que nourrissent les autres puissances; et je 
. crois très probable que le maréchal, voyant cela, lâchera" d'échapper •** 
à la. nécessité de s'opposer ou de consentir à toute résolution que 
ces puissances, en négociant ensemble, auraient adoptée cohjoiu- 
■ tement. \ . ’ ' ■ ■ 

il paraît possible, eh effet, que le.cabinet français veuille créer 
quelque, question en dehors de la dernière noie présentée par 
je comte Modem'et, de la sorte! tâcher de reporter l’attention 
d Alexaiidrie à Saint-Pétersbourg. . - ; 

En tout cas, Je crains qu'aucune mesure décisive, d’un caractère 
xoérciUf, ne sera prise par la France pour limiter l'ambition du ’ • 
vice^roi, ou pour faire restituer la flotte au sultan. 

Je suis, etc. v. ■’ : ; v ! 

< .. ... » . • 

d’Àngloterre, au vicomte jPaitteraton, en date de llertlo, 

. le , « .» I V55), _; . L. 

Mitord, Je viens de voir- le baron ‘Werther, qui a reçu des 
dépêches d'Alexandrie du 6 courant, tes consuls avaient présenté 




400 appendice 

la note des cinq puissances, signée à Constantinople le 27 écoulé, 
et Hs avaient été reçus par MéhÔmet-Aii avec des assurances de 

b onne volonté n u Ktéyatir>n I I dis ai t pourta nt ouo-d o us - 

choses devaient lui être assurées : - l’héritage de la Syrie pour 
sa famille, et la destitution de Hosrew-pacha. 

‘ Je demandai aq baron Werther a it pensait que c'était sage 
de sacrifier Hosrevy-pacha ; Il ne le croit pas, premièrement parce 
qu’eu Turquie, c'était le seul homme capable de diriger les affaires 
publiques ; secondement, parce qu’il ne conviendrait pas aux cinq 
puissances de permettre elles-mêmes à Méhémet-Ali de leur 
dicter la loi. 

te baron Werther me demanda pour quelle raison la .'flotte. 1 
britannique était restée devant Dardanelles, au lieu d’être devant , • 
Alexandrie, pour appuyer les négociations des cinq puissances? ■ 
l^es .officiers prusstous qui ; étaient à la bataille de Xcdjlb sont 
retournés à Constantinople, Ils disent qu’Hafis-pacha n’aurait pas 
été défait s’il avait su bien commander ses troupes; que l’armée 1 
turque'était supérieure à celle des égyptiens; et-que 5,000 soldais 

égyptiens ont passé du côté des turcs après la bataille. . I 

J’ai l’honneur, etc. ^ 

• ■ ... 

L\, pépéclic (e,UNiU) d«; A4. Hulivrt* nu vicomte Pal- 
uit rstoi), en date de Pari», le ÎW août l*4î*t* ( M* djé* 

maziubakliir I SiéS)» 


J’ai eu l'honneur, dans ma déjjççUe du 2fi aoiil, d’exprimer a 
Votre Seigneurie ini*s appréhensions, en ce. que le gouvernement/ 
français n’adhérérail pas à ridée d : arranger les affaires d’Orient 
par la médiation des ambassadeurs des cinq puissances à Vienne. 
J'ai dit encore qu’il serait possible que ce gouvernement wmlevét 
quelque question au sujet des Dardanelles, ce qui empêcherait la 
co n ce n Ira lion dés efforts de l’Europe à Alexandrie, et qu’.enflti je 
ne jK>uvais conserver aucun espoir que le maréchal Soult adoptât 
dès mesures, vigoureuses de coêrcHton, soil pour limiter 1 ambi¬ 
tion ■ du vice-roi d’Egypte, soit pour faire restituer au sultan 

sa Hotte. , . • 

Je prendrai maintenant la Hberlé de donner a Voire Seigneurie 
les raisons déterminantes de mou. opinioîk^qul pourm it. e x i g er en. 
apparence de,s explications, mais que, je le crains toujours, Votre 

se ig n tnirrtrTiTrcrvera subsiauiieiiemeni exacte. 7 rri '- ■, .. r *^ 

Et je suis d’aulant plus enclin à agir de la sorte, que je considère, 
d’un côté, comme Important que Votre Seigneurie connaisse aussi 
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clairement et dlBtlQûtement que possible les Intentions et les 
sentiments réels de ce gouvernement; et que Je crois, de l'autre 


itiioiiiious et ces sentiments ne seront pas exposés 
à Votre Seigneurie, aussi clairement ou aussi distinctement qu'il 
serait désirable dans la crise actuelle. 

Attü défaire savoir à Votre Seigneurie lea vues que j’ai et que 
Je nie permets de soumettre à votre attention, je dois commencer 
paj* rendre justice, au maréchal Souit, eu exposant que je crois 
qu’il professe l'attachement le plus sincère il l’éuleute britannique, 
et qu*il est lh?s désireux d<‘ maintenir, en toute circonstance, les 
relations amicales qui subsistent entre les doyx pays. De sorte que 
ja forint sous laquelle sera présentée, toute objection eonth; les 
.suggestions de Votre Seigneurie tendra toujours plutôt à'déguiser 
<iu à montrer, dans leur réalpé, les divergences qui scfbut reconnues 
exister quand 1 héuro de l'action ou de la ■décision, sur. quelque 
point pratique, arriverait. 

Par exemple, en ce qui concerné le plan que Votre J^igneurie a 
proposé pour obtenir la restitution de la tloite ottomane, U* gmivcr- 
nemeul français pourrait dire, que « rien lie serait plus désirable 
que la reprise de cette flotte des mains de Méhémel-Ali. mais que 
les moyens proposés pour çfTeeluer un aussi exeeïïent .résultaL 
sont blâmables. » (H ne serait pas dillieile de donner des misons' 
pour cela, puisque rien no pourrait être suggéré sans,donner ’lieui 
à des objections.) 

S’il était pressé do répondre,3’il agréait un plan de coercition 
contre le vice-roi, le cabinet français pourrait, premienunent, faire 
observer « que cela dépendrait nécessairement du pian »; mais, 
s il était pressé davantage, il pourrait avoir recours à la question 
des Dardanelles, à laquelle j’ai fait aliusion, e|. employer la série’ 

. d’arguments ci-après : . 

« ‘La situation ddM éhéinet- A li.est si ni pienie.nl une jjartie de la 
question générale (i’ürient, qui est elle-inéitic, en fait, eoiVccylrèe- 
h. Conslanliuople, et ; s’impose à. nous par ia perspective d’une 
intervention de la Russie dans les alTaJres de,la Porte. Nous ne 
voulons donc pas <lire que nous n'adopterons pas des mesures 
pour obliger Méhémel-Ali à restituer la flotte, ou d’accepter des 
conditions raison nazies du sultan ; mais qn envisageant ce côté de 
. ta question, notra Tiqiî^ ôubïïër là quesiïon prïücipaie b’t 
vitale, c’est A-dire otite des Dardanelles et du Dosnhon» 


*' Pendant que nbus presserons Méhémet-Aü, â Alexandrie, 
ibrahim pourrait iparcher sur 'Constantinople ;, qu’est-ce’ qui 
arriverait alors? La boterrusse, reçue dernièrement n 
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nous y arrêter. Jusqu'à ce que les cinq puissances Soient d'accord 
sur ce point, U est impossible d‘en venir à une détermination à 
l’égard de l’autre. » 

- fgrffîCffî^nt i 

d'après une certaine connaissance que J’àt de l'homme (Ibrahim), 
et une certaine expérience du caractère général des hommes 
politiques orientaux, 

« La marche sur Constantinople, que vous appréhendez, n'açfra 
jamais lieu.;' le viee-roi parlera haut, mats U se soumettra lorsqu'il 
, verra les grandes puissances unieB. * < 

Je crains qu’il ne soit inutile de mettre en avant cet argument, si 
bien exposé dans la dépêche de Votre Seigneurie du 27 août, 
et que je n’ai manqué aucune occasion de mettre eu avant, parce 
que l’opposition, à cet argument Sert plutôt de moyen pour éviter 
une démarche désagréable que de motif pour s’opposer à ce qui 

■ présente un danger, réellement à craindre., jül .i n al ntc naüL éU ce .. 

qui concerne la conférence de Vienne, je me tromperais très 
probablement si je dirais que le gouvernement français y ferait 
une opposition résolue, bien que je croie le maréchal lui-même 
hostile à Cette conférence, ainsi qu’une partie du cabinet. Mais si 
le gouvernement français ne s'oppose paS à la conférence. Je suis 
persuadé qu’il tâchera d’en limiter l’objet, comme aussi de lui ôter 
toute autorité eLde la rendre peu efficace. 

« Notre ambassadeur » dira le ministre français, « aura le pou¬ 
voir d’examiner conjointement avec vos représentants, et les 
; représentants des autres grandes puissances, quelles démarches 
pourraient être faites pacifiquement pour obtenir la restitution de 
la flotte du sultan, et aussi à quelles conditions la |ice royauté 
d’Egypte pourrait être établie; mais nous ne pompns pas lui 
donner le pouvoir de décider quelles mesures adopter pour obtenir, 
de gré ou de force, ces conditions; nous ne pouvons, par conséquent, 
lui donner aucun pouvoir sur notre flotte de la Méditerranée; et 
quoique nous-mêmes nous ne disions pas qu'à la fin.nous n’adop¬ 
terons pas des mesures coercitives, nous ne nous engageons pas à 
agir de la sorjp, et réellement nous ne pouvons le faire jusqu’à ce 
que la question entière soit décidée, tant la partie relative aux 
; Dardanelles et à la Russie, que celle relative à l’Egypte et 
à Méhémet-Ali. » 

* mesure, Votre Seigneurie verra <mç les délibér ati o n s _ 

de Vienne, en tant que cela concerne la France, perdront, comme 
jcTric ; suis périma flé le faire o i Aæ nTr,^a^kts-gra<i d e p a rti e 
de leur importance et valeur; et l’objet de ces délibérations 
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pourrait être regardée comme éludé, sinon contraire. I.e gouver¬ 
nement français s’imagine que le prince Metternich lui-même 4 

approuvera ses restrictions, et ne Jugera, pas nêoessâireou.expé- 4 

dlent de concerter en commun les moyens d’amener l'arrangement 
que les puissances pourraient entreprendre en commun d’établir 
et de proposer. Je dis cela, parce que je crois que telle - est 
l'impression ici, mais cela ne me paraît pas être vrai. 

Parce que, s’il était même possible de concevoir que les grandes 
y-puissances aient pu considérer les affaires d’Orient comme une 
question turque à régler par les Turcs eux-mêmes, en laissant les - 

choses à leur destin, il serait à peine possible de supposer que ces 4 

puissances, ^prés avoir reconnu la question d’Orient comme une 
question européenne, après être intervenues dans des arrangements * 
sur le point d’être .conclus par la Porte, et l’avoir engagée à 
‘ examine/ et à recommander d’autres arrangements d’un caractère - 
plus convenable, s’arrêtassent pour dire : « Voici notre recomman- \ 
dation," voici les conditions, et les seules conditions que vous 
devriez accorder ; tuais si vous nous demandez comment aboutir à - 
ces conditions, nous pouvons Vous dire seulement que, dépouillée 
de votre flotte et privée de votre année, vous devez y aboutir 
comme vous pourrez. » * 4 

Telle est la difficulté de la position dans laquelle le gouverne¬ 
ment français s’est placé de lui-même, difficulté qu’il cherche 4 
à éviter en proposant ou en acceptant des mesures dilatoires, et v 
pendant ce temps, il espère qu’une partie de la question tout au 
moins, si ce n’est la question entière/arrivera d’elle-mêjne à une 4 
conclusion. 

En "exposant pourtant aussi positivement ma conviction que le * 
gouvernement français trouvera des moyens pour éviter l’adoption 
de toutes mesures eoêrcitives, qui pourraient être proposées 
contre le vice-roi, j’expliquerais improprement ma pensée si 
je laissais croire qu’H y a, dans le cabinet français, une disposition 
tellement marquée à prendre fait et cause pour Méhémet-AM, que 
l’on n’essaierait rien pour obtenir, même par les moyens pacifiques, 
la restitution des bâtiments du Sultan et l’abandon d’une partie, 
des demandes du vice-roi, plus particulièrement de celle relative 
à la destitution de Rosrew-pacba. Au contraire, je crois que de 
pareilles concessions, comme moyen d’arranger la question res» 
tante de Syri e, s eront facil ement obt enues, et que le cabinet 
français les réclamera sérieusement et sincèrement par des repré- • 

—^nUtlnns._à-Alébémct-A.li, ..mais, -par—des.-représentations.seilr-— 

leipent. 






I.XI. — LeW de Ufao«rew'paeha à Mébémet-AU, en date 
du & septembre 1SUB (S& dJémautiuKakbU* 1S55), 

J’ai eu l’honneur dè\recevoir la dépêche de V. A. et d’en com¬ 
prendre le contenu. Elite est remplie de reproches, et V, A. nous 
invite à nous éloigner desAffaîre^ et à lui en donner avis. J’écris la 
présente à* V, A. pour lui ^témoigner que notre amitié est sincère en¬ 
vers elle, et de cela Dieu est téinbjn que nous ne nourrissons aucun 
sentiment d’animosité envers elle, d’opinion qu’elle a de moi n’est 
pas J liste, et quoiquejes récriminations et les plaintes de Y. A., 
contre moi, aient rempli la terre entière, moi Je ne me suis pas 
fâché contre elle, et cela regarde plutôt le Sultan. Toutes ces 
paroles ôht cmisç, panni lés Musulmans et les Européens, du tort 
an nom du sage Méhémct-ali-pacha, et puisque chaque individu 
doit sc vouer â la cause des sjens^ cela m’à beaucoup surpris en 
V. A. et m’a même lâché. Parce que le Capitan-pacha est coupable* 

. vouloir retenir la ilotte n’est'pas une chose raisonnable et nous ne 
le croyons pas. Vous ayez écoulé les paroles du Capitan-pacha, et 
si vous eussiez envoyé la flotte impériale,cela aurait été une chose 
convenable et douce. Pour ce qui est dé mon éloignement des 
affaires, V. A. sait que, depuis plusieurs années, Je suis resté retiré 
dans ma maison. La Providence, malgré -mon désir contraire, a 
voulu que je devinsse grand-vizir, et cela est l’effet de là grâce 

divine, et s’y opposer aurait été s’opposer à la volonté de Dieu. Je 
1 * . t - ■ - J - 
le craignis, j’acceptais le vézirat, avec la persuasion que Dieu me 

viendrait en aide. Maintenant, Altesse, je vous prie beaucoup de 
vouloir me pardonner cette faute du grand-vézirat, puisque cela, 
pour moi,'était un destin de Dieu, par la raison même que je me 
trouvais Un des premiers dans l’Islam, et je remercie le Tout- 
Puissant qu’au dernier soupir je îhé trouve dans la girâee du pro¬ 
phète, et au service de notre bienfaiteur l’empereur que je, 
servirai aveq zèle. V. À. connaît tout cela minutieusement ; en lé 
répétant je pourrais la. fâcher. 

Que Dieu donne à chacun de nous selon son coeur; en attendant, 
tâchons avec zèle et dévouement de remplir nos devoirs. 


LXIIt a- Dépêche de M Bulwer au .vicomte Pal mer» ton, 
en date de Paris t te G nepteenbre f 8Ü9 (SG djémaxlpl- 

akhïr t SfcÊfi&jV -.......-- 


Myloird, Votre Seigneurie aura probablement été informée de la ~ 
communication faite, dernièrement, par le comte Appony au 
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maréchal Sou U, pour exprimer les'regrets du cabinet de Vienne 
de oe que l'amiral Roussin avait suggéré Vidée d’amener une 
escadre combinée.à Constantinople, et pour blâmer grandement 

wtto - mo a urui —. .—-. ... _ . :. 

Le comte reçut en même temps pour instruction de dire que le 
. prince Metternich verrait avec grand plaisir les flottes anglaises et 
française quitter l’entrée des Dardanelles ; et que le commandant 
autrichien, en tout cas, recevrait des ordres pour se retirer à 
. Rhodes . . ... / 

Le maréchal Soult, d’après ce que j’ai compris, répondit en 
faisant observer qu’il n'était nullement disposé, en ce moment, à 
changer la position actuelle de la flotte française, qui occupait s 

cette position, dans lp but de placer la France aussi près de 
Constantinople que la Russie l’était par Sébastopol ; les inten- ' • 
tiens du gou vernome.nl françaisélant celtes qu’il avait franchement 
exposées à Sai»i-PétersbourgvOV»«t-é-tHre de pénétrer dans la nier 
de Marmara d’up côté, si les Russes pénétraient dans le Bosphore 
par l’autre; « Pourtant* avant de vous donner une réponse déei- 3 
sive sur ce point (dit le maréchal),' qui a trait à une partie de la 
question d’Orient, permeltez-moi de vous demander, Comte, ce 
que votre Gouvernement ferait dans ces deux cas,qui se rapportent - 

à la même question : 

« t* Si les Russes, lorsque nous aurons fait retirer nos lloltes 
/comme vous le désirez, arrivaient à CoiismiiUiiopie) ; ou si 
Méhemet-Aü, en s’avançant, menaçait cette càÿtnUe r fcomment 
votre Cabinet envisagerait il ces choses et quelles mesujks preu- * 
drail-il à cet égard ? t V . 

« 2* Si, comme Voussemblez le désirer, rtous.entrons danalu voie 
des mesures coércitives contre le vice-rot d’Egypte, (Lecomte 
Appony avait dit quelque chose à ce sujet), cst-co que le gouver- 
nçment d'Autriche voudra se joindre à nous et prendre une part 
proportionnelle à ces mesures ? » Le comte Appony ayant dit 
qu il lui était impossible do répondre à ces questions, le maréchal 
le pria de se référer à son gouvernement à ce sujet, et dit que, 
jusqu’à la réponse, le comte devait, comprendre que le Cabinet 
français ne pouvait donner aucun éclaircissement explicite ou 
décisif sur sa propre politique. • 

Telle est, je crois, la substance de la conversation qui eut lieu 

-J2JUre.ie_comtejitlejnaréchaU. • • ~ _ • ~ 

J’ai Hiohneur, été. 



--~4W---—— A PP EN D ICE -__- 

' L.XIII. — Ikip^t he de 11. W. Fox 8traogw*y» à sir John 

Ham>w. es date de I^ouAres, le O septembre 1839 

dj^mailuf-akbir ~ --—----*- 

Monsieur, J’ai ordre du vicomte Paimerston dé voua transmettre 
la copie ci-incluse de la dépêche de l’agent et consul général de 
' S. M., à Alexandrie, exposant que Méhémel-Ali avait déclaré qu’à 
peine les escadres anglaise et française seraient en vue d’Alexan¬ 
drie, il (Méhémet-Ali) enverrait des ordres Immédiats à son fils 
Ibrahim-pacha, pour marcher de Pavant avec son armée. 

En me chargeant de faire connaître cette dépêche aux lords 
çoinmisssaires de l'Amirauté, lord Palraerston m’ordonne de vous 
demander d’exposer à leurs seigneuries qu'il serait désirable que 
l’amiral sir R. Stopford laissât aux Dardanelles, ou tout près, 
un petit détachement de son escadre prêt à se rendre à Gonstan- 
tinopic, à l'appel du gouvernement turc, afin de protéger Constan¬ 
tinople contre toute menace d r attaque de la part d’Ibrahim-pacha, 

J'ajoute que lord Palrnerston enveïra une copie de la dépêche 
du colonel Campbell ci-incluse, ei de cette lettre, à l’ambassadeur 
de S; M. à Vienne, par un messager qui sera expédié demain. 

J’ai l'honneur, etc. • 

I^XIV. — Dépêche de lord Palmeraton à M. Bulwer,* en 
' date du ÎO septembre 1839 (t* r rédjeb 1255). * 

Monsieur, j’ai à vous informer que, le 4 courant, j’eus, avec le 
comté de Sébasiiânj une longue conversation concernant les affaires . 
du Levant. Je lui lus mes deux dépêches à tord Beauvale, du 
25 dernier, Jui disant que ces deux dépêchés lui feraient comprendre 
les vues et opinions du gouvernement do Sa Majesté, concernant 
les affaires turques et la voie que le gouvernement de Sa Majesté 
est préparé à suivre sur ces matières. 

Comme le comte Sébastian! et moi avons toujours parlé et agi 
avec la plus grande confiance à l’égard l’un de l’autre, nous n’es¬ 
sayâmes pas de cacher, dans cette conversation, que les sentiments 
des gouvernements français et «anglais, vu là conduite à suivre à 
l’égard de Méhémet-Ali, sont quelque peu différents, et que le 
gouvernement français peTiCîie; m\ peu plus vers le pacha-que 
. le gouvernement britannique; mais le comte Sébast lanl ne parut 
pas préparé à l’exposé fait dans le dernier passage de ma dépéché 
à lord Beauvale, le 25 août, disant que le gouvernement de S. M., 
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quoique très désireux de continuer à agir de concert avec les 
quatre autres puissances, eet encore prêt, si l’unanimité ne peut 
être obtenue, 4 agir de concert avec un plus petit nombre que 

-q a a tttV . sl qncUinr . nrnriMé rn i smmnh l c cl efficace était a 2X3& par 

un nombre de puissances sur les cinq qui puisse donner à cette 
démarche une égale autorité morale et des moyens matériels 
suffisants. 

, Le comte Sébastian! me fit observer que c’était une décision très 
importante impliquant la séparation de la France et la dissolution 
de l’alliance des cinq puissances. Je lui dis qu’il ne me paraissait 
pos que 1 on en viendrait là ; que les cinq puissances pourraient, 
continuer à s'accorder sur leur politique générale et leurs dernières ♦ 
vues* mâiq quelles pouvaient n être pas toutes également bien 
disposées à prendre une part active dans chacune des mesures 
particulières et.successives, par.lesquelles le résultat devait être 

. obtenu.; que. des cps de ce genre s’étant présentés.dans d’autres 
occasions, comme par exempte durant la négociation belge, l’An- 

• gleterre et la France étaient d’avis, en 1832, que des mesures 
actives dussent être prises pour obtenir l’évacuation d’Anvers par 
les Hollandais, tandis que l’Autriche, la Prusse et la Russie .^ap¬ 
prouvèrent pas cette mesure; toutefois, la France et l’Anglétérre 
prirent les mesura les plus actives qu'elles Jugèrent nécessaires 
à ce propos, bien que l'Autriche* la Prusse et la Russie, refusassent 
dé participer à ces mesurés; mais cette circonstance n amena 
nullement la dissolution de l'alliance, ni n'empècha les cinq 
puissances de reprendre encore Une fois la négociation, et de 
l’achever d’une manière satisfaisante. De sorte que, pour l’occasion 
présente, l’Angleterre pourrait s’accorder avec l'Autriche, la Prusse 
et la Russie, croyant nécessaire de prendre contre Méhémet-AU 
des mesures actives auxquelles la :France, pour des motifs à elle, 
pourrait ne pas vouloir prendre part; que le refus de la France- ne 
devait pas empêcher les autres puissances d’agir pour atteindre un 
but de la plus haute importance pour les intérêts généraux de 

. l’Europe, et je lui dis que, bien que l’Angleterre soit, très dési- 

* reuse de continuer à agir de concert avec la France, elle n’est 
. nullement obligée d’agir .de concert avec la France, si la France 

refuse d’aller de l’aVant, lorsque les autres puissances désirent 
avancer. 

—--ÎÎQ11.8..CfliHiftuâmes al ors à- discuter les. questions ‘que les cinq 

.puissances avaient en vue, et les mesures parlesquelles- on 
——Pourratt-abottHr . - J’ai dé cl aré qu e, daqg 

deux dépêches à lord Beauvale, ces questions étalent la restitution 
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de la Hotte torque, et la limitation de l'autorité de Môhéœet-AIt 
au gouvernement héréditaire de l'Egypte. 

Ix* comte Sébastian! me dit que le gouvernement français ôtait 
- p tPt u cmr ni d acc or d —â- t r ou vtyy- ^w tl eti jr-e ôauHût ^- dt iw le ft fol e a! et — 

« • * i 

d'avis; que la Hotte turque devrait être restituée au sultan, et que 
quelques concessions* si petites soient-elles, en vue d’un arrange- 
ment permanent, devraient être faites à Méhèmet-Ail ; irtéis par 
rapport à la flotte, le gouvernement français ne croit pas que cette 
restitution doive faire l’objet d'une demande séparée, d'un 
■ ; préliminaire à la négociation de raccommodement général ; mais 
ce gouvernement préférerait suspendre la demande relative à la 
flotte et laisser cette flotte entre les mains de Méhémet-All, | 
jusqu’à ee.que les cinq puissances arrivent à un accord, tant sur le 
caractère de l’arrangement Anal à proposer à Méhéinet-Ali, que 
• : sur les moyens d’obtenir son adhésion à cet arrangement; et le 
gouvernement français croit queue aéra ^dore- le moment d’exiger •• 
la restitution de la flotte, tes raisons données par le comte 
i&ébastiani, pour proposer ce délai, étaient que la flotte turque ne ■. 
serait qu’un embarras pour Méhémet-Ali, qui serait bientôt las de 
payer et nourrir les officiers et les équipages ; que si elle retournait 
actuellement à Constantinople, elle pourrait trahir encore une 
fois et se déclarer pour Méhémet-All dans un endroit où sa trahison 
pourrait être beaucoup plus dangereuse et, ilnaiemeiit, parce que 
nous ne pourrons employer que les mêmes moyens coércitlfs pour j 
contraindre à la restitution de la (lotte, qui pourraient être 
employés pour forcer à l’arrangement général ; et il ne serait pas 
sage d’épuiser nos moyens pour un objet si peu important 
Par rapport à l'arrangement final* le comte Sébastian! médit j- 
que le gouvernement français serait .pour les moindres concessions 
de nature à coiitenter Méhèmet-Ali; mats il paraissait dire, impii- . 
citement, que la France déclinerait de prendre part aux mesures 
actives de coêreiUons prises contre Méhémet-Al.i; et il paraissait 1 
douter de refllcacité des mesures, auxquelles les cinq puissances 
auraient recours. ; * 

Je lui exposais que nous différions avec le gouvernement fran¬ 
çais quant à l'époque où Ton exigerait la restitution de la flotte 
turque, et que nous sommes d’avis que les cinq puissances sont 
tenues d’honneur à ne pas tarder, età ne négliger aucun effort pour 
- - r e st i tuer -qette. -flotte a^-sul l an ; ^u^aus&l J o ngt c m p&-quUl--seralt-. 

permis à Méhémet-All de retenir cette flotte, le sultan n’ajouterait 
"aucune fol à la sinôérHé dés ClnqnpmsSa ïïCgfi dam lé l ire prote s ta- 

• • i (4 

lions d’amitié et de protection; et Méhémet-All ne croira jamais 
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que cea puissances soient, sérieuses dans leur déclaration concer¬ 
nant leur résolution de maintenir l’indépendance et l'intégrité de 
l'empire turc; que, d’un côté» la Porte Q'aora donc pas pleine 


quoique ayant suspendu toute hostilité' ouverte contre le sultan, 
lui fait activement une guerre secrète et intrigue de tout son 
pouvoir auprès des pachas de province pour les exciter à la 
rébellion, aurait à faire valoir auprès de cca pachas un argument 
irréfutable à l’appui de ses instigations ; car il dirait, avec des rai 
sons apparentes, que les cinq puissances ne lui auraient Jamais per 
mis de retenir la flotté turque, si elles n’étalent pas secrètement de 
son parti ; II représenterait, en conséquence, à ces pachas, qu’ils ne 
feront qu’aller au-devant des désirs réels des alliés, en suivant 
l’exemple du c&pudan-pacha et en se révoltant contre le sultan. 

Je lui dis que, quant à l’idée que la flotte turque serait un 
embarras pouf Méhé^net-All, li est clair que, s’il le croyait, et,ai au 
contraire il ne considérait pas la possession de cette flotte corirme 
un véritable avantage pour lui, fl se serait fait un mérite de 
la renvoyer de son plein gré et, dd la sorte, il aurait pu prétendre 
à ta faveur du sultan,- et à la considération des alliés. Mais il 
est manifeste, par les soins qu’il a pris de protéger celte flotté en 
la faisant entrer dans le port, et meme en débarquant le matériel 
et Uîs «Vquipomeuts, qu’il regarde celte possession comme un 
instrument très puissant de négocia lion, si ce n’est de guerre. 

J’at admis que al la flotte était rendue, il serait prudent de ne 
pas ia renvoyer de suite a Constantinople; mais je lui dis que 
tout ce que nous réclamions, ce sont les. navires et les équipe¬ 
ments,^ que nous n’avions aucun besoin des hommes, car il 
serait très facile, pour l'escadre alliée, de trouver assez de matelots 
pour faire aller ees bâtiments à Constantinople, â Rhodes ou en 
tout autre endroit, où Ils pourraient éi/e gardés sans crainte. Par 
rapport aux moyens coêrcittfs qui pourraient être employés pour 
obtenir la restitution de la flotté, j’ai dit que c’était vrai que l’on 
ne pouvait employer dans ce but les mêmes moyens qui pourraient 
être utilisés plus tard pour le forcer à un-arrangement définitif; 
mais que cela ne me paraissait pas constituer une objection ; car, 
en premier lieu, Ü. y avait grande apparence d’unanimité parmi 
noue dans l'emploi de ces moyens pour ia reprise de la flotte; 




, * S ’ ^ ”- •*- - - ----1 

convenance de contraindre Méhémèt-AR à l’évacnaljoti de la 


'i * uâi g:tv:ut y i*ua;nm-4i njstiJ v* fi': 1 ? 





Ali de restituer une flotte ne lui appartenant pas, mais appartenant 
à son souverain, une flotte qu’il n’a pas obtenue en gagnant une 
bataille, mais par trahison; qui a été acceptée par lut sous on 


prétexte qu’il sava 


iBETmgîreiCîg» 



elle aurait été donnée aux Russes, et qui, si elle avait été rendue 


par lui aux amiraux français ou anglais» aurait été certainement 
bien gardée, et n’aurait été donnée à aucune autre autorité, si ce 


n’est à celle du sultan. 


Ainsi donc, les moyens coêrcttlfs nécessaires seraient plus 
facilement employés dans un but sur lequel tous seraient d’accord, 
que danB un autre, sur lequel^qïtéïqües^uns de nous pourraient 
différer; et loin qu’il y ait danger à ce que nos moyens de 
coercition fussent épuisés dans une question secondaire et ne 
fussent plus disponibles pour une question plus importante, U est 
évident, au contraire, que si nés moyens de pression, ou la crainte 
de leur emploi réussissait à obliger MéhéTUét-Afl à céder, au 
su jet de la flotte, nous aurions remporté sur lui un grand avantage 
moral, et il y aurait beaucoup plus de chanee qü'll se montrât 
à l’avenir plus coulant sur d'autres points. 

J’ai dit au comte Sébastiani que lut-mème, lorsqu’il m'assurai! 
de la sincérité et de l’empressement du gouvernement français à 
ce sujet, m’avait rappelé que la France avait déclaré qu’elle 
considérerait tout acte hostile de Méhéinet-ÀIi contre \e sultan, 
comme un acte d’hostilité contre la France elle-même ; mais, ai-je 
demandé, retenir par force les bâtiments turcs, qu’est-ce sinon un 
aete d’hostilité contre le sultan ?Qu’est ce que, parexemple, la France 
dirait, si la flotte française s’élait mutinée et était allée à Malte; et 
si le gouvernement britannique refusait non seulement de rendre 
les équipages pour être punis, ce qui évidemment ne pouvait se 
faire, mais insistait pour garder en sa possession les bâtiments et 
tous les équipements? La nation française ne déclarerait-elle pas 
avec indignation qu’un pareil procédé fût non seulement grossiè¬ 
rement insultant, mal syncope éminemment hostile à la Frauce? 

J’ai dit que le gouvernement de S. M, est d’avis, pour toutes ces 
raisons, que les cinq puissances devraient exiger en premier lieu 
et sans délai la restitution de ,1a flotte, et ne pas ajourner çette 
dentende, jusqu’à cq. que les cinq puissances aboutissent à un 
• accord sur le caractère de i’arrafjgement final ; mais alors, de 


quelle façon là déni ànde fltfll être taltir ül coniuicntforcer Facquies- 
hémet-Alt, s’il est refusé tout d’abord? Je lui ai dit 
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que là manière et les moyens avalent*déjà été indiqués par le 
gouvernement de S M. Nous croyons que la demande deVrà être 
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telle par les consuls généraux des cinq puissances, à Alexandrie, et 
par une pote oOUeettve, de façon qa’tl ny ait pas la pins légère 
. ombre de différence entre les expressions employées par chacune 

-des-oéttqr———■—-—---—- —- - T ~. ..:--- 

Que si l’objet de la demande n'est pas réalisé entièrement et sans 
conditions danq les vingt-quatre à quarante-huit heures, nous 
. croyons que les * cinq consuls généraux devront Immédiatement 
quitter Alexandrie et s'embarquer, à bord de la Sotte, et qu’un 
temps limité de quatre à cinq Jours devra alors être donné au • 
pacha pour le mettre à même de méditer «sur toute l’importance 

• de cette première manifestation de mécontentement des cinq 

puissances. . 

Que si, après un certain temps limité, cette mesure manquait 
de produire 1 un résultat, alors l'escadre alliée devra empêcher 
tout bâtiment sous pavillon égyptien, de guerre ou de commerce, 
soit d’entrer dans n'importe quel port égyptien ou syrien, soit d'en 
sortir ; l'escadre prendra soin de n’avoir affaire avec aucun pavil¬ 
lon autre que l’égyptien, de sorte qu’aucune plainte ne soit faite 
par des neutres ; J'ai fait remarquer que cette mesure aurait uu 
double effet : premièrement, cela ruinerait les ressources pécu-. 
niaires.de Méhémet-Ali, qui dépendent beaucoup de son commercé 
et, d’autre part, cela empêcherait l’envoi de tous ravitaillements 
à l’armée d’ibrahim, en Syrie. , / 

Si l’on Jugeait nécessaire de rendre la pression exercée par celte ■ 
mesure plus rigoureuse, l’escadre alitée pourrait saisir et retenir 
tous les bâtiments marchands, portant pavillon égyptien, qu’on 
peut rencontrer en grand nombre dans le Levant, et ces mêmes 
bâtiments pourraient être envoyés à Rhôdes, où ils seraient mis 
sous bonne garde. 

SI après un certain temps, peut-être un mois ou sht semaines, 

... cette pression était trouvée insuffisante, 1 datée mesure eoêrciüve 
pourrait être l’occupation de’ l'Ue dé Candie par les forces turques 
protégées par les escadres alliées, après l'entente parfaite préala¬ 
blement établie avec la Porte, qu'au moment de l'occupation, on 
devrait accorder aux habitants dé Candie, tant turcs que grecs, ‘ 
les mêmes institutions déjà données au peuple de Samos. 

. J’ai dit que si toutes ces mesures échouaient, les cinq puissances 
auraient alors à considérer quelles autres mesures elles pren- 

. -dj^o ût rnto ls q u-ihyaqrait^n^leme&tte-^ftmps^ürula^paguüijas ™ 

considérations ; et qu’il ne paraissait aucunement nécessaire do 
faire aes plans & ravatvea, e p agno» aermeg i ifée cpq g asnB men¬ 
tionnées. 
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Le comte Sébastian! ne paraissait pas croire qu’U conviendrait 
tout à tait à son gouvernement de prendre part à ces mesures ; et 
il considérait certaines de ces mesures comme insuffisantes, 
et d’autres comme devant probablement aller au 3elS ïëlëür but. ' . 
II croyait que le départ, des consuls généraux pourrait avoir 
quelque effet, si cette mesure était prise par les cinq puissances 
ensemble, mais il doutait qu’elle produisît quelque effet. Il croit 
le blocus tout à tait Inefficace, parce qu’il ne croit pas que 
Méhémct-'All ail beaucoup de bâtiments marchands sous pavillon 
égyptien ; et parce que, même si les communications par mer 
étaient interrompues avec la Syrie, Ibrahim pourrait avancer, et 
.trouver des ressources dans le pays qu’il occuperait, et. que 
d'aiiknirs les approvisionnements pourraient lui être envoyés par 
terre. 

Mais le comte Sébastian! a dit qü’il croyait que son Gouvérne- 
• ment ferait b*s plus grandes objections contre une tentative sur 
Candie, parce, que tout essai de. renverser t’autoKité du paeha, et " 
de rétablir celle du Sultan, amènerait une explosion parmi la 
population grecque de rite, afin de s’unir au royaume de Grèce. 

Car; disait-il, h*s Grecs forment ta majorité à Candie, et la mino¬ 
rité turque esfrjoule entière, pour Méhémet-AU, de sorte quë 
personne ne se^a pour le Sultan. ■ 

J’ai dit que je ne pouvais croire que le départ des consuls 

généraux serait,regardé, par Méhémet-Aii, comme une mesure de 

. . , ‘ » ' 

■jk* ü d’importance; que nous savions qu'il avait laissé voir dos 
indices de grande inquiétude lorsqu’il reçut la copie de Ja note 
collective, présentée à- la Porte, le 28 Juillet courant, par les ropré- > 

. sentants des cinq • puissances à ConstaffUuople ; et qu’il était 
probable que ce départ des cqnsuls généraux l'amètièrait à restituer 
la Hotte turque ; mais que les mesurés navales, si on y .avait 
recours. auraient été ressenties par lui rudement ; que sesfinances 
sont déjà tirés embarrassées, comme cola est' prouvé par le long 
arriéré dû à une grande partie de ses troupes, et que ses finances* 
souffriront cruellement d’une telle mesuré ; qu’il est bien connu 
que, bien qu’une armée irrégulière, rassemblée à la façon 
orientale, puisse subsister d’elle-mènie- lorsqu'elle va do 1’,avant, 
une arnoé^ disciplinée et organisée à la ' manière européenne, 
comme celle d’ibrahim, ne peut se mouvoir ou agir, sans des 
approvlslüii neinéii ts con'stauts de Toute ~ 

- li g ne, sû r« iiie Ç pm ni 11 u içaiion pour L ’arrière-gard e, aûa de trans ¬ 
porter tous ces approvisionnements. L’armée d’ibrahim en SyrieaV 
Jusqu’Ici, reçu ses approvisionnements d’Egypte par mer, ligne de 
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communication courte, facile et bon marché; mais si lea commu¬ 
nications maritimes devaient être coupées, tous les approvision- 
-r--^?i t9 devr * tept èUy en voyés par terre, premièrement à travers 

if» pi ’Mti iiii ii n I» 




par des maraudeurs et des tribus Insurgées, au travers desquels 
on aurait besoin de moyens immenses de transport pour envoyer 
. ^ approvisionnements militaires, et en courant le risque 'd’être 

pillé 1 chaque pas, à moins d'être escorté par des corps de troupes 
asseï forts. . * 

Mais il est manifesté que de pareilles diflleultés entraveront les 
opérations de l'aTmce d'tbrahlm ; et au lieu d’un blocus naval 
■ contribuant à sa marche vers Constantinople, U serait beaucoup 
Plus probablement obligé, après quelque temps, de revenir en 
arrière. Mais en Supposant même qulbralüm tente quelque coup 
•J 5 . 11 ! 8 ! 11 SUr C°08tauUiiople et marche de suite et rapidement par’ 
Koniaii sur Brousse; un peut détachement de roscadre alliée 
Piacé dans le Bosphore, fer» pêchera de le traverser, et probable- 
ment maintiendra, par sa présence, la tranquillité à Ontslaiiti- 
nople ; et alors si Ibrahim, échouâut dans sa tentative, était 
oblige de se metllre en nqraile, son armée souffrirait alors 
grandement de toutes ces causes qui exposent aux fatigues une 
arimm en nqraile à travers’ une grande étendue* de pays ennemi 
J ai exposé que les rapports périodiques que nous recevions de 
nos çmnwils, dans le levant, nous montrent qu’il y a une grande 
quantité de bâtiments marchands naviguant sous pavillon égyptien, 

et que ia.sai8ie.et détention de ces derniers seraient ua inconvénient 
sérieux pour le pacha;. 

l'occupation dû Candie, et la resUlutioh de «Ua 
lie à ( autorité directe du Sultan, je lut dis que je ne voyais pas 
pomment cette opération tendrait a Séparer cette lie' de l'empire 

'"mJT'tSfu !" au ru > a, "«« de Grèce ; qu'il est bien connu 

* Mcm inePAli a une irarntson tfi-s peu nombreuse dans cette 
lie, et qu'il parait n'y avoir pas do, raison pour la population 

■rrr tUr<1UU de I * ré,<!rer l'autorité de Méhémet Ati avec dés 
nsutuuons locales très impartsitea ou plutôt sans tnstllùtious, A 
lautorité du Sultan avec des Institutions pareilles à, celles de 
' Samoa, lesquelles sur tous les points pratiques Intéressant ta sécu- 

ie * prcpr,,i " i * ; ■“* équivalentes A 

nndèpcnasBce SbsSïïrÆ' Jtnm dis iKraranr qtnrcette- dernière 

- d'ètrc b ie n co nsidérée avant d'étre 

résolue, et qu'elle ne^iïl^ WapSM^aWFd^MïïS 

les moyens d exécution appropriés cl convenables pour lesquels, 


sana nul doute, Je né vota aucune difficulté ; mais si les cioqpuis- 
sances se déctdent à exiger la restitution de la flotte turque et, sur 
le refus de Méhémet-Ali, prennent la résolution d’âbord de 
rappeler leurs consuls généraux, ensulté'ïïe'faire fermer touà' les' 
ports d’Egypte et de Syrie, et de saisir etdétenlr tous les bâtiments 
marchands égyptiens, ils pourraient très bien différer i^tmen 
d’autres mesures, Jusqu’à ce que le résultat de casTpremièfes 
démarches soit assuré. > T 

Le comte Sébastian! m’a dit qu’il rapporterait à a&n gouverne¬ 
ment la substance do notre conversation. \ y/ 

A r ous montrereï cette dépêche au maréc^alSoult. 

Je suis, etc. 


LXV. - Dépêche du vicomte PalmeMton au colonel 

<> m l**»fM» «* date, du lîf aéptemhre 1M39 (4 réd- 

jeb 1253). . .......... 1 ....., 

Monsieur, J’ai reçu ;et j’ai présenté à la Reine vos dépêches 
du 16 août. 

En ce qui concerne votre dépécho du 15 août, j ai à vous donner 
pour instructions d’écrire et d’exposer à Méh.émet-AU que le 
Gouvernement de S, M. est très satisfait de sa sagacité et de sbn 
extrême capacité à bien calculer les Conséquence^ ; qu’il devra 
spigneusémenls’abstenir de prendre les mesures rapportées dans 
cette dépôcpe et qu'il avait üintentton de prendre en cas de Jappa-, 
ritlon de l’escadre alliée en, vue d’Alexandrie. 

En effet, le pacha doit .bien savoir qu'il n’esl pas dans une posi¬ 
tion géographique ou politique, ou bien dans des circonstances 
militaires ou navales qui puissent le mettre à même de défier 
impunément ,les Gouvernements de l’Europe, et spécialement les 
puissances maritimes. 

■ J’ai l’honneur, etc. ’ ,- 


LXVI. - Dépêche (extrait) de lord William RumcI ira 
vicomte l’almrp«Uni, en date de Berlin, le lWncptcm- 
brp 1 HîM) (O rédjeb 11155, 

Le baron Werther m’ayant fréquemment demandé, avec une 
mortification apparente, le" motif' pour ftqueï la flotté anglaise' 


m m »'j Æ: 1 > ij. 1 «. f.j > fd 1 j\ U: V: i füTI 


forcer Mébémct-Alià accéder aux désirs dés cinq puissances, J’ai 
été heureux d’être en mesure de loi donner une répbnse, ôtant en 





possession de la dépêche du colonel Campbell à Votre Seigneurie, 
en date du 15 août, par laquelle il déclarait que Méhémet-All 
Jeralt mâcher Ibrahim -pacha sur Constantinople à l’instant même 

^ l'^rlvèé a es wxsm imi^ i SCT t u ut j ia i^ en vw t j - A itx a i i - - - 

ane. - * . • 

} • 

l.e baron Werther nie dit que, si cette menace nous empêchait 
f ag ^ ™ JUre M <^mp|Ali, celui-ci aurait triomphalement défié 
es cinq puissances. Je dis à S; R. que nous commettrions une 
faute sérieuse si nous Commencions à agir avant de nous assurer 

que le Gouvernement français nous refusait positivement son 
concours, ’ -, 

f* b ® ro " me..répondit qu'il était certain que le Gouvernement 
français n’agirait pas de concert avec iious. . * : 

Ifans ce cas, dis-je, nous serons obligés d'agir avec les puis- 

sc ? Ht d ’ accord avec nous, et nous possédons les moyens 
■de fonder Méhéti 1 ë(-AIi d’accepter nos conditions: • 

« Sans aucun doute, il en est ainsi, me répondit-il », si vous 
voulez bien cesser de montrer tant de méfiance à la Russie ■ mais 
^nt que cette méfiance subsistera, nous n’avons aucun moyen 
d empêcher Ibrahim-pacha de marcher sur Constantinople et de 
cn.er l.’anarchie par les intrigues et l’argent de Méhèmot Ali. » Je 
un dis que V. R. n’avait aucun motif de méfiance à l’égard de la 
Russie, et que l’étais convaincu que vous accepteriez les assu¬ 
rances que M. de Rruhnow était chargé de vous donner avec toute 
la confiance et toute la loyauté qu’elles méritaient ’ 

Je priais le baron Werther d’envoyer des instructions à l a.nbas- 

f^n^« P r Wle K ^ Pari8 ’ pou1, m connaître au cabinet 
français 1 approbation du roi de Prusse, quant à la politique du , 

cabinet anglais en Orient, et le désir de S. M. que la France ne 
se séparé pas des cinq puissances, s. R. me dit qu’il avait déjà 
agi en ce sens çt qu’il renouvellerait ses instructions. 

■. ’ , r ■' * • • ». 

* vn . dC î*’ aa vicomte l>almepNto n , 

lebl ttôo). “ ’ *° «-ptembre IH3» | «| (**. 

- • ’ • f , < 

te comte Médeni m a tntormé. ce malin, que danauuc 
qu 11 avait ««« Hier avec le maréchal Sooit (qui était sur 
^ -pplnT renvoyer -pir emimcr ^ îtatm^tersiîot«>g) v ü.levait 

Vqea du gouvernement 

Irançan par rapporUun arraBgêtïïcErênirèOTôHèënë^^^ 

« Egypte,, et que le maréchal Soult a dit qu’il s’occupait de ce 

. ' ’ : • • • ‘ ‘ ’ . ' I ’ 
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document. « Alors, a dit le comte Médem, V. E. doit avoir déjà 
fixé les bases; puis-je vous prier de vouloir bien me les com¬ 
muniquer? » ' 

Enfin, il apprit que les vues du gouvernement français, an sillet 
de cet arrangement, étalent celles dont j'ai déjà parlé dans ma 
dépêche du 16 septembre, c’est-à-dire : l'abandon de. toutes 
prétentions sur le poste de Hosrew-paeha, la restitutien de la 
flotté ottomane, la remise d’Adana, de Marasch et dé l’Ile de 
Candie, de la part du vice-roi, avec d'autres arrangements concer¬ 
nant la Syrie, d’après lesquels ce pays serait divisé enpachalics, 
dont lés fils de Métiemet-Atl auraient le gouvernement séparé quf 
deviendrait l'héritage respectif de leurs descendants màles x avec la 
condition, en outré, que daus le cas où il n'y aurait pas de 
descendants mâles directs, ces pachalics feraient. relour t au 
fur et à mesure que le cas se présenterait, à la Porte. 

J’ai demandé au comte Médem si je maréchal avait dît ce qu'il 
ferait dans le cas où Méhémet-Aji refuserait de souscrire à ces. ' 
conditions. 11 a dit qu'il avait posé cette question au maréchal, 
mais que tout ce qu’il avait pu obtenir, en réponse, était que si 
Méhémet-Ali'refusait positivement d’acoepter un arrangement, 
comme celui dont il a parié, alors le gouvernement français aurait 
moins d'objections A employer des mesures coercitives. Le comte 
Médem a. communiqué le résultat de cette conversation à‘son 
gouvernement; 

J'ai i honheur, etc. 

LXVIII. — Oé]HVh(‘ de H. Kulwer au vtpoiuU* l’almerston, 

en date de Pari», le 20 septembre 1 HhO (il réd- 
jeb 125;>|. 

Milord, le comte Médem à reçu, ce matin, de son frère une 
communication,qu'il a été assezaimable pour me montrer. D’après 
la lettre du comte Alexandre Médem. il paraîtrait que Méhémct-Ali ’ 
aurait tout d’abord déclaré aux autres consuls (le consul général 
de Russie n’étant pas présent) qii'à moins de probabilités *d’uil 
arrangement dans l'espace d’un mois; il ordonnerait à son fils, à 
l'expiration de cette période, de marcher sur Constantinople; 
qu’en conséquence'de cette communication,^ comte_ Alexandre 
Médem aVait eu une entrevue avec le vice-roi, et lui avait demandé 
d'exposer distinctement ses Intentions, et que Méhémet- AH lu t 
avait répondu que, si dans l’espace d’un mois, un arrangement 

- o'éteU - pa s oo t mneneé - |)af -i’ l i rt .erv entio n d e8 .e i nq pui sa unoo e i i l. - 

m’aurait plus aucun doute que la conclusion d’un pareil arrange- 
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n»6nt serait un travail de longue durée, et que, ne pouvant 
maintenir ses troupes où elles se trouvaient, il les ferait avancer 
Jusqu'à Orfà et Diarbékir; mais que,’ dans aucune circonstance, U ne 
passerait le Taurus, à moins pue des mesures coercitives ne 
fussent prises contre lui. 

J’ai l'honneur, etc. 


MU*. — Dépêche du vicomte Palmeratou à M .KSttlwcr, 
en date du *3 septembre 1133» {14 rédjeb 1355J. 


. ■ ■ ■ ■- * ■ ■ . •• ’ v ’ ■ 

Monsieur, dans une conversation que J'ai eue avec le comte 
Sébastian!, il y a une semaine, Je comte Sébastiani chercha à me 
persuader de consentir, au nom du gouvernement de S. M*, à 
proposer un arrangement au sultan et à Méliémet-Ail : Méhémet- 
Ali deviendrait gouverneur héréditaire de l’Egypte et de la Syrie 
'J^. rid * ona * e » s'étendant au Nord Jusqu’à une ligne qui Serait tirée 
de Damas à Beyrouth, et laisserait, à ce que j’ai compris, cette 
première ville àu sultan jet la secondé au pacha ; d’autre pari, 
Méhémet aurait à évacuer tous les autres territoires actuellement 
occupés par lui ■ le*comte déclara aussi qu<r la France consentirait* 
à donner son concours én exerçant des mesures coercitives pour 
appuyer l'exécution d’un arrangement de cette nature. 

A ceci je répondis qu’un pareil arrangement avait le grand 
désavantage de contenir en lui-même les germes de futures 
contestations ; que la ligne Urée de Damas à Beyrouth ne serait 
h qu’une ligne purement arbitraire, qui'n’établirait aucune frontière 
! définitive entre les deux partis et qui donnerait à Méhémet-Aii, 
pour ainsi dire, une tête de pont en Syrie, ce qui le tenterait et lui 
faciliterait de futurs empiètements ; que les différends probables 
entre ..lui et les tribus arabes lui fourniraient un constant prétexte 
pour avoir sur pied une armée én Syrie, et que toutes les obiec- 
tiôns qui s appliquent à l’état des choses, telles quelles sont 
établies par l’arrangement de Kutaya, s’appliqueraient à une 
certaine mesure à l/arrangement ainsi suggère par le comte 
Sébastian!; 

J’ai dit que. si les cinq puissances doivent prendre cette question 
en main èl employer la force, ou la menace de la force, pour 
enlever le consentement de M‘éhémet-Ali, il serait très désirable, 
sous tous les rapports, que l’arrangement qu’elles pourraient 
décider de mettre à ëxéoüUo'n'fût^^lûiïïé^^ânièré^Fwm^ir le'" 
— g r a n d obje t. ni i 'flHf ia ont nn vue et . d ’ a ssurer la nnix de rKnmpn 
Contre les dangers qui pourraient ta , menacer dans le cas où un 

. *.’'• ' 27 
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oonflit surgirait dans l’avenir, en Syrie, entre le Sultan et le pacha. 
d’Egypte ; mais que cela ferait rejaillir peu d’honneur sur 
l’Alliance si les cinq puissances devaient faire un grand effort pour 

.e t teH> d j^^H ~ r * » t» ult at-- d -4 èue imporfoollan é v i d o o -to... -- --- 

J’ai dltque Je ne comprenais toutefois pas: d’après quel principe 
la France serait prèle à coopérer à des mesures coërcitlves dans le 1 
but d’assurer cet arrangement incomplet, et se refuserait à fournir l 
. cette coopération dans le but d’assurer un arrangement qu’elle- 
même reconnaît être bien bailleur, et qu'elle préférerait, pour 

cette raison, si Méhémet-Ali pouvait être persuadé d’y accéder ! 

* ■ ’ ■ • ; • • - • •, - ■ 

volontairement. ■ " ‘ ' > . 

J’ai dit que l'objection principale, mise en avant par la France, ' 
contre remploi des mesures coêrcitivcs dans le but d’obliger 
Méhémet-Ali à se contenter de l’Egypte, était que si de pareilles « 
mesures venaient à être employées dans ce but, Méhémet ordon¬ 
nerait immédiatement à Ibrahim do marcher sur Constantinople ; . J 
et alors s’ensuivraient les difficultés et tous les embarras qu’une 
pareille démarche de sa part occasionnerait nécessairement. 

J’ai dit encore que la seule raison qnenous avons de eroire que - 

Méhémet-Ali agirait ainsi, est qu’il l’avait dit lui même, mais, que î 

si nous devons nous baser sur ce qu’il a dit, il est tout aussi i 
certain qu'il ordonnera à Ibrahim de marcher pour résister à la : 
modification de l’arrangement proposée par la France, ' car ce que 
Méhémet-Ali a réellement dit est: qu’il n’abandonnera pas la plus 
petite partie du territoire occupé par lui, présentement, et qu’il 3 
. résistera par tous les moyens en son pouvoir à toutes démarches 3 
faites pour l’en priver. Conséquemment, nous devons nous baser s 
ou sur ce que dit Méhémet-Ali, ou sur ce que nous croyons proba- s 
ble qu'il fera. Dans le premier cas, l’arrangement incomplet serait r 
tout aussi difficile à faire accepter de force que celui qui serait \ 
plus complet ; dans le derpiei* cas, nous pouvons raisonnablement ? 
croire que si les cinq puissances sont Unies,'l’acceptation de i’ar- ; j 
rangement complet serait tout aussi facile à obtenir que celle de < 

l’incomplet. ' 

Le comte Sébastian! a admis que Méhémet-Ali pourrait s’oppo- l 
ser à Tarrangement qu’il avait suggéré et a nié, - de la part du I 
Gouvernement français, toute connaissance particulière des inten- 
lions de Méhémet-Alt et toute autorité du pacha à négocier avec •, : 
les au très puissance^ mais il a dit 4 iic. J^.jtléciaion. J 

’ ment français était eu grande partie fondée sur des considérations 
— intérieu r e s , et qtre son ttouv emenrent^po u rr ait é tre-eo- mes ure -de 
justifier, devant les Chambres et le public, l’emploi de mesures 1 


APPENDICE , . 410 

coêreltWes contre le pacha, s’il pouvait être démontré que le pacha 
n’avait pas été absolument réduit au désespoir, et que la France 
avait fait pour lui le meilleur arraugémentqui pouvait être obtenu. 


r.iu 






quelle condition U est issu, je pensais assurément que le pachalic 
héréditaire de l'Egypte serait pour le moins un beau désespoir ; 
mais que d’après coque le comte venait de me dire, il paraît que 
le premier objet de la France fut le pacha et non pas le Sultan ; 
et que quoique le Gouvernement eût fait une déclaration spon-- 
tanéo,par laquelle elle disait que son but principal était le maintien 
de l'intégrité et lUndépendanço de l’empire turc sous sa dynastie 
actuelle ; et que la France .emploierait toute son influence et tous 
ses moyens d’action pour maintenir la sécurité de cet élément 
essentiel d'équilibre du pouvoir ; et qu elle n’hésiterait pas à 
s’opposer à toute combinaison hostile à celte indépendance et à 
cette intégrité ; néanmoins, il semblerait que l'intention de la 
France était de soutenir Méhétncl-Ali plutôt que l’empire turc : 
et je fis observer que ceci s’accordait avec une remarque qui avait 
été faite bien avant, à Vienne, sur ce que les vues de l'Angleterre 
et de la France différaient sur ce point ; que l’Angleierre désirait 
obtenir les meilleures conditions pour le Sultan, tandis que la 
France, au contraire, désirait obtenir, les meilleures conditions 
pour Méhémçt- Ali. . ’ t ' 

Le comte Sébastiani m’a assuré que j’étais complètement dans 
l’erreur si je continuais à faire de pareilles suppositions,. et que le, 
but que la France avait en vue n’était rien autre que celui expose 
par elle dans sa déclaration. 

Il m’a pressé alors de formuler une conclusion pratique qu’il pût 
communiquer à son Gouvernement. > 

J'ai dit qu’il m’était impossible de lui donner une réponse telle 
qu’il la désirait, parce que, tout d’abord, je ne pouvais pas pren¬ 
dre sur moi de le faire sans avoir préalablement consulté mes 
collègues et savoir leur décision ; et, en second lieu, parce que la 
question n’en était pas encore arrivée au point de permettre au 
Cabinet de prendre une décision. 

J’ai dit que je pensais qu’il était probable que nous nous assu¬ 
rerions, tout d’abord, si les autres trois puissances étaient d’accord 
avec nous ou avec la France ; et, dans le premier cas, si elles vou- 
jiraieM.Cûûpérnr-ax^ec n ous d a n s Xcsécutlnn prailqn n de nrût vi^ 
communes ; et si nous les trouvions disposées Ale faire, il se pour- 


icnim» miKunumjiiài t «ko kwimcj 


, m’a dit le comte Sébastian!, si elles refusent de coopérer 


avec vous, voudriez-vous alors vous unir à la France pour mettre 
à exécution les arrangements que j’ai suggérés? 

J'ai dit que le gouvernement serait toujours à temps de détcr- 




impossible de le décider auparavant. * 1 

Il a deniandé quelle devait être, alors, la communication qu’il ! 
devait faire à son gouvernement. J’ai dit qu’il ne pouvait faire 
mieux que de rapporter exactement ce qui s’ôtait passé entré nous, 
et que c’était à son gouvernement de considérer quelle voie H, lui ! 
conviendrait mieux de prendre. * 

Que. si les trois autres puissances, ce que jecrois probable, : 
étalent d’accord avec nous, il vaudrait assurément mieux,’ pour la • < 
France, de faire face à toutes les diflicultés intérieures qui retiens > 1 
nent son gouvernement et de se joindre franchement et Ubremeht ‘ 
aux quatre autres puissances ; mais que si, pour des raisons dont le 1 
gouvernement français peut sent juger, une conduite semblable 
était impossible, la France pourrait se tenir à l'écart pendant que 
les quatre autres puissances mettraient à exécution un arrangé- , 1 
ment que la France elle-même a approuvé, et elle pourrait alors * 
se joindre encore aux allies pour les autres arrangements qu’ils 1 
pourrait y avoir à faire lorsque la question territoriale serait 1 
• terminée. s 

Je suis, etc. * • ; V 

LXX. — Dépêche de N. Bulwer au vieonite Palinerston, 
en date de Pari», le septembre IHÎI9 (14 réd- 

jeb 1255). 

Milord, comme j’ai compris par les déclarations du gou- j 
vernemont français que son intention avait été de laisser le * 
, capitaine Cailiier, en. Egypte, jusqu’au règlement des affaires, et •• 
comme j’ai appris qu’il revenait, fai demandé à M. Désages quel 
était le motif de ce changement M. Désages m’a dit que le s 
capitaine Cailiier, ayant vu que le vice-roi avait arrêté son armée < 
et proclamé le nouveau sultan, avait considéré.sa mission comme .'•• 
terminée, et, n'étant pas bien portant, avait résolu de retourner en . 1 

France. « Et quoique pour d’aufrefe raisons, dit M. Désages, nous ‘ 
« pourrions’ regretter celle décision, néanmoins ai Méhémet-Ali • a 
t devait immdrc quelque parti désespéré, il serait tout à fuit Ideu - 8 
■ a que M. Cailiier tié ffri pas avec lui. » ’ ^ 

J’ai l'honneur, etc, ~ * ■.;* 
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KJCXI* — Dépécke «In reiute Kenselrode à M. Bouténleff, 
_ septembre IHît» jrédj^b I «5 5). 

L’empereur, pour*répondre au désir que vous m’avez témoigné 
d’étie muni d’une instruction précise, au milieu de la crise du 
moment, m’a donné l’ordre de vous adresser la présente dépêche. 

• Elle a pour objet de vous recommander itérativement, Monsieur, 
d employer tous vos soins à accélérer autant que possible la - 
conclusion d’un arrangement définitif entre l’a Porté et l’Egypte. ' s 
Notre Auguste Maître désire que cette transaction ait lieu aux ' 
conditions les moins défavorables possibles pour le sultan, car ce 
sont les intérêts de ce souverain que nous devons soutenir de tous 
nos efforts* .. • 

Mais c’est à lui seul qu’appartient aussi le droit de détourner, en 

dernier ressort, l'étendue des sacrtllces qui! lut convient de faire 1 • 

, ou de ne pas faire, pour assurer la tranquillité intérieure de ses 
Etats. 

Nous ne devons et nous ne pouvons pas nous ériger en arbitres 
de ce qui concerne do si près l’intérêt vital de la Porte elle-même ; •: 
c’est elle seule qui doit en être juge..Dans cette persuasion, 
l’empereur croit devoir vous réserver, toute la latitude nécessaire 
pour concourir, de concert avec vos collègues, à faciliter un 
arrangement pacifique entre la Porte et l’Egypte, et pourvu que * ' 
les conditions de cette.récoucillaUon alenj obtenu la libre adhésion 
du sultan; car s'il en était autrement, vous risqueriez de faire 
renaître pour nous les mêmes difficultés contre lesquelles nous, 
avons eu à lutter dans l’affaire Belge, et vous rentreriez vous-même ’ 
dans le’ cercle vicieux dans lequel.la conférence de Londres s’est 
, Placée, dès l’instant où elle s'est décidée à imposer au roi des Pays- f 
Bas les conditions d un accommodement auquel ce souverain 
refusait sa sanction., ’ •' . 

L’empereur vous recommande spécialement, Monsieur, d’éviter 
• . récueil que je viens de vous signaler, afin de ne point retomber 
dans .les mêmes embarras où nous avons été placés dans le cours 
des longues et pénibles délibérations relatives à ja question Belge. 

L’expérience que nous avons acquise durant cette négociation 
doit vous conseiller aussi d’éviter un autre Inconvénient, -celui de 

.* contracter,-envers taDorte, i’cngag emc t iTrérnatttré' d'lTiiposer - - - 

péremptoirement à«Méhémet-Ali les condlüons d’un arrangement 
définitif, à moins d’avoir acquis d’avance la certitude que les “ 
représentants des autres Cours ont la ferme volonté et le pouvoir 
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de combiner ensemble avec vous les mesuras d'ôxécutloD néces¬ 
saires pour obliger le pacha d'Égypte à souscrire aux termes d'une 
pn ri fl cation. que vos cotiêgue» et’ vous, d*accord aveo 
auraient unanimement reconnue comme juste et comme trrévo- 

cable. • 

En effet, ce serait compromettre gravement la dignité des 
puissances européennes que de reculer dôvant la résistance que 
Méhémet-Ali tenterait d’opposer aux résolutions des représentants 
alliés, malgré la publicité que leurs démarches aurait acquise à la 
face de l’Europe entière. Si vos collègues se trouvaient en mesure 
de faire auprès du pacha d’Egypte, de nouvelles démarches 
auxquelles la présence des escadres anglaise et française devant 
Alexandrie prêterait un caractère décisif et péremptoire, l’ernpe- 
* rêur vous autoriserait pleinement à y donner votre adhésion la 
plus franche et la plus cordiale, au nom de la Russie. 


LXXII. — Dépêche du comte Ftquelmont au baron de 
gitirmer, en date de Vienne, aeptembre 
Jeb 1ÎÎ55). 

M. le baron, un de: vos rapports du 5 septembre nous a donné 
des nouvelles d’Alexandrie, en date du 26 août, qui sont, comme 
vous le dites, M. le baron, d’une nature alarmante ; le rapport de 
M. Laurin, annexé au vôtre, nous a fait connaître la résolution que 
paraissait vouloir prendre Méhémet-Ali, de faire occuper par son 
armée de Syrie autant de terrain eu Asie-Mineurc qü'Jbrahim- 
pàclia croirait pouvoir le faire. Le premier- mobile de çette 
résolution a été la représentation que fit Ibrahim à son père . 
combien 11 lui serait difficile, quand la mauvaise saison arriverait, 
de maintenir son armée concentrée è Maracheet dansées environs; 
qu’il demandait doqc l’auîorisation de s’étendre et de profiter de 
la disposition fàvorablë de beaucoup de populations qui lui 
envoyaient des députations pour demander d’ètre occupées par 
des troupes égyptiennes ; ce qui ne serait peut-être véritablement 
qu’un mouvement motivé par la nécessité de vivre peut être 
employé par Méhémet-All comme un moyen 4*en imposer à la 
Porte et de la forcer de souscrire à l’arrangement qu’il veut dicter. r : 1 

calcul est naturel,' nous pouvons donc l’admettre co mm e ^ 
une chance qui va se présenter ci que nous devons prendre én | 

considé r ati on . ~~——:--—•—:—■*—:—-— ?. .— -« 

SI nous avions à disposer des forces européennes qui sont dans • 
le Levant notre parti sérail bientôt pris; noua assignerions les * 



positions à prendre dons on ordre naturel; les rôles alors seraient 
bien vite changés. Méhémet-AU se trouverait heureux d’accepter 
lés pendillons qu’on voudrait tut faire, car ce ne sont pas les forces 


v,« v iwur i y ïureer : mais tes cnoses ne sont pas aussi 

simplement placées; et il »’y a pas unité de but pour toutes 
le® puissances, il n’y a donc pas 4e concert qui serait nécessaire 
pour atteindre celui qui leur est commun. Ce n’est pas à vous, 4 
qui cette absence de concert reud ta position si difficile* qu’il faut 
on dire les causes ; vous'êtes à la fois placé près dès causes et des 
effets; te désir- que nous avons c’est de venir au secours des 
embarras de votre position, car ce sérail aussi venir au Recours de 
laporte. . . 

La plus grande des difficultés de la situation est celle que 
les embarras qui se montrent 4 Constantinople ne peuvent dispa¬ 
raître que par le concert entre des points très éloignés les uns des 
autres - n faut donc du lèmps, et îâ Porte est pressée cTen finir; 
voilà le danger, et le'seul danger, car nos correspondance» nous 
donnent déjà la certitude que l'initiative d’une sage et noble 
modération fera cesser,des jalousies que des imprudences pour¬ 
raient si facilement rendre dangereuses pour tout le inonde.*11 ne 
nous reste donc plus qu’un temps très court à traverser pour voir 
s établir un changement de position décisif en faveur dé la Porte. 
Dans une pareille situation, irous devons désirer de voir éviter 
toutes les uiesures qui, ne prouvant pas le concert le plus intime, 
exciteraient Mébémet-Ali, sans le contenir. Il nous parait peu 
important que fnrmée d’ibrahim occupe un district de plus ou de 
moins en Asie-Mineure : cela ne changera ni ne décidera la 
question. Le seul danger serait celui de le voir s’approcher assez 
près de Constantinople pour y susciter des troubles et pour y faire 
prendre aux forces européennes des positions qui, pour défendre 
cette capitale, amèneraient, par leur défaut de concert, des dangers 
d’une autre nâture. Nous le regretterions d’autant plus que,'nous 
le. répétons à Votre Excellence, uovis avons la certitude qu’une 
autre situation des choses va résulter des communications qui ont 
lieu entre les Cabinets. Mais avant que les instructions qu’ont 
reçues les représentants des puissances près de la Porte no soient 
modifiées, et que des sentiments de confiance aient remplacé celui 
de la défiance, nous ne pouvons qu’eu appeler à leur sagesse et les 




vous p rions de faire si les événements devaient l’exiger, ht au* 
persistons ô croire qu'ü sereft sage de cô,fer au vœttde te Porte 
elle-inèmo et de faire prendre aux deux escadres une autre 




position que celle de rester en observation à rentrée des Darda¬ 
nelles. Nous croyons, avec MM. les amiraux, que faire-paraître les 
escadres réunies devant Alexandrie sans que cette démonstration 
soit suivie d'aucun effet, serait compromettant; mais entre les 
deux positions, il en est une troisième Intermédiaire qui donnerait 
aux escadres la possibilité d’agir, selon tous les événements qui 
pourraient arriver, ce serait les parages de nie de .Rhodes, 
plus rapprochés des. côtes de Syrie. Cette position agirait* bien 
plus sur l’esprit de Méhémet-Aii, car tout ce qui peut menacer les 
communications de l’Egypte arec son armée en Asfe-Minetire lui 
montrerait tous les dangers de cette position trop avancée, et ferait 
bien plus d’effet que l’apparition devant Alexandrie, qui* n’étant 
suivie d’aucun résultat, serait un triomphé pour lui. 

Mais ceci, M. le baron, est une opinion et rien de plus, 
puisqu’elle resteisolée. Nous devons donc chercher une mesure qui 
pourrait obtenir l’assentiment et la coopération do nos alliés. Les 
' entretiens que nous avons eus ici avec MM les ambassadeurs nous 
ont montré la seule chose que nous puissions faire en attendant 
que de nouvelles instructions des Cours impriment à notre marche 
un caractère plus décidé. 

Méhémet-Aii est un homme qui a fait preuve dé plus de sagacité 
qu'ou n’en trouve ordinairement en Orient; on peut donc s'adresser 
à son intelligence avec la cerlitqde d’être compris. Je vous prie 
donc. M. le baron, de vouloir bien charger M. Laurin’de lui parler 
de la manière suivante de sa situation. 

Les fautes de la Porte, ; et l’habileté qu’il a su mettre à en 
profiter,' lui ont donné desforces supérieures; il peut en abuser; il 
peut dans le moment actuel enlever encore-à. là .Porte.de plus 
grands, territoires ; personne n’est là pour s’ÿ opposer : il peut 
garder la Hotte ottomane; les alliés du sultan n’emploieraient pas 
la force pour Ja reprendre, car sa destruction serait là suite 
.probable du conflit. . 

Méhémet-Aii peut donc s’il le veut se complaire dans la convic¬ 
tion et dans l’abus 4 e la puissance matérielle; les puissances 
ne feront rien pour la combattre. L’Europe possède une aripe plus 
forte centre Méhémet-AU, c’est, comme nous l’avons dit ailleurs, < 
celle de son avenir. Que veut-il, en effet? U ne cesse de répéter, 
que tout ce qu'il fait n’a d’autre but que celui de fonder L’avenir de 
sa famille. Croît-il peut-être que la haine personnelle qui l’anime 

r>nn i m H<->ernff,na/>hn cnit nnn hrtnnp. hasn. A rinnnnr A réfahH»Rn- 


ment de sa famille? A-t-il Jamais vu un sentiment de cette nature 
.fonder quelque chose de durable? Plus il a fait-d'efforts pour 


rapprocher l'Egypte de l’Eiirope, par son administration, par 
les arts et par le commerce; plus il a dü apprendre, et mieux 
il comprendra, que la sanction de l’Europe est nécessaire à 

l'existence regunere et â'Ta durée d * ühe pééttlér ' ftètmque que l - - 

conque; qu’il ne 8e trompe donc pas sur,la nature de la supériorité 
de ses forces, elles ne suffisent pas pour lui donner l’avenir qu’il 
veut fonder, SI méipe le sultan lui accordait toutes les concessions 
qu’il demande, elles ne sufliraienlTpaB^our consolider sa position, 
car l'Europe ne la eanctlonnemlL-paV Il y a un siècle que 
MéhéiiietyAll, chef de musulmans révoltés, aurait pu fonder un 
nouvel Empire; il aurait existé dans cet état de séparation et 
d’isolement qui rendait alors l’Europe peu attentive à des événe¬ 
ments de cette nature ; Mélîémet-Ali lui-même a voué sa vie à 
rétablissement d’uri autre ordre de choses; il a besoin, sous peine 
de passer, comme un météore, de la sanction de 1 Europe, et 
l’Europe né gapcllohnéra que ce qui laissera intact le principe de 
la souveraineté du sultan. Si Méhémet 7 Ali fonde l’espoir de succès 
de sa résistance sur la conviction qu’il parait avoir de la difficulté 
qu’auront les puissances d’adopter de cojicert dos mesures actives 
contre lui, il doit sentir qu elles se mettraient facilement d’accord 
pour refuser leur sanction à un ordre de choses qu’ellès trouve¬ 
raient trop onéreux pour la Forte : une mesure négative n’est 
jamais difficile à prendre. ‘ . 

C’est à rendre cette position intelligible à Méhémet-Ali que 
M. Laurin doit mettre tous ses soins; nous ne doutons pas que les 
agents des puissances à Alexandrie ne soient autorisés à lui tenir le 
même langage. , . 

Le but des puissances, après des événements aussi désastreux y 


que ceux qui ont suivi la mort du sultan Mahmoud, a été d’empê¬ 
cher la Porte de souscrire, dans ce premier momenl si difficile; à 
des conditions trop dangereuse, pour son avenir, et de lui donner 
le temps de reprendre confiance et courage. La moindre des 
obligations morales que nous avons contractée envers le sultan 
est donc celle que l’arrangement que fera la Porte ne soit au 
moine pas pUfs désavantageux que celui dont nous avons empêché - 
la conclusion; et, si la Porte se croyait forcée .par sa position ’ 
intérieure à souscrire à celui que nous avons déjà repoussé, ou à 
en • accepter un plus hiauvais, encore, vous pduvee,*M. lé baron, 
TIusTruîre de Ta OecîafgTKnTqtîê TtOtTï taîBOTrtalîSEr frM^ïêïlïét-A1ÎT 
qu’un tel arrangement n’obtiendra jamais la sanction de l’Europe. 

‘Les puissances abandonneront cette position à tontes les incerli- ' 
tùdes toujours inséparables de ce qui n’a pour base, ni la nécessité, ’ 




ni le droit, ni la justice ; nous disons la nécessité, parce que nous 
ne tapons pas une ambition, qui serait sans mesure, pour une 


e tapons 
écelsité. 


L’avènement au trône du sultan Abdoul Medjid, si paisible et si 
régulier au milieu de tous les désastres du moment, est une 
preuve qu’il existe encore pour son empire un principe de vie bien 
supérieur à tout ce qui existe dans les camps égyptiens. Méhémet- 
Ali u'a .donc pas pour lui ce principe de nécessité qpe son esprit 
Oriental aime quelquefois invoquer sous le nom de fatalisme, 

Vous voudrez bien, en donnant connaissance de cette dépêche à 
WM. vos collègues, vous entendre avec eux pour lui donner 
exécution ; Si, contre notre attente, vous ne trouviez pas un' 
concert unanime* vous n’en prescrirez pas moins à M. I^urin 
le langage que nous avons indiqué, et vous en irialruirlez la Porte. 
Nous devons vous prévenir que M. le Ministre de Prusse a été 
obligé de s’absenter pour deux semaines pour une affaire de 
famille pressante; nous ne doutons- pas que M. le comte de 
Kônigsniarck trouvera dans J’uijanimité des représentants des 
puissances ici un motif suffisant pour se réunir à la démarche 
à laquelle vous voudrez bien l’inviter. 

Kecevez, etc. • ■ 


LXXIIf,- Itépècho dr Méhéinet-AII à Khiwreiv-p»cha, rn 
date du septémbre IHU9 (16 rédjeb f 

• ••• " • - / 

■ ■ - « ‘ ' ( „ , 

J’ai eu l’honneur de recevoir la lettre responsîvo de Voire 
Altesse, dans laquelle,, en me disaut qu’elle n’a d’autre but que le 
bien du service, elle m'exhorte à réunir nos efforts, et à lécher 
d’arriver au bonheur tant dans cette vie que dans d'autre. Dans 
cette meme lettre, Votre Altesse m’annonce qu’elle n’a pas encore 
pu arranger les affaires du moment conformément • au dicton 
suivaut ; a On aime pourtant toujours à servir les" intéréta de ses 
compatriotes. » Très illustre Seigneur / j’ai été très étonné de voir 
qu’après avoir àinené l'affaire à ce point (comme vous le savez 
par la correspondance qui a eu lieu jusqu’ici), vous veuillez tout à 
coûp servir les.intérêts de vos compatriotes. , 

Lorsque feu lu sultan Mahmoud, de gloriéuçe mémoire, a daigné 
prometlrede m’accorder, à perpétuité, l'Égypte ainsi que la province 
de Safda et TripjoU, j’àï ïïumbtèméut et respectueusement décliné 
celte p ropoHition , en lè suppliant de m'accorder à p e rp étuité.I sl. 
ytotallté des proviuces et districts placés sous mou administration'. 
Votre Altesse savait parfaitement tout ceci, et cependant, dès son 




avènement an poste de grand-vlxir, elle s’est bornée à m’offrir 
seulement l’Egypte. En outre, Votre Altesse, qui avait été gouver¬ 
neur d'Egypte durant dix-huit mois, connaissait très bien à quel 
point on 1 respecte parmi les arabes te prlnéipè d'imérêêèêlon. 
Néanmoins, lorsque Sou Excellence le grand-amiral Ahmed-pacha 
est venu ici, vous n’avez pas jugé à propos d’agir avec douceur, et 

de dire : * Un de mes collègues s’est tâché contre moi, et s’est 

* ’ , ' 

rendu auprès d’un autre collègue. Prenons celui-ci pour médiateur, 
et èherciions à apaiser celui-là et à rétablir l’union entre nous. » 
Au contraire, vous m’avez écrit de saisir l'amiral et de vous 
l’envoyer, et avez, en mémeiemps, adressé aux officiers dë la flotte 
Impériale des lettres auxquelles on ne sc serait pas attendu. Ces 
procédés de Votre Altesse, qui dénotent un manque total d’égard 
pour une amitié de quarante ans.,' ainsi que pour la position élevée . 
à laquelle je suis parvenu sous les auspices de la Sublime Porte,, 
m’ont, je râvo.üë, blessé au suprême degré, et C’est pour user 
de représailles que je vous al invité à donner voire démission. 
Mais, sans trop m’appesantir sur eés'circonstances, je me bornerai 
à dire, qu’après le retour d’Akif-ètïeudi, Votre Altesse a placé 
l’affaire en question sur un tout autre terrain, en m'écrivant qu’au 
moment où Saïd-efTeudl devait être expédié vers moi, les repré¬ 
sentants des cinq puissances avalent remis à la Porte telle et telle 
nota Le lait est que depuis quelques années,ces puissances ont 
toujours 1 engagé la Porte à arranger elle-même ses affaires. Dans 
la lettre que je viens de recevoir de Votre 'Altesse; il est dit qu’ou 
ne peut accomplir ta volonté de notre prophète qu’en travaillant 
pieusement pour lç bien de noire Auguste Souverain, vicaire du 
prophète, et pour celui de notre nation. Je ne révoque pas en 
doute que ces paroles ne soient extrêmement convenables et 
marquées au coin de là vérité. Dieu sait que cette croyance est 
aussi la mienne I Mais les procédés susiudlqués de Votre Altesse ne 
sont pas en harmonie avec ses paroles. Il devrait nous suffire, ce 1 
me semble, d’avoir été pour cette affaire, la table de tous ses 
journaux. Toutefois, .puisque vous déclarez que votre coeur ne 
recèle pas même une ombre d’animosjté. ht d’esprit de'Vqngeance, 
je, dois vous assurer, et le Très-Haut m’en est .témoin, que mot 
aussi Je.n’al d’autre désir que celui de signaler ma soumission à la 
Sublime Porte,-et de témoigner de Tamdttr et de l’attachement à 

sont étpangers ânoute lmffie e 4* 
tout sentiment' vindicatif. D’après ceot, hos Intentions se trouve-; 
raient être les mémos et 11 n'y aurait de divergence que dans ’ 


la manière dont elles se manifestent. 
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Pour décider donc notre différence et prononcer là-dessus confor¬ 
mément à la loi religieuse et politique, comme aussi pour délivrer 
la nalion musulmane d’un pareil scandale . U nou^ faut UlillIgtL 
habjle, versé dans les lois, pénétré de sentimeuls religieux, ét 
connu pour sa clroUure et son impartialité. Voilà donc que Je vous 
fais aussi "cette proposition, mu eonime je le suis par mon zèle 
pour la religion, et par ma sincère amitié à voire égard. S’il plaît 
à Dieu, U éclora dans votre cœur des sentiments conformes à vos. 
paroles; et en accomplissant l’œuvre salutaire de délivrer les 
musulmans de ces embarras et de rendre à tous une sécurité 
parfaite, vous serez béni par tout le monde, et votre nom, inscrit 
dans les annales de l’histoire, sera répété avec éloge jusqu’au Jour 
du dernier jugement. 

Si Votre Altesse est disposée à accéder à cette proposition, elle 
voudra bien ay^fr la bonté d’envoyer ici un OU. .deux Otflémaa 
et ministres de' la Sublime Porte^/qul, joignant l’expérience à 
l'amour du bien, iraient des égards personnels ni pour vous ni 
pour moi, et <{ui, mettant de côté les considérations politiques, 
soient exclusivement inspirés par leur dévouement à la Sublime 
Porte et leur attachement p<mr la nation inusulmajne/ 

Une pareille mesure serait eii tout cas utile à la marche de 
l'affaire ét répondrait en même temps à L’intention de Votre 
Altesse, de rendre dans les circonstances actuelles un service 
salutaire à uolrc religion et à notre gouvernement. 


L.&XIV. — Ko(p tic la Huhllme Porte aux représentant « 
de* cliiq pniHHrtut eH, en date du 20 septembre 1*0» 
11 Y rédji'l* lilfté). 


Dans la note-que la Sublime Porte adressa aux cinq puissances, 

■ dans Je courant du mois d’aofit, elle témoigna le désir que lés 
puissances, après s’être chargéês de la solution - de la question 
égyptienne pourvussent colin aux moyens de faire rentrer le vice- 
roi dans le devoir par 1a. restitution .'dé la Hotte turque, l’abandon 
de ses prétentions .outrées, et l'adhésion, aux résolutions que la ... 
Sublime Porte prendrait à soit égard,', de concert avec les repré¬ 
sentants des cinq puissances. Depuis ce jour, la Porte n’a cessé _ 
de recevoir des preuves de la bonne vol()iité des cl|Uj puissances ; ' 
elle est doito très disposée à leur rendre Justïoe, et elle n’ignorc 


.pas les grandes.- 
dé leur qobie dessein, ' 

Cependant;* il s’est écoulé un mois sans que, à l'aide delà divine 


! 


ï 

l 


J 



APPENBIGE ---- m - 

Providence, leur accord ait rien produit qui pût nous conduire au 
but qu’on a en vue, La Sublime Porte supplie donc les hautes 
puissances de considérer, dans leur sagesse, combien il serait à 
désirer, p55ur l'empire ottoman, de faire cesser aussitôt que possible 
une situation qui est préjudiciable pour la Porte, et qui .compro¬ 
met la paix européenne. 

S. H. a signalé son avènement, par un grand acte de clémence, 
en pardonnant au pacha tous les torts dont 11 s’est rendu coupable, 
et en lül accordant l'hérédité de l'Egypte, Le pacha n’a répondu à 
ces bienfaits que par la plus noire ingratitude. Il est notoire que 
non seulement il s’est 'refusé à rendre la flptlc ottomane qui lui a 
été livrée par la plus lâche des trahisons, mais, encore qu’il s'efforce- 
- à soulever les provinces soumises au Sultan, et so conduit en 
général de la manière la plus-hostile envers ta Porto, 

Cehcndànt, S, H. n’bn iiorsévère pas moins dans ses liioiiveil¬ 
lantes intentions et se déclare proie à accorder au pacha l’héré¬ 
dité de l'Egypte pour scs enfants, ainsi qu'à lui pardonner toutes 
les insultes' et tous lés crimes dont il s’est rendu coupable,envers 
elle jusqu'à cc jour. Sousqes conditions, le gouvernement de S. H. 
sera disposé à souscrire à un arrangement avec son vassal. {41 
conduite qu’il tiendra par la suite prouvera s’il était digne de cel te 
générosité qui, dans loirs les cas, ne saurait être considérée que, 
comme la suite d’une faveur souveraine à lui librement accordée. 

En communiquant tout ceci à/.,. . .., la S. Porte le prie de vou¬ 
loir bien exprl/ncr à sa cour l’espoir qu’elle a que les puissances -, ’ 
médiatrices prendront au , plus tôt les mesures que, dans leur 
équité, elles jugeront propres à hâter autant que possible la solu¬ 
tion .satisfaisante dé la question égyptienne. 

tXXV» ,J - IléptVhr (extrait) de M, Biilwer au vléomU* 
t'aimeraton, en date de Parit*, lu septçiulire I Hîîtt 
(IH rédjeb 1 *{>&); ' 

J’ai eu l’honneur de recevoir les dépêches de Votre Seigneurie 
Jusqu’au 24 septembre. ; ” -, 

En ce qui concerne le langage tenu |>ar le général Sébastian 1, à * 
Votre Seigneurie, il y a environ une semaine, J’ai à informer Votre- ■ 
‘Seigneurie que le maréchal Saull m’a déclaré, en général, que 
MéhémeVÂlï pouvallét dëvailTalre de grih"des^condé^ 

.déclaré dernièrement qu'il proposerait jin plah dans lequel seraient 

Comprises ces conçessious ot u’a Jamais déclaré que la force ne ' • 
serait pas employée, quoiqu’il ne voulût pas fidïïmer qu'elle le 
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serait» faisant dépendre cette question de la résolution satisfaisante 
de deux autres, savoir : ie commun accord des grandes puissances 
quant aux conditions à imposer au pacha, et une entente amicale 




dans l'éventualité possible d’une marche d’ibrahim sur Constan¬ 
tinople. Mais èorame lé maréchal savait qu’une entente amicale 
sur ce point semblait peu probable, puisque cela formait un préli¬ 
minaire nécessaire à toute discussion des mesures pour inexécution 
d’un arrangement entre la Porte et Mébémet-All, il ajournait, en 
fait, indéfiniment l’examen de ces mesures, et de celte manière 
ajournait indéfiniment la question tout entière. 

* Comme Je n’ai Jamais entendu Je maréchal s’expliquer d’une 
manière plus décisive sur ce sujet, je dois dire que J'ai été un peu 
surpris d’apprendre que : « Le général Sébastian! avait essayé de 
persuader à Votre Seigneurie de proposer au Sultan et à Méhémcf- 
Aii, un arrangement par lequel Méhéinct-Alf deviendrait gouver¬ 
neur héréditaire de l’Egypte et de la Syrie méridionale,limitée,au 
nord, par une ligne qui serait Urée de Damas à Beyrouth, en 
disant que la France était disposée à prendre, de concert avec les 
autres puissances, des mesures coercitives pour forcer l'exécution 
de cot arrangement. * 

Je ne puis m’empêcher de dire que je suis presque incliné à 
croire que, quoique le général Sébastlani ait insisté auprès de 
. Votre Seigneurie pour obtenir une réponse qu’il pût transmettre 
à son gouvernement, il n’a parlé d’après aucune instruction posi¬ 
tive de son gouvernement. C’est là une conjecture que Je hasarde, 
avec d’autant plus de confiance que la dépêche contenant les vues 
du gouvernement français, au sujet de*affaires d'Oiienl, n’a pas" 
été envoyée à Londres avant lundi dernier, et que cette dépêche 
n’exprime que les vues que j’ai eu l’honneur de porter à votre 
connaissance dans ma dépêche du 16 septembre, avec, toutefois, 
cette exception importante que le maréchal Soult m’ayant dit que 
i’île de Candie devrait, être rendue immédialoment au Sultan, dit, 
maintenant* dans ses communicaflons officielles aux différents 
cabinets, que Candie ne devrait être rendue à la Porte qu’après la 

mort de Méhémét. ■ 

* • , 

Cependant il n’y a rien dans cette récente déclaration des 
opinions du gouvernement français, quant .Ma volonté d’employer 
des' niesuro tucoéreltives. si elles.'d evena ient nécessaires, mémo- 
pour mettre , à exécution son propre projet- Ce fait n aqrait été : 


tre, si le gouvernement Irançais n’avait toujours placé, comme 
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J’ai eu l’honneur de le faire observer à Voire Seigneurie, tant dç 
conditions à remploi delà force en dernier lieu, que l’oocasion 
d’avWr recours à ce procédé devient presque une impossibilité, 
affaiblissant et presque détruisant ainsi Tenet de toute décla ration 
simple contre les prétentions du vice-roi. 

Comme, d’après ce que j'ai entendu dire, 1,1 sera transmis à 
- Votre Seigneurie une copier de la note envoyée aux ambassadeurs 
français à Londres et à Vienne, vous.serez à même de comparer 
le contenu de cette note avec les observations précédentes du 
général Sébastian!. 

El maintenant. Milord, passant sur l'incident pour arriver à la 
question générale, telle qu’elle se présente actuellement, je dois 
w «Jijre que dans une entrevue que j'ai eue ce matiu avec le. maré¬ 
chal Sôult, nous avons abordé le sujet de la mission de M. de 
Brtinnow et de la conversation qui avait eu Heu, en conséquence, 
entre Votre Seigneurie et le géuéral Sébastiani. Je demandai au 
maréchal Soult de m’informer de la substance de cette conversa¬ 
tion, telle qu’elle avait été rapportée par le général Sébastiani. le 
maréchal a dit : « Vous allez le voir en lisant cette dé|>ôelie qui 
est une réponse à cela. » En conséquence, j’ai lu une dépêche que 
le général Sébastiani a ordre de communiquer a Votre Seigneurie 
et qui, roulant entièrement sur Ja part que la Russie assumerait en 
envoyant en cas de besoin dos forces pour la protection de Cons¬ 
tantinople, déclare, comme le maréchal m’a, en effet, personnelle¬ 
ment déclaré,, que la France, ne consentirait jamais *à cette 
mesure. „ : v - ’.•••.■ . ■ . 

« Je maintiens, me dit le maréchal, ma déclaration antérieure, 
que si une flotte russe parait dans le Bosphore, une flotte fran¬ 
çaise s’y rendra également. » 

<■ , • , 

■ Cette décoration, continua ic^maréchal, a été aussi la décla¬ 
ration de l’Angleterre et je m'y tiens. » 

Je fis observer au maréchal que je considérais et pensais quo le 
gouvernement de S. M. pourrait considérer qu’il y avait une 
grande différence entre ce que la Russie pouvait faire par elle- 
même et pour elle-même, et ce qu’elle pourrait faire avec le con- • 
sentement et comme agent des autres grandes puissances, ;• et que, 
en fait, eu acceptant une mission de celte nature, elle ne prenait 
aucune part exclusive dans les affaires de l’Orient. 

Le maréchal n’a pas été du même avis sur ce sujet* considérant, 
aû contralre, qme~ quoique "la ïonulT^uÆ Russie vou-~ * 

d J a it a tt ei ndre son lm l . nùt être changée dans cette nouvelle 
convention, l'accomplissement de ce but en «tait encore le 


résultat ; qu'atnst elle acquerrait la position à laquelle elle aspire 
en paraissant être seule capable de protéger Constantinople ; que, 
conséquemment, la Porte tomberait daus cet étal de dépendance 
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délivrer ; tandis que lé maréchal, de son côté, avait toujours 
considéré la question d’Orient comme devant être réglée et con¬ 
sidérée plutôt en vue-de la limitation du pou voir de la Russie que 
do celui du pacha d’Egypte ; le second but lui paraissant inférieur 
au premier. - _ 

Je fis observer que, de même que le maréchal, étant d'accord 
avec nous quant au principe de protéger, le Sultan contre Méhémei 
Ali, semblait différer avec nous au sujet des moyens dé le faire ; 
de même nous, de notre côté, étant d’accord avec lui quant à la 
nécessité de maintenir le pouvoir de la’ Russie dans des bornes 
raisonnables, nous pourrions auss^ différer d’avis avec lui sur ce 
qui serait Je moyen le plus sage pour obtenir ce but. .Mais le priai 
le maréchal d’observer particulièrement; que,tandis que la présence 
de la Russie à Constantinople, comme résultat d’une convention 
entre cet empire et les autres puissances, aurait, comme je l ai déjà 
fait remarquer, une autre signification sôus bien des rapports que 
si elle entrait au Bosphore purement de sa propre initiative, cette 
présence serait d'autant plus spécialement différente, si les autres 
puissances avec lesquelles cette convention aurait été conclue 
prenaient part à l’action. De sorte que la France, en s’opposant à la 
Russie dans un pareil cas, s’opposerait à ses alliés, manière d’agir 
que je ne pouvais me persuader que le gouvernement français 
adopterait volontiers. t 

Le maréchal ne fit aucune réponse directe à cette remarque et 
je. pensais qu’il - valait mieux laisser tomber la conversation pour 
Je moment ,* en effet, plus le gouvernement français examine lui- 
même la position où la Fraucè serait placée en restant seule et en 
dehors de l’arrangement générai d’une question dans laquelle elle* 
avait commencé par assumer une part aussi proéminente, et 
importante* plus .tous les partis chercheront vraisemblablement à 
associer ce pays aux autres grandes puissances de l’Europe pour 
toute mesure que ces puissances pourraient généralement approu¬ 
ver ; et il valait mieux, par conséquent, ne pas prcndre comme, 
définitive la première décision • de ce gouvernement au sujet dé 

la nouvelle tournure que les affaires ont prise,.,.._....._‘ ;_ 

La communication de M. do Brunnow et la manière dont le 
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dénition par le gouvernement de S, M., ont, en effet, produit ici 
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une telle sensation et paraissent avoir tellement confondu tout 
calcul antérieur, qu’U est difficile, tout d’abord, de dire quel sera 
le résultat définitif. 

D’un , r . fltft . lpi..,sn,ntlmcniLdc, xc^pays _ rat fert^mpnt £xuUjcc 

Russie, et en même temps l'opinioivde la presse, ainsi que celle des 
hommes qui dirigent les feuilles publiques et la littérature géné- 
^ raie de la France est, comme j'ai déjà eu l’honneur d’en informer 
Votre'Seigneurie, certainement favorable à Méhémet Ali, qui est 
considéré, je ne'saurais trop dire pourquoi, comme l’allié naturel 
delà France en Orient. 

Me basant sur ces circonstances, je serais de suite incliné à 
dire que, si le gouvernement de S. M., d’accord avec les proposi¬ 
tions que M. cTe Brunnow lui aurait faites, concluait une conven¬ 
tion avec les gouvernements de Russie et d’Autriche, pour limiter 
le pouvoir de Méhémet-Ali à l’Egypte et l’obliger de rappeler ses 
forces dans ces limites, et si cetlexon vention assignait à la Russie, 
pour sa part dans les moyens d’exécution, la protection de Cons¬ 
tantinople, la France ne participerait pas à celte convention, et 
protesterait contre l’apparition dune force russe dans le Bosphore, 
si la nécessité de cette apparition se faisait sentir, bien qu'en 
maintenant, sous tous les autres rapports, l’attitude de la neu¬ 
tralité. C'est à quoi, je pense, — et je prends la liberté de le 
dire, — on peut naturellement s’attendre de la part de la France. 


IjX-XVI. — de 1* Sublime Porte aux f*eprcMentnDt** 

de» cin<| pulstiaoces, en date du £ K septembre 1 Hltü 
(I» rédjeb 1255), 

* * r f* . . . . • 

• <* . • * 

• * ... . . • • 

Dans la note que la S. P. a eu l’honneur d’adresser à Messieurs 
les Représentants des cinq puissances, le 13 djémaziul-akhir 
(22 août) dernier, elle a exprimé le défclr que, puisque lés grandes 
puissances s’étaient chargées de l'arrangement de la question 
égyptienne, elles voulussent bien aviser aux moyens de faire ren¬ 
trer Méhémet-Ali dans ses devoirs, en le décidant à restituer la 
flotte impériale, à renoncer à ses prétentions exagérées, et^ atten¬ 
dre l'effet des dispositions qui seraient concertées sous la média¬ 
tion des cinq cabinets et sanctionnée» par S. H. 

...,Dçp.ulsJfitS*.ja.S. JP. a ..cons om men t reç u des pr euves des dispo¬ 
sitions bienveillantes des cinq cours à son égard ; aussi ést-^lle 




eile est loin de méconnaître les difficultés de plus d’un, genre 

■ : • . ■ : V 



qu’elles peuvent avoir rencontrées dans l'exécution de leur»géné¬ 
reux desseins. 

Néanmoins, plus d’un mois s’est écoulé depuis la remise‘4e 
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s'est établi entre les cinq cour», se soit manifesté par.aucun acte 
positif propre à reriiptir le but qu’elles se sont proposé. Les hautes 
puissances médiatrices sont trop connues par leur sagesse et leur 
équité pour qU’pUes ne sentissent pas à quel point il est désirable, 
pour le gouvernement de S, H., de voir cesser an plus tôt un état ■■••• 
de choses pernicieux pour l’empire ottoman, et qui, en y jetant 
tous lès Jours de nouveaux germes de trouble et de désordre, 
menace de compromettre la paix du monde. 

L’avènement au trône du Sultan Abdout-Medjtd a. été signalé 
per un grand acte.dé clémence qui accordait à Méhémet-AII le 
pardon de ses fautes passée, ainsi que l’hérédité de ses enfants 
pôttr l'Egypte. Le pachto a payé ce bienfait-avec ta plus noire 
ingratitude. Tout lé inonde sait qu’il a non seulement refusé de 
restituer la flotte impériale, qui lut a été livrée par la plus? lâche 
des trahisons, mais qu’il cherche à révolutionner les pays soumis 
au Sultan, et qu’il agit* eu général, d’une manière hostile envers la 
S. 1». Toutefois, S. H., persévérant dans ses intentions généreuses, . 
.est encore'prête à accorder, à Méhémet-All, l’hérédité à ses enfants 
pour l’Egj'pte, aiiisi que Je pardon pour tout ce qu’il a commis 
.Jusqu’à ce jour d’inconvenant et de criminel. C’est à ces condi¬ 
tions que le Couverhement de S H. sera toujours. dispo.so à 
souscrire à un arrangement avec ce vassal; La Conduite de celui-ci 
apres la conclusion d’un pareil arrangement décidera à quel point 
il est,digne de faveurs Ultérieures, lesquelles cependant ne sau¬ 
raient être que l’efïét spontané de la clémence souveraine. 

En communiquant tout ceci à Monsieur l’ambassadeur d’An¬ 
gleterre, la S. P. le prie de vouloir bien exprimer à son gouver¬ 
nement l’espoir qu’eile nourrit de voir les hautes puissances^ 
médiatrices prendre au plus tôt les moyens que; dans leur équité, 
elles jugeront propres à amener l'affaire égyptienne, à une solu¬ 
tion satisfaisante. 


LXWII. — Note de l'amiral baron Kofissin à la Habiimc 
IN»rte,'en date deThérapia, le g m-tobre 1H39 (2il réd ; 


jehllf&oj. 



a reçu la note que S. E. Rechid-pacha, ministre des affaires étfan- l 
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gères, loi a tait l'honneur de lot adresser le 26 septembre, à l'appui 
- de la note en date du 22 août dernier, qui avait été également 
adressée aux représentants des grandes cours par le ministère 

-de S. H. .:...~ » ____ 

Ces doux communications.sont une preuve trop manifeste des 
justes sentiments de confiance dont s’est montrée animée. la 
Sublimé Porte envers le gouvernement du rot et ceux de ses 
augustes alliées, pour què le soussigné ne s'empresse pas de les 
transmettre à Parts. Je n'ajouterai rien aux considérations qui y- 
sont développées avec autant de prudence que de vérité, et 11 croi¬ 
rait mémo inutile de rappeler que les dispositions de la France à 
V l’égard de l’empire ottoman sont toujours aussi amicales, s’il 
n’était-Jicnreüx lui-même-d’en renouveler aussi souvent que 
possible leur assurance. Le soussigné ne douté pas que, d’après ta 
nouvelle démarche dé la Sublime Porte, le gouvernement du Roi 
ne. cherche, d’accord avec ses alliées, à régler les affaires d’Orient 

• de manière à affermir l’empire ottoman en consolidant la paix du 
monde, et il s’empressera de transmettre à la Sublime Porte, 
aussitôt qu’il les aura reçues de sa cour, les décisions qu’elle aura 
prises à cet égard. 

• S. E. Rechid-pacha, en adressant aux représentants des gran¬ 
des Cours sa note du 26 septembre, avait également chargé les 
premiers drogmans des ambassadeurs de France et d’Angle¬ 
terre de représenter à nos ambassades que la présence de 
leurs flottes au mouillage qu’elles occupent maintenant pouyàir 
.faire naître des complications que la Sublime Porte avait intérêt, 

• à éviter ; que les mauvais temps qui vont régner pendant plu¬ 
sieurs mois ne permettraient que très difficilement à ces iloLtesde 

’ conserver leur mouillage actuel, et pourraient, par nécessité, les 
obliger à entrer dans les Dardanelles. 

Le soussigné reconnaît combien ces réflexions sont fondées, et 
que la Porte est parfaitement dans sou droit en adressant aux 
représentants des cours amies cette demande officieuse d’ex¬ 
plication, que des susceptibilités étrangères ont pu d’ailleurs 
lui rendre nécessaire. Mais je. soussigné doit, de son Côté, rap- 
. peler à la Sublime-Porté que les cinq gouvernements, en faisant 
rapprocher leurs escadres jusque dans la baie de Ténédos, opt 
voulu donner au gouvernement de S. H., au milieu des cir- 

;. const ances de la plus h aute gravi té, un appui mor al q ui paraîtra it 

nécessaire pour éditer les plus fâcheuses complications que la 
——sage s se de - l a S u b l ime-P orte a su, du re s tes Ju s que ■ p rése nt p ou - 
voir empêcher. Le soussigné ajoutera qu’ü appartient seulement 




aux gouvernements qui ont décidé cette mesure de reeeimàttre si 
elle est encore maintenant utile, et qu’eut seuls pourront pres¬ 
crire aux amiraux de s’éloigner, lorsqu'ils Jugeront que cette, 

— mj tgr mmaumr us ggpg t rprag a regretter pour pçrsoun g^- e r su r tour 
pour la Sublime Porte. 

En transmettant au gouvernement du Roi les réflexions Inspt- w 
• \rées à la Sublime Porte par la présence des escadres française ét 
anglaise, le ffcusstgné he doute pas qu’a prés les avoir examinées 'f 
avqc tout l'intérêt qu’il accorde aux alla 1res d’Orlent, Il ne s’em¬ 
presse de prendre la détermination la plus prudente et en même • 
temps là plus utile à raffermissement de l’empire ottoman. 

Le soussigné a l’honneur de renouveler à S. E. Bechld-pacha les 

• . x , .» “ - T 1 

assurances de. sa haute considération. 


LXXVtlI. — Dépêche (extrait! de M, Buttveç a«i vicomte 
PnlmerMton, eh date de Part», le 4 octobre IWîïô 
{«fi rédjeb 1 «fifii. 

J’at eu l’honneur de recevoir leé dépêches de Votre Seigneurie, , 
du l* r octobre. En ce qui concerne l’enlmvue de Votre Seigneurie i 
avec le général Sébastian!, je puis dire seulement» avec grand ‘ 
regret, qu’il n’a ni tenu le langage, ni parlé sur le ton du gouver¬ 
nement d’ici. 

Le général Sébastian! propose d’abord à Votre Seigneurie que 
la ligue des frontières de la puissance égyptienne doit être tirée 
de Beyrout à Damas, et il déclare que le gouvernement français 1 
aidera par la force, si c’est nécessaire, à amener le vice-roi à se 
soumettre à ces conditions ; une semaine après il propose, au non? 
de son gouvernement, que la domination de Méhéinet-Ali s’étende 
jusqu’à TAmanus (partie du sommet jdu Mont Taurus qui court de * 
la baie d’issus à l’Euphrate), sans faire mention de l’emploi des ( 
moyens 'coercitifs pour obtenir même les petites concessions 1 
auxquelles .Méhémet-Ali serait ainsi obligé de se soumettre. 
Finalement, il a dit que son gouvernement serait tout aussi dis¬ 
posé à adhérer à l’un ou-à l’autre des plans, alors quels différence 
entre les deux plans est si grande que si ce gouvernement avait 
une opinion; quelconque, ce devrait être es faveur de l’un des 
: pians ou de l’autré, el cé.ne pourrait pas être également en faveur 1 
“ éra deux. En som me, te -Buts sûr qu’en ce moment 4i tfadopterait• 
p as la proposition orig inelle du général Sébastian! * 

J’ose observer par conséquent qu’il semble ou bien n’être pas 1 
informé des vues dé son gouvernement, on bien ne pas lés pré- * 
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eeoter sous uq Joar tout ê fait exact, oq bien avoir pour instrpeUoa 
do tenir an langage qui, faisant voir tout incertain ou contradic¬ 
toire, maintient la question entière dans un état d'indécision et 
tFtüourUl utte que l u uakmo i-i wayai»! outbofras s é - p a r ii *> dtftiouUôu 
contentieuses, pourrait être disposé à propager. En même temps, 
le général est parfaitement en droit de déclarer qne, bien que le 
gouvernement français ail exprimé une opinion, cette opinion ne 
doit pas être considérée comme péremptoire ou concluants; uns 
doute le temps n’est pas encore arrivé où l'opinion exprimée par 
le cabinet français peut être prise en considération. Pour ma part, 
l'àl mentionné à Votre Seigneurie, dans ma dépêche du 27 septem¬ 
bre, que le maréchal Soult a d'abord déclaré au comte Médeui et 
à moi-même qu’il était eu effet favorable à la restitution immé¬ 
diate de Candie au âultau ; mais, pou de jours, après (dans sa 
récente déclaratipnj, il a proposé que la reddition de cette lie 

- - • importante ne devrait pas avoir Ueu jusqu'à l’époque do 4a mort 

deMêhémet. '••• 

• * » . . . • 1 . ■ * 

Jp ne doute pas que le gouvernement français n’incline à adhé¬ 
rer à toute proposition à laquelle U pense que Méhémel-AÜ 
donnerait son consentement et A ne participer à aucune proposi¬ 
tion pour laquelle il croirait nécessaire de forcer l'adhésion du 
pacha. 

Ainsi, le point de vue auquel lé gouvernement français envisa- 
. géra toutes conditions à proposer à Méhémct Ali est évident et 
invariable, tandis que son opinion sur ces conditions est encore 
douteuse et susceptible de .modification. Caç Méhémet-AH, dans 
certaines circonstances, consentirait à ce que, dans d'autres, U 
refuserait ; et conséquemment, il y a dans les conseils de la France 
. un mélange de décision et d'incertitude : de décision sur ce qui ne 
sera pas fait et d’incertitude sur ce qui pourrait être fait." Votre 
Seigneurie le comprendra facilement*. 

V Aucune décision pourtant n’est à attendre de ce gouvernement 
comme résultat de ces sentiments; ces sentiments dépendent de 
l'effet d’une variété de causes externes qui doivent le déterminer. 
C’est principalement la ligne do conduite des antres gouverne- 
nements, l’entente qu’ils auront pu établir entre eux qui guideront 
la politique de la France; et c’est seulement lorsqu'il y aura de 
la décision et dé la oertltude, ailleurs, qu'on peut s’attendra tel à 

- -ttnsembimU4o-(mrUtu4ô4iUio^ ____ 

S’il est possible, pour les autres çpaverneménts, d’en venir à une 
“ mm me cia t re, coneeniau t ies p r éte i muüs de Méüémot-Aii m 
voyant les moyens de mettre à exécution ladite entante, alors te' 




gouvernement français; regrettant l’état d’isolement dans lequel | 
H se placerait par son relus de participer à un arrangement général, 
et considérant aussi que les mesures de eeéretUon ne géraient pas 
nécessaires, si Méhémët-Àjl voyait l'Impossibilité de résistera oos \ 
mesures, pourrait consldéfor la question autrement qu’à présent. [ 

En tous cas; Je pense, müord. que. je ne saurai répéter trop j 

clairement que les autres cabinets doivent former leur décision 5 
dans le but d’obtenir une décision du cabinet français, et qu’lie ne t 

doivent pas attendre une décision du oablnot français pour former < 

la leur propre. • ' « 

Dans cotte conviction, J’en suis sûr, résident la solution dos cl if- j 

Acuités présentes et la cbanoe de les mener à une Issue favorable. * 

te projet proposé per M. de Brunnotv d'assigner à là Russie, < 
dans toute combinaison de coopération ui Ui ta t re t la protection de - 
Constantinople était certain d’ôtre rejeté tout d'abord. Mais quoi . 
que le langage tenu encore sur ce sujet soit très hostile à réduite 1 c 
glon des Russes en toutes circonstances dans le Bosphore, je ne h 
trouve pas que la répugnauce manifesté en cette affaire soit 
insurmontable. Suree point encore, la conduite du gouvernement p 
français sera finalement dictée par son opinion, concernant la 
résistance que fera ou ne fera pas Méhémet-ÀU aux conditions à x 

lui proposées. S'il ne résiste pas à ces conditions, ta présence de \ 

la flotte russe ne sera pas nécessaire à Constantinople et le gou- , ( 

veroement français pourra alors facilement lustllter son approbe- t 

lion d'une éventualité improbable dans le but d’établir un prln- x 

clpe Important, tel que celui qui sans nul douta se trouverait 5 

établi par l’expiration du traité d’Unklar-Sfcelessl et par l'entente 3 

que la Rassie agirait dans les affaires d'Orlent de concért avec , 

les autres grandes puissances da l'Europe. [ 

Bref, plus je considère la question, moins l’hésite, mtiord, à 
répéter ma conviction que l’aoquleseemeut de la France à toute i 
déni a relie que Votre Seigneurie approuverait, doit être cherché . j 
dans l'union des autres cabinets et dans le pouvoir ainsi obtenu g 

. d àgir sur les appréhensions de Méjhémôt Ali et d’écarter, par lé, 4 

les craintes de la France qui répugne et qui continuera à répu- < 

gner de prendre des mesuras actives d’hostilité contre le vice-rat. @ 

il est opportun, si les autres gouvernements sont d'accord sur t 

leur démarche, de déclarer à oe gouvernement ce que serait cette lt 

démarche èt d obsorver que si Ta Tranco’Ælsna’îtlii T&âft , oetiê. 


~dAmacr.hr Serait rl gnUrmisement poursuivie : mais que si le gmt- j 
vernomchi français participait à l’action deB autres puissances, a 
quelques concessions limitées pourraient être faites coaceruant . a 



i'opinion exprimée par lui au su loi dee frontières à assigner à ta 
vlce royauté d'Egypte : cela, Je pense» en plaçant le gouvernement 
français dans une position favorable pour répondre à ceux qui 
"t alUtttmjrauait» |wr ve qu li ferait parue - d ‘ unu oea lit Um 
rlce-rol, serait le moyen le plus certain d'obtenir Sa tranche et 
prompte adhésion è la politique adoptée en ppcmnun : et je ne 
pense pao, dans ce cas, que les concessions â faire doivent être 
grandes. Cependant* à l'opportunité <Teh faire» Je h'oae naturelle¬ 
ment pas exprimor une opinion, et J’ai été seulement amené à 
faire ta remarque précédente par le désir d'informer le mieux 
possible Voire fleitfttoürle de tous U» moyens que ma situation me 
suggère, alln d’empêcher ce gouvernement de, se séparer des 
autres puissances de l'Europe, ainsi que dè toutes les difficultés 
qui se trouvent sur le chemin de cette affaire. 

Je ferai maintenant observer que lorsque'nous étions récemment, 
è Foutetnctotnau, arec te mmtc Metteur rt te comte Appony, h* 
résultat général de nos 0)>st'rv{illoii8 était que le gouvernement 
français était mortifié par la conduite de la Russie et ennuyé par 
celte de l'Angleterre ; que cela n’a pas abouti à une résolution 
positive, mais que ses dispositions actuelles, si la Russie, l'Autri¬ 
che et l'Angleterre g’eiiteudaieut pour agir conformément aux 
propositions de M. de Bruonow contre Mèhéuiet-Ail, étalent de 
rappeler sa aotte des (tardaneik^s, d'adopter une posUlou neutre et 
de se fier aux éventualités pour l'opportunité d'une nouvelle 
InlerveuUmi de nature, à être populaire en France‘et, de la sorte, 
effective. Cependant, aucun de nous u'a considéré la pensée 
du gouvernement français comme- entièrement, formée ; et ma 
propre opinion est qu'il s’imagine que l s Autrlche, tout en étant 
favorable à Paldeproposée parla Russie, né sera pas aussi positive 
que nous à réduire Méhéraei-AU à l'Egypte ; que» de cette manière, 
de nouvelles combinaisons et propositions peuvent naître, ou que 
les choses peuvent même être laissées dans leur état actuel. Tant 
que tel est l’état des choses, ce n'est "pas ta France qui, par 
une décision fermé, leur don fiera un aspect plus positif. Le 
maréchal Soult m’a parlé; le matin de mon départ, de là conversa- 
Uon que Voire Seigneurie avait eue avec le général. Sébastiani, 
touchant laquelle Je n'avais reçu alors aucune information. El 
S. Ë. a semblé croire que Votre Seigneurie avait fait une proposi- 
^K^^i~^èbaahaiH--pottf^iwtUf"Vex l fl t o ne e dè l' empire 
ottoman pendant 10 ou 20 années. A cela le maréchal a objecté, 
dans les terfaes les plus forts, comme BémblanU't&ïpliqtiér; qtTÔ la 
0 a de cette période l’extetooce èfidH empire peut être mtee èn 


question, affaiblissant ainsi, au lieu de le fortifie?, un Etat que nous 
avons jusqu'ici traité comme nécessaire d'une manière permanente 
à l’équilibre des Influences européennes. En'recevant, ce matin, la 
u gp ccmr n u - ve rr e ‘ : 

appeler M. Désayes, le maréchal étant-encore à Fontainebleau, et it 

lui expliquer quelle est clairement, à moa’avls, la pensée de Votre n 

Seigneurie, qui correspond effectivement aux vues exprimées à .a 

différentes époques précédentes par le gouvernement français ; n 

savoir, qu’il peut être à propos d'entrer dap* i’alUance générale u 

pour le malntièn et la protection de la Porte, durant cette crise de c 

réformes et de régénération an milieu de laquelle elle aurait x 

à lutter pendant les quelques années prochaines; écartant d’elle 'n 

Tunique protection d'une seule puissance, et en même temps, à 

aidant aii tranquille développement de ses ressourcés, qui ne r 

demandent qu’à être cultivées et dirigées convenablement, afin, de ;i 

former de nouveau uh empiré fort êt Indépendant. T" ' e 

M.. Désayes, examinant à cette lumière la suggestion de Votre n 

.Seigneurie, a semblé considérer que cela était une chose que le lé 

gouvernement français verrait avec satisfaction, mais- il ne II 

pouvait exprimer une opinion précise durant l’absence du ma- ;r 

réclial. , il 

Je ferai remarquer à Vôtre Seigneurie que j’ai eu, ce soir, une ;> 
conversation avec le comte Appony, qui semble généralement 
partager l'opinion exprimée dans cette dépêche. o 


. • . * • # \] 

LXXKX. t Dépêche (extrait) du baron BrnnitoW, chargé 
d’uue niiwMion, au comte f\CM9eIr«dc, en date,de Londres, 0 
le Si® septembre/**octobre IH39 («il rédjeh 1 SS55). . il 

Le jour même où le Conseil du Cabinet se réunissait à Windsor 
pour prendre entiélibération l’affaire d’Egypte, j’ai reçu la dépêche/ ( 
du 9 septembre, par laquelle Votre Excellence m’a recommandé de u 
ê . lui faire connaître Un moment plus têt les déterminations que le 

Cabinet britannique allait arrêter relativement à cette grave’ "a 
question. . * i\ 

Je me Buts empressé aussitôt do demander une entrevue à lord n 

Faltnerston. I,e billet que je lut ai écrit à ce sujet s’est croisé avec ' v 

l'invitation qu’il m'a adressée de son, côté, de me rendre chex lui * l, 

.en vttie, oti tr allait arriver 1er tendemanr? oêioure; • ... ~ 

Je me fats un d evoir de soumettre à Votre Excellence le résu mé a 

de cet entretien, que nous avons repris le Jour suivant, 3 octobre, ù 

et dont Teusemble vous mettra à même, M; le comté, de vous r 




former p ne opinion exacte de la nature des vues que le principal 
secrétaire d'Etat pour les affairés ’ étrangères a bien voulu me 
communiquer avec une sincérité à laquelle Je ne saurais assez 


Il a oomraeoéé par me dire que le Conseil avait pris en mûre 
considération les ouvertures dont payais été chargé. 

Qu’il n’avait pas hésité à reconnaître et à apprécier vivement la 
loyauté dés Intentions qui les avait dictées. ’ 

Que, sous ce rapport, l’opinion de tous les membres du Cabinet 
s’était prononcée unanimement, de 'manière à rendre L'hommage 
qui est dû à la droiture des Intentions do noire Auguste Maître. 

Que le désir manifesté par Sa Majesté l’Empereur d’en venir à 
une entente bmlcale avec l'Angleterre, relativement aux affairés 
d’Orlènt, répondait entièrement aux..vœux du cabinet britannique. 
MalS'qüe celui-ci se volt obligé de ne point perdre de vue bien des 
'considérations qui lui recommandent d’user d’une grande circons¬ 
pection dans sa marche, alla de ne poiut heurter do front des 
opinions qu’il lui importe de ménager. 

Lord Palmerston est entré à cet égard dans des oxplications tris 
détaillées que je chercherai, M. le comte, à reproduire ici, en vous 
rapportant aussi fidèlement que possible les propres paroles dont 
ce ministre s’est servi. 

« L’opinion de mes collègues », nVa-Ml dit, t s’est prononcée 
•hautement en faveur des mêmes principes que vous avez exposés 
au nom de votre Cabinet pour le maintien de l’indépendance et la 
conservation de l’empire ottoman. Nons désirons 1 comme vous 
d’agir dans ce but de concert avec vous et d’y consacrer une action 
commune. Nous serions décidés â. agir dans ce sens avec, (ütis U * 
Cabinets qui voudraient concourir avec nous au* même but Nous 
serions préparés à marcher dans cette voie aoecla France et même 
sans elle, si elle refusait de s> associer. Nous persistons à croire 
que nos efforts devraient tendre à faire rentrer le sultan, en posses¬ 
sion de la Syrie. Nous ne nous dissimulons pas que ce résultat ne 
saurait être obtenu sans un déploiement’ dê forcés destinées à 
vaincre la résistance du pacha. 

« Cependant nous né saurions méconnaître, non plus, que 
l’emploi de ces mesures pourrait porter MéhémeL-Àit à adopte? 
un parti extrême en faisant marcher son ahnôe sur Constan¬ 
tinople,. T.'7.7.—..“.;.;.■“.~....• 

* St cette éventualité venait è se réaliser, nomt ftowimno I pji 
premiers à admettre la nécessité de vôlr ta Russie Interposer 
ses forces matérielles pour garantie la sécurité de ta, capitale 
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de l’emptre ottoman. Mais, dans ce cas, mes' collègues ont été 
d avis qu’il serait désirable ef nécessaire que l’Intervention mlll- 

_.lalfii . d£....LT, Hü;r,alc. dans le •Bosptitfrc.-n’cOt point rapfiarvnw 

d'exclure notre concours. , , , 

«. D’après l’opinion .unanime du Conseil, l’Intervention militaire 
de la Russie, si elle devenait nécessaire pour la protection et 
la défense de Constantinople, devrait avoir lieu de telle sorte à 
pouvoir être combinée avec une certaine coopération fct assistance 
des forcés navales d'Angleterre. - 
« Ce coucours pourrait être déterminé de manière à ne point 
.confondre et à ne point mettre en contact lés forces d’une puis¬ 
sance avec celles do l'autre. Cette distinction résulterait même 
d’un principe sur lequel uous sommes déjà d'accord, Nous consi:- 
dérons en thèse générale les deux détroits de Constantinople 
comme fermés au pavillon de guerre des: nations, étrangères, ür. 
St par exception à celle règle et dans l'Intérêt .commun de la 
défense de l’é/nplre ottoman, l’un de ©e« délrolts s’ouvre à vos 
forces navale, il serait Juste et naturel qu’en vertu de la même 
exception, l'autre, de ces détroits admit également les nôtres.' Elles 
n’y parallraieut nulleineiit.dans l'intention de gêner ni de contrôler 
votre action. Chacun dés deux détroits serait placé sous la sauve¬ 
garde des puissanees respectives dont, les forces resteraient ainsi 
séparées, ét ne se trouveraient pas mises en présence, Vous d’un, 
côté, nous de l’autre, nous irions là jjîour eYnpécher que l'armée 
égyptienne ne vint à franchir le canal de Constantinople. IMaoées 
à distance les .unes des autres, Jes forcir respectives ne risqùe- 
, v raient point do se trouver en contact. D'ailleurs, la disproportion 
. numérique, qui existerait entre, elles, démontrerait évidemment 
que notre eoopératiou u'aurall rien d’hoatUe pour vous ; car la 
présence de trois ou quatre vaisseaux, que nous y enverrions, 
ne serait assurément pas faite pour entrer en concurrence avec 
vos forces de terre et de mer eoncehtrées'dàus le Bosphore. Ttmt 
ce qu’il nous faudrait serattKle constater,, à la face de la nation, 
que nous n’avons pas consenti à nous laisser exclure d’une action 
commune destinée à sauver la capitale de l’empire ottoman; que 
nous u’avona point souscrit formellement à un p'rlnôipfe en vertu 
duquel la Russie ferait fnv;*stie du pouvoir d’oxeroer seule ce, 

. . piotectomt....-.................1 

s Ce n’est donc ni par méfiance pour les Intentions de l'empe- 


» * , 

laquelle nous désirons sincèrement de marcher d’accord, tuais 

c’est uniquement par les considéra lions «usménllonuées qu’il nous 




est impcwible d'adhérer à un arrangement par lequel nous procla¬ 
merions nous-mêmes l'exclusion absolue de notre pavillon là - 
oènotis établirions en principe lg présence isolée Un vôtre. » 

Cest dans câs termes que lord Paimereton m'a lait connaître la 
décision du Conseil. Il me l’a communiquée de manière à me 
prouver qu'il n entrait en ce moment dans les vues du Cabinet 
britannique aucune méfiance contre les Intentions de notre 
Aûguste Maître à l'égard de la Turquie. Mais qu'en émettant 
l’opinion ci-dessus exposée, ce Cabinet u'adait fait autre chose que 
de se prémunir contre les attaques qu'il lui est facile de prévoir, 
s'il se prêtait à des concessions qu’on pourrait représenter comme 
une atteinte portée à l’honneur de la nation anglaise, 

Après çvotr éçouté’avoc une attention sérieuse la communication 
dont Je viens de rendre compte, J’ai répondu aussitôt à lortl 
PRtmetçjon que, daijs t*n de nos ttrécédents entreUens, jé lüLavais 
déjà fait connaître les ordres formels dont j'étais muni •rela¬ 
tivement à la question des pavillons étrangers dans Ja mer de 
Marmara. - 

Que iiics Instructions à cet égard, étalent trop précises pour qu’il 
me fût permis de m’en éloigner, 

Qu'Il ne m'appartenait assurément pas de m'ériger en luge 
des considérations sur lesquelles .se fondait l’avis dos membres du 
Conseil. 

Üue si leur détermination îk ce* sujet était prise, la mienne 
devait l'être également. 

Que la volonté de l'empereur étant pour mol la seule règle de 
ma conduite, Je devais m'arrêter au point oh nous étions parvenus .; 
rapporter fidèlement à ma Cour Jcs réflexions qu'il venait de me 
communiquer, et réserver entièrement à l'empereur de porter sur 
elles un Jugement qui n'appartient qu’à lui seul. 

Que, pour ma part, J'étais persuadé que dans aucun cas, et 
lors même que les v,ues des deux Cabinets né pouvaient pas 
s'accorder, notre' Auguste, Maître ne regretterait Jamais d’avoir 
donné & l'Angleterre, dans cette circonstance gravé, une preuve 
spontanée d’amlllé et-de confiance. 

Que Je croyais avoir sufllgamrçiont fcmpll ses Intoûttonà, si j’étais 
parvenu à convaincre le Cabinet britannique de la sincérité des 

.IfitsuUaiw de. §9.MaJeeté . im»£riale>. aidai que: 4 ûb dispositions 

«mleales qu’elle à constamment vouées à la Grande-Bretagne. . 

llon r A * - 1 . . j „ j _ . } . 

tent de l’être, Je me féliciterais de n’avoir pas inutilement employé 
mes soins et mes efforts, ; 
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Mais que je croyais avoir attelai malmenant les dernières 
limites dé la tâche qui m'avait été imposée, et que ai la décision 
du Conseil, telle qu’il venait de me la faire connaître, était déflnl- 

..llxe.mont-jirrétér il ne mn rretalt nu 'A sn&nondm le_cnnrs dp nrm 


délibérations et à en référer à l’empereur, en lui soumettant la . < 

difficulté que venait d’opposer à mes démarches un obstacle qu’il i ' .;i 
ne dépendait pas de moi de faiire disparaître, à moins de dévier t 
du sens strict de mes instructions, ce que Je ne me permettrais de 
faire, dans aucun cas, sans la volonté expresse de l’empereur. . < * * 

*Lord Palmerston a parfaitement reconnu la valeur et la Justesse « 

des motifs qui m’empêchaient do passer outre. H m’a annoncé- l 

qu’il informerait incessamment le marquis de Cflanricarde de tout n 
ee qui vënalt de se passer entre nous, ainsi que des. difficultés qui ; ! 
ne nous avaient point permis d’en venir à un arrangement |\ t 

définitif sur la question d'Egypte. De mon côté, Je l’ai prévenu ' i. 
que je soumettrai à ma Cour un récit Adèle de notre entretien. Et . 
pour m’assurer davantage de l'exactitude avec laquelle j’aurai i 

saisi ses idées, je lui ai annoncé qüe je placerai sous se3 yeux, - i 
avant de l’expédier, le' rapport que j'allais adresser à Votre ü 

Excellence. Il m’a promis à son tourqu'il me communiquerait J 

d’avance les dépêches qu'il allait adresser à lord Çlanricarde. , 

Après vous avoir indiqué, M. le comte, Je point d’arrêt qui a mis r 

obstacle à . la poursuite de ma négociation, je m’abstiendrai . i 
d’entrer ici dans de plus amples développements sur les explica¬ 
tions que nous avons échangées sur la question théorique et ’ ; 

pratique d’une coopération navale. ■ 

Les observations faites dé part et d’autre sur cqUe combinaison i 

n’ont présenté d’ailleurs rien de nouveau. A mes. yeux, cette «r 

question est totalement épuisée. £hacun est resté de son avis sans • a 
convaincre et sans faire céder l’autre. Il n’a certainement pas dé- i 
pendu de moi de résoudre cette difficulté à la satisfaction mutuelle 
dés deux Cabinets. Tout ce que j’ai pu '.faire, c’est d’empécher t 

qu elle ne devint entre eux un sujet de controverse, et d’éviter par. il 

là que ma mission, conçue dans un-esprit de sincère bienveillance d 

de la part de notre Auguste Maître, ne finit par provoquer une c 

discussion fâcheuse entre la Russie et la Grande-Bretagne. 

, Cet écueil, je crois heureusement l’avoir évité ; je dirai plus : J’ai \ 

tout lieii d’espérer que ma mission a’ pro.dult le bon effet qu’elle t 
était ilcstiüée à atteindre et qu’elle a co ntr i bué u tilement à con- -i l 
vaincre le Cabinet britannique des sentiments élevés qui animent ’■■ s 

vers le gouvernement delq Grande-Bretagne. - 
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J’aime à penser que cette Impression continuera à réagir 
favorablement sur les communications ultérieures entre les deux 
Cours. 

_ J?QUf le monten t, ce nul m’a semblé de la plus grande urgence. 
c’est de faire en sorte que la suspension de l'arrangement définitif 
entrq rAngleterre et notre Cabinet, relativement aux affaires de 
1 Orient, ne devint une cause d’ajournement pour retarder et pour 
entraver lea*mesures de salut que .réclame impérieusement la 
situation précaire de l’empire ottoman. 

Sous ce rapport, j’ai tiré un grand parti des réflexions qùp S. M. 
l’Empereur a adressées personnellement au» marquis de Cianrir 
çarde, ainsi que de colles dont votre Excellence a bien voulu me 
faire part en m’adressant sa dépêche du 9 septembre. 

Les Informations qu’elle m a communiquées sûr l’état d'incerti¬ 
tude et de désorganisation morale où se trouve là Porte, m’ont 
m|s é même d’irisistor auprès de lord Pal mers ton sur la nécessité 
de prendre enfin quelques mesures énergiques pour réprimer les 
projets audacieux du pacha d’Egypte, et pour le disposer à sous¬ 
crire à une transaction basée sur des conditions équitables. 

„ L’urgence qu’il y a d’adopter à cet effet une attitude plus pro¬ 
noncée est suffisamment recomiue par le Ministère anglais lui- 
même. Mais s’il hésite à arrêter à cet ^gard une détermination 
énergique, c’est qu’il a à lutte* en réalité contre une* double 
difficulté. 

La première est, qu’il ne voudrait pas courir la chance de pous¬ 
ser Méhémet-Ali à marcher sur Constantinople tant que l’Angle¬ 
terre n’est point parvenue à s’entendre préalablement aveè nous, 
sur le mode d upe action commune destinée à mettre Constanti¬ 
nople à l’abri d’une invasion ennemie. • 

La seconde est, qu’il préférerait que la France ne resté! point en 
dehors des mesures qui seraient dirigées contre Méhémet-Ali, 
tandis que. cotte puissance résiste depuis deux mois à toutes les 
propositions qu’on lui a faites d’ici pour l’engager é se porter 
çontrq le vice-roi à l’emploi de la menace et de la forée. 

Ainsi placé dans la double incertitude, d’une part de ne pouvoir 
pas compter sur une entente avec nous lorsqu’elle n’existe pas 
encore, de l’autre sur une coopération du gouvernement français 
•lorsqu'elle a été obstinément refusée jusqu’ici, le cabinet britan- 
éprouve^ une hé«itatjon quineu tra 1 ise les mesures qu’il 
voudrait prendre pour appuyer et défendre les Intérêts de ïa ~ 
- Po r te. . —— • ■■■■■■■■ ■ ; ' ■ - / ■ : ..... _j, ~ ; ' ■ ,' v ■■ - 

Les motifs de cette hésitation, M. le comte, expliquent pourquoi 


l’Angleterre s’est abstenue jusqu’à ce Jour d’adopter une attitude 
décisive à l’égard de l’Egypte. 

Cependant il m’a semblé que le mondent était venu où cette 


dans un moment où Chaque Jour de perdu en discussions stériles 
contribué à aggraver la situation de l'empire ottoman et peut la. ) 

conduire vers sa chute, J’âi pensé qu’il était de mon devoir de ;< 

faire un appel direct à la sagesse du gouvernement anglais pour > 
le décider à'né point difTérér plus longtemps d’interposer les t 

moyens d’action en son pouvoir,, afin de briser la r&istance de p 

Méhémet-Ali. , ‘ i 

G’êst sur cette nécessité que j’ai appelé l’attention du principal j 
. secrétaire d’Etat pour les affaires étrangères dans un second entre- c 

tien que j’ai eu avec lui dans la journée du 3 octobre. < 


Je lui ai fait sentir que le temps qui s'écoulerait pour écrire d’ici 
à lord Cianrlcarde et pour tm recevoir des réponses à la suite de . < 
notre entretien de la veille, pourrait’ devenir martel pour la Porte ; f 
que dans l’état où elle se trouve, -chaque heure semble larappro- i 
cher de sa ruine ; et qu’il n’y, a qu'une action prompte et énergique ‘ 
de La pari de l’Angleterre qui puisse la préserver d’une Catastrophe • t 


imminente. , - , , . 

A l’appui de cette vérité, j’ai placé sous les yeux de lord PaK j 
merston une carte de l’Asie-Mineure, et lui Indiquant les deux 
points de Tétiédos et d’Alexandrie, je lui ai dit : / Voilà où votre < t , 
escadre se trouve aujourd'hui, et voilà qù elle devrait être pour 


sauver l’empire ottoman. » ; 

Pour préciser davantage les réflexions que j'avais à cœur de g 

soumettre dans cette grave conjoncture à l'examen approfondi de >; 

lord Palmerston, je lui ai demandé la permission de lui donner j 
lecture d’un aperçu rapide que j’avais tracé dans le. but de rendre , 
clairement' compte au ministère anglais lui-même de la situation » 
actuoile des choses en Orient, et des mesures qu il me semblait- 
urgent de prendre pour abattre l’aüdace de Méhémet-Ali. 

Cet aperçu, entièrement .dégagé de toute considération liée à 
notre propre politique, est rédigé avec une parfaite impartialité, -i 
comme s’il avait été conçu dans l’iutéréj seul de i honneur et de j, 

la dignité de la Grande-Bretagne.’ > a 

En traçant ce travail, je n’ai pas hésité un seul instant à croire t 

que liotrç Aùgnste Maître daignerait -appreu^* le^-lïUôntimuulans — 
l esquelles je l’ ai rédigé, persuadé, comme je te s uis, que je serai j 
assez heureux de mériter toujours son approbation, lOrsqüe, met* 'g 
tant. de éôté toute considération personnelle d'intérêt et d’amour- 
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propre, je consacrerai mes efforts à la cause commune du maintien 
de la paix générale, et de la bonne intelligence entre la Russie et 
l'Angleterre. C'est dans cette persuasion que j’ose soumettre à 

_ com mu niqué à 

lord Pahnerston, 

Ce ministre, sans me dissimuler l'impossibilité où se trouverait 
.rAngleterre de se charger A elle seule d'une action décisive à 
l’égard de l’Egypte, est convenu pourtant* envers moi, qu’il ne. 
serait guère possible non plus de rester dans ilne Inaction absolue, 

- et qu’il fallait faire quelque clmse pour. Venir au secours de la 
Porte, afin de ne pas exposer les Cours européennes au blâme 
• d ^vpir promis au Sultan une assistance qu elles n’ont pas le moyen 
de lui prêter, -- aveu de faiblesse et d’impuissance qui serait aux 
yeux dü monde une véritable atteinte portée à la dignité des 
grandes Cours. . 

; - QhOI que soit le ré^u 1 tat que puisse prodnire cet essai, il aura 

du moins l’avantage d’avoir constaté positivement aux yeux du 
ministère anglais, d’abord, que nous désirons sincèrement une 
action destinée à saliver l'empire ottoman ; en second lieu, que 
» nous né serions nullement jaloux du rôle que l’Angleterre jouerait 
pour exercer une Influence salutaire sur la question d’Egypte ; de 
plus, que ce n’est point là Russie qui tient à s’attribuer dans cette 
< crise une part prépondérante ; enfin que ce n’est pas notre cabinet 
non plus qui veut gêner ni embarrasser le moins du monde la 
position du gouverne nient britannique ; et que si cé dernier peut 
décider la France à se joindre aux mesures coércitive^ qu’il pren¬ 
drait contre Méhémet-Ali, une pareille action cQlleetivo, sans être 
pour nous un motif de jalousie et de, méfiance, rencontrerait au 
. contraire notre.entier assentiment, de même qu’elle a obtenu 
1 adhesion la plus franche de notre Auguste Maître, â l’époque où 
S.-M, a daigné se prononcer à ce même sujet, il y a un an, lors de 
son séjour à Jteplitï. ” 

Je dirai plus, si 1 Angleterre peut réussir à écarter l'opposition 
qpe la France a élevée jusqu’ici contre’ remploi des mesures 
coércitives envers TEgÿpte, en ce cas, l’Empereur verrait avec 
satisfaction q*e la mission dont il m a chargé ait pu concourir à 
influer moralement sur les déterminations du gouvernement fran¬ 
çais, et â vaiiicrc la résistance opiniâtre qu’il avait. opposée 
insàuj.clLondres dans l’Intérêt e uro- 
•, péen de la pactriWtion du Levant. . . 


encore que le résultat que Je viens de signaler Ici pourra être 
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obtenu, et que le ministère anglais parviendra à surmonter les 
difficultés que la France n’a cessé de faire naître depuis si long¬ 
temps, de manière à compliquer tous les Jours davantage la 

• - q t tt w è i oth <1 -*-*-«----—~r-— 1 - 

Si je pouvais quitter Londres avec la certitude que ces difficultés 
ont été heureusement vaincues, et que le Cabinet britannique a 
réussi d'amener la France à se joindre à une action efficace diri¬ 
gée contre Méhémét-Ali, je me féliciterais de pouvoir annoncer à 
Votre Excellence un résultat qui répondrait si utilement à la 
sollicitude que notre Auguste Maître ne cesse de vouer à raffer¬ 
missement du repos de l’Orient. 

. * ■ . . 

• ' • ' - * ■* ‘ » . . 

LXXX. — Mémorandum (extrait) du baron Brunnow, «*p 
date d*€K*tobre 1 HU9 Irédjeh lïê*»5). 

Dans la crise actuelle de l’Orient, il est un fait qui enhardit. 
Méhémet-AÜ et décourage la Porte : c’est l’Inaction *de l’Angle¬ 
terre. Car ce fait prouve, d’une'part, qu’il y a désaccord, entre les 
grandes puissances ; de l’autre, indécision de la part de l’Angle¬ 
terre elle-même,' 

Le jour où celle-ci se décidera à agir, la Porte reprendra courage 
et les espérances deMéhéniet-Aii s’évanouiront. 

Tout le secret de résoudre la crise du moment, d une manière 
prompte et pacifique, consistera donc .à faire croire aux musul¬ 
mans que l’accord entre les puissances, européennes existe. 

Pour cela il ne faut pas un grand déploiement de forces; il faut 
seulement une résolution prompte et énergique, calculée de 
manière à produire une forte sensation sur ta Turquie aussi bien 
que sur l'Egypte. 

C’est adr cette conviction que se fonde lé plan d’opération exposé 
ci-après^ ’ ;• 

11 a pour but : 

P De rassurer la Porte et d’empêcher au sein de la capitale de 
cet empire cette désorganisation politique et morale qui y. fait 
tous les jours de plus alarmants progrès; 

2* D’empécher Ibrahim de mettre à exécution la menace qu’il.a 
faite de se porter en avant, si dans un certain espace de temps 
donné le sultan ne souscrivait point aux terjn^ dé l’arrangement^ 

proposé par Ioq»aoha-d’l5gyptô; - - '1 .—.— 

3* D’influer forteWnt sur les déterminations 4e ce dernier, ^our 
Iè“portêFI ni obérer "sès prôtëïTtKflïffèt'é'TTahSîgerffvec'laTurquie . 
•’à des conditions équitables. 



Le plan qu’il s’agirait d'adopter serait donc destiné à agir 
simultanément sur Constantinople, sur la Syrie et sur Alexandrie. 
Selon le plus ou moins de, vigueur que l’on voudra employer 

différentes. 


Maximum du plan d'opération . 

Constantinople 

Déclarer à la Porte Qu’elle peut compter sur la ferme résolution 
du gouvernement britannique d’appuyer efficacement ses vrais 
intérêts; qu elle ne doit ni se livrer à un fatal découragement, ni 
se prêter à des concessions humiliantes pour le sultan; mais 
attendre avec confiance le résultât des efforts que l’Angleterre fera 
dans un parfait accord avec ses alliés; lui annoncer que, dans ce 
but, l’amiral Stopîord vient de recevoir des ordres positlls qui 
attesteront hautement. à la face de l’Europe l’attitude que le 
gouvernement britannique est résolu de prendre-pour réprimer les 
projets ambitieux de Méhémet-AÜ. 

Syrie 

Donner^ l’amiral Stopford l’ordre : 

1* De 'se porter avec éon escadre sur les côtes de la Syrie, en 
établissant sa station selon que la saison et les circonstances 
locales le lui conseilleront, dans la baie de Iskendéroon, ou sur tel. 
autre point qui lui présentera le plus de sécurité ; t : 

2VDe détacher un nombre de vaisseaux qu’il jugera suffisant 
pour aller occuper, soit par surprise, soit de vive force, le$ ports 
sur la côte .qui servent de principaux dépôts militaires ét de 
communication entre l’Egypte et l’armée d’ibrahim; à cet effet, la 
situation de Lattaklé et de Beyrouth semblerait d’autant plus 
importante que« leur voisinage des villes d’Alep et de Damas 
est fait pour agir sur’les populations dé çes villes, ainsi que sur 
les tribus Drüses,. où régne le .plus de mécontentement contre 
l'administration oppressive du vice-roi; 

3* D’çnvoycr un officier supérieur du quartier général d’Ibràhlm, 
pour lui déclarer que s’il fait, un seul pas oh avant, au mépris des 
promesses formelles que Mébémet-Ali a données aux puissances 
européennes, l’Angleterre se verra obligée de regarder te pacha 
tFEgypte -comme- se~parote -4t? 

dès lôre, elle armera au nom de la Porte les popula- 
tlons de la Byrte toute entière, et trappem MfittérhAi. ATi aa xxsixtis: 
la rigueur que réclamera l'infraction qu'U ftûraU faîteaux engage- 
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ments qu’il avait pris de respecter le repos de l'Orient, que 
toutes les grandes puissances ont également à cœur de maintenir 
et de défendre ; 

4 * De capturer tous les vaisseaux sôïïà pàVUlôïï égypUflB qni-~~ 

auront à bord des munitions de guerre destinées à l’armée 
d'Egypte. 

Eoyptb 

Envoyer simultanément un officier supérieur à Alexandrie pour - 
faire exactement la même déclaration à Méhémet-AU, en y ajou¬ 
tant de plus que, al ibrahim marche, l'Angleterre, sans jalousie et 
%sans méflance aucune,, sera la première à appeler la Russie au 
secours de la Porte. ’ . ■ V 

Ces mesures, si elles sont promptement exécutées, permettent de 
croire avec une entière certitude : d'abord, qu’lbrahim, menacé 
de voir couper «es communications avec l’Egypte, n’osera point 
s’avancer au centre de l’Asie-Mineure ; en second lieu, que. l’éven- . 
tualité d’une intervention militaire russe dans le Rosphore cessera 
par conséquent de se réaliser ; troisièmement, que la position prise 
par.l’Angleterre, sur les Côtes de la Syrie, ébranlera fortement 
dans cette contrée l’autorité de Méhémet-Ali et y amènera peut- 
être un état de choses qui, sans coup férir, pourra faire rentrer 
cette province sous la domination de la Porte, si les populations 
désirent réellement un pareil retour; enfin que, dans tout état de 
causera Porte négociera une transaction définitive avec l’Egypte, 
sous des auspices bien plus favorables, lorsque l’amiral Stopford 
aura pris pied sur les côtes de la Syrie, que lorsqu’il est à l’ancre 
devant Ténédos. * 

Médium du plan d'opération 1 

néclaraüon rassurante â Constantinople conçue dans les mêmes 
termes ci-dessus indiqués; —, ordre à l’amiral Stopford de se ’ 
porter sur les côtes de la Syrie pour intercepter les communica¬ 
tions entre ce pays et l’Egypte; — capturer les vaisseaux sous ; 
pavillon égyptien: — envoyer un officier à Ibrahim chargé d'un 
message comminatoire dans le même esprit que nous avons .s 

ci-dessus indiqué ; — faire une déclaration analogue à Méhémct- *: 

au,; • " : • . 5 

Minimum . < 

T>ôcîârallbn rassurante K Conitsqt! nopte; « rrntre à Tamtrat J 
.^tg pford d’établir sa station A l’Ile de Rhodes ou à celle de Chypr e ; ’ } 

— d'envoyer un détachement pour croiser^ur les côtqs de la Syrie 
et renvoyer les bâtiments qui portent des munitions de guerre 







à l’armée d'Egypte ; ~ èxpédter un officier à Ibrahim pour lui 
déclarer ques’ii avance. rAuglclerre reodra Méhéroet-AU et toute 
_,_jg_te«tfHe responsable des conséquences que pourra eutraluer la 
reprise, des hostilités. Même déclaration à Alexandrie. 

Observations générales 

t* Exécuter toutes ces mesures avec la plus grande promptitude 
et le plus grand secret. Promptitude, — parce que c'est le seul 
moyen d’en assurer, 4e succès; secret, parce qu’il faut fra’pper 
d'abord le coup avant de l’annoncer ; / 

2* En déclarant à Mébémet-Ali que si Ibrahim marche, l'Angle¬ 
terre sera la première à inviter la Russie à venir au secours de la 
Porte, le gouvernement britannique produit l'effet qu'il Importe 
essentiellement d’obtenir, car il fait voir à Méhémei-AU que 
l’accord entre l’Angleterre et la Russie existe ; 

T 51 le gOUvernofiient hrltahirtque Te lügè indispensable, Ta- 
mlral Stopford pourra laisser un détachement de 3 a 4 vaisseaux à 
Tènèdos, bien qu’il soit préférable qu'il ait à sa disposition mutes 
ses forces réunies, que de les diviser ; 

4* En ce qui concerne la France, l’Arrgieterre, en adoptant la 
marche ci-dessûs indiquée, n’oiiipécherait en rien que lé Cabinet 
des I ullcries vint s’y associer, s’il le jugeait à propos. I,e gouver¬ 
nement britannique commencerait seulement par agir d abord sans 
, se laisser retenir davantage par la résistance que le ministère 
français a opposée depuis trois mois à toutes les propositions qui 
lui ont été successivement adressées par le Cabinet de Londres. U 
France serait libre de suivre le mouvement de l’Augleterre, mais 
celle-ci serait assurément dans son plein droit en usant de 
ia liberté qu elle a à son tour de marcher en avant sans se laisser 
paralyser par une opposition qui, eu dernière analyse, Unirait par 
assurer, sous la protection de la France, le triomphe de l'Egypte 
et la ruine’de la Porte,, , ^ 

■ ’ Conclusion , 

D’après un mûr examen, le plan tel qu’il vient d’èlre exposé 
ci-dessus semblerait réunir de grands avantages sans présenter le 
moindre Inconvénient. L’Angleterre en l’adoptant agirait avec la 
dignité et l’énergie qui appartient â une grande puissance; elle 
ploi e r ai t le se ul mo yen qui^ reste, séton tous tes calculs de 
ïa prudence humaine, poifr préserver i’êïnplre ottoznâï d ùhe 


continuent encore à discuter comme ils l’ont fait jusqu’ici, sans’ 
probabilité aucune d’en venir û une conclusion positive ;’et s'ils 
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hésitent encore plus longtemps à prendre une attitude forte 
pour Imposer un frein aux projets ambitieux du pacha d'Egypte, 




e A agir. a une 


grande chance de sauver t'empire ottoman; tandis- que si elle 
n’agit point, elle a la certitude que cet empire croulera, ou du 
moins que le sultan, pour retarder , celte chute, sera contraint 
de subir toutes les conditions que Mèhéraôt-Àll voudra lui impo¬ 
ser; — transaction désastreuse pour la Porte et humiliante 
pour tous les Cabinets qui, après avoir promis'leur assistance 
et leur médiation à la Turquie, auront Uni par l'abandonner sans 
défense. • * ,* 


LXXXf. — i^ot«d|i vicomte Pou mou by à la Hublituc Port**, 
en date de Thérapla, le; O octobre 1KU9 (MO réd- 

" Jeb fU55;< ......jtj..... . 




Le soussigné, etc., etc., s’empresse de répondre à la communlca^ 
tlon qu’il a eu l'honneur de recevoir do S. E. le minisire dès 
affaires étrangères, concernant l'escadre anglaise présentement 
ancrée dans la baie de IlesÛa, C’est déjà la quatrième fois que les 
ministres ottomans ont manifesté une inquiétude qui ne paraît 
pas très raisounablô, ayajit pour objet un allié qui s’esl éngagé 
dans des dépenses très onéreuses, dans le seul but d’aider et de 
maintenir rintégrilé et l'indépendance de la Sublime Porte; mais 
comme S. E. le ministre des affaires étrangères a prêté l'oreille 
aux vagues rumeurs dont S. E. parle, le soussigné se croit obligé’ 
dé dire que S. E. n’a donné la moindre raison pour prouver le 
crédit qu'on peut donner à cette rumeur, et le soussigné pense que 
celte rumeur est tout à fait mal fondée. 

Le soussigné, à diverses reprises, a avisé les ministres ottomans 
qu’il n’a aucune autorité pour diriger les évolutions de la flojte 
anglaise. Ce serait très inconvenant si le soussigné s’ingérait dans 
les affaires dé l’anfiiral anglais, surtout lorsqu’il n’ÿ a rien dans la 
conduite de ce dernier qui puisse donner le moindre soupçon 
d'aucun dessein qui ne soit en accord parfait avec les sentiments 
les plus amicaux envers le gouvernement ottoman, de manière 
què le soussigné ne peut user d’un pouvoir dont il n’est pas 
Jû vosti.mais comme lesûnaaigûé..dM re .MM.ruy .anltranquUlisèr 
S,' EL, il éprouve une grande satisfaction de pouvoir apprendre 




rendre bientôt â Youpla. 

Le soussigné a l'honneur, etc. 
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LXXXII. — Kot« de la Sublime Porte eu* représentante 
des cinq puUeauces, en date du SI octobre 1839 



i ' , 

Ou sait q u’aussUdt après l'avènement au trône du sultan Abdoul- 
Me4Jid, le pardon que S. H. daignait accorder â Méliémet-AH, 
pacha d'Egjrpte, à condition que les hostilités cesseraient par terre 
et par mer, fut publié et annoncé à tous les fonctionnaires de 
. l'empire ; et. que, bientôt après, les cinq puissances aillées se 
chargèrent de i arrangement et de la conclusion de la question 
. égyptienne. . ■ • 

On sait aussi qu'en attendant la •décision des cluq puissances, et 
pour laisser les choses dans l'état où- elles étaient, la Sublime 
Portent savoir à ses généraux, dans leurs campements respectifs, 
qu'U fallait éviter absolumoiït, la circonstance arrivant, tout coq» 
ilit avec les troupes égÿpliennnes, et qu’elle ne cesse enoore de 
faire les mêmes recommandations. 

11 ^tait donc nécessaire qu’on attendant l’heureuse issue de la 
médiation des puissances, Méhéniet-AU-pacha s'abstint aussi de 
tout mouvement hostile. On voit cependant, par les dépêches suc¬ 
cessives Communiquées aux représentants des cinq puissances, 
que les troupes du pacha,* sous prétexte, tantôt de prendre des 
quartiers d’hiver, tantôt de poursuivre leurs déserteurs, se sont ' . 
peu à peu portées en avant des lieux qu'elles occupaient et se sont 
établies dans diverses villes, bourgs et villages. Les commandants 
de l'armée ottomane, se conformant aux Instructions delà Sublime 
Porte, ne se sont pas opposés à ces envahissements de territoire; 
ils se sont conténtés d’en informer le gouvernement de S. H., et ’ 
dè demander à .cet égard l’expression de là volonté impériale. 

Or, il serait contraire à la déclaration officielle de la Sublime 
Porte qu’elle autorisai ses sujets à repousser par la force l’agres¬ 
sion égyptienne. D’un autre côté, il est Impossible d’envoyer aux 
habitants des Heux dont les Egyptiens veulent s'emparer des. 

, instructions pour qu’ils les y reçoivent. ■ 

En conséquence, outre la diffleulté qui résulte pour la Sublime 
Porto de ce fait en lui-même, il ne lui parait pas convenable, 
après racqeptatlon de l'Intervention des cinq puissances, de pour- 

.. -*^rr-sms, 4es -consuUût; aux-moaurca-q^Vexlgû. unànflake^ussi.. ... 

délicate. * • . ■ * . •’ « 




• del’affalre aussi bien que par celle de ses rapports d'amitié avec 
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les cinq puissances, d’en faire part à leurs représentants et de s’en 
référer à eux quant à la marche qu’elle doit adopter. 

I-a présente note est adressée à M. l'Ambassadeur d'Angleterre, 
de même quelle l’est à M. l'imernonèe d AuCrtCtte, ft "MM. te» 

Miiiislrea de Russie et de Prussc,.et à M. le chargé d'aftaires de 

/ 

France, et c’est ,pour noua une occasion de lui renouveler l’assu¬ 
rance dé notre haute considération. 

*• » « * • • ’ . 

• LXXXIU — Dépêche du comte Granville au vicomte 
Patiner**ton| cm date de t*arl«, te SM octobre *MDt> 
(12 rhâtim>l»ô!>K ! 

• .. * ’ ■ ■■■'■ 

■Milord, Je suis arrivé hier à Paris, et ce malin Je me suis rendu 
; au ministère des affaires étrangères pouf Informer le maréchal 
, Souit de mon retour. ‘ 

S. K. m’a repu avec une grande cordialité personnelle : mats • 
. quand nous avons'abordé les questions politiques, J’ai, trouvé avec 
regret* que le langage du maréchal témoignait d'un mollis vif désir 
d’agir en üiiion et de concert’ avec le gouvernement de $. M. qu’il 
ne m'avall paru dans scs communications avec moi quand il s’est 
chargé du ministère des affaires étrangères. 

En parlant de la question tureo-égyptlenno, il a exprimé le 
regret que les propositions dont le baron Bruuuovv était porteur 
de la part de la Gour de Saint Pclcrsbourg aient clé si favorable-, 
ment .écoutées par fe gouvernement de S. M.; et étant donnée la 
jalousie ressentie eu Ànglclerré concernant h« vueà et )a politique 
de la Russie, il a été surpris, dit-il, que Votre Seigneurie ait bien 
voulu acquiescer à l'occupation, en toutes circonstances, de l’Asie- 
Mineurc par une'année russe. J’ai fait remarquer à S. K. que 
l'occupation par dos troupes russes d'une province dé l’empire turc, 
pour sa protection, en vort^.d’une convention entre les cinq gran¬ 
des puissances de l'Europe stipulant'que ce» trpupes se retireraient 
quand les autres puissances faisant partie de la convention les , 
inviteraient à se retirer,'était, en .fait, une renonciation au principe 
du traité d'Unkiar-SkelcsHl et £ toute prétention du Gouvernement 
russe à là protection exclusive do l'empire turc, le marée,bat n'a 
pas voulu admettre qu’on prit avoir confiance dans un loi traité; 

« mais», a-t-il ajouté, «Je considère ceci comme une question 
« affectant beaucoup plus his IiiléKds dcTATigtéTniTO qUBcewrdt? 

---b i^ Krafici»; mata le gouvernement français no partiel pera jamais 

« à une convention de ce genre. » 

S. E. 1U alors allusion aux conditions de paix entre le Sultan et 


Métaémet-Mi, disant qu’il n’avait pa8 d'objection à acquiescer à 
des conditions plus favorables pour le Sultan que celles que le 
Gouvernem ent frauçais proposait d’adopter comme base d’un 
arrange ment, si belles pouvaient être obtenues, J'ai demandé 
à S. K. si les conditions auxquelles il faisait allusion, coin Ine pro- 
pos< ; eS par la France, étaient la concession, par la .Porte à Mélié- 
met-AlU de toute la Syrie, des pacliallks d’Arabie, du paclialtk 
de Candie comme de l'Egypte, H a répondu afttrniallvement ; et 
sur ma remarque que cel arrangement laisserait le vassal beau- 
coup plus puissant que l'empire auquel 11 se reconnaissait sodnils, 
Il dit ; « Nous devons être guidés en ces matières, non par ce qui 
.« serait moralement mieux, mais par les faits. Vous avez, d’un côté, 
’« Métiêinct-All avec une armée forte de 150,000 liommes et iO vals- 
« seaux de, ligne ; d'un autre côté, vous avez le Sultan, qui n’est 
« pas capable du rassembler 15 ipille hommes et qui n'a pour lui 
« qüe le prestige, le muoenîr et Vabstraction - » 

S. K. iil’a assuré que le? cours do Berlin et de Vienne étaient 
disposées à se ranger à l'opinion du gouvernement fiançais eon- 
eernaiil les conditions de la paix. Je lui ai alors posé la questrou 
si, au cas oïl Métiémet-Ali serait assez déraisonnable poùr ne pas 
baisser sa prétention présente à retenir Maraeli, Adana et le terri¬ 
toire à l’est de i’Kuplirale, le gouvernement franvîvbi—ictudrait 
prendre |>arl à des mesures dé coêreiUoii pour obliger le paeha à 
l'acceptation des conditions, de* paix proposées parce gouverne? 
ment. A celte question, le maréchal q répondu : 

u Je serai prêt à ■entrer avec les autres puissances dansTexamcn 
« des moyens d’imposer cos conditions f mais 11 est Inutile, a-t-ll 
a dit, d’entrer dans col examen Jusqu’à ce que les puissances 
« soient d'accord sur les conditions *Â Imposer. » Je n’ai pas besoin 
de faire remarquer à Votre Seigneurie que la seule interprétation 
à donner à ce langage est que le gouvernement français ne yeut, 
' séiis aucun prétexte, être entraîné à des hostilités contre le pacha 
d'Egypte. Cette détermlnallôn du gouvernement ne provient pas, 
Je crois, du désir de grandir Méhémet, mais de la crainte d'être 
engagé dans une guerre qui ne serait’pas populaire en France et 
quhpourrajl très probablement provoquer le blAmo, par la Cham¬ 
bre des,députés, des ministres quU’auralent conseillée. 

J’ai oublié de mentionner qu'au cours do la conversation avoc 
Té iliafééhar Su? W süïJoT, n & TâlI âTTüsrou ~à c§ ~qWToW SeT- 
gnmirl e aurait dit au général Sébastlanl nue voua crnicédorlez à 
MèhéinelTAIl une partie do la Syrie jusqu’aux moçs de SaltU-Jeaù 


,d’Acre, mais non la forteresse elle-même ; et U a ajouta s a Jeui’al 



« pas d’objection à ce que SatnWean d’Acre çq4t enlevé au pacha, 
« mais comment effectuer cette prise ? * L’Angleterre, suppoeait- 
li, ne se priverait paa de troupes pour une pareille expédition, la 
F rance n’enverra pas ïïe ’lroupèa el'pôà üû soldât hé ééM ï âHêêlê 1 
cet emploi par le gouvernement autrichien. 

. J’ai, etc. 


LXXXIV. — Dépéoho dp vkomte Palmer»ton au marqal» 

de Clniirfeartle, en data» du «5 octobre 1MUO (to rf>A- 
.. ' Iran 1465). ' ‘ • 

Milord, V. E. a déjà été informée, par le gouvernement -russe, 
du détail des communication* que le bâton Bruuuow a été chargé 
dp faire ici, ot de la nature de f la réponse que le,gouvernement 
de S. M. a faite à ces communications ; mats afin que lés détails 
. de là négociation poursuivie entre le bârun et le gouvernement 
du S. M. puissent être conservés, Je trois' devoir les récapituler 
dans cette dépêché- 

Le baron Brunnow est arrivé à Londres le 15 septembre et a 
quitto l’Angleterre le M octobre ; et pendant l’intervalle entre ces 
deux dates, il a eu plusieurs longues conversations avec moi et 
avec d’autres membres du gouvernement de S. M., sur divers 
sujets concernant les reiatJons entre la Grande-Bretagne et la 
' Russie. 

Le fond de toutes ses communications sur ces diverses matières 
a été extrêmement satisfaisant et rien ne pouvait être plus con¬ 
ciliant que son attitude.eu toute occasion. Il a été franc et expan¬ 
sif dans ses conversations ; et sa mtsalou, quel que soit sçn 
résultat quant au point principal sur lequel elle portait,.ne peut 
manquer de produire de bons effets sur les relations entre les deux 
gouvernements. 

Le baron Brunnow, en arrivant, a déclaré que le motif principal 
pour , lequel 11 était envoyé loi était' d'expliquer’,’ franchement et 
sans réserve, au [gouvernement de S. M.Jé» vues et les opinions 
du Cabinet riissp sur les affaires pendantes eu ce moment dans le 
Levant ; et de demander une explication également franche des 
vueael dos opinions du gouvernement de S, M, 

Il a dit que le gouvernement russe ôValt été enchanté de trou- 
vêr qaë Ius ftenlîinüiits irés déüJii Cabliiéta iijJr céB éialTèrési én laiil 
<*té mutuel 1 .nnent exprimés, paraissaient à pmi près 
semblables ; et II a dit que 4a gouvernement russe avait constaté 
dernièrement,avec une grande Batla(actlon ( de« preuves,à son avis, 

! » t > 
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dHme plu? grand® confiance de la part du gouvernement anglais ' 
dans la bonne fol de la Russie par rapport aux affaires de UuTur- 
gai e : qne l'Empereur croyait mériter cette confiance, qu’il était 
désireux dé Ift conflttfiêr paF lé& pmg"C0Tüpie T6g êipilCffllOllB, gt — 
ainsi de resserrer les tiens entre là Grande-Bretagne et la Russie. 

te baron a dit que l’Empereur ne pourrait avoir qu’une opinion 
sur les positions respectives du Sultan et de Méhémet-AU ; qu’il 
, . regardait le Sultan comme un souverain-qui était son allié et qui 
avait droit à son aide, et qu’il considérait Mébémet-AU comme un 
sujet révolté ; qu’il voyait que ia querelle entre eux deux pourrait 
amener des événements de nature à occasionner de sérieuses 
diyorgençei entre les paissances de l'Europe et à. menaoer la paix 
, -générale ; et qu’il était par conséquent très désireux qu’un arrau- 
/gainent stable pût être conclu,entre les deux parties, ce qui 
^Murerait la tranquillité future ; que S, M, I. était cou vaincue, que 
siM’Ahglôlcrrë cl la Russie pouvaient arriver à une claire “et pleine 
entente sur ces, poluts, l’arrangeinent qu'elles se détermineraient 
à appuyer pourrait être enfin réalisé ; que le gouvernement russe 
comprenait que le gouvernement de S. M. était d'avis que l'arran- 
gement le mieux combiné pour prévenir de futures,collisions cuire 
Méhéniet-Ail et le Sultan serait celui qui, conférant à Méhémet le 
pachalik héréditaire de l'Egypte, ferait rentrer Immédiatement, 
sous l’autorité directe du Sultan, toutes lés autres portions de 
l'empire.ottoman, occupées maintenant par les force? et adminis¬ 
trées par les fonctionnaires do'Méhémet-Ali ; que le Cabinet russe 
est tout à fait d'accord pour préférer cet arrangement et est 
parfaitement prêt à y coopérer pour eu amener l'exécution, niais 
qU’.une certaine contrainte pourrait devenir nécessaire pour 
amener Méliémet^Al! à consentir à ce plan ;,èt que TEihpereur ne 
désirant pas entrer dans un pian sans voir le moyen de l'exécuter 
et ne voulant (tas commencer .une entreprise avec d’aulres sans 
; être certain qu’ils soient déoldés à la poursuivre en union avec • 
lül r S. *VT. I. désirait, avant que cet airangeilient sol 1 proposé au 
Sultan et à Méhétnel-AU, savoir quelles puissances étaient dispo¬ 
sées à prendre part aux mesure? qu’il pourrait être nécessaires 
pour eu bsaurer l'exécution. : ' , , _ 

Le baron Brunnow s’est mis alors à discuter ces mesures et à 
Considérer ce qu’elles pourraient être. 

* n a dêciaréiïire ie gDT^^ rawe Hi^TwvHit iiBajtrcoup tes 
- - mesures cofireltlvbB proposées o ar le gouvernement de S. M., 
éntr’autrea Tlnterruptlon de toute communication par mer entre~~ 
l’Egypte et la Syrie, le blocus des ports de ces deux provinces, la 













secours, par conséquent* serait un acte de l'alliance et non de la 
Russie seule ; que les forces de la Russie arriveraient comme 
forces de l’alliance quand le but pour lequel r eües seraient venues 
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tement d’avis que ces matières soient réglées par une convention 
préalable entre les parties intéressées ; que celte convention 
devrait définir le but à atteindre* devrait déterminer les moyens 
à employer, devrait assigner £ chaque puissance coopérante sa 
part propre dans l’exécution et que l’arrangement que, lui, baron 
Brurtnow avait & proposer à ce sujet était, que toutes les opéra¬ 
tions qui pourraient devenir nécessaires, en Egypte et en Syrie, 
soient entreprises par l'Angleterre, l*Autriche et la France, et que 
ce qui pourrait être nécessaire dans les détroits et en Asle-Mineure 
soit exécuté par la Russie, 

11 à dit que par rapport aux détroits du Bosphore et des Darda* 

’ nettes, 11 comprenait que te gouvernement de S. MU était d’avis 
que, comme principe permanent et règle établie, le meilleur 
arrangement serait que tant y qué la-Turquie serait en paix, les deux 
détroits soient fermés aux vaisseaux de guerre de toutes les 
puissances; et il à pu me promettre que l’empereur serait parfai¬ 
tement prêt à accepter cet arrangement et à considérer le Bos¬ 
phore comme aussi bien 1 fermé aux vaisseaux de guerre russes 
que les Dardanelles aux vaisseaux de guerre des autres puissances ; 
et que l'empereur consentirait volontiers à ce qu’un article à ee 
sujet fût inséré dans la.convention proposée. 

Le.baron Brunnow a dit de plus que si l’Angleterre et la Russie 
arrivaient à une heureuse entente sur ces matières et qu’une 
Convention, comme celle qu’il avait exposée, était signée, U était 
autorisé à* dire que, dans ce cas, l’empereur ne renouvellerait- 
pas le traité d’Unkipr-Skelcssl. 

Le baron a dit encore, en réponse à une question que Je lui ai 
posée, que le gouvernement russe ne faisait pas dé l’adhésion de 
la France à ces arrangements une condition sine r/ud non; et que 
~bien,quc la coopération de la France rendrait indubitablement 
l’exécution plus facile, la Russie était parfaitement prêté à agir 
sans la France, si la France ne pouvait pas être persuadée de 
prêter son concours et si.rAngleterre était disposée à marcher 
aans elle. 




serviteurs de confiance de Sa Majesté a été tenu pour examiner 


quelle réponse il serait cotiveuable de donner à ces ouvertures du 
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faire là dessus au barbon Brunnow avait l'objet suivant : j'ai déclaré 
que le gouverne me ut de Sa Majesté appréciait grandement les 
-sentiments amicaujy^nvers l'Angleterre qui ont déterminé S, M. 1. 


a envoyer le Daron arunnow avec ta communication dont 11 était 
chargé, et que le gouvernement de S. M. retire la plus grande 
satisfaction du fait que les vues ét les opinions des deux gouver¬ 
nements, sur les importants sujets en question, s'accordent si 
complètement. ’ 

Que le gouvernement russe a justement interprété ies sentiments 
de celui de la Grande-Bretagne quand il a supposé que le Cabinet 
anglais avait pleine confiance dans la sincérité et là bonne foi 
avec lesquelles la Russie a agi dans ces affaires, et que le gouver- 
nement de S. M. est prêt à adopter l'arrangement entier proposé 
par le baron Brunhow avec une exception sur un seul point, au 
sujet duquel j'ai à proposer une modification qui, sans altérer 
essentiellement le plan, enlèverait une difficulté qui, sans cela, 
serait insurmontable pour le gouvernement de S. M.. J’ai dit que 
le gouvernement de S, M. continue à penser que la seule manière 
dé prévenir de futures collisions entre le sultan et Méhémct-Ali, 
qui pourraient menacer sérieusement la paix de l'Europe, serait 
dé ramener dans les limites de l’Egypte l’occupation de Méhémet- 
Ali, le sultan accordant an pacha, en même temps, en compensa¬ 
tion du sacrifice qu’il ferait ainsi, un titre héréditaire au paçhalifc 
d'Egypte. J’ai dit que nous continuions à être d’avis que si les 
cinq puissances s'entendaient pour aider le sultan à imposer cet 
arrangement à Méhémct-Ali, ce dernier céderait, quelque répu¬ 
gnance qu’il y eût, à la .force d’une coalition à laquelle U se 
sentirait incapable de s’opposer, plutôt que de risquer de perdre, 
par sa résistance, les avantages que l’arrangement projeté lui 
garantirait. Que même si -la-gouveniement français était amenée 
par des considérations personnelles, à refuser dé prendre part à la 
convention proposée, cependant si cette convention était signée par 
les quatre autres, puissances, et que Méhémet-All en eût eu 
connaissance, il y a de bonnes raisons dê penser que cela le 
conduirait à y acquiescer;.mais, dans tons les ca3, les moyens dés 
quatre puissances pour imposer l’arrangement seniient amplement 
suffisants’et que la Grande-Bretagne êlait prête à participerà oét • 
accord et à prendre part à son exécution. 

* T«î :^ 

nelles, le baron Bruunovv avait bleu ôompris l’opinion du gouver¬ 


nement ,de S. M, et que cette opinion repose sur un principe 
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général et fondamental du droit des gens. Chaque Etat est consi¬ 
déré comme ayant due Juridiction territoriale sur la mer qui 
baigné ses rivages à, trois milles de la marée basse, et, en cotisé- 
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même souverain, et qui ri’a pas plus de. six inHles.de large, demeure 
sous la Juridiction territoriale de ce souverain. Mais le Bosphore 
et tes Dardanelles sont bornés des deux côtés par Iq territoire du 
sultan et sont presque partout larges de moins dd six milles; en 
conséquence, la Juridiction territoriale du sultan s'étend sur ces 
deux détroits le sultan a lo droit d’exclure tous les vaisseaux 
étrangers de ccaûjétrolts, s'il le trouve bon. 

•Par le traité nfe 1809, la Grande-Bretagne a reconnu le droit du 
sultan et a promis de l'aider à le soutenir; tl ne serait que juste 
que la Russie prit le même engagement et le gouvernement 
de S. M. est d'avis que.rcxcluaion de fous .les vaisseaux dé guerre 
étranger», hors des deux détroits, serait plus.avantageux au main* 
tlen de Méhémet-AH ;V]ue» cependant le gouvernement autrichien 
né peut qu’attendre que le gouvernement français arrive à un 
accord, quant aux conditions de paix que les grandes puissances 
proposeront aux parties respectives. 


LXXXV. - Dépêche (ex(ratt) du ronde Granville ni» vi¬ 
comte Pa!mert*ton,en date* de Parh, le 25 octobre I MUS** 
(K) chAban 1255). 

1 * 7 ' . • ; 

Le gouvernement français déclare que si l’on suppose qu'il a le 

moindre désir d’agrandir le pacha d’Egypte, cette supposition est 
tout à fait sans fondement. M serait très satisfait'de consentir non 
seulement à un arrangement qui priverait le pacha de tous les 
territoires qu’il gouverne, l’Egypte exceptée, mais même à un 
arrangement qui rendrait au sultan la possession de l’Egypte 
elle-même. La question n’est pas toutefois de savoir ce qui est 
désirable mais ce qui est faisablefet U ne volt pas le moyen de 
chasser Méhémet-AU de la Syrie par la force, on de le gêner par 
des opérations navales au point de l’amener à faire le sacrifice de 
territoires si étendus et sümportanls. La Franœ, quelle que puisse 
être l'intention de son gouvernement, ne pourrait fournir une force 
militaire à cél effet. L’Angleterre ü’eét pas disposée à envoyer une 


ne âéslreiit pas employer leurs troupes & une pareille entreprise. 






ttussie, et considérant les difficultés qu'une armée russe rencontre* 
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rait et les forces qu’lbrahiln-paeha pourrait amener sur le champ 
bataille, il y aurait peut-être doute quant au succès de* opéra-* 
tions, mais il n’y en aurait aucun que le remède serait pire que le 


Le pouvoir moral du sqltan serait plus sérieusement atteint, si 
son empire et sa capitale étaient protégés par les armées de la 
Russie que si son» vassal était indûment grgq&îî èt le gouverne¬ 
ment français n’a Jamais été plus surpris qu’en voyant Votre 
Seigneurie faire un accueil favorablnâ la proposition du baron 
Brunnow, tendant à ce que les troupes de l'empereur Nicolas 
occupent l’Asié-Mirieure, et à ce que la défense de Constantinople 
soit confiée à une armée russe. Je n’ai pas manqué de faire 
observer que la proposition faite par le baron Brunnow impliquait 
l’abandon virtuel du principe soutenu, jusqu'ici et d’après lequel 
le, gouvernement tusse a agi, celui de ne pas considérer les affaires 
We la Turquie-eotatne- une question européenne et d’exclure ' de 
V>ute.discussion avec les autres puissances les relations de l’empire 
ottoman avec la Russie; et que C’était seulement d'après Une 
convention obligeant spécialement le gouvernement russe à retirer 
ses troupes des territoires du sultan sur la demande des autres 
grandes puissances européennes, que la protection du sultan contre 
l’armée égyptienne aurait été confiée à la Russie^ La réponse à été 
que, quelque confiance que le gouvernement anglais soit disposé 
à mettre, dans ia convention proposée, celle convention ne serait 
pas une abrogation du traité d’Unkiar-Skclessi, mais une sanction 
donnée par les autres puissances à la mise à exécution de ce traité 
contre lequel la France et l'Angleterre ont protesté. Dans l’état 
présent des choses, le gouvernement français dit qu’il n’a qu’à 
attendre la marche des ^événements. U a communiqué aux autres 
puissances ses vues pour amener la paix entre le sultan èt Méhémet- 

ah. ■ 

Lès conditions proposées sont telles ''qu'on peut s’attendre à 
l’acceptation du pacha, et que le sultan pourrait y acquiescer avec 
beaucoup moins de danger poür l’empire turc qu’il n’en résu liera il 
de la tentative de forcer Méhémet Albà de plus grands sacrifices. 


LXXXVI. — liettré do Vicomte Paltqet^itpn aux lords 
commissaires de l'amirauté, en date du Ü» octobre 1830 

.----... 


“Milords, comme il parait qülbrahim-pacna a quitté Màrâôrfét 
qu’il ne semble pas indiquer' l'intention d’avancer sur Constante 
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nople, le gouvernement de S. M. est d’avis qu’il serait utile que 
l'amiral sir Robert Stopford eût l’ordre d’avaucer avec l’escadre 
placée sous son commandement vers Smyrne ou vers un autre 
mouillage commode de la cote d'Asle-Mineure, si le temps l'oblige 
à quitter la baio de Besika. 

Ce plan serait meilleur que s’il marchait vers les Falaises- 
Blanches à moins que, pour une raison ignorée maintenant du 
gouvernement de S. M., il soit .préférable que l’escadre se rende 
aux-Falaises-Rlanches. 

■ J’ai, par conséquent, à notifier a Votre Seigneurie les ordres de 
la reine que des instructions, A reflet ci-dessus mentionné, soient 
données à l’amiral sir Robert Stopford. 

Si, cependant, quand cés instriretions parviendront à sir Robert- 
Stopford, l’escadre a déjà jeté l’ancre aux Falaises-Blanches et se 
trouve en sûreté dans ce mouillage, elle peut y rester jusqu’à de 
nouvelles Instructions ou Jusqu’à Clé que sir Robert Stopford, en 
raisoii de satisfactions personnelles, troüve plus commode d'aller 
à Sinyrhe. • 

Je suis, etc. ' ' 

LXXVVll. — Itnp|H(rt «lu romte Ktriii^Hmnrrk, AmhnsHâ- 
d«-ur de Prusse, à H. Ai* le roi de PritMHe, en date de 
Uuynkdéré, te UO octobre 1 Hillk (541 vhàhat* I S£T»«>y. 

Sire, par mon très humble rapport, n* 65, j’ai en l’honneur de 
rendre compté à Voire Majesté de la démarche que M. rinternonce- 
d'Autriche, d'ordre de sa Cour, avait prescrite, en date du 5 de ce 
mois, à M. dé Iaurin, pour déclarer au paeba d’Egypte qu’il ne 
parviendrait pas d’amener la Porte à un arrangement auquel les 
grandes puissances, sous l’égide desquelles elle s’était placée, 
resteraient étrangères, et pour faire comprendre à jMéhémct- 
Ati qu’une supériorité dé forces matérielles ne • suffirait pas pour 
lui donner l’avenir qu’il veut- fouder dans l’inlérét de sa famille, 
puisque,, quand même le sultan accorderait toutes l.es conces¬ 
sions qu’il, demande, elles ne consolideraient pas sa position, si 
l’Europe, ne les sanctionna.U pas. Jb me suis permis de Joindre 
audit très humble rapport l’ofïlce que-J’avais adressé à M, le comte 
de Médem, chargé, durant l v abscucé de M. Roquerbe, de là gestion 
du consul at d e Prusse â Alexan dri e, pour l’inviter à appuye r, au ’ 
nom de mon Auguste Cour, le langage de M. lé •cooéul général 

/f’À ai A Aoloi 1/1 trliiA ïia! ciii« an VvAot Kaa 


v iti rar«ifr u ^m \ > i ji p» ff.ni m «i» .t.t-i \ 
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M. lé comte» de Médem vient de m'informer de la manière dont 
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tl s'est acquitté de cette commission, et comment le pac&a l’a 
reçue, par un rapport qu'il m’a adressé en date du 20 du courant, 4 
et que j’ai l’honneur d'annexer ici en-copie. Votre Majesté 
-d a i gn e ra- voir an t rn autres p a x , .. ^lt a p làrn , •qnp - M d hftm nt-Ali-a._ 

déclaré aux consuls généraux qu’il n'avait Jamais cherché à 
établir des négociations avec la porte dans le but de.terminer ses 
différends avec elle, sans le concours des grandes puissances ; 
qu’il avait pris ample cbnnaissançe delà dépêche de M. le baron de 
Stürmer, et qu'il appréciait beaucoup les considérations qu'elle 
renfermait, mais qu’il n’avalt rien à y répondre, slnbn qu’il se 
tenait à sa dernière déclaration, et que Ce ne serait que lorsqu’il 
connaîtrait les résolutions définitives des grandes Cours, sur la 
question orientale, qu’li pourrait émettre une réplique positive,- 
l’issue de la question reposant sur des'faits et non sur des raison¬ 
nements. • • • 

il résulte en outre de ce rapport, que M. le consul général 
de France, au lieu de s’associer à cette démarche, est allé Jusqu'à 
faire sentir au pacha que si, dans la dépêche de M.. l’internonce 
d’Autriche, il n’étalt pas question de moyens répressifs, ce change¬ 
ment de langage était dû.à l’ihfiuence de la France seule, qui 
s’était opposée à toute mesure coérciüve; qu’à la suite de cette 
communication, M. le consul général de Russie avait cru devoir, 
faire part au vice-roi du projet d’accommodement présenté par le 
Cabinet'des Tuileries, en lui observaut qu’il devait être préparé 
plutôt à obtenir moins que plus; que l'idée dés mesures commi¬ 
natoires. n’était nullement abandonnée, et que ses prétentions 
relativement à la destitution de Hosreff pacha avaient été Jugées 
complètement inadmissibles; observations auxquelles Méhémel- 
Ali a répondu que la question orientale ayant changé de face par ¬ 
le fait dé i’inlerveùUon des grandes puissances, U renonçait è. là 
demande du renvoi de Hosreff-pacha ; que, quant à l'ilede Candie, 
il se déciderait aussi à s’en désister, mais que, pour Adanà, U ne 
consentirait Jamais à la restituer à la Porte, les défilés du Moüt- 
Tauras (Koulek-Bogbasli fermant la porte de sa maison et le 
mettant à i’abri d’uiï coup de main de la part des Turcs. 

Le rapport que M< de Laurin a adressé à M. te baron de Stürmer, 
sur ce Sujet, renferme à peu .près les mêmes détails ; mais le 
rapport ci-joint du comte de Médem étant plus précis, M. Fin ter¬ 
re que M. lé colonel Campbell à écrit à lord Ponsonby, ni lu ce 
que M. 15 cqira uî généra i üè Russie a î t muüé à M. de Bouté neft-sur- 
Jeurs entretiens avec Méhémet-All, à l'occasion de la démarche 
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autrichienne; mais, d’après ce que MM* de Médem ei de Inurin 
en rapportent à M. de Stûrmér et à moi, on ne saurait cependant 

douter qu’elle n’ait, fourni une nouvelle preuve que le pacha _ 

d'Egypte, aussi longtemps qu’il se c/olra soutenu par la France 
6 t à l’abri de moyens coercitifs, ne se désistera pas de ses prélen- 
. tions. 

Je suis, etc. 

LXXXVKII. - Article» du h Moniteur Ottoman », te,n date • 

• du * novembre lM301|St4 ch Aboi» 1255). , 

Les dernière événements politiques qui sc sont succédé en Orient, 

; leurs causes et leurs conséquences probables ont été, pour les 

• organes de la presse, l’objet d'appréciations diverses. Chacun les 
a Jugés sous l’Influence de ses préoccupation» et de scs tendance» 
du moment,' et‘l’opinion, publique a dû .ruVessairemont rester 
flottante au milieu dc*ce conflit d’interprétations opposées. 

Le Moniteur Ottoman, essentiellement destine, par le but inènitv 
de sa fondation, » la reproduction dos actes officiels du gpùverïtcv. 
ment, doit s’interdire une polémique partielle, on, trop souvent, • 
la-spécialité-dé sa position lie lui offrirait que la çlianee d’une* 
défense incomplète contre des attaques que rend toujours faciles 
la latitude laissée à leurs auteurs. Màis jl ue s’est pas condamné à 
un silence absolu lorsque, sans dépasser lès limites qui IiVj sont 
assignées, 11 .peut, dans l’intérêt de là vérité, jeter quelque jouç.,sur . 

• des questions que-leur importance recommande à, un si hau t degré 

à la sollicitude publique. Telle,est la tâche que nous nous Itripo-. 
sons aujourd’hui. . . ,• 

Dernier vestige d’un système administratif que là Sublime Porte ; 

. considérait comme ineompatiblè avec la réforme,’ le gouverneur 
d’Egÿpl<v seul entre lep anciens grauds fc.udatalres de l’cmplrc, 
avait été excepté de la mesure générale de révocation adoptés 
contre ces derniers. Et nous,n’hésitons pas à le déclarer Ici, il dut . 

, dette exception au dévouement qui. avait signalé sa conduite 
Jusque-là, aussi bien qu’aux espérances que semblaient autoriser 
les premier» résultats de son administration. En vain voudrait-on 
' persister à n’y voir qu’une nécessité de là position de là SubHme 
Porté, cette Opinion ne pourra être soutenue que par cens qui ne 
yj “^u^nT^le^i^rlefTTépoqudTroüt parloniir Si ahipârep 
_motjl avait m conseiller des ménagement Asûn.^anl^Jf» .lilr an , 

> pour être du moins conaéqùent, n’aurait pas mip volontairement 
de nouvelles ressources à sa disposition ainsi qu’il r&falt, précl- 





sèment vers cette même époque, par l'adjonction de.l’tle de Candie 
à son gouvernement, et par toutes les facilités offertes à f aug¬ 
mentation dé sa marine. 


Les différends entre Méhémet-AU-pacha et Abdouüath-pacha 
n'éclatèrent que quelques années plus tard. On en connaît l'ori¬ 
gine, mais quels que fussent les griefs réciproques des-deux 
gouverneurs, leur Juge commun ne pouvait être que le chef 
suprême de l’empire, dont to'us les deux étaient également, les 
délégués. Le Sultap intervint, en effet, clans le débat, et des com¬ 
missaires d’un rang élevé furent envoyés sur les lieux pour 
s’assurer de la vérité. 

Les demandes de MéUémet-Ali-pacha furent jugées inadmissi¬ 
bles. 11 réclamait, entr’autres,. l’extradition de quelques-uns de 
ses administrés qui s’étalent réfugiés sur le territoire de Saint- 
Jean-d’Ac.rç. ' •• ' > 

Or, les IoIb de l'Islamisme, si formelles sur l'hospitalité, s’oppo¬ 
saient à uiic semblable extradjtion, qui ne pouvait se concilier 
non plus avec la faculté laissée aux sujets de S. H. de chercher 
leur bien-être sur tous les points de l’empire. la décision du 
Sultan eût-elle été même Injuste, le devoir des parties était de 


l’accepter; Méhémel-Ali-pacha avatlÉd'atHeurs un moyen d’empè- 
.ctxcr la désertion des Arabes, c’éffiit d’améliorer leur sort ; il 
préféra recourir à l’emploi de là force et tourner contre son 
maître des armes qui ne lui avaient été confiées que pour le 
défendre. La fortune fut. pour lui, cl si le succès suffit pour justi¬ 
fier les actions des hommes, il nous faudra bien convenir qüe 
Méüémet-Ali avait raison. Nous abandonnons la solution de celte 


question do morale publique aux méditations des hommes de tous 
les pays préposés à la défense des principes d’ordre. . 

La pacification de Kutaya, opéréiv sous les auspices des pbls 
sanees amies, ne changeait rien aux rapports du souverain au 
valsai. Quelques provinces do plus, II est vrai, étalent annexées," 
au gouvernmnent, primitif du pacha, mais à la charge par lui dé 
lus administrer ôu même titré que l'Egypte. 1 a forme thème dans 
laquelle elle eut lieu, cette nouvelle investiture prouvait assez la r 
fprmo intention de laisser subsister Intactes toutes les conditions 
àe, sa vassalité. Et c’est ici le lieu de rectifier l'errêur, générale- 
.inent accréditée, do la conclusion d'un traité qui plaçait Mébémol- 
[aH; dah s m te catégorie d ifféfénte’des’ autres gouvëfflèürRr' Seji ' 
-pouvoirs, co m me. ceux die tous lés fonctionnaires de la Sublime 
Porté procédaient do la môme origine, du Tevdjlbat, liste où 
étaient consignées les nominations ot révocation^ actuelles^ Le 






Sultan était en droit, dans toute l’acceptattoh du terme, de .révo¬ 
quer un aq après la nomination de MéhémetAIL 
L'on a_dit qu’en tftffi l'offre fut fattf» au pacha de l'hérédité rw>nr 


J'Egypte ét du gouvernement temporaire de Tripoli et de Salda. 
'Eh bien 1 le tait est vrai ; que prmjve-t-tl ? Il prouve la franghe 
volonté du sultan Mahmoud de faire disparaître, au prix mfm/do 
sacrifice* èpontânés qui, n’eu doutez pas, ont dé bien coûter I sa 
légitime fierté, tout germe d’une, nouvelle conflagration en Orient ; 
car U n’a pu se méprendre sur la stabilité de l’ordre des choses 
existant., Ses prévisions éiateut-eiles dénuées de fondement ? 
Suivousd'un œil impartial les actes de l'administration égyptienne 
depuis \m. Ici nous déclarons - ne Vouloir être que narrateurs. 

Mébémet-Àli-paeha, gouverneur en son propre nom ou au nom 
de fkm «le Ibrablm pacha, de l’Egypte, des Lieux-Saints, de la 
• Syrie, d Adana et de 1 lie de Eréto, se Irouvoit..Placé dans la plus 
magnifique position qu’il fût permis à un sujet d'espérer Hon¬ 
neurs, domination, richesses, il avait tout. En hfiour, le souverain 
avâlt bien le droit d'exiger du moins dès garanties contre l’abus de 
tant d'éléments de puissance. Ces garanties, il était tout naturel 
qu U s attendit, è les trouver dans la conduite même*du vassal ; 
dlra-t-on qu'il les y a trouvé<!8 ? Examinons. 

Oepuls la pacification de Kutaya, Méhémel-AU pacha n’a pas 
. cessé un Instant d’augmen’ler son état militaire et sur terre et sur 
mer. la Syrie, transformée en véritable* place de guerre, réclamait 
en vain contre l’énormité des sacrifices continuels qui lui étaient 
imposés en hommes et en argent, lit et eu Egypte, Ja conscription 
décimait chaque année les populations. De nouvelles fortifications 
étalent élevées partout, et les'défilés du Jaunis, hérissés de batte- ' 
ries, témoignaient assez manifestement de la pensée d'opérer une 
séparation .complète entre la Syrie cl la Natalie. Dans quel but 
toutes ces menaçantes dispositions ? Méhémel-Ait crpignalt-11 uue 
agression de la part de' la Sublime Porte ? Mais s’il avait eu réelle¬ 
ment cotte oralnto, il se serait, renfermé strictement, dans les 
limites territoriale* qui lui avaient été assignées, tandis qu'au 
contraire ses troupes oeeupalent chaque Jour de nouveaux pays 
à i'ost de là Syrie, et continuaient â s’étendre daus la direction du 
golfe Persiquo. Ce serait certes une nouvelle maniéré (Je prouver • 
Une a ttitude défensiv e que de prendra 1 


Ces faits, du reste, n’ont paaétè Ignoré* des puissances amies, 




vra| Jour. . 

Veré cette même époque, la situation du Kurdistan appela la 
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sérieuse attention du gouvernement. Des révoltes successives y 
éclatèrent, et leur coïncidence avec les dispositions qui se prc- 

-i raient et r tr y r ie ne ptfu v eH lüti ta we -t temiu duülc a up4auf .o rigin e ,.—- 

L’envol des troupes dans ce pays était devenu Indispensable, et * 
les nombreux combats qu’elles eurent à soutenir prouva suffisant-. • 
ment l'impérieuse nécessité de (jette mesure. 

Tel était l’état des choses en 18*6, lorsqu’une première insurrec¬ 
tion éclata en Syrie contre l'administration égyptienne. ï,'armée 
ottomane n’était pas loin de lâ ; elle pouvait, par sôp entrée sou¬ 
daine dans cette province, y produire*un soulèvement général ; 
plais elle observa la plus strich* neutralité, et S. H., loi’njle cher¬ 
cher à profiter de l’avantage de, ces troublesr se décida, au 
, contraire, à la démarche conciliante dont nous avons parlé plus 
haut et qui eut lieu vers la fin* de cette mémo année. Elle fut sans 
•succès* comme l'on sait, par le -refus du i>aelia-d'ac^îoptor l'offre . 
qui lui était faite de l’hérédité pour l'Egypte et du gouvernement 
de Tripoli etSaïde. 

Cependant, l'exaspération des populations de la Syrie ,so mani¬ 
festait chaque aiinée de plus eu.plus par de nouvelles insurrections, 
et chaque fois l’armée ottomane, cantonnée dans le Kurdistan, 
^abstenait soigneusement de toute intervention dans les troubles 
intérieurs de celte province, dont les habitants, sujets du Sultan, 
avaient pourtant quelques droits à sa protection contre les rigueurs 
qui les forçaient à là révolte. 

En rçtour de tant de longanimité, quelle fut la conduite du ' ' 
gouverneur d’Egypte ? 

Dans les premiers mois de 1838, ,11 arrêta tout à coup l’envoi du 
tribut et déclara sans déguisement aux consuls des puissances 
européennes l’intention de se rendre Indépendant. fie fait est trop 
notoire pour qu’il nous soit nécessaire d’en citer les preuves, e.l au 
besoin on pourrait les retrouver dans tous los Journaux de répoqpc, 
et même dans deux Journaux considérés alors comme des organes , 

^ ministériels; dont lo langage produisit quelque sensation. ' • ’ 

Une prétention si inattendue et Bi exorbitante dut, cbmtno de // 
raison, révéler aux moins clairvoyants toute la portée des dl$po- - •' 
sitions du pacha. Elle ne tarda pas,â encourir l’unadime répro- 
r batlon des cabinets et un« nouvelle révolte qui venait d’éclater en J 

/ Syrie, phtt sérieuse -eneoFO -que ica précédowtaa, Absorba, glora.. 

toute son attention. 1 

— Je résumé fidèle des arrcmohls q“ul ont marqué les dilï^- 

renles phases, do da question égypUbnne jusqu’à lafin de l’an¬ 
née IMS. Et maintenant, noas demanderons si aprôsdes preuves 
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souverain d>n attendre passivement la réalisation ? Nous deman¬ 
derons dans quel pays l'autorité souveraine oüt-elle paru Justifiable 
de ne passe mettre en mesure de la prévenir? _ 


Et pourtant 11 s'cet rencontré des esprits assez domines par des 
Injustes préventions pour rejeter sur le gouvernement ottoman les 
causes des derniers malheurs que. l'Orient a eu à déplorer. Le gon 
vemeraent ottoman a eu un tort, nous sommes forcés de t’avouer 
nous-mêmes, mais c’est d’av.olr laissé’s’accumuler, par trop de 
confiance, des périls que l'occasion ne lui avait manqué do conjurer. 

La bataille dçNêzlb, résultat peut-être inévitable de la force des 
choses, a été caractérisée par un-fait qui devait fixer la sérieuse 
attention des hommes consciencieux,Veat que ni avant, ni après, 
ni durant l’aetlou l’armée ottomane n’a pas eu à llélrlr une seule 
défection ; et oc fait répond victorieusement aux oppositions 
gratuites que plus d’une fois nous avons entendu hasarder sur la 
réalité du dévouement du ; soldat turc, à la cause de son prince. 
Un seul homme, un seul dans toute l’étendue 'de l’empire, s’est 
Jetédansda voie opposée, ipalscelui-là n’appàrlenait pastl l’armée 
active ; et quand ou s’arrête à considérer sa résolution de sang 
froid, on est presque tenté de n’y voir que l’cfTel,d’une aberration 
soudaine. Mais celte résolution même, dont l'exemple aurait pu 
avoir les suites les plus funestes, a. été, pour té reste de - la nation, 
le plus éclatant témoignage de sa fidélité cl, de son patriotisme, 1 
Qu'on se rappelle, en oflet, l<*s clrcolistances au milieu des¬ 
quelles elle a été accomplie. La .bataillé de Nézib venait d'être 
perdue et la nouvelle eu parvenait dans,la capitale au moulent 
même où elle était plongée dans la consternation par suite dé la 
mort prématurée du’Sultan. Aucun acte n’avall encore révélé, 
dans son jeune et auguste successeur, ce\te haute sagesse qui lut 
a captivé plus ta’rd l’amour ét la confiance do son peuple,, D'iia- 
, bltéset dévoués ministres entouraient; Il est vrai, son trdne, mais 
eux-mêmes no se dissimulaient pas les nombreux éeüoils de la 
carrière qu'il leur .fallait, parcourir. - ^ 

Aux dangers du dehors venaient m joindre dos dangers peut-être 
plus Imminents au dedans. Les egprils les plus courageux cédaient 
ô de sinistres pressentiments. machine gouvonieraaniale, 
nécessairement entravée dans gps rouages, pouvait fié briser à tout 
Instant. Kt quel est In pays où une situation Semblable n’ôùt pas 
paru émtuoinïnlohlfpdiTO^ 




un dernier espoir de résister ù la cirtse. 
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Et maintenait, qu'on se figure l'effet qu’a dû produire la nou¬ 
velle de la défection luouïo qui privait le pays de ce dernier appui, 
alors surtout qu’on ignorait encore que cette détection n'étalt que* 

Ht;is jinnjilluaUon aussi éXlrtmc. en. Itrfr. 

sence de tous les cléments de découragement qui en étaient la 
suite, disons même des provocations les plus actives, aurait-on pu 
s'étonner que cet exemple eût eu des imitateurs ? Eh bien 1 nous 
délions d’en citer un seul d*un bout de l'empire à l’autre. Et, cer¬ 
tes, les encouragements n’ont pas manqué alors et plus tard ; l’on 
connaît déjà tous les moyens tenlés dans oe but, et par des émis¬ 
saires secrets et par des circonstances publiques. 

Ainsi, nous te répétons sans crainte d’étre démentis, la défection 
du Capitan pacha apparaîtra dans les fastes de l’histoire comme 
le plus éclatant témoignage de l’héjrolque fidélité de la nation 
ottomane. Mais l'histoire dir^aussf que la presse contemporaine 
a prodigué la louange à la détection et n’a voulu jeter qu’un regard * 

0 dédaigneux sur la lldélité.. t 

Nous avons rapidement parcouru la série des faits qui se sont 
succédé, dans la situation politique de l’Orient, jusqu’au mois de 
juillet do Tannée courante. Nous avons tâché, en ‘meme temps, 
d’en préciser les causes. Dans un prochain ariiolc. nous essaierons 
de les apprécier dans leurs résultats ultérieurs et tic jeter un coup 
d’œil sur les différents jugements qui en ont été portés. 


lAXXiX. v Dépéché (extrait) dit marqui* de C.laiiricnrde 
au viroiulr PnlmerstoR, en daté de Haiiit-PêlepaUodrg, 
le & novembre f t^îtO (ïi.l'ehftUan 125^*). 

Lé éointo Nesselrodü est venu me voir.. Il est très désireux de 
recevoir de V: >1 l’Opinion définitive du gouvernement de S.M. 
concernant le meilleur arrangement â conclure entre Méhémet- 
AH et la Porte, et les mesures à adopter pour conclure cet 
arrangement. Mais S. E. sé résigne à utt plus long délai que ' 
celui auquel il s’attendait pour la réception de cette ; cotnmû- 
nicalion, dans l’espoir que Votre Seigneurie se aéra renseignée sur * 
le? vues du cabinet français et obtenu» si possible, sou assentiment 
à la ligne de conduite que le gouvernement de S. M. peut vouloir 

adopter. . v 
te comte Nê&selrode s'est toujours montré sensible aux avau»- ^ ^ 
tagés qui seraient obtenus en s’assurant de l'assentiment de la ~ 

répété, ce qu’il m’avait fait déjà observer fréquemment, que les 
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journaux français étaient entièrement dans l’erreur en affirmant 
que la mission de M, Rrunnow avait pour but d’empêcher là France 
d’agir de concert avec la Uussie et Y Angleterre dans cette ques¬ 
tion, et 11 paraît espérer sincèrement que V. Seigneurie réussira A 
ramener l’esprit du gouvernement français vers la politique du 
cabinet britannique. Il a insisté beaucoup sur l'opinion que Candie 
était la partie des possessions de Méhémet-ÀU qu’il était le plus 
désirable pour lé Sultan de reconquérir en vue de sa propre sécu¬ 
rité. Son Excellence a exprimé l’opinion tranchée que, si une flotte 
interceptait lés communications entre la Syrie et l’Egypte, et agis 
sait d’une façon offensive contre Méhémel-AU, Ibrahim-pacha 
n’oserait pas tenter une marche sur Constantinople, et qu'il àurait 
même de grandes difficultés à maintenir son année dans sa pré¬ 
sente position, parce qu’une armée ennemie ne peut faire aucun, 
progrès, ni avoir aucune sécurité en Syrie, sans aide et communi¬ 
cation par mer. f^ais cette déni 1ère réflexion ne diminue pas lé 
désir du conitc Nésselrodo de voir le gouvernement français ne 
pas se montrer tout au moins hostile à l’arrangement que les au¬ 
tres puissances pourraient vouloir conclure. 


X€U — Dépêché (extrait) du comte Granville au vicomte 
l»almerslou, cm. date di* I*ariH, le • |H novembre IH3U 
(1 1 ramaxau Igôô). 


I.è gouvernement français se sent froissé d’avoir été accusé; dans 
la dépêche de Votre Seigneurie (que j’ai communiquée, vendredi 
-''dernier, au .maréchal Sou U), d’avoir, au commencement dés pour¬ 
parlers entre les deux gouvernements, proclamé sa détenniuation 
de présenter l'indépendance et l’intégrité de l’empire turc, et 
d a Voir ensuite soudaiuément changé sa politique pour devenir, à 
tous égards, le protecteur de Méhémet-Ali. 11 affirme qu’il est 
aussi désirairte que possible (le 'maintenir l'indépendance de 
l’empire turc, et il tait la déclaration, suivante sur sa conduite ; 
Quand ou apprit que les hostilités étalent immlneiUës entre lé 
Sultan et Méhémet-AU, le gouvernement français; vivement Im¬ 
pressionné par le grain! danger qui pourrait résulter, pour l’indé¬ 
pendance de la Turquie, d’une déclaration de guerre, était désireux 
de sc concerter avec le gouvernement britannique au sujet des 
meilleurs, moyens pour empêcher une collision entre tes armées 
lu rqiirâ èl egy ptléunes, ou Mëu, si Tés hostilités éfelerif actuelle¬ 
ment oommeneé»**, pour leur faire conclure une armistice. Tant 
que les deux parties étaient aux prises, et que ni l’une ni l’autre 
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armée n'avait obtenu d avantage décisif, alors que les arméea tur¬ 
ques et égyptiennes étalent à peu près de môme force, et que ta 
plus petite assistance donnée & Tune pouvait lut assurer la victoire 


ta KmUtsnsnNin a nr< n 


rutmuUi» 


uiMBu 


voix de la conciliation du gouvernement britannique et du -gou¬ 
vernement français fût écoutée et que leur intervention fût 
efficace; mais, après la défaite et la dlsperaton de l'armée turque, 
et la perfide reddition par le CapudâuPacba, entre les malus de 
Méhémet-Ali, de la flotte qu'il commandait, l'état des affaires 
changea entièrement et nous devions considérer ce qu'il était pos¬ 
sible de faire comme aussi l'arrangement qu’il était désirable 
d’effectuer. Le gouvernement français n'est pas disposé'è nier que 
l'arrangement proposé par le gouvernement britannique, s’il peut 
être mis à exécution, n'apporte une meilleure sécurité à l’empire 
turc que l'arrangement proposé, par la France ; mais nous n’avons 
pas les moyens de forcer Méhémet-Ali à évacuer la Syrie, et nous 
ne devons pas couloir Vimpo&tible, 

Un blocus naval ne pourrait atteindre ce but ; les Français ont 
fait assez de blocus, dont iis ont vu l'inefficacité, à Vera-Cruz et à 
JBuenos-Aÿres, et comment les deux gouvernements pourraient-ils 
entreprendre un blocus qui, si l'information reçue de l'amiral 
Lalande est .exacte, ne pourrait pas, selon l’avis de ceux qui doi¬ 
vent l'exécuter, les officiers des deux flottes, être maintenu sur les 
côtes d'Egypte et de Syrie sans grand danger, et qui ne pourrait 
aboutir à aucun résulta t 

Si ces .moyens navals sont insuffisants pour forcer Méhémet-Ali 
à accepter les limites tracées dans le plan du gouvernement bri¬ 
tannique, où pourra-t-on trouver la force militaire nécessaire pour 
expulser les Egyptiens de Syrie ? Ni la France, ni l’Angleterre, ni 
l'Autriche, ne peuvent ou ne veulent la fournir ; il ne reste alors 
que la Russie, et la France n’a aucune hésitation à affirmer que, 
si pareille tâche est assignée aux troupes rusées, un désastre bien 
plus irréparable encore serait infligé à l'indépendance du Sultan 
et de l’empire turc par l’occupation russe de Copstantlnople et de 
l'Asie Mineure, que par l’abandon à l'administration de Méhéiqm- : 
Ali de tout le territoire maintenant occupé par les Egyptiens. 

Voilà, Milord, je pense, la substance des bases sur lesquelles le 
gouvernement français se défend contre l’accusation d’inconstance 
de conduite dans la question Orientale. • \ J'* 






XCt. <— Dépéri da virante Palmeratou au comte 
UroittriUe, w» «talc da *« oovmubre 1HUO (l?»yama- 




Milord, me référant à la dépêche du 18 courant de V. E., je dois 
faire observer à V. R que ta conclusion de la déclaration du 
gouvernement français semble être que dans la mesure que le 
cours des événements a rendu nécessaire l’assistance active des 
puissances de l’Europe pour le maintien de l’Intégrité et de l’Indé¬ 
pendance de rem pire turc, dans cette mesure exactement et 
précisément pour cette raison, le gouvernement français est 
devenu contraire à toute assistance à prêter au Sullau. 

En .ce qui regarde Vidée que les cinq puissances, agissant d’ac¬ 
cord avec le Sultan, n’ont pas les moyens de (forcer le pacha 
d’Egypte à évacuer la Syrie» cette opinion ne.vaut,, presque pas la 
peine d’être discutée sérieusement ; la différence des forces étant 
Infiniment grande entre les deux parties dans un pareil conflit, 
la résistance du pacha doit être nécessairement inutile. 

Toutefois, le gouvernement français semble être d'avis que le 
Sultan serait plus sérieusement atteint, dans son indépendance, en 
recevant l’aide de la Russie que par le déineihbremeirt réel de son 
empire et par la privation permanente des revenus d’une grande 
partie de ses domaines. Cette opinion, le gouvernement de S. M. 
ne saurait la partager. C’est sans doute un malheur pour un sou¬ 
verain d’être dans la nécessité de recevoir d’un autre souverain 
une aide militaire où navale pour se défendre contre une attaque 
ennemie. v • ’• 

Recevoir une aidé semblable est une preuve publique et indé¬ 
niable de grande faiblesse de la part de celui qui ïa reçoit, et une 
réelle indépendance* n’est pas compatible avec une grande fai¬ 
blesse. Celtç aide, si elle est donnée par le simple acte d’un 
souverain qui l’accorde, fournit toujours' à ce souverain un titre 
pour deniandèr en retour des faveurs et une influence qui empié¬ 
terait, dans L’avenir, sur Vludépendance du souverain qui a été 
protégé: Mats si. la Russie prêtait sou assistance au Sultan, non 
plus par sa propre et seule décision, mais comme agissant suivant 
entente entre les cinq puissances alliées, cette assistance n’entral- 
g^jlélhéùV.MÇUu^ faveur ni cnnc èsslon de la- Russie 
qui fût préjudiciable à. Tindépéndunce de la Tuirçbié ; et alors, lu 


j vij » 


« M.t mm 


serait, en permanence et pour Tavenir, plus atteinte par i’occu- 





pation temporaire d'une partie du territoire turc par une force 
russe amie qui viendrait pour rendre ce territoire au Sultan et qui 
s’en irait de nouveau lorsque ce but serait rempli, ou bien par 


il Uli l L M 1 * I hfg i»> fcr.onx i ntv»i mu 


hostile qui, étaut venue pour le conquérir, y resterait pour le 
garder ; et qui, en le gardant, séparerait de fait ce territoire de 
l'empire turc. Assurément, U ne saurait y avoir de doute sur la 
manière dont on doit répondre à cette question. 

Je suis, etc. . V' 


XCII. - llépèebe du conilê (iranville «» vicomte Pat* 
tuéroioti, eu date de Parts»» le tl déf'ewbre IKîtl* (ît ebé* '* 
wài i ^r»r»|. 


Milord, j’ai eu ce matin une entrevue avec Je maréchal Sou 11 et, 
dès mon entrée dans sa chambre, j’ai été félicité sur ia'commuui- 
cation qu’il a revue liierdu général Sébastian i que Je gouverneinçnl 
russe avait notifié à Votre Seigneurie son acquiescement à la 
proposition du gouvernement de S..M., et exprimé ses bonnes 
dispositions à ce que si des forces russes entraient dans le Bos¬ 
phore, les vaisseaux de guerre de toutes les autres puissances 
coopérantes entreraient dans les Dardanelles. Rien, a dit le 
maréchal, ne pouvait être plus satisfaisant que celte communi¬ 
cation ; il considérait cela comme la suppression du grand obstacle 
â la solution satisfaisante de la question d'Urionl : j’ai- fait observer 
que Mébémel-Ali, sachant que les forces de toutes les grandes, 
puissances seraient unies pour défendre, GonstanlinOpie, ne. 
pourrait plus garder l'espoir de semer la division entre ellespar la , 
marche de i'àrmêe égyptienne vers la capitale de la Turquie et 
w'rêit', par cousé<(uenf, disposé àaeeéder â des conditions de paix", 
plus raisonnables que cellespoiir lesquelles il insiste maintenant ; 
S. K. approuva pleinement la justesse de cette, observation î lé 
maréchal me dit qu’tF écrirait aujourd’hui par courrier au comte 
Sèhastiani, le chargeant d expriiner la satisfaction avec laquelle 
le roi et le gouvernement fraudais avaient reçu cette communi¬ 


cation. •/ 

. S. K. m’a fait part que le ministre de France, à Stuttgard, lui avait 
•écrit, que le baron Rrunnow avait reçu, le 6 de ce mois, des 
instructions pour partir directement pour tendres, et que, le 8, il se. 
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XCIH, - Dépêche (vxlmit) in vle*mte .Palmrraton an 

<*w»Us Granville, eu date du 10 décembre IHîl» iî* ebé- 

TT >Î -7------—--- — 

Dans une conversation que J ai eue avec le comte Sébastian!, 
mardi dernier, J’ai saisi l'occasion de faire remarque)*, mais d une 
manière amicale, les préparatifs > «avals considérables que le ‘ 
gouvernement français fait à foulon. J’ai fait observer qu’il y a 
maintenant dans le Levant une escadre française de neuf vaisseaux 
de ligne, toùs navires lourds et puissants, et que nous apprenons 
. qu’une escadre supplémentaire de huit vaisseaux de ligne arme 
à foulon, et ces escadres, une fois complètes, constitueront" pour 
la l*rance une Hotte de 17 vaisseaux de ligue dans la Méditerranée. 
J'ai dit que ccs grands armements ne peuvent manquer d’attirer 
l'attention et de provoquer des remarques dans ce pays ; qqè cela 
deviendra inévitablement un sujet de discussion ; et que le peuple 
demandera naturellement contre qui on a l'intention d’agir avec 
une si grande forée. 

il sera dit qu’une pareille Hotte n’est pa^ nécessaire contre ia 
Russie qui n’a que douze vaisseaux de ligne enfermés dans la mer 
Xomv t qu’elle ne peut être considérée comftie une menace contre 
les Turcs, parce qu’il ne leur reste pas de Hotte ; qu’évidemment 
elle n’est pas dirigée contre Méhémet-Ali, ear non seulement la 
France déclare qu’elle ne-veut pas exercer une 'coercition contre 
lui, niais elle t’a, en dernier lieu, ouvertement protégé dans ses 
négociations ; que, dès lors, il no reste,que l’Angleterre et la 
llotte anglaise contre laquelle ces grands préparatifs peuvent être 
■ : faits. " f - : 

• f J’ai dit aussi que les personnes désirant brouiller les deux gou¬ 
vernements. peuvent alléguer que le ton el le langage de la presse 
fèmçaise est calculé pour appuyer l’idée que,' en France au moins, 
on è<oit ces préparatifs navals destinés à soutenir quelque plan 
politique contraire à la Grande-Bretagne ; et J’ai cité un article 
qui a parq dernièrement dans le Journal de Paria, et qui se vante 
ouvertement non seulement que l’Angleterre sera forcée par ta ’ 
trance de sè. soumettre et môme de signer et de garantir t’indé- 
• : pendance de MébémetrAU. mais que Qjbraitar devrait nous être 
enlevé et donné aux Espagnols. ‘ 

- - drt^e wiMnèrme-je^râtteeheré^ueu ce èUe— 

pareil articles de Journaux, mais que c’étaient au moins des 
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Indications servant à montrer quelle phase traversaient l’opinion 
et les sentiments publies en France. 

Le comte Sébastian! semblant conserver quelques doutes sur 
l'exactitude dos rapp orts parve n us an g mu^rndtnnnt-ric S , M . sur . 
les préparatifs lia va la à Toulon, je lui ai donné les détails et al 
déclaré que les forces actuelles de la France dans le Levant 
consistaient en : 

Le Montebetlo, cent vingt canons. 

L’Hercule, cent; 

L’Iéna, quatre-vingt-dix. 

• Lé Jupiter, quatfe-vlngt-slx. 

Le SanÜ Pletrl, quatre-vtngtrslx. 

Le Diadème, quatre vingt six. 

I,e Généreux, quatre-vingts. 

Le Triton,-quatre-vingts. 

Le Trident, quatre-vingts. : 

Que l’escadre qui arme à Toulon se compose de : 

Le Souverain, cent canons. T • ; 

I/Aiger, quatre-vingts. 

. Le Marengo, quatre-vingts. - 

Le Sctpion, quatre-vingts. 

La Ville-de-Marseille, quatre-vingts, récemment amené 
de Brest.. 

Le Neptune, quatre-vingt six, récemment amené de Brest. 

L’Océan, cent vingt, attendu de Brest. 

Le SuCfren, qualrt>vingt-dix, attendu de Brest, 

J ai dit que nous allions mettre trois Vaisseaux de combat en 
service actif afin de relever trois autres actuellement dans la 
Méditerranée et dont le* temps de service est fini ; mais que si la 
France faisait de si grands armements navals, il est clair que nous 
pouvons être obligés de convertir cette relève en un renforcement 
et peut-être de faire encore une addition ultérieure à nos navires 
en service actif. ... - 

Le comte Sébastiani a dit qu’il rapporterait certainement à Son 
gouvernement ce que je lui avais dit et ne manquerait pas de 
mentionner dans quel esprit amical mes observations avaient été 
faites ; mais il m a assuré de la manière la plus positive, que le 
grand désir et le principe dirigeant de son gouvernement en ce 
qui concerne ses relations étrangères, était de. majnteolr intacte 
son alliance avec 1.’Angleterre et de rendre cette alliance aussi 


entreprendre de déclarer tout de suite que même l’ombre de sen- 
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Uroeat hostile envers l’Angleterre no pouvait Mro entré dans tes 
motifs ayant induit son gouvernement à ordonner l'armement de 
Ttme éucaure du résp r u». --—■——-r— --— _I__ 

Je crois qu’il serait désirable que V. R saisit une occasion 
opportune de faire remarquer la chose dans une conversation 
avec le maréchal Soutt, de la tuètne manière que j'ai touché ce 
point dans mon entrevue avec je comte Sét^sUani Car. tnaigM . 
les protestations et déclarations amicales du gouvernement fran- 
çals, H est Impossible pour je gouvernement de 8. M dé ne pas 
appréhender que le cabinet des Tuileries n’ait (é souvenir, quant 
aux affairés méditerranéennes, des vue» et de là politique suivie 
dans les temps passés par là monarchie, la République ou le 
gouvernement impérial de Ja France. 

Le désir de posséder l'Egypte n’est pas une ambition récente de 
ta part de ta France ; et le gouvernement français parait tra¬ 
vailler à établir un étal indépendant, composé dé l'Kgypté et de. 
la Syrie et fie l'Arabie, qui serait placé soirs la proUrtiun de la 
France, et soumis à son influence. 

Sans doute, la complète exécution d’üiv pareil plan ne serait 
atteinte quavec des difficultés dures à surmonter ; et quand une 
fois sa nature et sou extension viendraient à être généralement 
vues et comprises, en Angleterre - , tout gouvernement britannique 
sera contraint, par l’opinion publique, de résister au progrès ulté- .. 
rieur d’un pareil plan- Mais dans des affaires de ce genre, prévenir 
est mieux que remédier el les premiers pas sont toujours les plus 
sages et lès plus efficaces ; et c'est pour cela que le gouvernement 
de S. M. a estimé urgent de ne point perdre de temps à notifier 
cette augmentation apparemment inattendue de la Uotte fran¬ 
çaise. .. • • ' •. • 

Le gouvernement de S. M. ne croit pas que le cabinet des 
Tuileries puisse sérieusemeut envisager uuc rupture avec l'An¬ 
gleterre dans le but de soutenir les prétentions aggressives de 
Méhéniet-Ali ; mais que le cabinet croit probablement que si lés 
forces navales de la France, dans la Méditerranée, étaient de 
beaucoup supérieures à celles de la ürande Bretagne, une telle . 
circonstance tendrait à donner un grand poids aux opinions et 
aux désirs de la France en faveur de MéhémetÀU; et que la 
France serait en mesure fie négocier eir-faveur fin pacha avéb -v-é-- 
beaucoup plus de succès-, si, tandis qüe l'Angleterre a vait seule¬ 
ment douze navires de ligne dans la .Méditerranée, la France ehT“~^ 
avait dix-sept, outre le nombre total des armées turques et égyp- 
tiennes qui, maintenant, par une suite de circo ns ta nce s, dont 
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l'histoire encore attend la complète explication, sont en la posses- 
sion de Méhémct-Ali. 

XCIV. - Déi^obf du vicomte ItaLmcrttton «a comte 
Gruavlile, en date du 1% décembre. 1839 <5 ché- 
aal i%55) 

; ... :V i 

Milord, me référant à votre dépêche do 9 courant, l’ai à infor¬ 
mer V. K. que le comte Sébastian! m’a lu hier une dépêché du 
maréchal Soult, oft Je maréchal exprimait la grande satisfaction 
avec laquelle le gouvernement français avait appris que le cabinet 2 
russe était disposé à adhérer à l'arrangement proposé par le gou 
vernement de S. M. sur la question des Dardanelles, et que le 
banni Hrunnow était attendu h fendre» pour reprendre les négo- - 

dations ; et le maréchal ^déclaré que si, à rarrlvéé du baron 1 

Hrunnow, Jl paraissait que les propositions de la Kusslh fussent 1 
telles qu’elles avaient été annoncées, sans être accompagnées de * 
conditions ou réserves tendant à contrecarrer l’effet ostensible, le 1 
gouvernement français, daim un ,état de choses ainsi modifié, 1 
serait prêt à reprendre l’examen de toute la question tUreo- 
égypUeiinc, sans même en excepter les points sur lesquels divers * 
gouvernements ont émis jusqu’ici dt*s vui*s tellement différentes 
qu’elles ont rendu apparemment 'inutiles des négociations ulté- 1 
• Heures à leur sujet. 

Je suis, etc. 1 

XCVi — Dépcclic du vlt*«mte.i*al*toerHten au comte Gratt- 
vHlç, en date du I ;t décembre I HÎI9 (8 cbéwal 1ÎI3S). i 

Milord, dans votre dépêche du 9 courant, V. IC. rapporte que le 
maréchal Soult vous a déclaré, le matin de ce jour-ià que, dans 
la même dépêche où- le général Sébastiani l’avait informé de la i 
communication reçue par lé gouvernement de S. M? de celui de 
la Russie sur le retour du baron Hrunnow, à llondfes, le comte , 
Sébastiani a déclaré que je lui avais indiqué les rapports reçus en 
Angleterre sur l’armement projeté d’une escadre de réserve à 
Toulon, devant être commandée par l'amiral Rosamel ; et V. E. 
rapporte, en entre; tes explications que le maréchal vo.us a don- • ] 
nées concernant la nomination de cet amiral. ;. • • • 

En réponsé, J’ai à déclarer à V. E. que, dans la dépécherelalive . 
aux affaires du levant que le général Sébastian! m’a montrée, il 
y a peu de jours, et que j’ai mentionnée dans ma dépêche du 
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12 courant, U y avait un passage relatif A ce que j’avais dit au 
comte Sêbastlani, Vautre jour, sur Ja question de l'armement 
- DJôi e U^d’ u U o üùlla du i ' i lworvti à '1^-iU^n , m Æc^a&sagc. fU U ilCIUUi, 
à très peu de chose*' près, la même déclaration que le maréchal 
Soult avait faite verbalement, à V. K, comme c’est rapporté plus 
haut, < 

Mais cette explication laissa la question telle quel le fêtait avant 
et élude entièrement le point réel. V. E. devra donc s’assurer 
auprès du maréchal Soult si le gouvernement Transats n’a pas eu 
l’intention d'armer une escadre do réserve de huit vaisseaux de 
ligne à Toulon, en outre des neuf vaisseaux de ligne dans le 
Levant ; CUr Cest^ur Varineinent de cette escadre et non sur la 
nomination d’un amiral quelconque, chargé de la commander, 
qu’avait porté l’ohservatton du gouvernement de S. M. ; et si hn 
teutlon du gouvernement français était d'augmenter. ses forces 
navales actives dans ia Médltertmiée, jusque l’efTectif supposé, le 
gouvernement je S. M. serait heureux de connaître ce fait. 

Je suis, etc. 


W.VI - lettre de Kliosrcw-parha à Mèhémet-Ali, en 
dote du I ï décembre 1 Wîü» (7 ohéwal I g55). 

Ainsi qu’il est connu à V. A., on ne peut jamais établir une 
lionne administration dans un Etat, ni assurer la tranquillité des 
peuples que par un régime stabie et sage, et sous le règne des lois 
’ équitables. v 

Màis on n’a pu s'occuper d'institutions. en Turquie, malgré ie 
besoin extrême qu’elle en a, à cause d’une foule d'affaires embar¬ 
rassantes dont elle a été depuis quelque temps successivement 
•y • accablée. , • . ' ,• ' 

.. S-. M. I., animée de sentintents pleins de clémence et d’inten¬ 
tions les plus salutaires, veut faire prospérer l’empire et la dation,, 
et assurer le repos et le bien-être de ses sujets ; et un Hatti-Chérifï 
ayant été émané dernièrement de S., H. à cet égard, des lirmans 
analogues ofit été publiés dans toutes les parties de l’Empire. H 
• est par conséquent devenu nécessaire que la S. Porte adresse aussi 
des flrmans de la même teneur à V. A., ainsi qu'à votre fils, 

.—......S.-E..Jbrahim-paciia et voilà pourquoi deux ftrmans nrnéx <»r> 

haut d’un Hatti Çhériiï vous sont envoyés avec le très illustre 


ÿSt'UniQ tnni:üi^i«»r^îüi 


V*. A- verrai par la teueur de ces firmaus, quelle est la volonté 
souveraine ; et comme les lois dont on s’eceupe, et qu'pn va 
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établir, devront donner a ne nouvelle vie à la religion, au gouver¬ 
nement, à la nation, et que cela eet précisément ee que V. A. a 


OUI Bflia&fôll AMEMil O ts» t»ih»li:»m ’iiraj )Mia 


à quoi elle a constamment appliqué ses soins, tout le monde a la 
conviction qu’elle agira conformément aux ordres souverains. 
J’espère, donc qué V. A. s’empressera de publier les flrmans qui 
vous 80 nt envoyés, dans les lieux qui se trouvent dans votre gou¬ 
vernement, et dans celui de votre flls susmentionné, et- qu’elle 
mettra en pratique les principes salutaires qu’ils renferment. 


XCVlI. — LcUre èn vteemte Palnientton an comté Sébas* 
ttaui, ambasnadrur de franco, en date du 5 jan¬ 
vier 1840 (29 chéwai 1255), 

Mon cher Comte, en réfléchissant sur notre conversation d’hier, 
je pense que je n’ai vraiment pas le droit de donner au gouverne¬ 
ment français copies ou extraits de dépêches écrites par un 
ministre d’une autre puissance à un de ses collègues, et qui ne 
m’pnt été communiquées que confidentiellement. Mais puisque ce 
que vous désirez est d’être à même de faire connaître à votre 
gouvernement le but de la seconde mission du barOn.de Rrunnow, 
à Londres, je crois que je pourrai en peu de mots vous donner les 
renseignements que vous nie demandez, et je crois même que. de 
cette manière, je vous fournirai les moyens d’expliquer l'affaire à 
votre gouvernement mieux et plus clairement qu’en vous envoyant 
les extraits dont II a été. question hier. ! ’ 

En effet, la chose est de la plus grande simplicité : vous savez 
parfaitement déjà tout ce qui s’est passé entre le gouvernement , 
anglais et le baron de Brunnow, au mois d'octobré passé. Vous’ 
savez que l’Angleterre et la Russie se sont trouvées d'accord sur 
toutes les questions qui ont été discutées par rapport à l’affaire 
lurco-égyplienne, excepté seulement la distribution de rôles entre 
les puissances alliées pour là défense de ÇohstantinoBle, dans le 
cas où Ibrahim-pacha pourrait marcher sur Broussa pour menacer 
Constantinople.* v; 

Le baron.de. Brupnow nous a proposé un certain arrangement 
pour ce cas ; nous lui en avons proposé un autre ; ses instruêtions 
travatent* pas prévu notre proposition, et il -ne s’est pas-cru auto¬ 
r isé à y a ccéde r sans en ré f érer à sa cou r, __ 

II .écrivit par conséquent à Pétersbourg, et par suite d’instruc¬ 
tions qu'il a remues de ga - cour, il est maintenant revenu à 
Londres pour nous annoncer l’adhésion de l’empereur à l’arrange- 
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ment que nous lui avions proposé ; et le baron est aussi chargé 
de négocier dans le but d’amener une solution définitive , et 
permanente de la question turco-égyptienne, afin d'assurer l’indé- 
pendançe et l’intégrité de l’empire ottoman, et de mettre un 
terme aux dangers dont l’état existant des relations entre lé Sultan 
el le Pacha» et la position militaire de ce dernier, menacent la paix 
de l’Europe. 

. Je n’ai pas pu encore communiquer au cabinet la réponse du 
cabinet de Saint-Pétersbourg ; mais lé conseil se réunira demain 
et je lut ferai cette communication. Le baron de Neumann est 
arrivé de Vienne, chargé, comme sans doute'il vous l’aura dit, de 
nous annoncer que l’Autriche est enlKiretnent d'accord avec 
l’Angleterre et la Russie sur ces questions importantes ; et je crois 
pouvoir affirmer que la Prusse envisage ces affaires sous le même 
point de vue. Il ne nous reste donc maintenant qne le concours de 
la France pour établir, un accord européen sur une affaire qui est 
sans contredit la plus- grave et la plus importante de toutes celles 
que nous avons eues à traiter pendant ces dernières années ; nous 
espérons vivement que ce concours ne nous sera pas refusé, et 
que les cinq puissances, marchant d’accord et sur une même ligne, 
vers un but d’un intérêt commun et général, parviendront, par leur 
fermeté, leur vigueur, leur unanimité et leur désintéressement, 
à écarter pour bien des années les dangers graves dont l’état 
actuel des choses dans le Levant menace sans cesse la paix et 
le repos de l'Europe. 

. Agréez, etc. . 


XCVIII. — IlespiTH «uppérée» par le baron Brunnow 
pour le règlement de la quealion turco-égyptienne, en 
janvier 1840 (zilcadé 1255). 


1* De déclarer que les cabinets alliés* considérant que la situa- 
. tion actuelle des affaires entré la Sublime Porte ottomane et 
iMéhémeLAli, pacha d’Egypte, menace de troubler la paix de 
l’Orient, et peut finir par faire naître des événements qui entraî¬ 
neraient de graves complications pour l’Europe entière ; et consi¬ 
dérant, en outré, qu’ils, ont formellement promis à la Porte otto 


mane une assistance que celle-ci a acceptée ; ont résolu d’arrêter 


nTtWTTTa F-TOlTniTtSTJ J i MT T4 : t M M u 


serait efficacement prêtée, et l’indépendance ainsi que la sécurité 
de l’empiré ottoman complètement mises à couvert du danger 
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d'une agression à laquelle le pacha d’Egypte pourrait se livrer de 


nouveau. 


nations et les vues déjà spontanément manifestées de la part du 
Sultan, dans le Put de faire cesser à l’avenir tout sujet de dissen¬ 
sion et de mésintelligence, admettent en principe que la Sublime 
Porte accorde à Méhémet-Ali-pacha la possession de l’Egypte 
toute entière, avec Je droit de transnietlre à ses desceiidauts 
l'administration de celte province» dont ta Sublime.Porte dofiitcra 
l'investiture à ses successeurs, eu maintenant ainsi dans sa famille 
les titres et les prérogatives dont il a joui Jusqu’ici en qualité de 
pacha d'Egypte, vassal de la Porte. 

3V Les limites du pachalic d'Egypte seront déterminées, 

4' Méhémet-Ali et ses successeurs continueront à rcconnallnvla 
souveraineté tiu Suilait.et h lui payer le tribut que la Porte perce- 
vail jusqu'ici du pachalie d'Egypte. 

.V Les paehalies de la Syrie, Damas, Alep, et autres, ainsi que 
le district d’Adana, de même que l’Ile de Candie, seront évacués 
par les troupes égyptien nos, et irnniédialement restitués à la 
Porte, qui continuera -à les posséder en toute propriété comme de 
tout temps. 

6. La Hotte ottomane, actuellement dans de port d’Alexandrie, 
sera immédiatement replacée sous 1 autorité des proposes turcs, 
que le Sultan chargera .de la recevoir et de.la ramener.a Constan¬ 
tinople avec ses équipages et tout le matériel y appartenant. 

-7* Les dispositions ci-dessus, après avoir été préalablement 
communiquées à la Porte’comme, résultat do 1 appui qui lui a été 
formellement promis parles représentants des cinq cours, et après 
avoir obtenu, l’adhésion du Sultan, seront mises à exécution par 
les cabinets alliés, lesquels se chargeront de notifier ces condi¬ 
tions à Méhémet-Ali-paeh.a, en le sommant d’y souscrire. 

8* Si, contre toute attente, Méhémet-Ali refusait d’accepter les 
termes de cet arrangement, et annonçait l’inléntion de soutenir 
des prétentions plus étendues, les cours aillées sont roeohiés de 
procéder à une série-de mesures coercitives graduellement desti-, 
nées à vaincre l’opposition du pacha d’Egypte et à lui imposer 
l'arrangement pacilic(lie qui aura obtenu la sanction ■préalable du 
Sultan et que toutes-le* puissances do l'Europe auront rcconniu 
comme juste et comme irrévocable. . • ___ 

^ lîn conâéqüehcêr^®^cabineT^^îîîés'TSfocéderaienl à remploi 
des mesures ci-aprèg ; (ici suivrait l’indication -des moyens d’ac¬ 
tion dont le Ministère britannique a été lé premier à nous suggérer 
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le plan). En adoptant ees mesures, on mettrait d'abord à extoullp» 
celles qui gêneraient le moins le commerce, tout en agissait 




sa position sous le rapport politique et militaire. - - ' 

A cet effet, on-commencerait par diriger les escadres aivgiaise ' . 
et française dans la baie d’Iskendéroun pour y prendre une atti¬ 
tude qui menacerait Ibrahim-pacha dans son .flanc,, tntewefê¬ 
terait toutes scs communications par mer, et l'exposerait ati 
danger de voir éclater des troubles sérieux parmi lés 'populations 
mmm.lentes qu'il retient â peine dans l’obéissance aujourd'hui, ' 
et qui se soustrairaient à son pouvoir dès qu elles auraient une 
chance de le faire impunément en se fondant sur l’appui des r 
forces militaires de l'alliance. 

Si cette première démonstration était insuflisanle, on proeé- 
deratt â rétablir I*autorlté du Sultan dans nie dé Candie, mesOftt 
qui m* manquerait |x>itit <le réagir sur toutes les provinces sou> 
mises à Méhémet-Ali et y ébranlerait fortement son |M)uvoir. 

Dans lé cas où cette mesure ne parviendrait pas encore à 
vaincre la résistance de Méhémol-Ali, il faudrait en venir au 
blocus des côletf de la Syrie et de 1 Egypte, — démonstration qui 
imposerait assurément au commerce européen une ctrlainé gêne,, 
mais ne serait aussi que momentanée, parce que le pacha d'Egypte 
ne résisterait pas longtemps à l’emploi de moyens coercitifs qui - 
paralyseraient toutes ses ressources tiuaiieières. 

Je m’abstiens de ranger ici Te rappel des consuls au nombre 
desmesures dont je me permettrais de suggérer l'adoption, d une 
part, parce queTabseneo. de nos agents diminuerait les moy.ens 
> d'action morale que nous avons ,sur Mélïémcl-Ali ;. de l’auto, 
parce qué les espérances de ce dernier pourraient se. forfliier de 
nouveau si les consuls de'toutes les puissances ourofM'eimes nc se 
trouv aient pas rappelés simultanément' dé leurs postes. 

10» Après avoir précisé dans leur ordre graduel les mesures 
coercitives qu'ils ont résolu de prendre, les cabinets alliés établi¬ 
raient comme une éveïrtualjlé possible la chance que Méhémet-Ali 
venant de rejeter le plan de pacification ci-dessus, recommençât 
les hostilités contré Temple ottoman, eu faisant marcher ses 
troupes par i'Asic-Mlneure pour menacer Constantinople. 

- ‘ Dans ce cas, la cmiTlmpériate ttc itnsstc, I nrarfaliteincnt résolu e " 
comme elle l ’est' d’all er an secou r s de son voisin et de ne point 
permettre que le Irène du Sultan fût mis on péril par son vassal, • 
s’engagerait à agir dans un bjlt de conservation et au nom de 
l’alliance européenne, en consentant, à la demande du Sultan, à 


1 
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envoyer sa flotte de la mer Noire avec dee troupes de débarque¬ 
ment pour défendre la* capitale de l'empire ottoman contre 
l’agression de l'année d'Egypte, pendant que de l'autre côté les 

no{teswmbinfedesaütn^puïs^ri(^opéhîraiebfMr"lfe57^léS 

d’Egypte et de Syrie, a tin de forcer Méhémet-Ali. d’arrêter la 
marche de ses troupes. De plus, afin de mieux constater aux yeux 
de l’Europe entière l'intime’ et franche union qui s’est établie 
entre les cours aillées dans la poursuite du plan salutaire qu elles 
ont adopté, il serait expressément entendu, que, pendant que la 
flotte et les troupes russes seraient appelées dans le Bosphore, 
afin de pourvoir à là défense de Constantinople, l'Autriche, la 
Grande-Bretagne et la France, sur l’invitation qui leur en serait éga¬ 
lement adressée par la Porte, feraient entrer de leur côté chacune 
deux ou trois bâtiments de guerrô dans la mer de Marmara, ofi 
ces vaisseaux établiraient une croisière entre Galllpoii et le golfe 
de Moudania pour empêcher Ipute entreprise dés troupes égyp¬ 
tiennes de ce côté-là. 

il» il serait convenu que la présence des forces russes dans |e 
Bosphore, de même que celle des vaisseaux de guerre des autres * 
puissances dans la mer de Marmara, cesserait'aussitôt que le but 
de sûreté qu’ils avaient momentanément été appelés à atteindre, 
aurait été obtenu,, et que le danger dont Constantinople aurait 


été menacé n’existerait plus. 

12* Il serait expressément entendu en outre, que l'admission des 
pavillons étrangers dans le Bosphore ainsi que dans la. mer dé 
Marmara, ne serait considérée que comme une mesure exception¬ 
nelle, adoptée à* la demande seule de la Porte elle-même et 
uniquement dans lé but de sa défense ; mais que celte mesure 
ne porterait pas la moindre atteinte au principe existant, en vertu 
duquel la Sublime Porté a toujours considéré le détroit des Dar- 
danellés et celui -du Bosphore tomme devant rester fermés en 
temps de paix comme en temps de guerre aux vaisseaux de guerre 
de toutes les puissances étrangères. Ce principe ayant invariable¬ 
ment servi de règle à l’empire ottoman de tout temps comme un 
droit inhérent à là souveraineté du Sultan, comme maître et 
gardien dès deux détroits, les cours alliées, pour manifester le 
•respect qu’elles portent unanimement à i’indépendance et au 
repos de l’empire ottomâh,. s’accorderaient à reconnaître aujoür- 

Bosphôre, et s’engageraient à considérer désdrmais la mer de 
Marmara et la mer Noire comme mers closes, en consacrant à 
jamais ce principe comme faisant partie du droit public européen. 
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te maréchal Sou U, après m'avoir questionné ce matin relalivç- 
naeiit aux progrès faits datu la négociation entre Votre Seigueurie 
et le baron lirunnow, m’a informé qu’il avait reçu de l'ambassa¬ 
deur français le rapport d*une conversation qu’il avait eue avec 
Votre Seigneurie. Il eu ressortirait qite voua préparer des propo¬ 
sitions (en conséquence dt» communications du baron Brunnow 
relatives aux- affaires turco-égypilonnes) à soumettre aux autres 
puissances Intéressées à ('arrangement de celte question. >. . 

D’après ce qu’il avait eonipris, le* propositions du gouvernement 
russe étalent que deux ou trois vaisseaux de ligue anglais et deux 
ou trois vaisseaux français-entreraient aux Dardanelles, mais Ue 
s'avanceraient pas au-delà de (taliipoU. et que la flotte russe illi¬ 
mitée eu nombre et ayant des troupes à bord serait stationnée 
dans le Bosphore* en face de Constantinople* 

I.e maréchal n’a.donné aucune opinion positive quant à l'accep¬ 
tation, par la France; de l'arrangement proposé parla Hussle pour 
la défense du détroit de Constantinople: mais à la manière dont tl 
à parlé de la su priorité du nombre*. aussi bien que de la position 
assignée à Ja Hussie d’après les propositions du banU» liruunosv. 
Je suis porté à conclure que le gouvernement français ne fera pas 
partie dé cet arrangement. 


Ci. - Mire rff Méfeémet-Alt au grand -vicié, eu date de 
jauvier IMCOliilèAdé 

J‘a i eu l’honneur de recevoir des mains de Klamil-pacha, général 
de brigade dans l’armée Impériale régulière, deux nobles firinaus 
ornés d’un HatU-Çhériff, et adressés l’un à votre serviteur, et 
J autre & mop fils, S. E. Ibrahim-pacha, dont la substance est : 
~^ue S. M. 1. animée de la pensée du bien public, a exprimé dans 
un Hatti-Chérifl, qui vient d’étre publié, sa volonté souveraine 
d'établir de nouvelles institutions tendant à l'amélioration de l’état 
des provinces et du sort des peuples; que lés bases fondamentales 
du Halli-CUérifï, dont les conséquent» nécessaires ont été déve- 

d’aéaeolr les impôts ; et la règle à observer dans la levée des 
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qu’il y a à exécuter tout de suite les mesures relatives à la percép- 



Uon des impôts et à indurée du service militaire, on doit oouUonor 
de percevoir les Impôts et d'employer les soldats comme à l’ordi¬ 
naire, jusqu’à oe que des dispositions calctUées à faciliter oes 
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autres points déjà développés, on doit commencer à les mettre à 
exécution dès à présent. 

j’ai reçu les Annans avec Unis les honneurs qui. leur étaient dus, 
eu les portant sur mes lèvres et sur mon front, et alla de remplir 
à cette occasion toutes lès formalités requises, j’ai envoyé au 
Caire avec KJamii-pacha celui qui m’était adressé, pour y convo¬ 
quer une grande assemblée et t’y faire lire ; J’cn ai expédié des 
copies dans les chefs-lieux des provinces et des sandjâcks de là 
Syrie, et j’ai expédié à mon fils, ibrahim-pacha, lé firraan qui 
était à son adresse, pour qu'il eût à Jie faire lire publiquement à . 
AdaUâ, et qu'il en envoyât une copie à Pjîdda. 

Effectivement, une assemblée a été tenue an Divan du Caire, à 
laquelle ont assisté lé Cadl. les Mouftls des quatre rites orthodoxes, v 
tous les Oulémas, Imams, Kiatibs, les principaux des habitants, 
tous les serviteurs de S. H., les vice-cohsùls des puissances amies, 
et tes patriarches et tes notables des autres nations chrétiennes. 
Là, Uvfirman a. été ouvert et lu avec toutes les démonstrations de 
la vénération et du respect, et aussitôt la lecture terminée, tous 
les assistants ont béni te .Sultan et fait des vœux pour la conser¬ 
vation de scs jours précieux et pour la prospérité de sonempire. 

Dieu soit loué ! CTest dans le temps du très grand, très puissant 
et très auguste Sultan régnant que vont revivre les lois divines et 
"la législation qui, à cause des circonstances, se trouvent depuis 
nombre d’ànnétïs tombées dans *.aolifciiiudo 
souveraine tai t voir que la Providence divine veiller sur la conser¬ 
vation de l’empire et sur le bonheur et la prospérité de S. H. Mais 
tant que les règlements de justice dont il s’dfril n’auront pas été 
établis, c’est en valu, que les ministres de la* Sublime Porté, hom¬ 
mes doués dé loyauté, de dévouement, 'de tèlo cl de piété, 
s’efforceront et prendront mille peines pour faire Je bien. Chacun 
dans la partie qui le concerne* durant i’exercice de ses fonctions : 
car il est clair que là où un bon principe n’existe pas, il n’y a 
aucun bon effet à atlendrc. 

jLe pays où je uie trouve est à l’extrémité de^’empirc, et c’est 
avre de grands elforts qnc jat réussi, il y a-déjà^plostctirs années, 
à ÿ établir ia garantie de la yie, de l’honneür et d e la fortune. 
Ici, nul lî’êsï mis à mort qu’U n’y aitfrté légalement condamné 
Les puissants ne molestent en sue que manière les faibles, ni dans 
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leur honneur, ni dans leurs biens. La confiscation, la condamnaifon 
& l’amende, et les payements h faire aux Moubachirs (officiers 
chargés du recouvrement des monnaies) ont été supprimés et 
“ pgnnnaqw, ü g -T Bmp^ a r raifé, par awm Tggiüirrefms" nui u est ——• 
condamné è subir par la loi du.talion une peine encourue par un - 

autre. On fait toucher exactement aux héritiers, quelle que soit 
la nation à laquelle iis appartiennent, la part qui leur est échue, ï 

; et l’on à, de temps en temps, et lorsque l’occasion se présentait, ,'t 

rédigé des Codes de peu d’ëiendue et £ la portée dé chacun; qui 
sont, sous les auspices du Sultan, maintenus.en vigueur. 

Il existe surtout des codes militaires pour l’armée etja marine * 

. lesquels ont été sanctionnés par la signature des Oulémas, et doi¬ 
vent, ainsi que la résolution en a été prise, avoir toujours force 
de loi. • : ‘ : : 

Tels sont les règlements qui ont été établis et dont on ne s’est 
Jusqu*lcl jamais écarté. Après cela, on avait fixé à cinq ans, â 
compter du jour de l’énrôiemèiit, le terme du - service militaire 
Mats plus tard, en considération de l’exigence des temps, et par 
déjà, raisons locales, le service a été fixé à quinze ans. D’autres 
excelléiités dispositions de ce genre ont aussi été faites avec 'succès' 

Mais attendu la difficulté qu’il y a à faire ces sortes de règle¬ 
ments, aucune branche de ces institutions n'a pu être portée à sa 
• perfection. .■ . .. : ' •' - 

Que Dieu daigne cous<irver la prospérité de t’empire de S. H, 

jusqu'à la consommation des siècles. Fort de la volonté que 
~^ s - M. l. vient^dc manifester, je mettrai désormais tous mes soius 
à exécuter, avec Tassistafieé dlviné. touùs les dispositions que 
renferme le susdit noble iltmau ; td sous le4 auspices de S. M. 1., 

touttïs auront sous peu de temps été mises à exécution. 

Et c’est pour exprimér toute ma rtÆonuaissance ainsi que pour 
renouveler mes hommages, que j’écris a V. A. la présente lettre, ... 

: que je lui en Voie pàr Kla mtl-pacha qui s’en retourne à Constan- 
tlnopie. ; •’ 


C3. — Uépècbe (entrait» «ta rainté Granville an vicomte 
Palmerstou, en date de Parts, le 24 Janvier 1 H40 
(19 zileadé f25&). . 


Soult, aü Ministère des affaires étrangères, j’ai cherché à savoir 
de lui comment le gouvernement français ehvîsàgealt 'Ià'ooiiimü- 
ntcatlou qu’ü avait reçue de l'ambassadeur fraifçafe à Londres. 



Le maréchal a fait chercher immédiatement la dépêche du 
comte Sébastian! qui commence en disant que la communicatiQn 
faite à l’ambassadeur par V. S, était une simple ébauche d’un 
projet de convention au sujet duquel vous désireriez avoir l'opi¬ 
nion de l’ambassadeur français avant de la soumettre, dans une 
forme plus achevée, à l'examen du cabinet. 

Le comte Sébastian! expose afors les propositions faites par 
Votre Seigneurie dans cette ébauche pour aboutir au règlement 
de la question turco-égyptienne. 

Je ne suis pas entré en discussion avec le maréchal au sujet de 
ces propositions, mais j'ai fait observer à S. K. que le mode de 
procéder adopté par Votre Seigneurie était une forte démonstra¬ 
tion de votre intention de ne pas agir séparément de lu-France 
dans les affaires d’Qrient; et que Je n’avais pas de doute que le 
gouvernement français apprécierait favorablement la communi¬ 
cation franche et empressée, sur les vues actuelles,' de Votre Sei¬ 
gneurie dans celte question, en prenant en considération le 
changement des circonstances occasionné par l’acceptation, par la 
cour de Saint-Pétersbourg du principe de confier la défense des 
détroits de Constantinople aux autres alliés de la Porte aussi bien 


qu’à la Russie. / .. . : 

Le iuaréchal a exprimé sans hésitation sa reconnaissance envers 
Votre Seigneurie pour ce témoignage de confiance, mais il a paru 
s'attendre à recevoir une communication ofiicielle du gouver¬ 
nement anglais à cet égard. Je lui ai fait observer que Votre 
Seigneurie devait naturellement attendre une réponse confiden¬ 
tielle à sa communication confidentielle, avant de faire une pro¬ 
position officielle au gouvernement français et que j’étais surpris 
qu’aucune .réponse n'eût été envoyée. _ . , 

S. E. m’a dit alors que le conseil devait se réunir le soir aux 
Tuileries pour délibérer sur le contenu de la dépêché du comte 
Sébastiani. . '• '•. • • 

Le maréchal n’a spécifié aucune objection particulière aux 
articles de l'ébauche de convention proposée ; il a approuvé le 
plan des cinq puissances de conclure, en premier lieu,: une con¬ 
vention avec la Porte, mais il a émis beaucoup de doutes sur 
l’acquiescement de. la Russie à. ce plan, d’autant plus qu’il annu¬ 
lerait le traité d’Unkiar-Skelessi et ferait . de la Turquie un 
membre parlicipanl du éofliüêrt éüï^péén, dont là pofllîqu'ë él les 
e fforts du cabin et russe tendaient à Texctare jusqu'à présent. 

S. E. ne croit pas que le fait d'intercepter les secoure par mer 
dé l’Egypte en Syrie occasionné de sérieux embarras à l’armée 




égyptienne commandée par ibrahim-paella, et U considère que le 
résultat de. l'arrangement proposé sera seulement de prolonger la 
position actuelle respective des deux parties. 


Cil. — Dépêche (extrait) du. comte Granville au vicomte 
Palmerstoa, eu date de Pari», le îlt janvier 1H40 
1*6 zilcadé lttKS}. • 

J’ai reçu les dépêches de Votre Seigneurie jusqu’au 28 courant. 
Le,maréchal Soult m’a lu, ce matin, une dépêche reçue hier du 
comte Sébastian!, disant que Votre Seigneurie avait soumis au 
conseil de cabinet la proposition de faire régler la question lurco- 
égypüenne par une convention à conclure entre le Sultan et les 
cinq grandes puissances, et «on, comme c elait entendu, par une 
convention - dont le Sultan n’aurait pas été préalablement Invité 
à être partie contractante, et que le conseil de S M. avait 
approuvé à l’unanimité cette proposition. . 

Le maréchal a dit que sa propre opinion coïncidait entièrement 
sur ce point avec celle du gouvernement de $. M. et que cette 
•communication de - l’ambassadeur français lui avait causé , une 
grande satisfaction. Il doutait, toutefois, beaucoup que la cour de 
Saint-Pétersbourg agréât cette proposition, 

Le maréchal a calculé le temps qui doit nécessairement s’écou¬ 
ler avant qu’un plénipotentiaire de la Turquie puisse arriver de 
Constantinople à Londres, et il a semblé se réjouir de ce que, 
pendant les deux prochains mois, le gouvernement français ne 
serait pas dans la nécessité de refuser ou d’accepter de prendre 
part à une convention des cinq puissances concernant les affaires 
d’Orient. - .. 

J’ai sondé Neuri-effendi, l’ambassadeur turc à Paris, pour sa voir 
s’il irait en Angleterre, dans le cas où il serait invité à le faire, 
pour signer une convention ayant pour but de hâter un arrange¬ 
ment qui, autrement, traînerait en longueur. S, E. a dit qu’il 
n’avait pas d’ordres de son gouvernement qui justifiassent une 
pareille démarche, et qu‘il ne pouvait quitter son posieèt entreren 
négociation, à Londres, sous sa propre responsabilité. 

CHI*- I^otlre de Aféhémet-AU à Kfaosrewfacfaft, ea date 




n ignore pas que, aes le qenut de ma carrière, je me suis 
attaché à rendra à la Sublime Porte et à la nation musulmane 





d’ulllee et de brillants services, que j’y al travaillé sans ïeiôche, 
et que c’est avec l’assistance divine et sous les auspices* de S. H 
que je suis parvenu au point où Je me trouve. 




existé entre nous, tes années dernières, par suite des décrets de 
la Providence aient été opposées à des intentions aussi pures que 
lès miennes. Il est certain que, tout en .déplorant les malheurs 
passés, nous nous trouvons dans une situatlou telle que nous 
sommes sans cesse menacés de mHle dangers et de mille maux ; de 
sorte que, si l’on néglige de porter remède à cette situation, le 
résultat final sera tel que doit le prévoir un esprit aussi fln et aussi 
pénétrant que celui de Y. A. • , 

Dans cette conviction, et obéissant à mon sincère dévouement 
et à la religion. J’ai cru devoir, il y a quelque temps, exposer 
franchement toutes oes affaires dans une lettre que J’ai adressée à 
ma fille, Zehfa-Kaden, pour être remise â V. A. Quoique J'eusse 
lieu d’espérer que son zèle pour la bonne cause et sa haute 
sagesse auraient suggéré à V. A. une réponse favorable, je-n ai 
cependant reçu, et tardivement, qu’un billet adressé à ma dite tille, 
et que j’ai trouvé, après l’avoir lu et relu, contraire à mon attente, 
puisqu’il ne contenait que des phrases énigmatiques et des allu¬ 
sions qui ressemblaient à des jeux dé mots, dé sorte que je suis 
. demeuré vivement étonné, et que j’avais même pris la résolution 
de ne plus vous écrira. Mais j’ai considéré ensuite que je serais 
coupable, et dans ce monde et dans l’autre si, avec la con¬ 
naissance que j’ai des affaires publique, je persévérais dans 
le silence qui m’était conseillé par mon chagrin. Kt persuadé 
que j’étais, en même temps, de la grande pénétration de V. A.-et 
de son attachement aux intérêts de l’État et de la religion, j’ai 
pensé que la raison ainsi que nies principes me prescrivaient- 
■. impérieusement de lui exposer de nouveau létal de elioèes sim¬ 
plement et avec sincérité dans Une lettre amicale. C’est ce que je 

vais faire. ' ■ ■- ">■ 

Quoique le passage de la lettre de V. A., dans lequel elle parié 
de la nécessité pour moi de prouver mon dévouement par de» 
acte* /tositifs, soit obscur, je suppose cependant qu elle entend 
faire allusion par là au renvoi de la flotte impériale. cest le 
cas, je répondrai que cette flotte est toujours la propriété et l’héri- 
Tàge dé S. H;; lé Sultan et hôlfè Auguste Màtlf^'hê’péüt pâs'èMmi 
que lo rs même qu’elle ne serait pas venue volontairement à 
Alexandrie, un serviteur aussi infime que Mêhémet-AU pourrait 
jamais avoir l’intention de se l’approprier ; aussi, sans les raisons 
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que Je vais développer» Je l'aurais depuis longtemps renvoyée à 
Constantinople. J’at offert pins d’une fols, non seulement de rendre 
la flotte, mats de Joindre mes forces de terre ét de mer à celles de 
Tff-suoamô porre.-——-—-— 


Loin d’aecepter mon offre, on a continué à réfclamer le renvoi 
de la flotte. Ne dois-je pas croire dès lors qu’on persiste dans le 
premier plan et que l’on veut la désunion ? Et si dans cet état de 
ohoses J’avais renvoyé la flotte, n’est-il pas évident que J’aurais 
encouragé ainsi quelques-uns de mes collègues dans des projets 
qui ne peuvent, pas se réaliser ’? 

Ce renvoi n’auraltll pas contribué dès lors à opposer de nou¬ 
veaux obstacles à la pacification, et à exposer la nation musulmane 
à des difficultés plus graves encore. Voilà, A., comment j’envisage 
celte affaire au fônd de mon à me. Maintenant je vais vous dire 
; dans quel but j’ai demandé,et je suis forcé de demander la Syrie 
avec Adana et KuleK-Boghaz. 

J’ai plus de soixante-dix ans, et cela seul prouve que je ne tra¬ 
vaille pas pour moi-même. 

lJàus ma longue carrière, j’ai eu une nombreuse famille. Tout 
ce que je désire, c'est que mes enfants puissent, après ma tnorl, 
vivre réunis sous les auspices de la Sublime Porte, et qu’ils 
soient, dé père en fils, les serviteurs fidèles du gouvernement, afin 
qu’il ait toujours à sa disposition, en Arabie, une force imposante, 
et pour que mon nom obtienne une place honorable dans rhis- 
toire. l>e refus obstiné de me laisser Adana et Kulqk-Boghaz m’a 
prouvé qu v on tic voulait pas absolument prendre les vœux exprimés 
pins haut, et, de plus, qu’oh méditait de nouvelles combinaisons- 
C’t*st pourquoi je me suis vu dans la nécessité de persister moi- 
même dans mes demandes. ’ 

Lorsque, finalement, par suite de ce refus réitéré, la Sublime 
Porte prit la funeste résol ution dé s’adresser aux grandes puis¬ 
sances, mon premier soupçon rie put qu’être pleinement confirmé 
et ma position en devint d’autant plus difficile. J’ai fermement 
rejeté les propositions unanimes de ces puissances pour la raison 
suivante. En recourant à elles, la Sublime Porte agissait entiè¬ 
rement dans l’intérêt de leur politique. Ces puissances veulent 
que la Turquie soit toujours faible et travaillée par les troubles, 
afin que, Je moment venu, elles puissent la partager sans obstacle, 

imtBque mêe departage-est tmrjburapré^ttte-è : ieti^-tigpf'ttr £i - -. 

elles s e sont alliées, c’est uniquement pour empêcher toute com¬ 
binaison qui pourrait donner de la force à la'Turqule. JKlles 
veulent d’abord affaiblir l’Egypte, qui est son soutien, dans 





l’espoir de les épuiser l’une et l'autre, en suscitant des guerres 
continuelles entre les deux pays. 

Gela é tant, et plutôt que de succomber cinq-ans plus tard d’une 
manière déshonorante. Je pense qu’il vaut mille lois mieux périr 
dès aujourd’hui, et défendre fbonneur national avec le conrage que 
peut inspirer notre sainte religion. C’est pourquoi je lie cesse de 
faire des préparatifs de guerre, pour être prêt à tout. 

Lorsque la présente lettre Vous sera parvenue, j’ose espérer que, 
pour éviter à la nation musulmane un si grand malheur, V. À. 
consentira à accepter les services que je désiqp si ardemment 
rendre à la patrie dans la persuasion où VA, doit être que, par ce 
moyen, elle assure son bonheur dans ce monde et dans l’autre. 

C’est pour vous faire ces communications que fai prts la liberté 
de vous écrire encore cette fois d’une manière non bfliclelle, et 
Dieu m’çst témoin qu’elles sont dictées par la plus parfaite sincé¬ 
rité. J’ai dit à Vi À. tout ce que J’avais sur le Cœur, confiant dans 
sa justice,.sa piété, sa grande sagepe et dans la, bienveillance 
qu’elle m’a, en tout temps, témoignée. Je me plais toujours à 
espérer que V. A, prêtera une oreille favorable à mes paroles, 
qu’elle donnera tous ses soins à la régénération de la nation, 
musulmane, et qu'elle continuera è m’honorer de ses bontés. 

De mon côté, je regarderai V. A. comme mon appui ét mon 
refuge ; nous nous vouerons ensemble, en serviteurs soumis et, 
fidèles au service de notre gouvernement, et nous acquerrons 
ainsi des droits aux félicités de ce monde et de la vie éternelle. 
Mais si V. A. préférait répondre à ces communications d’une 
manière évasive, et. comme elle fa fait jusqu’ici, dans ce cas, je 
continuerai, de mon côté, à placer mon espoir en Dieu, et jamais 
je n’abandonnerai Ja résolution que j’ai prise et que fai fait con¬ 
naître plus haut. Lorsque V. A. aura pris connaissance dé tout ce 
qui précède, elle sera eu mesure de se décider d’après les inspira¬ 
tions de sa sagesse. 


CIV. — Dépêche «lu vicomte Palinewton. au comte Gran¬ 
ville, en date du 5 ni art* 18<î4> ( 1 ,r niouharrem f 256). 


Milord, au sujet de mes instructions antérieures, des 10 et 
13 décembre de l’an dernier, et du 3 janvier dernier, à V. É., con¬ 
cernant là question des armements havals actuenêment’faits dans 
les ports de France, j’ai à I nformer V, K. que le gouvernement de 
S. M. a été avisé qu’en outre des dlx-sept vaisseaux de ligne, dont 
j'ai envoyé la liste à V. E. dans ma dépêche du 10 décembre, et 


qui sont déjà armés ou en voie d'être armés, pour faire le service 
dans la Méditerranée, 1’ « Inflexible », avec quatre-vingt-dix piè- 
cés, se prépare à prendre la mer à Réchetort, et qu’ainst les 
Français auront sous peu dix-huit vaisseaux de ligne, la plupart 
de grands navires, dans la Méditerranée. 

Si cette nouvelle esyt vraie, c’est un sujet qui doit nécessairement 
attirer la sérieuse attention du gouvernement britannique, et plus 
spécialement parce que les explications donnéesJusqu’à présent 
par le gouvernement français sont loin d’élre satisfaisantes. 

Le gouvernement de S. M. n’a pas avis qu’ufte puissance navale 
médite une attaque contre la France ; et le gouvernement de S. M. 
n’a pas connaissance d’opérations que la France puisse.être appe¬ 
lée à entreprendre de concert avec d’autres puissances et pour 
lesquelles des forces si grandes puissent être nécessaires. 

Mais si les forces navales actives de la France doivent être por¬ 
tées à un chiffre si considérable, U sera impossible, pour le gouver¬ 
nement de S. M., de ne pas ordonner une augmentation correspon¬ 
dante de la flotte britannique active ; car ni l'opinion publique en 
Angleterre, ni uh sentiment raisonnable de responsabilité officielle, 
ne permettraient à un gouvernement dans ce pdys de laisser la 
flotte-britannique active inférieure à la flotte de la France, ce qui 
donnerait à la France le commandement des mers ; et le gouver¬ 
nement de S. M. est persuadé que quelque effort, qu’on puisse à 
un moment donné, demander à la nation pour maintenir la posi¬ 
tion de la Grande-Bretagne, comme puissance navale,' cet effort 
sera fait avec plaisir, promptitude et efficacité. 

Mais il ne saurait échapper a la sagacité du gouvernement fran¬ 
çais, que Ces armements et contre-armements de la part de la 
France et de-l’Angleterre, entrepris sans nécessité politique, ne 
peuvent avoir lieu sans produire des effets extrêmement défavo¬ 
rables au maintien des relations amicales entre les deux pays. 

Ii est possible, à la vérité, que queiques-uns des vaisseaux 
actuellement prêts, ou en train d’étre apprêtés, à Toulon, soient 
destinés à remplacer quelques-uns de ceux présentement dans lç 
Levant, et qui, en raison dé l’expiration du temps de service de 
leurs équipages, doivent rentrer au pôrt et être remis en état de 
désarmement ; mais, bien que le comte Sépastlani l’ait fait enten¬ 
dre, Je gouvernementfrançals ne l’a pas clairement déclaré Jus¬ 
qu'à présent. Ht- '"T/-n—----- . 

ih don n e pour inslrucüo n s à V . E , de saisir l'occasion pour 
* communiquer ces observations à M. Thlets, comme je dois le faire 


à M. Gùisot 
le suis, etc. 



tIV. ~ l^p^cbe du comte Grau ville an vlçomte PoImmmm^ 
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Milord, fai l’honneur d'accuser réception des dépêches de Voire 
Seigneurie Jusqu’au 6 courant. • \ 

Ce matin, j’ai eu une < onvérsaüon avec M. If-blers’au sujet des 
armements navals dans le 5 porta de France. Je lui al fait part que 
j’avais reçu hiér une dépêche de vous, disant que l'Information 
qui vous était parvenue, concernant le nombre des vaisseaux de 
l’escadre française actuellement présents dans la Méditerranée, ou 
sé préparant à prendre la mer, est de nature à attirer nécessaire- 
ment l'attention sérieuse du gouvernement de S. M. ; que, d’après 
cette information, il paraîtrait qu’eu outre dés vaisseaux de ligue 
qui, suivant la communication, faite, il y a quelque temps i>ar Votre 
Seigneurie, âu comte Séhastiani, étaient déjà armés ou eu train 
d’être armés, 1 « Inflexible », avec quatre vingt-dix canons, se 
préparait à prendre la mer à Hochefort ; et que la France réunirait 
ainsi une flotte dé dix-huit vaisseaux de ligne, la plupart de gros 
navires, dans la Méditerrannéê. J’ai fait observer aussi que si ces 
informations étaient exactes, le gouvernement de S. M. se verrait, 
forcé d’augmenter proportionnellement la flotte britannique, car 
ni l’opinion publique en Angleterre, ni un sentiment raisonnable 
de responsabilité officielle ne permettraient au ministère d aban¬ 
donner à aucune autre nation le commandement des mers. J'ai 
encore représenté que ces armements et contre-armements étaient 
destinés à avoir un effet défavorable sur les relations amicales 
entre les deux pays, relations dont,le maintien était d'un intérêt 
reconnu pour tous deux et que je le ■sais, M. 1 hiers était désireux 
de cultiver. M. Tbiers m’a assuré que l'information sur laquelle 
étaient basées mes représentations était erronée ; que lè gouver¬ 
nement français n'avait uon-seulemeüt pas armé, mais ne comp¬ 
tait pas armer plus de quinze vaisseaux de ligné, parmi lesquels il 
était entendu que neyf stationneraient dans le Levant et six reste¬ 
raient à Toulon-. J’ai répondu que; quinze vaisseaux de ligne me 
paraissaient une force supérieure à celle qu’il faudra pour quelque 
opération qiLi la France pourrait être appelée à ejalxcprendrc.daiia 
la Méditerranée; A cela le ministre français a répliqué que, pour. 


mu.: 




1res points sur le littoral, ces grands vaisseaux sont très utiles et 
qu en outre un ôtqt de choses pourrait survenir dans les Dardanel* 
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réunies de la France et de l'Angleterre fassent inférieures à trente 
vaisseaux de ligne. 

M. Thtére a continué alors A dire une, quelque tournure que 
puissent prendre les affaires en Orient, U n'y avait aucun danger 
qu'un coup de canon fût tiré entre nos flottes.. 

11 espérait que les deux gouvernements pourraient arriver à un 
aécord de Vues dans la question turixv-égyptienne, tna.ismême s'ils 
ne s’accordaient pas sur les mesures à prendre, ce désaccord 
n’affecterait pas 1<^ telatloiTS amicales entre les deux pays. J’ai 
fait observer alors à M. Thiers que, quoique le Comte Sébastiani. 
eût donné à enlendre A Votre Seigneurie que, quelques-uns des 
yàisseaux mentionnés sur la liste que vous aviez montrée à S. F. * 
devaient ôtfe remplacés par d'autres suç la liste et mis en état dé 
désarmement , aucune déclaration formelle n'avait été failé par le 
goovornomeht français à ce sujet, et qu'un pareil doeunient serait 
reçu avec satisfaction. S> K. a répondu qu’il n’avait aucune objec¬ 
tion A faire à celle déclaration, mais,'qu’éu ces matières, il devait 
y avoir réciprocité et qu'une déclaration correspondante, concer¬ 
nant les forces navales britanniques, devait être présentée au gou¬ 
vernement français.! . 

M. Thiers a mis fljn à notre conversation sur ce sujet en disant 
que le gouvernement français ne visait pas au maintien d une 
force navale aussi grande que.celle de l'Angleterre, mais qu'il 
désirait que sa marine fût assez forte pouf se faire respecter, et 
que scs vaisseaux fussent individuellement on état de tenir télé à 
ceux de l’Amérique et de l’Allemagne. 

J'ai l'honneur, etc. . • • 


(!VI. •*- Dépêche du comte (irtni ville no viromtç I*ml- 
. itierotoit,.en date dé Paris, le f U mara IH40 (O mim> 
hnrrem j. 

’ ■ ' - * . ■ • ‘ . 

Milord, M. Thiers a entâmé, ce matin, avec mol une conversa¬ 
tion au sujet de la question turco-égyptienne, en m’assurant de 
son très ardent désir de cultiver et de maintenir une union intimé 
et une alliance entre la France et rAngleterre, et qu’il a plen 
regretté que, dans une-question aussi importante q\ic celle qui 
occupe en cc moment l’attention de toutes le s g randes puissances 
européennes, les gouvernements de la France et dé l’Angleterre, 
ay^ani-4wv.v uo4o^ d l fl ^ ja ^sont-Rncdcs^oyons icax- 

appropriés pour arriver à un résultat satisfaisant . . , 

S. E. a dit qu’il n’y avait aucune partialité vis-à-vis de Wéhémct*- 
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AU, dans le refus du gouvernenient français de prendre part aux 
mesures coercitives contre le pacha', pour le contraindre à a ban- 
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rente pdur le gouvernement français si le pacha-la garderait ou 
no la garderait pas; mais qu’il était persuadé que les mesures 
qu’en avait proposé d’adopter ne réussiraient pas et que la tenta¬ 
tive entraînerait des maux beaucoup plus grands que ceux qu’on 
pourrait redouter de l’occupation dé la Syrie par les Egyptiens. 

; M. Thlcrs est entré alors dans les détails au sujet des moyens 
navals et militaires de Méhémet-Ali, et il a exprimé de forts dou¬ 
tes sur le point de savoir si les opérations d’une armée, que la 
:..Russie pourrait amener dans l’Asie Mineure, réussiraient dans les 
défilés du Taurus contre l’armée égyptienne dans son pârfait état, 
actuel, et sous le commandement de généraux aussi capables 
, q u ’ I bra,h \ m -pacha et. Soiyman -bey. Russes, a-1-11 dit, oqt eu 

quelque expérience de guerres de ce genre dans leurs batailles 
avec les gens du Caucase ; nous avons eu la même expérience sur 
te territoire algérien avec Abdel-Kadcr ; et les Egyptiens sont des 
ennemis plus redoutables que les gens du Caucase ou les Arabes; 
mais, a ajouté M. Thters, le succès, même des Russes en Syrie 
serait-il favorable à l'indépendance du Sultan ? Fa ut-il laisser une 
armée russe stationner en Syrie, mettre en sujétion la population 
turque de ces pachaliks, ou faut-il laisser ceux-ci devenir le 
théâtre d’une guerre civile entre de faibles détachements de trou¬ 
pes turques et les Druses et autres tribus belliqueuses de ces 
régions, ce qui rendrait la Porte plus incapable de défendre ses 
possessions européennes que si elles étaient au pouvoir, de Méhé- 
met-AÜ ? '• "v 


J’ai dit à M. Thiers que je ne voulais pas maintenant discuter 
avec lui sur la question de savoir si les rapports reçus par lui a.u 
sujet des ressources militaires de Méhémet-Ali étaient exagérées, 
ou si Je pacha était en état de refuser d'accéder à tout arrange- 
ment proposé par les puissances européennes ; mais que je voulais 
lui demander (sans parler toutefois au non^de mon gouvernement, 
car je n’avais point reçu d’instructions pour faire une communica¬ 
tion quelconque au gouvernement français à ce sujet* depuis que 
le. portefeuille 4es affaires étrangères avait été placé, entre sés 
mains), s'il avait quelque imposition, aulre que çellejaite par son 
prédécesseur à ce ministère, pour régler le différend entre la 


tion du gouvernement de S. M. serait examinée par lui et par ses 
collègues avec le pius sérieux désir d'aboutir à une entente avec 
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lui sur cette question. J’aidemandé si, dans Je cas où, par suppo¬ 
sition (mais je n’ai pas la moindre raisorf de croire que pareille 
projXtëlüon serait laite), il était proposé au gouvernement français 
de se joindre aux autre» puissances pour inviter Méhëmét-Àli 
d'abandonner certaines parties de la Syrie„.ddnt le reste lui serait 
laissé, le gouvernement français accepterait celle proposition et 
quelle attitude prendrait la France, si elle était refusée par Mëbë- • 
mel-Ali. A celte question,, M, Thiers à répondu qu’on ne pouvait 
ôutreteulr aucun espoir de voir Méhénjet-Aü abandonner la Syrie ; 
qu’il avait constaté dans la correspondance dè son ministère que 
le gouverne ment français avait réclamé, avec la plus, grande 
insistance, quelques concessions du pacha, sur ce point, mais 
que le langage du pacha, à cet égard, avait été invariable et très 
décidé; qu’il pourrait être amené à abandonner Adana , ainsi que 
Candie el le' pachallkd'Arabie. M. Tïiiers a dit alors que je devais 
connaître aussi bien que lui l'impossibilité, pour tout ministère 
français, quelle qu’en fût la composition, d'agir avec hostilité 
contre l’Egypte, dans le but de restituer le pachallk; d’Kgyplo à la 
Porte, il n’y avait qu’une opinion sur celté question dans le l»ays. 

M. Thiers a hui'celte conversation eii^iisanl que sort plus ardent 
désir était qu’une divergence d'opinion , sur celle question , ri'af- 
fectât pas la bonne en leu te entre'les deux gouvernements; mais 
qu’il ne pouvait pas ne pas voir les effets possibles des récrimina¬ 
tions de,la presse des deux pays, provenant de la divergence de 
poKttque^fltni-k'uia gouvernements respectifs,.sur les sentiments 
.des deux nations. ; 

Je suis, etc. 


CYll. - lettre de fihoMrcu-pacha à Mél.éiuet AIi 
eu date «lu macd tH4ü (24 tuenharretn 1250). 

f 1 . •••''■ * , r j» - • •* - 

Bien que l'expérience doive me prouver désormais ntmtltUé de 
nouveaux raisonnements de ma parjt, après, toutes les observatious . , 
que J’ai adressées, 'sans effet, à V. K*, jusqu’àee jour, relativement* 
à i’attjtude qu’elle a prise vis-à-vis de notre. Auguste, Maître et : 
de son gouvernement, néanmoins pour ne pas encourir le repro¬ 
che d’avoir repoussé la confiance que V. A. m’a montrée et les ... 

- truVêrlures q u‘ cl te mit lattes BniTenrtèr à é xâ - 7 'Zil 

itilner les principaux points dé là lettre amicale que V. A. m’a __ 

fan l'honneur de m’écrire, et à lui exposer avec frarichlse mon 
opinl.on à oeti égard. • • • . ' / , ,■ 

Personne n’est plus affligé que lûot des discussions qui, depuis 





tant'd'années, se sont élevées entre ta S. Porte et y. A.» dee mal¬ 
heurs qui-en ont dérivé pour notre patrie et de l'état d’inquiétude 
ofi tout le monde se trouve à cause de la désunion qui existe 


entre les Musulmans. Si je ne devais pas m'interdire des reproches 
qui seraient également pénibles pour celui qui les adresse, et 
pour celui qui en est l’objet, peut-êtrçr pùurrals-je prouver que là 
faute n’est pas à nous. 11 n’appartient}qu'à Dieu do prononcer là- 
dessus. Que ceux qui oji sont la cause puisseï t subir le châtiment 
céleste ! Mats quoi qui! en soit, nous pe ré capitulons pas Ici le . 
passé* ne cherchons pas non plus à pénétrer 1 avenir, et occupons* 

' nous du présent.. . ■ ' . ‘v . ^ ‘ 

je parlerai d’abord de la correspondance qui a eu leu dernière- 
ment entre nous. Y. A. se plaint que je me suis exprarié en termes 
équivoques, quand Je lui écrivais qu’elle devàU^rœiver par des 
faits sa fidélité et son dévouement à la Subliinc-JfQrte. Elle a 
ajouté qu’elle n’a pu interpréter cette : phrase que coiWe s'appli¬ 
quant au renvoi de la flotte. 11 est certain que V. A. aprait dû com¬ 
mencer par la renvoyer sans délai. Maintenant ce renvoi est 
devénu une question de moindre importance qui ne. peut avoir 
d’objet avant que l’on ne s’entende d’une manière définitive sur 
la délimitation territoriale. 11 nie semble seulement que Y. A. 
a tort de dire que, puisque la flotte est venue à Alexandrie de 
plein gré, elle a dû la retenir. L’arrivée de cette flotte à Alexandrie 
n’étant pas le fruit de la Victoire et de la conquête, mais celui 
d’une vile trahison que tous les pays ont déjà flétrie avec le, nom 
de son'àuteur, tout le monde doit comprendre qu’il est injuste et 
inconvenant dé Ja retenir au momeid même où V. A. reconnaît 
que celle flotte est 1*héritage et la pr^riété du sultan, et qu elle 
déclare u'avoir jamais, eu la pensée de se l’approprier; Je n’a jou¬ 
terai pas que tous lés Musulmans Verront dans une semblable con¬ 
duite un manque de respect pour le Sultan; mais il est évident 
que la retenir contre sa volonté, c’est s’en emparer. 

Ce n’est pas ici le lieu de rechercher si V A. a eu des motifs 
de plainte contre le sultan défunt ; ce sujet nous entraînerait à 
de trop longues explications. Mais pourriez-vous en dire autant 
du gracieux souverain régnant qui, dès son avènepient au trône, 
a daigné donner à A. des preuves de sa bienveillance, qui n’a 
d’autre désir <jue de pardonner les fautes du passé, de réunir tous 
ses sujets dans lés liens de la paix et dè la concorde, de'léâ ,féndre~“~ 


* r.v-^- t — T ■! i — - - - ^ - —-^ ^ 1 -rrî'Tz*'■ 1 'i'J ■ ■ 


équitable et fraternel et dè tous les avantages dé la civilisation ? 
V. A. dira, peut-être, que S. H. étant encore Jeune et au début de 



«on régne ne s'oppose point aux conseils de ses ministres ; mais 
|e n'hésite pas à déclarer qu’une pareille supposition serait fausse, 
puisque les intentions paternelles de notre Auguste Maître pren¬ 


nent naissance dans son cœur généreux, et si quelqu’un de ses 
serviteurs osait agir dans un sens contraire, il encourrait aussitôt 
colère et son. indignaiion. .. 

|i sera facile à V. A. de juger, dès lors , à quel point S. H. doit 
être affligée de voir un des premiers, vizirs de l’empire, comme 
l’est V. A., répondre d’une manière si peu convenable aux bontés 
et aux preuves de clémence dont elle a été l’objet depuis, que 
noffe gracieux souverain est monté sur le trône. D’après ce qüi 
pst inséré dans sa lettre, Y. A. aurait Offert, à plusieurs reprises, 
non seulement de renvoyer la flotte , mais de joindre les forces de 
terre et de mer dÎH’Egypte à.celles de la S. Porte, et elle a mani¬ 
festé Ses regrets que. cette offre n’ait pas été acceptée. V. A. vou¬ 
drait-elle dire par là quelle sultan doit céder la moitié de scs Etals 
À un r he scs serviteurs qui V H cette condition seulement , consent à 
l’aider des forces dont 11 dispose ? J’avoue que je ne puis deviner 
la pensée de V. A. Vous vous dites forcé de réclamer la cession 
des pays situés en dehors dé l’Egypte, ainsi que celle d’Adana et 
et de Kulek-Boghar, parce qu’ils sont nécessaires pour assurer 
l’avenir de votre famille, c’est-à-dire que ces pays placés sous son 
administration doivent servir à la garantir contre toute agression 
de la part de la Sublime Porte. Ces mêmes motifs ne doivent-ils 
pas faire désirer à la S. Porte de ne jamais s’eu dessaisir ? Ijcs 
provinces qui sont la clé des pays situés au delà de l’Anatolie ne 
doivent-elles pas être considérées comme les remparts naturels de 
cette dernière ? Aucun arrangement cst-Ü possible tant que V. A. 
voudra élever de semblables prétentions ? 

Je suis convaincu que c’est moi qu’elle accuse. de la. persévé¬ 
rance et de la fermeté que la "S. Porte déploie dans cette occasion. 
Mais qu’elle veuille se mettre à ma place et dire franchement 
;.si elle aurait engagé S.'H. à des concessions qui détruiraient entiè¬ 
rement sou Influence ët son autorité, qui compromettraient sa 
souveraineté et son honneur, et mettraient en péril les intérêts de 
ses sujets? . .., : 

Jê ferai observer encore que lors même qu’il me serait possible, 
à Dieu ne plaise, de préférer mon ancienne amitié pour.V, A. aux 
sentiments de tidêlitS ‘ëï ~dê - d[évouëment que je porte à notre 
Auguste Maître, et d’apouyer vos demandes, un souverain aussi 


sage et aussi pénétrant que le nôtre ne pourrait Jamais sacrifier .à 
ce point ses droits. D’ailleurs, comment supposer qu’un acte si 
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funeste pût obtenir l’assentiment de tons les ministres» notables et \j 
autres fonctionnaires. ainsi que celui de la nation, entière? 11 se -J 
-^aiLqiiü gnpignps personnes d’ici. animées par des Vues dMntérél 
exclusif, se permettent Ile flatter V. A. et de Vouloir loi persuader . 

qu’elle à un grand noipbre de partisans ici , et que le sultan est -, 
disposé à lui accorder ce qu’elle demande; mate si tel était to cas, 
l’opposition d’un ou de plusieurs ministre* sufi\rait-eUe pour eifi- r 
pécher l’acconipllssement de ses désire? Et lors mèmë qu’on ne 
voudrait pas admettre Ces considérations déjà si graves* n’ost-U t 
pas à la connaissance.de tout le monde que, dans la note présen- l 
tée par leurs représentants à la S. Porte, le 87 Juillet, les grandes , < 
puissances ont formellement déelaré leur résolution de s'opposer i 
à tout arrangement qui ne s’accordera pas avec 1‘intérêt général ? b 

V. À. parait vouloir nous faire suspecter leurs intentions. Mais que ;-î 
demandent après tout ees putssaftqes? Elles demandent ce qu’elles j- 
demandaient dès le principe. Persuadées que les forces et la sta- s 
blllté de ces pays sont Indispensables à réquilibre politique de i 
l’Europe, elles veulent que l’arrangement projeté puisse atteindre M 
ce but Or, comme la division de l’empiré ottoman , en deux par- l: 
ties égales, placées sous des gouvernements différents, seraient • { 
diamétralement opposées- à 'ce but , les puissances ne veulent pas 3 
qu’une semblable division ait lieu. 

Ainsi, dans l a su pposition même qu’oubliant les devoirs de la i 
fidélité et ceux du poste qui m’est confié, j’eusse intercédé auprès e 
de S. H. pour vous faire accorder ce que vous exigez, je me serais ! 
toujours trouvé en opposition, non pas avec quelques puis- p 
sances seulement, mais avec l’Europe entière. Ayant donc la c 
Justice pour nous, et connaissant les intentions Itérativement et 1 u 
énergiquement exprimées par les puissances, pouvions-nous agir 
autrement qiiç nous l’avons fait? Je prie V. A. de bien réfléchir ï 
là- dessus ; qu’elle ne s’abuse point sur les motifs qui Ont pu jus- r 
qu’ici , empêcher les puissances d’arriver à une solution conforme , 

à nos vœux. Si des circonstances particulières ont pu lia retarder, , 


lés dispositions des puissances à notre égard sont les mêmes, et F 
noue sommes convaincus que l'intérêt même de leur politique "î 
finira par les réunir toutes en faveur de nos droits imprescriptl* ; 
blés. Notre attitude vls-A-vls .des puissances européennes nous l< 
permet d’attendre les événements avec Un e pa rf aite tranquillité et , ? 
sécurité. V. Â. m’a causé une pénible surprise en m’annonçant, en 3 
- f e rm e d e m e nac es, s e s p r ép ara ti f s . rie guerre , puisque de ae ta b la - ,, 
bies dispositions ne se concilient paB avec les assurances de i 
dévouement etde soumission à S. H. ; mats, dans tous les cas, les c 




droits de S. H.étant Incontestables, et l'assistance du Très-Haut 
lui étant assurée, elle agira toujours d’üae manière conforme à sa 
dignité et à ses Intérêts» et ainsi que l’exigent ses rapports avec 
^djtes ___ 

léi, Je prie V. A. de me dire franchement si.elle est disposée ou 
non à accepter les gracieuses concessions que S. H. a daigné lui 
faire à son avènement au Irène nia présente réponse lui fera 
connaître les Intentions et le système de la S. Porte. Dans le cas 
Oïl V. A. , qui nous donne sans cesse des assurances de fidélité et 
de dévouement, voudrait encore nous adresser d’autres observa¬ 
tions, outre les demandes contenues dans sa lèttre, Je la prie de les 
faire d’une manière précise et détaillée. . 

Obéissant à mon ancienne amitié pour V. A., Je prendrai la 
liberté de lui communiquer, à mon tour, quelques réflexions. • 

* La haute 'position à laquelle V. À. est parvenue a dû combler 
„ tou» ses désirs ^ et ejle. convient. fUeMnème, quelle n’a d’autre 
pensée aujourd’hui que d’assurer le bien-être de sa famille; ce 
but lie pourra être atteint qu’en n’exigeant rien qui ne soit raison¬ 
nable. Maintenant elle est encore à temps dé concourir à l’aceom- 
piissement .de ses voeux, çar elle pourrait plus tard en perdre 
l’occasion. Dans une circonstance semblable, V. A. devrait rester 
sourde aux encouragements trompeurs de quelques adulateurs, et 
croire plutôt aux conseils d’un ami sincère qui lui a déjà donné 
de nombreuses preuves de ses sentiments; et qui en raison de son 
* âge se croit obligé de dire la vérité. 


CVIII. r- Kote <tc Kourt EBTendi nu vicomte Patiueratou, 
t-n date 4e LnndrM, le > avril 1840.(4 aâfer 1256), 

Le soussigné, ambassadeur plénipotentiaire de la Sublime 
Porte, ayant été spécialement- chargé par son Auguste Maître le 
Sultan,- de sé rendre à Londres pour y réclamer Tefïét de l’intérêt 
manifesté à S. H. par la note collective que les représentants des 
cours de la Grande Bretagne* d'Autriche, de France, de Prusse 
et de Russie, accrédités auprès du Grand Seigneur, ont présentée 
au Divan, le 27 Juillet 1839, s’adresse en toute confiance à MM. les 
représentants des dites Cours réunis à Londres, pour concerter 
avec eux les’ moyens d'effectuer la pacification de l’empiré ottor 
mari dont le repos a été troublé par lés projeta ambitieux de 
Méhémet-Ali, pacha d’Egypte. , : '.-1:/. 

U - e s lgénérai ams a t-co an u, qu e d e p uis Tann ée t &S 7 t l’ômpL v 
ottoman *a éprouvé une série de malheurs ét de désastres par 
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terre ét par mer, à la suite desquels ses moyens défensifs ont 
éprouvé pour le moment un grand affalblh&enient. Méhômet-All, . 
au lieu d'aider son Souverain à se releter de ces pertoa, a, au 

- r n n < fa t sp. J poiivh t ? i»èm- 

pire ojttoraaiv pour donner suite aux desseins ambitieux et hos- 
tiles que.depuis longtemps U méditait’ contre son Souverain. En 
effet, il ne craignit pas de l’atladuer en 1832 : et .il lui enleva une ■; v 
partie de ses provinces. Les Sacrifices que fit alors le Sultan, 
devaient lui faire espérer que la paix ne serait plus troublée dans 
ses Etats, et que lé pacha d’Egypte, en reconnaissance de la 
générosité avec laquelle S. H. lui avait conféré le gouvernement 
de tant de belles provinces, les administrerait dans riutérét de son 
maître. Mais, au contraire, l'épuisement où se trouvait l’empire 
ottoman à la suite dé tant de malheurs, et l'affaiblissement 
momentané dans lequel II languissait, furent pour Méhémet-All 

* un motif de donner uu. nouvel essor à sou • ambition. C’est ainsi . „ 
qu’il essaya, il y a deux ans, de se-déclarer indépendant ét 
d’obtenir à cet effet le consentement des puissances étrangères. 
Mais-ceiles-ei, faisant preuve de loyauté et de bonne foi envers la 
Porte, repoussèrent spontanément une prétention si incompatible V- 
avec les droits de souveraineté du Sultan. Mais celte injuste pré¬ 
tention né fit que changer de formé : et bientôt'après, Méhéiriet- 
Àli demanda avec hauteur pour lui et ses enfants, l’hérédité de 
toutes les provinces qu’il administrait au nom de S. H. Il appuya 
sa demande dé préparatifs hostiles, indiquant suffisamment son J 
dessein d’imposer par la force à sou souverain. 

Feu le sultan Mahmoud se vit en conséquence obligé de se 
mettre en garde contre les nouveaux projets de son ambitieux 
vassal. II. réunit une armée, pour sa défehse. Cependant les 
deux années une fois en présente, en vinrent aux prisés ; il en - 
résulta pour l’empire ottoman de nouveaux désastres qui brisèrent 
le cœur du sultan Mahnioüd, et contribuèrent à accélérer, sa fin. 

Malgré tant de malheurs qui vinrent fondre à là fois sur la Porte, 
un des premiers actes du sultan Abdoul Medjid r A son .avènement 
au irône, fut d’offrir.à son vassal rebelle l'oubli dû pàsséet l’héré¬ 
dité de l’Egypte pour lui et ses enfants, à condition que .le Pacha 
restituerait la flotte impériale et toutes les provinces ne'faisant 
pas partie du pacbalic d’.Egyplé. Au lieu de reconnaître la magna¬ 
nimité de son souverain,Mébémct-Ali ÿ répondit par des préten¬ 
tions dures et hautaines.Néanmoins, le Sultan allait envoyer un , 
ToRctlonhâîrë'a~AIë'xandPlé p o ur y f a ire un n o uvel 
régler un arrangement avec son passai, lorsque les coure de la 
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Grande Bretagne, d'Autriche, de Branoe, àePrusse et de Russie; 
voyant la position désastreuse danslaqueüe se trouvait le Grand 
Seigneur, et mûes par des sentiments d'amitié, de bienveillance, 
et de générosité, qu'il ne saurait assez reconnaître, firent signi fier 
^ par le moyen de leurs représentants acertMItés auprès de la S P,, 
que « l’accord sur la question d’Ûrient était assuré entre les cinq 
grandes, puissances, en engageant le Sultan à suspendre toute 
détermination définitive sans leur concours, en attendant reflet de 
l'intérêt qu'elles lui portaient. » * 

Le soussigné prend la liberté do reproduire ci-joint la copié de 
, cette note collective. ■ , : , 

S. H. a attendu jusqu'à préscut avec confiance l’effeWô l iutérél 
si généreusement exprimé par celte même note. Mais placé sous 
’ le fardcaù des charges extraordinaires qui pèsent sur l’empire .• 
ottoman, et obligé de. se prémunir contre l’attitude hostile et les 
préparatifs de guerre toujours continués de Méhémet Ali, le Sultan 
sc voit empêché de donner tous scs soins à la réformé dés abus 
dans l'administration de son empire ; tandis que les ressources de 
tout genre qui devraient contribuer a opérer cette réforme, s'épui¬ 
sent tous les jours de plus en plus, et font désirer ardemment de 
voir bientôt un résultat aux intentions bienveillantes des cinq 
cours alliées de la Porte. 

Le soussigné est en. conséquence chargé d'appeler la sérieuse 
. attention de N1M. les représentants des cours ue la Grande Breta¬ 
gne, d'Autriche, de France, de Prusse et de Russie, sur un état de 
choses aussi pénible que dangereux pour l'existence politique de 
. l’empire ottoman, dont elles ont déclaré vouloir maintenir l’inté¬ 
grité et l'indépendance, et de réclamer leur co-opération et leur 
sollicitude pour faire cesser au pins tôt des maux d’une nature 
' aussi grave. , •' •. 7 . ' 

Pour mieux atteindre à ce but, le soussigné plénipotentiaire est 
chargé par ordre du Sultan son Auguste Maître, d'annoncer qu’il est 
muni de l'autorisation nécessaire pour conclure et signer une con¬ 
vention avec MM. les représentants des dites cours, laquelle aurait 
pour but d’aider le Sultan à faire exécuter l’arrangement d’après 
lequel S.. H. avait annonbé* l'intention de cohféçerà Méhémel-AÜ 
et à ses enfants, l’hérédité du gouvernement de l’Egypte, à condi¬ 
tion que lé pacha restituerait la flotte ottomaneet toutes les autres 
provinces ou gouvernements situés en-dehors du Pachalic d’Egypte. 

Le soussigné, èh ^rTqdcTlnférél que les dites pu\ssances onT 
manifesté an S ultan, et vu la positioncriflquéoti se trouveaujour¬ 
d'hui placé l’empire ottoman, a l’honneur d’inviter, au nom de 







de.France, de Prusse, et de Rassie, à vouloir bien 86 Joindre ô lai 
pour conclure une convention dans le bat ci-dessus énoncé, et 
pour convenir en même temps des moyens nécessaires pour y 


donner effet . * ' •. 

’ ••••'.. • *r. 

I-e soussigné se flatte que MM. les représentants des dites cours 
voudraient bien lai prêter, leur assistance, pour accomplir un 
œuvre qui devrait essentiellement contribuer à rendre la paix au 
Levant, et servir en même temps à prévenir les complications 
fâcheuses qui, sans cela, pourraient en résulter pour l'Europe 
entière. , ~ ' . .. *’ • 


... Le soussigné, plénipotentiaire de la S. P„, prie MM. les repré* 
sentants des cinq grandes puissances, d’agréer l’assurance de sa 
plus haute considération. 


CUL — Dépêche du. comte Granville an vicomte JPolmera- 
tou, en date de Paria, le 211 avril I H tO ( 1 7 nâfer 1 858). 

Milord, j’ai reçu'les dépêches de V. S. du 17 courant. M. Thiers 
m’a dit aujourd’hui, que quoique le gouvernement français ne 
consentit pas à ce que son ambassadeur à Londres, soit membre 
d’une conférence des cinq puissances, solennellement assemblée 
pour délibérer sur les propositions contenues dans la note de 
Nouri Efïendi, M. Guizot était autorisé à discuter avec V. S. et 
aussi avec les représentants des autres puissances, tes moyens de 
rétablir la paix entre le Sqltan et MéhémetrAli, et que le gouver¬ 
nement français était prêt à; pousser le pacha d’Egypte et à em¬ 
ployer toute son influence pour obtenir son aquiescement â tout 
arrangement qui, v.u sa position et ses moyens de résistance 
aurait la moindre chance d’avoir son acceptation. 

M. Thiers a dit qu’il a écrit une longue dépêche à M. Cochelet 
pour être lue à Méhémet-AU, l’avertissant de ne pas se guider sur 
les «discours faits aux tribunes des Chambres françaises pour 
s’abandonner à des espérances exagérées par rapport aux condi¬ 
tions de paix entre lui et lé Sultan. 

J’ai l’honneur, çtc. V' . - 


CX. — Dépêche du vicomte PabnerslQQ. au comte Grau- 
vllle ; «il date du 5 m al 18 40 (tt néJ»it»I*é we l I 850 ), . 




con)munes pour les vacances de Pâques, J’ai priéM. Guizot d’àtti- 
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rer l'attention de son 
navals de la France, au sujet desquels tant de communications 
avalent déjà eu lieu entre les deux gouvernements depuis décem¬ 
bre dernier. 


J’tU dit que lorsque les crédits navals ont été discutés dans la 
Cbarabre des communes, quelques membres ont fait remarquer 
. que lu nombre de vaisseaux que nous avions alors au service 
actif nécessiterait, en ce qui concerné leurs équipages, un nombre 
de marins supérieur à celui que nous avions proposé au Parle¬ 
ment comme contingent permanent pour le service de l'année ; et 
il a été demandé au gouvernement comment il conciliait le nom¬ 
bre des vaisseaux en service actif et les équipages que ces vais- 
seaux devaient nécessairement comprendre avec le nombre 
d'hommes dont le vote était proposé. J’ai dit qu’en réponse 11 avait 
été déclaré que nous espérions être à même de mettre en état de 
désarmement, quelques-uns des vaisseaux de ligne se trouvant'en 
service actif, et derédulre ainsi le nombre des marins employés 
pour le ramener au nombre proposé pour être voté; et que, s’il 
survenait des circonstances de nature à empêcher cette réduction, 
et si l’état des affaires nécessitait le maintien du même effectif de 
forcés navales quL était alors employé, le gouvernement viendrait 
au Parlement pius‘ tard pendant la session, constaterait ce fait et 
demanderait un vote supplémentaire! J’ai dit que le Chancelier de 
l’Echiquier serait obligé après Pâques de faire son rapport flnanr 
cier sur les recettes et les dépenses du pays, pour l’année finissant 
en avril 1841; et que le gouvernement doit, avant de faire ce rap¬ 
port, déterminer définitivement quel effectif de forces navales - 
nous pouvons être obligés de maintenir; que notre décision sur 
ce point doit dépendre surtout de. la conduite adoptée pour la 
1 rance.. J ai dit que si la France réduisait ses forces navales,.l'An¬ 
gleterre en ferait autant ; mais que si la France décidait le main¬ 
tien de son, fort effectif actuel de vaisseaux en, service actif, l’An- 
gleterre ne pourrait pas réduire ie.sien^ et ie gouvernement* serait 
obligé de demander au Parlement un vote supplémentaire ; qu’eu 
demandant ce vote, nous pourrions être forcés d’exposer les rai¬ 
sons qui, le rendraient nécessaire, et que, si ç’éialt occasionné par 
' leé armements considérables de la France, la déclaration de ce 
fait au Parlement ne produirait pas un hon effet sur l’esprit public 
d e l'Europe, ou sur les relations mutuelles des deux pays. J’ai - 
montré à M. Guizot là liste, dont cl-luclus copie, de laquelle il 


res so rt que-l a Franc o a dan &l a-- U é dl teri en é o n ty —— : — 
de ligne actuellement en activité, armée ou eu train d'étre armés 
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pour prendre service, et un autre vaisseau de ligne à Ttochefort ; 

• tandis que nous en avons dix dans la Méditerranée» deux à Lis¬ 
bonne et deux dans nos ports s'apprêtant pour la Méditerranée, 

— dé Iro tipprùto s- pour - le -se Æ . v jfl O — g é né.ral c . t ,1ns -bxfls — 
garde-côtes ; qu'ainsl les Français ont dix-huit vaisseaux de ligne 
en activité» tandis que nous en avons seize seulement, £ i’exclu- 

• slon. des garde-côtes, qui n ont pas leur plein nombre d’hommes et 
qui ne peuvent pas laisser leurs ports respectifs, et à l’exclusion 
des trois, vaisseaux de combat dans les Indes Orientale^ lesquels 
ne peuvent pas être comptés da% la comparaison. J’ai dit qu’il 
était Impossible pour I-Angleterre de rester inférieure à la France 
en ressources navales, soit en permanence, et en comparaison du 
nombre total de vaisseaux appartenant à chaque pays, soit pour 
un temps, et en comparaison du nombre de vaisseaux que chaque 
pays peut avoir en service actif ; qu’il paraissait, cependant au 
gouveméinent de S. M» que ce serait bien mieux derétablir l'équi¬ 
libre parla réduction mutuelle que par une rivalité pour, l'augmen¬ 
tation ; et que, conséquemment, je devais, proposer par son entre¬ 
mise de la part du gouvernement de S. M. au gouvernement fran¬ 
çais, que si la France voulait réduire à douze le nombre de ses 
vaisseaux de combat en service actif, l’Angleterre fixerait le même 
chinre pour sa flotte méditerranéenne et ne mettrait en service 
actif, en plus de, cette flotte; dans les mers de l’Europe que les 
deux vaisseaux de* ligne à Lisbonne et les trois garde-côtes , ces 
derniers sont plutôt des stations de quartier-général pour les ami- . 
raux des ports qu’une force navale efficace, et les premiers sont 
une réserve nécessaire pour un pays Comme l’Angleterre qui a des 
possessions coloniales nombreuses et très dispersées, et bien des 

intérêts sür divers points à défendre. J’ai montré en même temps 
à M. Guizot la dépêche de V. E. du 17 juin de i année dernière, 
dans laquelle vous relatez que le maréchal Soult avait parlé non 
de quinze, mqis de dix vaisseaux de ligne, comme force navale de 
la France, et disait, que la France en avait alors sept dans te 
Levant; que le gouvernement français comptait y en envoyer trois, 
autres, qui étaient en train d’étre apprêtés à Toulon, et qu’alors il 
en aurait dix dans le Levant; et que si le gouvernement anglais 
augmentait l’escadre britannique de la Méditerranée dans les 
mêmes proportions, il y aurait alors une force combinée de vingt 

- vaisseau 4e - 

M. Guizot a promis de rapporter.à son gouvernement ce qué je • 

~IûT avals dit et de nié l ai Tè raonpaf tre au s s TTôt-tîue-posgHyle-iu-- 
décision de ce dernier, au sujet de cette proposition. .Conséquent* 





ment, U y a quelques Jours, U. Guizot m’a lu une partie d’une 
lettre qull avait reçue de M. Thiera, apportant la réponse de la 
Ftanee â la proposition ci-dessus mentionnée du gouvernement 






français avait maintenant neuf vaisseaux de Ligne dans le Levant 
vet sjx à Toulon, sans comprendre, toutefois, ceci est à observer, 
datif cette énumération les deux rfutres ën réparation a Toulon, et 
T/q/ïCàît’We qui est en train d’être apprêté pour prendre la mer A 
Rocbefort, Il a dit que, pour prévenir toute Jalousie de la part de 
l'Angleterre, il consentirait volontiers k ce que, dans les circons¬ 
tances présentes, les forces de la France fussent réparties de la 
manière suivante : que dix vaisseaux de ligne stationnant à l’est, 
de Malte, et entre cette lie et les Dardanelles et Alexandrie ; et du 
stationnant à l’ouest-de Toulon, et entre ce port et Alger et Cadix ; 
la force navale de la France en serv ice actif étant maintenue ainsi 
-à dix-sept vaisseaux, savoir : seixe dans la Méditerranée et un à 
Rochefort. Mais M. Thiers a ajouté que lorsque la France aura 
acquis la certitude qu elle ne restera pas iwlët dans la question 
tupco-égyptienne, le gouvernement français désarmera Immédiate¬ 
ment cinq de ces dtx-sept vaisseaux, fera passer leurs équipages 
sur des frégates et des vaisseaux plus légers et les enverra à 
Buenos-Ayres. 

V. Ë. verra qu’il n’y a dans,celte communication rien qui puisse 
faire penser au gouvernement de S. M,,qu’il serait utile ou conve¬ 
nable de s'abstenir de proposer aü Parlement une nouvelle con¬ 
cession dans le but de maintenir le présent affectif de nos forces 
navales ; car la proposition de diviser les forces navales existantes 
de. La France en deux portions dont l’une stationnerait à l’est de 
Malte et l’autre à l’ouest de Toulon né saurait être prise en sé¬ 
rieuse considération, et la mesure qui était annoncée comme^Jes^ 
tinéè à être adoptée l'orsqu’un arrangement de la question turco- 
égyptienne, satisfaisant pour la France, auralt lleu, ne produirait 
aucune réduction de la force navale effective et active de la 
France (car la force navale réelle d’un pays doit être mesurée sur 
le nombre de marins employés), mais constituerait seulement le 
transport d’une partie de cette force d’un genre de bâtiments à uu 
autre et viserait à. un but qui n’auralt pas du tout pour effet de 
calmer la Jalousie nationale de ce pays. 

A- -Je-swlSï-atc,..—-:._ü_:• ■ : , ' '•..^ _ 
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appendice 


cm. — Lettre de Noart Effendi au vicomte Palmewtoo, 
eu date de Londres, le 18 «mü f»4O.(«0 rébltikétvel 
—1 2.5ft> .—----- 


Milord, par la réponse en date du U avril que Votre Excellence 
a daigné taire à la note du 7-du même mois que fai eü rhonneur 
de lui adresser, elle a annoncé qu'elle était prête â concerter 
immédiatement avec les plénipotentiaires des quatre grandes’puis» 
sauces et avec mol, les moyens les plus propres à réaliser les 
Intentions bienveillantes que les représentants dés cinq cours ont 
manifestées à la Porte ottomane par la note collective du 27 Juil- 
: lpt 4839. . 

permettes-moi, Milord, de vous rappeler qu’il y a déjà cinq 
semaines passées,~et l'affaire, de l’Orient reste encore dans l’état 

oô elle était, ■ .. : . -v:*. - yr ,- : -- . 

Ce délai non seulement rend ma responsabilité grave vlsâ-vis 
de mon Souverain, mais aus^l contribue à alimenter et propager 
de plus en plus en Turquie l’inquiétude qui y régne. Ces dernières 
nouvelles que Je viens de recevoir dè Constantinople, nie mandent 
qu’il y a eu des troubles à Sophia, à Adrianoplc, et sur quelques 
autres points en Roùraélie; Mon gouvernement a. des raisons de 
soupçonner Méhémet-All d’être.l’instigateur de ceâ troubles, et 
je laisse à imaginer reflet de ces troubles, si le Pacha, encouragé 
par l’inaction des cinq puissances, se permet de susciter à laN^ortc 
de nouveaux embarras bien plus graves encore. 

• Il est donc de i’intéfôt des cinq puissances médiatrices de p 
venir les malheurs qui menacent la Turquie, comme il est de leu 
dignité de remplir au plus tôt l’engagement qu’elles ont contracté 
envers le Sultan mon Maître. 

j'ai déjà eu l’honneur de prévenir Votre Excellence par ma note 
du 7 avril dernier, que, je suis muni de l’autorisation nécessaire 
pour conclure avec les plénipotentiaires d’Angleterre, d’Autriche, 
de France, de Prusse et de Russie, Une convention de nature à 
terminer définitivement l’affaire de l'Orient ; et pour arriver à ce 
but* j’ai prié MM. léS représentants des dites cours de nie-prêter 
leur assistance; et comme je vois que i’gccompllsseraént de cette 
œuvre dépend essentiellement des bons offices du gouvernement 
-de «aMajesté-8rltaon&f««yJe viens lesréclamer-4nslammeni T '0t 
prie V, E. de vouloir bien donner éfiet le plus tôt possible aux 
-^ônRM~raïëniiô n8 V d ütié èménté immé d iàié qu eue a iMü i féstêM 
par la note responsfrve du il avril de cette année. . 


\ 


■ t 






Ceia seul pourrait tirer la Porte de la position critique où elle se 
trouve, et fera cesser un état dé choses si préjudiciable à ses inté- 




J’ai l’honneur, etc. 


XII» - Note de Gbekib Éffeadl au vicomte Pa!mer»«toii, 
en date de Lendre*, le 31 mal 1840 réblul éwel 
1«56). ' . : . • 


1^ soussigné, l’ambassadeur de la Sublime-Porte près S M. 
Britannique, avait espéré, à la suite de la note présentée le 7 avril j 
de cette année par son prédécesseur, Nouri Effendl, aux représôn- / 
tants des cours d’Angleterre, d’Autriche, de France, de Pru§se et/ 
de Russie, et dé leurs réponses à la dite.Note, trouver, en arrivait * 

Ù Londres, t’affajré tureo-égyptienne termlmVe, ou à la veille do 
l’étre. . f 

C’est donc avec (e plus vif regret qu’il a appris que les soins que 
les représentants avaient promis de vouer à un objet'aussi impor¬ 
tant pour le repos de l’Orient, étaient jusqu’à présent restés in¬ 
fructueux. 

Ixî soussigné, depuis son départ de Constantinople, a reçu de 
nouveaux ordres qui lui enjoignent de presser la solution de cette 
affaire. Si, par conséquent, les délais .apportés,dans l’exécution 
des intentions bienveillantes de leurs Excellences, provenaient dé 
dinicultés qu’H Serait dans les facultés du soussigné d’applanir, il 
a l’honneur dé les prévenir que, de son pété, H apportera toutes les 
facilités qui dépendront de 1 pi, pour aider à lever ces difficultés, 
et qu’à cet effet 11 est muni, comme l’ambassadeur Nouri Effehdi, 
son prédécesseur, des pouvoirs les plus amples pour concerter 
avec leurs Excellences les mçyens de, parvenir à conclure un 
arrangement,'lequel serait basé sur des principes équitables, et 
renfermerait les garanties d’une paix durable pour l’empire otto¬ 
man. Cependant, le soussigné est persuadé que l’accord qui, dès 
le principe, a existé; entre Lés cinq .grandes puissances relative¬ 
ment aux intérêts du Sultan, et la continuation de leur union à 
cet égard, suffiront pour écarter toutes les difficultés, St effective¬ 
ment U en existe. 

w,-JKü.âüêD-dant 1 le soussigné croit de son devoir-de fa ire observer * 
â leurs Excellences, que ,1’empire ottoman se trouve dans une^ 
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délibérations de Londres, y propage une inquiétude qui prend un 
caractère tellement grave et alarmant, que rien ne saurait justl- 
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fier un pins long délai de rajustement d’une question soumise 
depuis dix mois aux Jugements été la sagesse des cinq grandes 


Issanoes : enfin, mie la n 






eu Jour plus urgente, 

Eu conséquence, le soussigné prie instamment M. le plénipoten¬ 
tiaire de S^M. britannique,- de vouloir bien, de concert avec les 
représentants des cours d’Autricbo, de France, de Prusse et de 
Russie, redoubler ses généreux efforts pour mettre fin à un mal 
toujours croissant, et menaçant la paix de l’Orient 

Iæ soussigné réitéré avec une vive instance la demande faite 
par soii prédécesseur, de vouloir bien donner suite au plus tôt pos¬ 
sible k nntérél manifesté d'une manière si amicale et blenveH- 
lante au Sultan par la note célloctlve des représentants des cinq 
grandes puissances, en date de Constantinople, le 27 Juillet 1839, 
et les réprésenUyits AI.ondres.dçs dites Puissances,, par leur note 
res pensive à celle du 7 avril de son K. Nouri Ettendl, avaient 
annoncé vouloir prendre immédiatement en considération. 

Le soussigné, l’ambassadeur de ta S. P., prés S. M. britannique, 
prie M. le plénipotentiaire de S. M. britannique de vouer de con¬ 
cert avec les représentants des autres grandes cours, une atten¬ 
tion sérieuse à l’objet de la présente note, et profite de'cçUe occa¬ 
sion, eiç. • • 


tlXlII, ~ Lettri* de (^lieklli Eff^mll au vicomte JPalmer*- 
ton, eu date de Londres, te :t 1 mat l«îO {Sîü rébiul- 
énet l«SO). • 

. Milord, la responsabilité qui pèse sur moi dès mon début à Lon¬ 
dres, m'impose le devoir d'adresser une note pnieielle’aux mprér 
sentants des cinq grandes cours qui ont pris à cœur les Intérêts du 
Sultan mon Auguste Maître, atln de les -prier*de ne pas tarder a 
prendre avec moi en considération l’afTaire ôrkMitale, dont la solu- 
‘ lion est attendue avec une vive impatience par Sa Hauteacso le 
Sultan. . 

Les représentants des grandes puissances, par un mouvement 
généreux el spontané, ontarrôlé le Sultan dans la voie des sacrl- 
llcefc que le malheureux étal des affaires de i’Orient, à son. avène- 

menilU.tcûtuç»....allait lui imposer,. Üuelque. pénible, qu’eût , été 

l’arrangement qu’il ait fait alors avec Méhémét-AJl, 11 le serait 

' *■ , * 4 




làntes des puissances solennellemeiit manifestées par la Note col¬ 
lective du,27 Juillet 1839, restaient sans effet. • 

* 1 


L'Intérét constant que V. E. a témoigné au Sultan, doit me (aire 
espérer qu elle voudra bien prendre ea considération cet état de 
- chn sc a . cLs’omincraans délai j&jmfi, aff a ire oui. par je& igtards 
qu elle éprouve, donne tout l'avantage à Méhétnet*AU, tandis qtni 
affaiblit de piüs en plus l'empire ottoman. 

C’est avec une anYteuae impatience que l’attendrai une réponse 
satisfaisante à ma note de, ce Jour, et je répète Ici ce que J’y ai 
consigné, savoir que, de mon eôlé, j’apporterai toutes les facilita 
qui dépendraient de mol pour aider à lever les obstacles -qui*- Jus¬ 
qu à présent, ont arrêté la conclusion d’un arrangement entre le 
Sultan et son ambitieux valsai sous les auspices des cinq grandes 
puissances, • • * ’ ’ 

J’ai l’honneur, etc. 


<IXIV. — Dépêche du> vicomte DnimcrNtoA su comte 
Girnttville, vu «laie du SÉIS Juiti IMI» i%r» rélilul- 
aklitr l». r >(l). 

Milord, me référant à la dépêche de V. E. du 12 courant, 
contenant la substance d’une conversation que Vous aviez eue le 
jour précédent avec M. Thiers, relativement à la question pendante 
entre la Forte et Méhéniet-Ali ; fai à faire observer à V. E., que le 
gouvernement français, depuis quelque temps déjà, avait parlé de 
l'évacuation du district d’Adana comme une des concessions qui, 
à la connaissance de la France, Méliémet-Ali voulait faire ; niais 
maintenant, M. Thiers dit (jue si la nouvelle de la destitution de 
Hhosrew-pacha est exacte, Méhémet-Ali, peut-être persuadé d’aller 
non pas jusqu'à l’évacuation d’Adana, mais jusqu’à son érection en 
un pachalik séparé dé nous et devant être coutlé à l’un des fils de 
Mohémcl-All, M. Thiers, toutefois, ne semble pas savoir, que ie 
district d’Adana soit en ce moment un pachalik séparé et qu’il 
soit tenu non par Méhémet-Ali,mais par Ibrahim; et par consé¬ 
quent l arrangement que M. Thiers propose comme'une. censé-*- 
qucnco possible du changement favorable que la destitution de 
Hosrew-ïmelja' pourrait produire dans,l’esprit de Mkbémet-All, est. 
le même arrangement qui était effectivement en vigueur dans les 
sixdernièreft années. 

Je suis etc. 




tlXV. — Nete du ficwate PoMonby à HéfhWpacba, 
mluistre de» «tToipes étrangère, en date de TWrapl», 
le ac w futu rébim-antur ^« 80 ), -•— 


Le soussigné, etc., etc., a toujours eu entière confiance dans la 
bornée foi de la Sublime Porte pour l'accomplissement de tous ses 
engagements; niais connaissant la persévérance avec laquelle des 
conseils sont donnés pour recommander énergiquement à la 
Sublime Porte, la rupture de rènf^gément solennel contracté avec 
les augustes alliés de S. M. Impérial le Sultan, de ne faire aucun 
arrangement avec le pacba d‘Egypte à l'Insu et sans le concours 
desdits alliés ; le soussigné croit nécessaire d’exprimer, 1 de la 
maniéré la plus formelle, à S. E. le ministre des affaires étrangères 
l’extrême satisfaction avec laquelle le soussigné vient de recevoir 
do S.. E., l'assurance que S, M. Impériale le Sultan a renouvelé la 
déclaration de son adhésion à l'engagement de ne faire aucune 
convention avec lë susdit pacha sans le concours des augustes 
alliés de S. M. Impériale. 

Le soussigné, etc. . . 


CXVI» — Dépêche dn vieonitc l*on»oiibÿ. àn vicomte 
Palmcreton, en date de Thérapia, le I" juillet 1^*40 
fl* r djéniaxiOl-ëwel tîîStî). v . ' 

Milord, ayant reçu de ftéchid-pacha, par l’entremise du drog- 
man, en réponse à nies arguments pour soutenir la politique des 
ministres ottomans concernant Méhëmet-Ali, l’assurance formelle 
que le Sultan avait déclaré ne pas vouloir traiter avec le pacha à 
l’insu et sans le concours des grandes puissances, j’ai pensé qu’il 
serait juste de donner uu caractère plus officiel à la question et 
j’ai euVoyé une note officielle dont copie ci-incluse. 

. J’ai eutertflu aujourd'hui Récbid-paelia promettre que la Porte 
veut agir en toute sincérité dans celte affaire. • 

. J’ai l’honneur, etc. 

CXVII. - Uépèrbe du colonel G. Lloyd Hodgct», consul- 
général d’Anglèteiré, au vicomte Polnleroton, en date 
d’Alexaudrie, le Tt juillet djéma xlul-éwel 1256) 

Milord, j’ai l’honneur d’informer V. S., que j ai vu ce matin 
Méhémet-Ali. S. A. semblait mortifiée et surprise en entendant 
que l’amiral John Louis.avait expédié deux bâtiments de ligne à 



ÜL'uüKril-; 


la côte syrienne. II a diL: « Alors, f en enverrai quatre ». Jé lut ai 
dit que oette force qavale avait pour but kl protection des intérêts 
britanniques ; à quoi 11 a répondu : « Notre petite frégate, déjà sur 
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pacha, tout sera bientôt réglé, car j’ai ordonné à Soliman-pacha, 
. d’attaquer tas insurgés avec toutes ses forces aujourd’hui ou 
demain, et cela mettra fln à l’affaire. » 

J’ai alors fait remarquer au pacha que diverses rumeurs cou¬ 
raient sur ce qu’il avait d’intention au sujet de i’enéoi d’une esca¬ 
dre turque A •Constahttnoplé. IJ a répondu : « Je vous avais donné 
ma parole que je le ferai ; maintenant Je vous répète qn’aussitôt 
que la Sublime-Porte me demandera de renvoyer l’escadre, elle 
sera expédiée sous les ordres soit de mon fils Saïd-bey, soit do 
Moustapha-pacha Je remplirai cette promesse, que nos difficultés 
avec la Porte s’arrangent ou non, mais si nous ne réglons pas 
—. imtre dispute,-jé vous lé dédiarè iteUeutenlyje retiendrai -en ma 
possession Orfa et Maracii. » ' . 

S, A. m’a informé en même temps que tous les navires turcs 
employés dans la dernière expédition navale, ayant débarqué les 
troupes qu’ils avaient à bord, sont maintenant sur le point de 
■ retourner dans ce port. Les vaisseaux égyptiens, a-t-il dit, reste¬ 
raient sur la côte de Syrie. ’ " . 


Je ne dois pas omettre d’informer V. S. que le paclia, en parlant 
de certaines discussions qui avaient surgi entre M. Moore, notre 
consul à Beyrouth et S. E. Soliman-pacha, relativement à la puni-. 
tioa d’un turc qui avait assassiné un arabe- placé sous la protec¬ 
tion britannique, m'a assuré à présent qu’il avait lui-même donné 
les ordres voulus et que dans ce moment, ,1e coupable doit avoir 
été exécuté à Beyrouth. * 

J’ai l’honneur, etc. 


C’XVIII*— Note de Cbekib Kffendl an vieomté Palmer»- 
toEr, eu date ée Londres, le 7 juillet iH40(î djéinazlui- 
éwét : • / • - .. 


Le soussigné, ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire dè 
la Sublime Porté, vient d’apprendre que 1 Méhômet-Ali, pacha 
d’Egypte, a annoncé riutention de renvoyer à Constantinople la 


i i m * raa« ; wrt Rimai rem r. n m ifiTîm rarerjrs-a \ n wu t rrai 


négociations directes avec le Divan. 




à S. E* Lord Paimerston, leJugement qü’it porte sur cet incident. 
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Il a la ferme persuasion que S. H, le Sultan ayant réclamé et 
obtenu la promesse d'un appui efficace de la part des grandes 
puissances, persistera dans sa résolution d'attendre l’effet de l'as- 




tlon directe avec le pacha d’Egypte, tant que i’amiüé des grandes 
puissances lui fait espérer une solution satisfaisante de là crise 
actuelle. U est convaincu de plus, que les offres de Mébéraet-AU, 
sans promettre aucun résultat positif, n'ont d’autre but que de 
compliquer la négociation, de traîner l’affaire en. longueur, et de 
provoquer des retards qu’il se flatte de pouvoir tourner à apn profit 
et au détriment de la Sublime Porte. 

Dans cette persuasion,, le soussigné se fait un devoir d'adresser 
à S E. lord paimerslon, la prière de ne différer d’aucune manière 
les délibérations actuellement ouvertes à Londres, et de n’attendre 
aucun résultat des propositions directement faites par Méhéinct- 
Aii. Loin delà,, le soussigné invite, avec une nouvelle instance, le 
cabinet de S. M. Britannique de hâter autant que possible les 
déterminations qui devront être prises afin d’en venir à un arran¬ 
gement conforme à la sécurité de la Porte, comme à la dignité dés - 
grandes puissances qui ont promis leur appui à S. H. le Sultan. 

Le moment actuel semble être décisif pour en venir à. un arran¬ 
gement satisfaisant. Mëhémet-Ali, sentant les embarras de sa posi¬ 
tion, eberebe à en sortir de manière à transiger directement avec 
la Porte et à écarter par là l’intervention des grandes puissances. 
Celles-ci, étant" sincèrement amies .du Sultan, ne sauraient se 
laisser induire en erreur par cette politique perfide de Mcbémet- 
Ali. Au lieu de perdre un temps précieux en délibérations trop 
prolongées, elles doivent au contraire en venir promptement à 
une décision ; convenir entre elles de concert avec le représentant 
de S. H., des conditions à imposer à Méhémet-AÜ ; et concerter 
d’avancé les moyens nécessaires pour obliger celui-çi à se soumet¬ 
tre à cet arrangement que les puissances amies auront reconnu 
comme juste et comme irrévocable. 

Telle est la marché que le soussigné se fait un devoir de signa¬ 
ler .à la bienveillante attention dü cabinet de S. M. Britannique, 
comme la seule qui puisse conduire à un résultat prompt et utile. 
Chaque beure de retard menacé la S. P^ d’un danger irréparable. 

C’est dans cet état de choses que le soussigné erpit de voir faire 


tannique, pour le conjurer de mettre immédiatement tin terme à 


I? 




plus longtemps supporter le poids. 
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Le cabinet de S. M. Britannique» de oôucert avec les autres 
puissances, a promis son appui et sonAælstanee à S. H. le sultan. 
C’est l'accomplissement de cette proineesë que le soussigné vient 


# »l* fMM wh ■ 




dans la prévoyance du gouvemément anglais, qui ne permettra 
point que Méhémet-Ali, par des faux-fuyants et par de perfides 
efforts, parvienne à difTérer aujourd’hui la conclusion d’une affaire 
à laquelle lient le sort de l’empire ottoman. 

Méliémet-AH, lorsqu’il saura que les puissances, de concert avec 
la Porte; ont arrêté un plan de pacincatiou, dans la ferme résolu¬ 
tion de le mettre à exécution, lie tardera point à s'y soumettre, et 
l’affaire se terminera sans provoquer la moindre secousse. Mais 
tant que Méhémet-Ali verira les puissances irrésoluos, il prolon¬ 
gera sa résistance, négociera daus l’intention de ne point conclure, 
et cherchera ainsi par ses sourdes menées, à ébranler Xemptre 
ottoman d’uim manière plus, dangereuse encore que par la farce 
des armes, . . 

C’est sur ce .perfide système lie Méhémet-Ali que le soussigné se 
fait uti devoir*d’appeler l'attention la plus sérieuse du cabinet de 
S. M. Britannique, en réclamant instamment une décision immé¬ 
diate et définitive. 

Le soussigné a l’honneur, etc. 


CXI\. — Dépêche du vicomte PonKoiibÿ au vicomte 
l*al tuera ton, en date de Thérapia, le I îi juillet 1 &40 
(t2 djémazfut-éwel 11156). 


Milord, S. E, Béchid-pacha m’a informé aujourd’hui que Sami- 
bey a apporté 1.000.000 de piastres turques connue présent pour 
,Ia fille nouveau-née. du Sultaii qu’il a aussi apporté des lettres 
pour la Sultane Validé et pour quelques-uns des ministres ; et que 
dans ces lettres Méhémet-Ali se ..bornait à de nouvelles protes¬ 
tations de fidélité et de dévouement au Sultan ; que ce fut seule¬ 
ment la nuit dernière que Sami-bey dans une conversation à 
laquelle Ahmet-Fethi-paçha était présent, avait dit : a Méhémet- 
Ali a l'intention de restituer là flotte ottomane ; mais tl désire 
i’ehvoyer à Constantinople, sous le commandement de Àhmel- 
FevxL-pacfaa (le dernier ch pi tan-pacha) ou sous celui dé Saïd- 
AqnolRéqhirt-paohà.répondtUg.Ahiné.t-pacha à été coupa¬ 
ble de la trahison la plus profondément noire et la Sublime-Porte. 




iKjiiima 


cMiiiawj >m 




la restitution de la flotte, c’est une chose naturelle : Méhémet-Ali 



lui-même a toujours parlé de la rendre à son maître légitime et «a 
restitution est considérée parla Sublime-Porte, comme une affaire 
secondaire. » Sami-bey a dit que Lex-grand-vlzlr Hoerew avait 
’ sôuvénrécriT.5 3Tèïïénïi" t-Ail pour ' dülBgHaéF la t t m m .- ’H Wtim 


répondit que c'était vrai, niais que c'était un commencement et 
quand la mort de Mahmoud et l'affaire de Nezib eurent Jeté la 
Porte dans là consternation, Réchid a demandé alors : «'Où est la 
flotte A quoi Sami-bey a répondu, qu'il ne Savait pas. 

Saml a dit alors ; « Est ce. qu’il ne pourrait pas y avoir là des 
moyens pour un arrangement entre nous, et pourquoi la Porte ne 
donne-t-elle pas un plan pour cela ? » Réchid dit : La Porte n'a pas 
d’arrangement à proposer, Le Sultan; peu d'à Jours après être 
monté sur le Irène, offrit d'accorder à VMéhémet-Ali le gouverne- 
ment héréditaire de l’Egypte et la Porte n’a rien â ajouter. Si 
Méhéniet-Ali a-des propositions raisonnables à taire, qu’il les 
fasse ; et si bous lés trouvons acéepltibles, nous consulterons tes 
cinq puissances là-dessus, car les grandes puissances nous ayant 
offert leur médiation, nous l’avons acceptée ; et nous sommes 
obligés de ne rien faire sans leur concours et leur consentement. 
Sami-bey répliqua, que c’était la Sublime-Porte qui avait demandé ; 
la médiation, et if posa cette question : « Comment la Porte peut- 
elle ne pas voir, que les grandes puissances ne regardent que 
leurs propres intérêts? Coin nient peut-on croire qu’elles s’exposent 
à une pareille dépense, uniquement dan-s l’intérêt dé la Porte? » 

Rêelnd pacha nia que cela fût uniquement dans l'intérêt de la 
Porte, et certifia que les grandes puissances agissaient pour soute¬ 
nir leurs propres intérêts, qui réclamaient la préservation de 
i’indépendeiice de la Porte et l’intégrité de l’empire ottoman ; il 
ajouta que la dépense à laquelle s’exposaient maintenant les 
puissances, n,’éfait qu’une bagatelle comparée avec l’énorme 
dépensé et les maux qu’elles auraient à endurer si une guerre 
européenne éclataitet que c’étaient, les cinq puissances qui. 
avaient proposé la médiation, acceptée avec plaisir par la Porté. 

Saini fit observer qu’il avait aussi été question de la restitution 
d'Adana et de Candie, ce qui devait faciliter un. arrangement. 
Réchid répondit: « Adana-et Candie sont des pays où la langue 
arabe n’est pas parlée, et vous insistez pour garder tous les pays 
où cette langue est parlée, ce qui tend à rétablissement d’un empire 
arabe ; cêîa est chlmêfrqlteiA Snlfitirre-Porte uttcndrâ areccott-; 
fia nce la solution de ia question parles grandes puissances. » Sami- 
bey affirma que les grandes puissances étaient ioin d'être d’accord 
sur la question. Los mêmçs arguments ayant été répétés à plu- 
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Meurs reprises par les deux parties, Sami-bey dit que Méhémet- 
Ali restituerait la flotte, mais il ne dit pas quand. 

11 est évident que Méhémet-Ali a seulement répété ses vieux 
—■— ^bMll^Vr-r ii n^rmc qnR na ngn .mt I rop uv idti mm on t tk 
sincérité et sont* trop fausses pour tromper quelqu'un ; et il est à 
présumer qu'il compte, pour le succès qu’il espère, sur les pratiques 
secrètes qu'il peut employer avec ceux que îttu imagine avoir de 
l’influence sur l’esprit du Spltan. Je pense qu’il échouera ; je ne 
çruis pas que le Sultan agisse en opposition avec l'opinion de ses 
. • ministres,; et Je pensé qu'ils sont fermes, pareeque Je suis sur 
1 que tel est leur intérêt. 

J’ai l’honneur, etc. 


t'XX* — Üépéohe de M. de Tlt»(T, aiiiliassadeur «Ir; Itussir, 
au comte *'e8«elr<nle, en date de CnnHtantinouIe, le 
4 juillet lHÎO l l ÙJéiaaiiuUéwcl lîÜSG). 

M. le comte, par son expédition du 18 juin, M. de Bouténefï a 
déjà rendu compte à V. F,, des premières explications obtenues 
; auprès de Réchid-pacha, sur l’arrivée de Sami-bey a ConstaUtino- 
: pie, et sur la manière dont la Porte se proposait d'accueillir les 
ouvertures éventuelles de ce délégué.. Sorti de quarantaine le 24 du, 
mois écoulé, if ne tarda pas à se présenter ehez le grand vizir et- ■ 
chez quelques-uns des principaux dignitaires ottomans ; et il eût 
avec le ministre dés afTaires étrangères deux conférences succes¬ 
sives, sur le cbuteuu desquelles ce dernier vient de nous offrir les 
notions qui, en résumé, portent ce qui suit : 

. Réchid-pacha s'attacha tout d’abord à recevoir Sàmi-bey avec 
beaucoup de politesse et de prévenance. Celui-ci à son tour prodi¬ 
gua de vives protestations sur les’ sentiments fidèles et dévoués 
dont Méhémejt-Àli est animé envers le,Sultan. ïl déclara que le 
pacha était décidé à restituer la flotte sans y rattacher la. moindre 
.condition ; qu’il désirait uniquement connaître si une pareille 
marque dô-ses dispositions loyales, serait favorablement appréciée 
par S. H. ; et sur qui elle daignerait fixer son choix pour ramener 
ici l'escadre ? Samirbey ajouta, que Xféhémet-AIi avait à juste'titre 
hésité à commettre celte tâche à l'ancien capitan pacha, mais qu’il 
ire pourrait que se féliciter si oii l’autorisait à la confier par exem- 

•••-' Pie A SaXdrhcivl^m.iea.iiis cadaia du n acha d’Kgvnm __ 

.Le ministre ottoman répondit, qu’à l’exception de* l’efc-grand ; 

. amiral, flètrt-^r-aa-eond t tlfe^ pa ss ée; lou a le s cho ix p otnHte“éoffl~-~-- 

mandement de la flotte qu’il s’agissait de ramener, dépendraient- 


de Méhémet-AU, et seraient également Won vus par le Sultan ; que 
cette restitution constituerait sans doute un gage, et pour ainsi 
dire, un prélude des louables dispositions du Pacha ; mais que 
c’étartlÂ iiüe questioa secondalre oomparatlvement à celles qu'il 
restait à régler pour opérer un rapprochement réel. 

Sami-bey ayant annoncé qu’il n’étàit chargé d'articuler aucune 
proposition, mais que son devoir serait d’entendre celles que ferait 
la Porte, Réchtd-pacha flu observer qüe^déjâ depuis longtemps 
. Méhéraet-Ali connaissait la résolution ,*de S. H. de lui accorder* 
l’hérédité de 1-Egypte, s’il abandonnait immédiatement la Syrie 
avec les autres provinces. Sans établir dé controverse sur cet 
objet, le délégué de Méhémet-AU exposa sous une forme pour ’ 
ainsi dire historique, tes sacrifices que lu. Syrie avait coûtés au 
Pacha, et les difficultés que la Porte avait éprouvées de tout temps 
à tirer un parti réel de cette possession ; il ajouta, que pour sa 
personne; s’il s’agissait uniquement des défilés du Taurus et 
d’Adanavil concevrait encore jusqu’à un certain point, lés avanta- ’ 
ges qui pourraient en faire souhaiter le recouvrement. Puis, sans 
s’appesantir sur cet article, ni faire aucune mention de Candie, il 
exprima combien Méhémet-AU était d’avance disposé à se mon¬ 
trer coulant sur l'augmentation du tribut, et finit par dire,, qu’au 

' i 

milieu des dispositions favorables qui semblaient animer les deux 
parties, une entente définitive et amicale ne serait probablement 
pas difficile, si la Porte, pour échanger ses idées avec cellps de 
Méhémet-Ali, se décidait à nommer un commissaire dé confiance 
qui pût se rendre simultanément avec lui à Alexandrie. 

Cette insinuation fut péremptoirement repoussée par Réchid- 
pacha il décrara à Sami-bey, que S. H. ayant déjà résolu de ne 
point procéder sans le concours efficace ,que lui avaient assuré les 
grandes puissances, l’envoi d’un intermédiaire à Alexandrie ne 
saurait plus être ni Convenable ni opportun. Sami-bey s’étendit 
longuement sûr la lenteur‘des Cours européennes dans cette 
affaire ; sur leur peu de sincérité réelle envers là Porté ; sur les 
intérêts divers qui les divisaient ensemble ; s’attachant à vouloir 
démontrer par cet,exposé combien '1 serait préférable de régler 
par une entente isolée entre musulmans, une cause qui concernait 
exclusivement les intérêts les plus chers de rislàmisme. 

Sans contester lès points des divergences partielles qui pouvaient 
exister entré les cabinpls, RwîHia-pâcba bbîécTà' que néàfiffidlhr' ' 
leurs vues étalent absolument identiques en ce qui Concernait le 
maintien de l’indépendance, de l'Intégrité réelle de l’empire, et de 
la dignité du tréne dé S. H., qui, persuadée nommément âeTinté- 







— —- ' ' —# 

rôt loyal et stooère que lai vouait l’Empéreur notre auguste maître, 
avait tout lieu de placer oae confiance non motos intime dans les 
dispositions inaltérables de l’Autriche et de l'Angleterre. 

LO coimalpoalro é»y a a.Uatetiaiti~ü' aiiorüe r un e dis cus¬ 

sion plus détaillée, se résuma en exprimant l'espoir que son en voi 
dans cette capitale laisserait èn tout état de Cause une Impression 
favorable dans l’esprit de S. H. ét de ses ministres ; il chercha à 
prouver que l’hésitation de Mé.hémet-AH, sur les.questions terriio- 
riales, ne provenait d’aucune méfiance de sa part envers les dispo¬ 
sitions de la Porte, et qu’elle avait sa source uniquement dans 
une sollicitude toute naturelle pour l’avenir dé ses enfants ; il 
s'engagea à rendre compte à Alexandrie de tous les pourparlers 
qui venaient d’être échangés, et annonça, que devant partir pro¬ 
chainement pour l’Egypte, il pourrait encore peut-être revenir ici 
à la suite de Saïd-bey. 

lîn clïet, la frégateù vapeur égyptienne “ ié NtF, ’’ venait d'arri¬ 
ver le 30 du mois écoulé pour être ici à sa disposition et servir à 
son retour. Par celte occasion, Sami-bey prétendit avoir reçu des 
notions Indirectes sur quelques succès décisifs remportés contre 
les insurgés de la Syrie. Il affecta en général de traiter cette 
révolte avec beaucoup de légèreté, contrairement aux nouvelles 
que possédait la Porte, et qui se trouvent pleinement confirmées 
par les rapports tous récents des consulats étrangers, ainsi que 
V. FL pourra en juger par ceux qu'elle, reçoit du comte Médem 
simultanément avec mon expédition. de ce jour. Interpellé par 
Réchid-pacha, dans le cours de l’entretien, sûr le lieu où se trou¬ 
vait présentement la flotte turque, Sami-bey ne put maîtriser son 
embarras, et ne trouva moyeu d’en sortir qu’en affirmant qu'il 
l’avait laissée dans le port d’Alexandrie, mais que les dispositions 
ultérieures à cet .égard lui étaient absolument inconnues. 

Tel est le résumé des notions communiquées à notre premier 
dbogman, sur les résolutions notméès’à Sami-bey et sur le langage 
tenu de sa pari II paraît s’accorder entièrement avec le récit que 
le comte Médem fait dés instructions dont li a été muni par le 
Pacha-d’Egypte. Ce délégué doit passer quelques jours à Constan¬ 
tinople ; il n’a pas encore consigné les cadeaux dont il est -chargé, 
et 11 a la promesse d’obtenir avant son départ une and lance auprès 
de S. H: Ce u’est qtt’aprèsl'aocompüssementdetôutes ces forma-' 
-még-que-tu^ au j uste, s’i l so-réaeree^^ 

mettre & profit la fin de son séjour à Constanlinople, pour avancer 
quelques nouvelles offres,-et si la Porté dè 6é& Oélé dé f Mürera 
fldôle Jusqu'au bout ù ses résolutions actuelles. 




Nous n’avons pu, en attendant, qu'applaudir aux réponses don' 
nées par l’organe de Réchtd-pacha, et que féliciter la Porte sur sa 


persévérance à ne point se départir du système de s’en remettre à 
~ttrWTOV Btmmtg cwpérauoa uos grandes puissances; pour amener 
. Une solution analogue à ses vœux comme à ses intérêts légitimes. 

En terminant sa conversation à cet égard avec le prince Hant* 
chéri, laquelle a eu lieu hier, le ministre, après l'avoir prié de 
m'annoncer qu'il en avait fait des communications semblables & 
lord Pônsonby et au baron Stürmer, demanda «l notre,Interprète 
n’àvoit pas à lui suggérer quelques avis personnels sur Je parti 
que la Porte, dans Tiatérôt de sa cause, pourrait tirer de là eon- 


Joncturer’du moment ? Le prince Hàntchéri répondit avec inûnl-* 
ment d’à-propos* qu’il ne voyait pour sa part absolument rien à 
âjoutér,-ni à changér à une marche aussi prudente et sage; et 
que la seule manière d’utiliser davantage l’incident actuel, èonsts- , 


teratt peut-être à rornmuniqtrer sans retard à Citéirit^-effcndi, tes ; 
détails relatifs à là mission de Sami-bey et à l’accueil qui vient de 
lui être fait, en invitant l'ambaSsadeur de S/ H. à faire valoir aux 
yeux des représentants réunis à Londres, la conduite ferme et 
correcte du gouvernement turc dans cétte nouvelle circonstance, 
comme un motif- de plus pour hâter le résultat des délibérations 


qui forment à si juste titré l’objet de la plus vive attente de la 
Porte. 


À la suite' de l'arrivée du pyroscaphe anglais réexpédié d’ici à 
Smyrne par lord Ponsonby, deux vaisseaux de guerre et un bateau 
à vapeur britanniques se sont détachés dè l’escadre de l’amiral 
Louis, pour faire apparition sur les côtes de la Syrie sous les 
ordres du capitaine Napier, lé plus ancien des commandants dé ' 
ces armements. M. de Pontois a expédié de son côté en observa¬ 
tion .pour les parages de Beyrouth, le brick français “ l’Argus, •*. 
qui, jusqu’ici stationné devant Thérapla, venait d’étre relevé paria 
“ Comète, ” navire de la même portée. 

Jé suis, etc. ‘ ~ . \ • .. 


CXXl. — Projet de traité entre la Sublime Porte et le 

gouvernement britannique (sans date). 1 

Attendu la possibilité que le Pacha d’Egypte, qui se considère 
tomme tnattqtre^Pâfætmtpitssemen^iie-queiqu’tiirdê— 

• ses devoirs auxquels il est obligé en sa qualité de sujet ; attendu » 
qu’il esTà'primer que par suite du décès du Pacha, ou de quel* ~~ 
que autre événement, quelqu'un de ses fils, ou quelque toembre 






(te te famille de Pacha, ou quckfu’an aatre, se rende coupable de 
désobéissances te résolution et à 1a .volonté de S. H., il a été Jugé 
ô propos de convenir des articles suivante : 

/ ARTICLE I. 

Le Sultan étant le souverain (Padishah) de l’Egypte, de la Syrie, 
et dépendances, S. H. permet à Ta flotte anglaise d'arrêter les hûü- 
mentfi de guerre et de commerce du Pacha ; et comme 11 est pro¬ 
bable que le Pacha se servira.de bâtiments marchands des puis¬ 
sances amies qüi resteront neutres, pour prendre et envoyer des 
munitions de guerre et de bouche, la flotte du Sultan visitera 
d’après le droit clâir et évident de S H,, les bâtiments ci-dessus 

désignés, et, s'il le faut, elle en Iteisira les chargements. 

. ARTICLE II. 


Les flottes ottomane et anglaise sé réuniront, pour agir de con¬ 
cert, sur les côtes d’Egypte et de Syrie. 


.ARTICLE III. 

Le présent traité sera en vigueur l’espace de 


années. 


tXXIl, -, Dépêche du colonel felodgea au vicomte I*al- 
nieri^ton, e« date d’Alexandrie, le 16 juillet 1840 
(IB djém*%iuLé\vel IÏ56). 

♦ '• ‘ t " f • 

Milord, hier matin, un bateau à vapeur français est arrivé de 
Toulon à Alexandrie, ayant à bord \L Auguste Périer, chargé 
d’une mission spéciale du gouvernement français pour S. A. le 
vlce-roL H a quitté Paris le 2 courant au soir, en même temps 
qu’un autre agent était simultanément envoyé à Coustantinopie. 

, M pérler » déjà en deux entrevues secrètes avec Méhémet-Ali, 
mais leur objet n’a pas du tout transpiré. Le paquebot français 
qui doit quitter Alexandrie demafn de bon matin, a reçu ordre du 
consul général de France de différer son départ pendant au moins 
six heures. . 

Yers dix heures av. m; d’hier, le bateau à vapeur égyptien 
“ Oenoroso est entré dans le port venant de Beyrouth ; il apporte 


promptement cômmunlqué aux consuls-géné raux par une dépêche 
ïe i>. k, Boghos-bey, contenant te papier imprimé que ^Inclus id. 
Deux lettres du capitaine Napier èt du consul britannique à Bey 







qol lui seront faites au nom de Sa Hautesse Méhémet-Ali, selon 
toute apparence, ne voudra pas s’opposer à la volonté unanime de 
la Russie, de PAngleterre, de l'Autriche, eide la Prusse, et préférera 


peut-être de se «outheltré plutôt à leur décision que d'exposer son 
avenir et celui de sa famille, à tous les dangers et à toutes les 
incertitudes que son obstination pourrait entraîner pour lut 

Cependant, en prénant connaissance des documents que vous 
recevrez aujourd’hui; vous voudrez bien observer que les cabinets 
alliés ont dû établir comme une éventualité possible, que Métié* 
mel-All refuse les offres de , conciliation qui lui seront faites, et 
qu’il veuille pousser les choses à l’extrême, en faisant marcher ses 
troupes par l’Asie-Miheure, pour menacer et s’emparer de Cons¬ 
tantinople, ’ ’ 

Pour un pareil cas, vous voudrez bien, Monsieur, déclarer à la 
Porte, que l’Empereur, invariablement résolu, comme il l’a tou-. 
Jours été, de ne point permettre que le trône du Sultan soit mis en 
péril par son vassal, cl pénétré plus que Jamais'des engagements 
réciproques que les puissances viennent do contracter entre elles, 
S, M. Impériale sera prête à envoyer sa Hotte de la Mer Noire avec 
des troupes de débarquement, pour^défendre la capitale de Tern- ' 
pire ottoman,,du moment où l'armée égyptienne tenterait de fran¬ 
chir le Tau rus et où S. H, croirait devoir faire un appel à l’assis¬ 
tance de la Russie., 

Mais tout en vous chargeant, Monsieur, d’offrir cette assurance 
à la Porte, nous nous plaisons à croire qu’une semblable nécessité' 
ne se présentera point pour le Sultan : l’apparition des escadres 
anglaise et autrichienne sur les côtes de la Syrie ; l’appui qu’elles 
prêteront aux populations, qui cherchent à secouer le Joug de 
Méhémet-Ali ; Les dangers que ces soulèvements peuvéut amener" 
pour l’armée égyptienne ; l’impossibilité où" elle sera: de recevoir 
désormais des secours et des munitions ; . enfin, la^certltude de ’ 
rencontrer sur son chemin les forces de la Russie, sont autant de 
motifs pour nous faire espérer que Méhémet-Ali,, loin de vouloir 
tenter de nouvelles agressions, se décidera 4 accepter les termes 
de la paclilcation qui lui sera proposée dé. la part du Sultan, dès 
qu’il aura acquis la conviction qu’il ne saurait plus compter désor¬ 
mais sur la Jalousie et sur les hésitations des cabinets. 

Tels sont d u moins l es vocu oc bien slRcèr ea que nou s f ormons. 

Veuillez bien, Monsieur, vous associer à toutes lés démarches' 
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ront devoir feire auprès, de la Porte, soit pour lui Inspirer les 
déterminations les plus conformes aux vues des quatre cours', soit 






pour accélérer, autant ,que cela pourra dépendre de voua et des 
autres représentants, le moment d’une pacification prompte et 
imrnédlate._.Piüa-Alie.lamals , f1 est d’nne hgntc Importance que les 
représentants des puissances signataires de la* conveatfon do 
3/15 juillet, se maintiennent Sur une môme ligne de pensée et 
d’action, et qu’lis constatent aux' yeux de Mébéinet~All l'intlmo 
accord qui régne outre les cablucts, car cet accord suffira pleine¬ 
ment pour obtenir le résultat désiré pour assurer sur des bases 
durables la paix future de l'Orient. 

Recevez, etc. ‘ 


CXXIV. — Dépêche (extrait) du vicomte !*almcr*tai» a 
M. Bnlwcr, cil date Un S£î£ juillet 1810 (Stft djéniaxlul- 
éiiellStDIJ). 


Monsieur, vendredi dernier, j’ai lu étal remis à M. Guizot, le' 
mémorandum dont je Vous avais envoyé copie dans ma précédente 
dépêche; j’y ai ajouté encore l’expression du vif regret qu’à éprouvé 
le gouvernement de S. M. d’être obligé de se séparer do la France 
, dans les affaires du Levant, et j’ai exprimé la confia trée et l’espoir 
que notre séparation ne serait pas longue et qu’elle n’empêcherait 
à aucun degré la bonne entente entre les deux pays. 

Je vleus.de nouveau de m'entretenir avec M. Guizot, et je vous 
donne, pour votre Information, la substance générale des deux 
entretiens. _ 

M. Guizot ni’a dit qu’il enverrait samedi le mémorandum en 
question à son gouvernement et qu'il différerait naturellement de 
faire réponse jusqu'à la réception d'instructions de Paris. Mais, me 
dit-il, il y a trpis passages sur lesquels il .voulait faire tout de suite 
des observations, parce qu’il u'admettait pas les assertions eonte- 
miès <>u implicilemiml comprises dans ces passages- • 

U* premier passage est celui dans lequel je dis que le projet 
d'arrangement entre io Sultan et Méhémel-All, proposé dernière¬ 
ment à la France! était basé sur des idées suggérées par l’ambas¬ 
sadeur de France à Londres, et M. Guizot dit que, si ce passage 
était destiné à donner à entendre que le gouvernement 'français 
avait autorisé le comte Sébasltoni Vi proroger le projet auquel il , 
était fait alhisiqn et, si dès lors le mémorandum êutendait accuser 
le gou ventement‘français -dineonslaïaiiee pour avoir présenté à un 

autre moment, il devait tout de suite contester la Justesse <t’uue 
pareille Imputation. Il dit que lo projet en question était proposé 



par le comte Sébastian!, de son Initiative privée/sans Instructions, 
ni autorisation du gouvernement français, et qu'aucune trace ne 
s’en trouverait dans les archives de l’ambassade française. Le 
projet en question était celui que dans ma dépêche du 28seplem-' 
bre 1839, je voua avals exposé comme un projet présenté par le 
comte Sébastiani ; il consistai!'dans la proposition de partager la 
Syrie en deux parties par une ligne tracée 4e l’est érTouest, à un 
cerlatn point, entre ..Beyrouth et Damas ; la. partie de la Sÿrlc au 
nord du cette ligna serait restituée immédiatement au Sultan ; et 
la partie au sud de cette ligne serait gantée par Méhémet-All et 
ajoutée au pachallk d’Egypte. \ V. , 

i ai dit être prêt à admettre que le comte Sébastlaul avait déclaré 
qu’il, avait présenté ce projet sans instructions spéciales, et j’ai 
ajouté qiie lorsque Je vous avais avisé de ce projet, vous m’aviez 

b 9 ** svec 1 <3 langage et les.opinions du 
maréchal Soull, lesquels étaient en discordance avec le projet du 
comte SébasUani. 

Mais fai fait voir ê M. Guizot la dépêche que je vous avais 
adressée au mois de septembre dernier, afin de lui prouver que ia 
proposition avait été faite d’une manière plus formelle que s’il 
s’agissait simplementd’uue ébauche hâtivement jetée parle comte, 
de sou initiative privée, attendu que le comte Sébastian! m’avait 
amené à conclure que, ni ce projet était agréé par le gouverne¬ 
ment dès. M m la !'rance coopérerait dans les mesures ooêrcilivos 
pour h; mettre à exécution ; et J’ni fait ressortir.à M. Guizot com¬ 
blent j’avais remarqué que c'était de l’inconsistauce de la part de 
ia h rance de vouloir user de: mesures coercitives pour exécuter un 
arrangement Imparfait, tout où déclinant d’employer ces ihéme 9 
mesures pour mettre à exécution un arrangement complet, et 
comment lé comte Sébastian! avait répondu que si le gouverne¬ 
ment français arrivait à faire’comprendre aux Chambres ot au 
public qu’il avait fait les meilleures condltlüus possible pour 
Mêhémel-AJl, il pourrait justifier sa participa lion aux mesures 
coércltlves pour mettre ces conditions à exécution. 

Mais J'ai dit que le comte SébasUaul avait à plusieurs reprises, 
dans ces derniers temps, essayé do me faire adopter cette', ébau-. 
che, et" qu’il l'av&U .en outre proposée avec instance au barou 
Br lftmq.w et a u bar o n Néumgii n, qui ne sont arrivé*'ici que dans 
les derniers jours de décembf*eT 


T’ai dlh qu 1 1 est Imnn M th l c rie Ré parer Je carac tère 
caractère public d’un ambassadeur de la manière 'indiquée dans 
l'argument de M. Guicot, spécialement quand cet ambassadeur 
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parie à un secrétaire d’Etat dans un entretien officiel et dans-une 
conversation au sujet de la dépêche que oet ambassadeur vient 
communiquer de la part de sa cotfr. J’ai ajouté que c’est un fait 
bien connu que lè comte Sébastian! était en communication 
directe et confidentielle avec le rot des Français, et que l'absence 
totale de toute trace du projet dopt il s’agit dans les archives de 
l’ambassade, ue constitue pas une preuve suffisante que le comte 
n’a pas été autorisé à faire cette suggestion. - 

J’ai soutenu, en outre, que les termes du mémorandum donnent 
une description parfaite et exacte du projet en question, en le ' 
représentant pomme « une idée suggérée par ^ambassadeur de 
France à Londres #. Mais naturellement 11 est loisible au gouver¬ 
nement français de faire tel désaveu du projet, qu'il croirait devoir \ 
faire, concernant les conclusions à tirer des faits exposés dans Je 
mémorandum. , . . ; 

^ L e seco nd phasage est c elui -qui déclare que le gouvernement 
français a affirmé que certaines considérations rendaient impossi¬ 
ble, à ce gouvernement, sa participation aux mesures coêrcitives 
contre Méfiémet-Ali. 

M. Guizot a dit que le mot «(impossible a était beaucoup trop 
fort. Il ne s'est jamais servi de ce mot et U ne croit pas que le 
gouvernement français ait jamais dit : que la France ne désiré 
pas coopérer aux mesures coercitives pour forcer Mêhémet-Aii à 
évacuer toute la Syrie. Mais il y avait d’autres raisons et certaines 
éventualités qui empêchaient la France de refuser absolument sa 
participation aux mesures coêiéitives : par exemple, elle a tou--, 
jours déclaré qu’elJfe aurait recours à la coercition pour défendre ’ 
Constantinople et pour empêcher Ibrahim de traverser lé Taurus. 

J’ai dit que depuis longtemps nous avions positivement compris, 
d’après le langage tenu parle gouvernement français, non-seule¬ 
ment à l’ambassadeur de S, M., mais aux ambassadeurs-.des autres 
puissances, qu’en aucun cas Le gouvernemeht français nq voudrait 
ou pourrait participer aux mesures coercitives pour contraindre 
Méhémet-Àli à se soumettre à qn arrangement donné. 

Nous avions .aussi compris que le principe fondamental de la 
politique française, avait été que la France ne peut prendre part 
à aucun arrangement que Méhémet-Ali n’accepterait pas vplou- 
talrement, et sans aucune coercition, 

J ,Mals, employer l a f orce pour défendre Constantinople et pour 
empêcher Ibrahim de traverser le Taurus, est chose toute dlfïé- 

.roolOf b t e o r apporio-AamoLajjUr^ j’ai d éc l aré.q u e ,. . . dans 

, l'opinion de bien des gens, la Franco vise à un démembrement de 





imr 


l'empire turc et a rétablissement d’an nouvel Etat indépen_ 

comprenant l'Egypte, l'Arabie et la Syrie ; mais U n’y a rien de 
contradictoire avec ce projet dans la déclarâUon que la France, 
pour le présent du moins, ne permettratt pas au nouveau souve¬ 
rain de cët Etat, d étendre les limites de son territoire au nord du 
Taurus. Mais, quant à la disposition de la France de participer aux 
mesures coercitives contre Méhémét AU, .par rapport aux pays 
situés au sud du Taurus, pays qu’il occupe actuellement, J’ai rap- 
pelé à ^ Guizot qu’il n’y a pas très-longtemps, Je lui avais déclaré 
que n°us étions convaincus que si l’arrangement demandé par 
MéhémetAU et appuyé par la France, venait à être mis à exécu¬ 
tion, et si Môhémet-AU venait à être nommé Pacha hérédltajfe de 
l’Egypte et de toute la Syrie, la conséquence certaine serait que 
sous peu il s'affranchirait dé ce semblant de vasseiage, et se 
déclarerait indépendant, pavais demandé à M. Guizot ce que 
fc *! aU Ia Fjance dans œ cas * ot si elle s’unirait aux autres puis¬ 
sances pour forcer Môhémet-AÏt à, revenir à son allégeance ; 'et 
J’ai fait observer que la seule réponse que M. Guizot m’avait don¬ 
née était a alors comine alors », réponse qui n’était pas de nature 
à encourager à croire que meme dans le cas extrèm’e prévu par 
moi., la France trouverait le moyen de participer aux mesures 
coércitives contre Méhémet-Ali. 

Dans mon second entretien, j’ai fait voir, à M. Guizot plusieurs 
passa ge^des dépêches du comte Granville et de .vous-même, toutes 
tendant à prouver que le langage teiiu par lé gouvernement Iran- 
^ais depuis plusieurs mois, consistait à djéclarer que c’était impos¬ 
sible pour tout gouvernement français de prendre part aux mesu¬ 
res coêrcitives contre Méhémet-À!i. J’ai fait observer, en outre, 
que la vraie raison pour laquelle le gouvernement français a 
déclifié la dernière proposition faite par le baron Neumann et par 
moi-même, était que ^Méhémei-Ali ne consentirait Jamais volon¬ 
tairement à un. démembrement de la Syrie, et que comme la 
France ne participerait pas à l’emploi de la coercition contA lui, 
elle ne. pourrait pas concourir à lui imposer un arrangement 
qu’elle savait d’avance ne fiouyoir être accepté par lut sans eoêr- 
‘cition. 


Le troisième passage dit que le gouvernement français a déclaré 
qu’en aucun cas la France ne s’opposerait aux mesures que les 
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quatre puissances Jugeraient nécessaires, pour rexécution de 
Tarrangemënt qu'elles considèrent comme essentiel pour la paix 
dp levant, t! a dit que oeite ass e rtion était beaucoup trop 
générale, et n’avalt Jamalsété faite par la France. Bien an oon- 
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traire, contfnua-t-il, si les mesures adoptées par les quatre puis- 
sances engendrent des événements qui changeraient essentielle¬ 
ment les forces réciproques des puissances de l'Europe ; al, par 






continuait à l'occuper pendaut longtemps, dans ce cas, la France 
se considérerait comme libre de prendre telles mesures que ses* 
Intérêts et.son honneur pourraient exiger. ‘ 

J’ai dit quô cela était Mon entendu, et le passage du mémoran¬ 
dum auquel il faisait alhislocu se rapportait uniquement aux 
mesures immédiates de coercition qui avaient été souvent discu¬ 
tées entre les cinq puissances ; et le but particulier de ces mesures 
serait d’amener le Pacha à accepter les offres raisonnables du 
Sultan et de garantir ainsi l’Intégrité et l’Indépendance de l’empire 
turc. 

J’ai alors insisté auprès de M. Guizot, en lui disant combien il 
serait désirable que la France employât son influence sur Je Pacha 
pour le persuader d’accepter tout de soltp les conditions libérales 
qui - lui étaient offertes; et j'ai dit que, bien que la France eût été 
empêchée par des considérations intérieures die se joindre aux 
quatre autres puissances, elle pourrait en nous prêtant son con¬ 
cours moral, contribuer au rétablissement d’une paix permanente 
dans le Levant, aussi efficacement que si elle avait pris part à la 
Convention. J’ai fait remarquer qu’ou ne manquerait pas d’argu¬ 
ments de poids à employer auprès du Pacha; car, ou pourrait 
bien lui faire observer que lorsque quatre grandes puissances, 
telles que l'Angleterre, i’Autriche,ia Russie et ta. Prusse contrac¬ 
tent des engagements avec une cinquième, telle que la Turquie, 
elles doivent nécessairement avoir pris te décision de terminer, 
coûte que coûte, ce qu elles auront commencé, et que le Pacha est 
un homme trop sagace pour ne pas voir qu’il ne dispose d’aucune 
force qui puisse le rendre capable de résister aux quatre puissances 
et au Sültan réunis. • 

‘ Alors M. Guizot, après avofr calculé qu’il doit s’écouler au 
.moins soixante jours avant qu’une réponse puisse être reçue ici, 
au sujet des propositions que je lui ai indiquées comme devant 
être faites par le Sultan à Méhémet-Ali, m’a demandé si toutes 
les mesures coêrciUVes seraient retardées Jusqu’alors ou si quel¬ 
ques-unes de.cea mesures seraient mises à exécution plus tôt. 

Jtai-ditque, dan&l’-état arJnelde iaJSyrie^ il serait impossible 
aux quatre puissances d’attendre la réponse de Méhémet-All ; 
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contre la tyrànnie de. Méhémet-AU; qu’il était Impossible d’aban- 
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donnor c© peuple infortuné, sans aide, à la férocité des troupes 
d’Ibrahlm, et que conséquemment aide et protection devaient être 
données tout de suite aux Syriens» et le gouvernement français ne 
d ùit BAS élrt aurnrla SL-dana cohuL on coupe les comm unications 
par mer entre la Syrie et l’Egypte. 

M. Güisot n’a pas semblé préparé à cette déclaration, bien que, 
ayant été averti depuis quelques jours que les plénipotentiaires 
dee quatre puissances étaient en communication fréquente avec 
, le plénipotentiaire dé la Porte, il doit avoir prévu qu’ils étalent sur 
le point de prendre des engagements entre ©ux. 11 a dit qu’un tel 
procédé de la part des quatre puissances obligerait la France à se 


tenir en force, èn grande force, dans le Levant. 

GXXV. - Dépécbe 4u vit’orale Palmeratoii nit, vfi^mte 
Ponaonbjr, en date du 3TQ Juillet l«iO (ses djéuiaziai- 
éwel 1V56), 


Milord, J’ai à faire observer à V, E., qu’il appert du contenu du 
papier à moi communiqué hier par l’ambassadeur de France, et 
dont j’adresse copie ci-jointe'à V. E., que, malgré Je sentiment de 
froissement éprouvé par le gouvernement français, de ce que la 
convention du 15 courant a été conclue entre les quatre puissances 
et la Porte, sans invitation préalable à la France d’en faire partie, 
.il semble .néanmoins qu’il n’y ait aucune intention de la part dé îa 
France de s’opposer par la force aux mesures, que les alliés out 
résolu d’exécuter, afin de remplir le but de cette convention* 11 
n’j a par suite aucune probabilité que les relations amicales 
actuellement existantes entre les quatre puissances et là France, 
soient interrompues par les opérations que sir Bobert Slopford a 
reçu ordre d’entreprendre. 

Je suis, etc. . . . ' 

' \ . * •' _ ' VV ; ' '• ‘ ■ . '' 

GXXVI, — Dépêche (extrait) du comte Kesselrode au 
baron. Br Un no w, en date de St-Péterabourg, le 1 D/îfS 
Juillet 18410 (V!5 djéniaKiuWwel 1^56), 


Je ne vous expédierai de courrier que lpraque j’aurai reçu le 
vétre. J© calcule qu’il pourra'être ici ce soir on demain. En atten¬ 
dant, je n’ai pas voulu différer d’un instant à vous faire oonnaltre 
rapprobaUoD don t S. M. l’empereur a daigné honorer les derniers 
actes de votre. Importante négociation. Je vous adresse denc à ce 
c ’qet-^teux-dép&ohos-... ^ po s t e düpy ros ûaphQ r- J’ftl heéuooup 
craint que tandis que vous arrêtiez à Londres avec iord Pabners- 

'ÏWL 




. * * ' 








tou des déterminations si énergiques et si honorâmes pour l’inter¬ 
vention des quatre puissances, un arrangement direct entre la 
Porte et Méhémet AU ne vint à être conclu à Constantinople, et à 
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est rien, comme vous le verrez par la dépêche que j'aii reçue cette 
nuit de THoff, D'autre part, l’insurrêctioa en Syrie devient tous 
les iours plus sérieuse. J'ai reçu dés dépêchés d'Alexandrie, du 
25 Juin et 7 Juillet, et des rapports .intéressants de notre consul 
Basil y à Beyrout.Dana l'un de ces derniers, Je trouve le passage 
ct-Joint : Médem pense que cette insurrection prendra un carac¬ 
tère plus sérieux que toutes les précédentes, et s’appuie sur l oplr- 
nion de Solyman-pacba, qui a exprimé plus d’une fois la crainte 
que la Syrie ne soit perdue à jamais pour Méhémet-All, en disant 
ouvertement qu’il désirait voir cette beHe conquête dans le fond 
de la; mer. Pourvu que maintenant la flotte anglaise apparaisse 
bientôt sur h» côtes de la Syrie, et nous pourrons nous flatter* que 
notre but sera atteint avec moins de dangers que nous ne l’avions 
d’abord pensé. 


CIXXVII. - Dépêrhe (extrait) de M. Bufwer au vicomte 

Palmeraton, en date de Paris, le 27 juillet 1H40 (27 

djfmazial«éirel 1256), 

... • . r * \ ‘ 

J’ai vu hier M. Thiere, principalement dans le but de m’assurer 
de l'exactitude de divers bruits qui circulent au sujet des affaires 
d’Espagne, et de la’ manière dont ils étaient appréciés par le gou¬ 
vernement français ; et je m'attendais aussi, — une série de con¬ 
seils ayant été tenus récemment au sujet des affaires d’Orient, ~ 
à ce que, dans le courant de la conversation, M. Tbiers par ses 
réponses me permit de renseigner V: S. quant à la disposition 
présente du gouvernement français.. 

Sur upe.observalion que, quand M. de la Redorte était parti, il 
avait reçu des Instructions de se tenir en communication cons¬ 
tante avec M. Aston, et d’agir de Concert avec lui, mais que main¬ 
tenant la France restait iâoiée, nous en vînmes nécessairement à 
parler de la récente convention, laquelle, d’après M. Tliiérs, 
retombait sur lui, immédiatement après le succès qu’il avait obtenu 
en terminant nos différends avec Naples. 

spéciales de lé remercier, ce qué J’avais fait, et me permettaisTdç 
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dation en question, et des setitimente amicaux dont il avait fait 
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preuve, et qu’U serait sous une impression des plus erronées s’il 
croyait que le gouvernement de S, M. ne lui était pas très sensible 
des services qu’il avait rendus en cette circonstance et u'estimait 




de même qu’il pouvait y avoir certains cas où la France ne pou¬ 
vait agir autrement qu’elle né le faisait, de même, U pouvait-y 
avoir des cas où le gouvernement anglais avait, pour ainsi dire, sa 
route toute tracée ; et que Je ne pouvais m'empêcher de penser 
qu’il donnait trop d’importance à un acte, partiel et y attribuait 
trop de conséquences générales. 

à Comment puisse attribuer tro*p d’importance à ce qui vient de 
se passer? me dil-U, l’Angleterre, se séparant de nous, s’allie à la 
Russie par un traité duquel nous sommes exclus. On n’a pas Jugé 
que cela valut la peine de nous demander si uoiis voulions ou non 
faire pàrtie de ce. traité. Connaissez-vous l’esprit de la France? 
Savez-vous ce qu’il eat ? JSt quelle cal raa.situaüon, à moi qui ai 
été le partisan de l’alliance anglaise et qui, pendant ces cinq der¬ 
niers mois, ai fait tout ce qui était en mon pouvoir, en agissant de 
la manière la plus, ouverte et la plus cordiale, pour la maintenir? 
Et pourquoi brisez-vous cette alliance? Pour quelques lambeaux 
de territoire de plus ou de moins pour le pacha d’Egypte? ou 
avez-vous un but plus sérieux? Vaudriez-vous quelque chose 
pour vous-mêmes dans cette partie dq monde ?.. » 

J’ai dit <tue j’étais certain que s’il envisageait aveïr^ajUne toutes 
les circonstances de l'affaire. elles ne lui apparaltraient^as^ous 
le jour dans lequel il les voyait maintenant. Etait-il jamais arrivé 
au gouvernement britannique de dire une chose et d’agir ensuite 
autrement? J’étais à même de lui exposer toutes les circonstances 
du cas. Quand la rupture entre Méhémel-All et le Sultan eut lieu 
l’année dernière, les deux gouvernements agissaient de concert ; 
les deux gouvernements tinrent le même langage Ici et, de plus, 
leurs ambassadeurs, signèrent le même document à Constantino¬ 
ple. pt quelle était la substance des termes de ce document? Sou¬ 
tenir le Sultan? De conformité avec ces termes, nous avions aussi 
préparé des instructions pour notre amiral de la Méditerrannée, 
et nous étions tellement convaincus que les vues de l'Angleterre 
et de la France coïncidaient, quç ces instructions furent expédiées 
ici pour être montrées au gouvernement français et après appro¬ 
b ation, env oy ées à destination. ‘ • ' __ 

Le gouvérnément français avait formulé des objections à une 






des modifications. Mais quelles étaient ces objections? EUes a’ap- 





piiquaient simplement aux détails M non pas à l'wprtt général ; et 
j’étais à mémo de traiter tout spécialement de sujet puisque l'avala 
prié le maréchal Sou», ô la jweœièra eatravrié que 1*008 avec 
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avec précision èt sans détours, ce qu’étaient aœ sentiments réels 
au sujet des affaires d’Orient, ceci étant le meilleur mdyen dem- 
pêcher oûtr arrêter à temps tous malentendus ; dl êieeeUe maré¬ 
chal répond» que les sentiments réels de soti gouvernement étaient 
tels qu’il .les avait déjô exposée, — peup le Sultan et centre Mébé- 
met-All ; et quand j’attirai sou attention sur la noté qui venait 
d’èlre remise à la Porte et lut dis que je supposais que oette note 
pouvait être prise comme indiquant l'esprit général du gouverne¬ 
ment français. U me répondit affirmativement., 

Uî langage de l’ambassadeur français à Londres était aussi hos¬ 
tile à Méhémet-AU, et quand les différends Surgirent entre les 
deux gouvernements qUaiit A l’élenduh du- territoire., dans les 
limites duquel 11 serait sage de confiner le pacha, U (cet ambas¬ 
sadeur) avait proposé de ,Bon propre mouvement un terme moyen 
. Dans ces circonstances n’étail-U pas naturel pour noire gouverne¬ 
ment d’entrer en communication avec les autres puissances de 
l’Europe, pour leur exposer ses idées et pour discuter les mesures 
à prendre pour soutenir le Sultan* sans qu'il pût s'imaginer 
qu’il se sépara» par là de la France *? Et quand enfin ces puis¬ 
sances invitèrent TÀnglèterre à mettre ses vues à exécution, 
que ia Turquie aussi lui demanda de tenir ses promesses et qu en 
même temps ia France déclara positivement qu’elle ne peuvent 
prendre aucune part dans des mesures contre Méhémet-Âli, pou¬ 
vions-nous tout d'un coup nous tourner contre le? autres gouver- 
verueraents, et nous excuser en disant que les idées que nous 
avions exprimées pendant tout ce temps étalent erronées ? Un 
grand gouvernement pouvait-il agir ainsi; sans compromettre 8a 
f dignité? Mais pourtant U pouvait rabattre quelque chose de ses 
opinions; il pouvait et devait faire tout son possible poardmpécher 
sa séparation d’une puissance amie; et qu’est, ce Qûe le gouver¬ 
nement hritannlque a fait ? Il a adopté sur la proposition d'une 
puissance médiatrice (l’Autriche) les vues mêmes qui avaient été 
proposées par l’ambassadeur français; comme moyen d'aplauir 
■* jes différends existant entre la France et l’Angleterre. Indu bimb^ 

/^vuest°ef^on ambassadeur, dans son langage, pouvait avoir 
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pêcher de penser que M. Thiers verrait que la voie dans laquelle 



BOOd noos étions engagé, n'avait pas ôté oetlo dunennemi, et 
que te séparation qui existait maintenant était plus tôt l'œuvre de 
la Fr&aeeque oôUe de l'Angleterre. 

là déiùàadô nSTrêpSTaêsêToïn4rë"âïï 
présent 'traité, je croyais savoir que les bases en avaient été pro¬ 
posée* quelque temps auparavant à M. Qul^ ; qae M- Guirot en 
avait référé à son gouvernement, et qa'sprèe Une longue période 
pendant laquelle on avait donné généralement ô entendre que 
Mébémet-AU loi-même avait été consulté la dessus, U (M. Xhiere) 
'-avait dit à M. Guizot que le pacha ne se plierait. Jamais à de 
pareilles conditions, cl que, par conséquent, la France ne pouvait 
aider àies lut imposer: on pouvait par conséquent, croire superflu 
après cela de demander formellement au gouvernement français 
de consentir à une chose, à laquelle 11 venait de déclarcr, par son 
ambassadeur, ne pouvoir consentir, mais J’étais parfaitement con¬ 
vaincu que esta ne provenait d^ubuti manque de respect. M*. Thlers ' 
a dit : « Ce n'est qu’une simple formalité et Jo n'y attache d’im¬ 
portance que comme formalité ». Val continué alors en disant, 
qu’avec lui personnellement noire gouvernement ne pouvait 
qu’être particulièrement désireux detre en bons termes ; que 
quand il avait dit que nous nous étions brouillés pour quelques 
lambeaux de territoire de plus ou de moins à laisser au pacha, la 
même cln^e ne pouvait-elle lui être reprochée, et ne pouvais-le 
dire qu’il s'était brouillé, avec nous pour ces raisons mesquines, 
et que quant à l’idée de conquêtes de notre part dans celte partie 
du monde, j’étais parfaitement sûr qu’elle n’était jamais entré» 
dans ta cervelle d'un homme d’Etat ; qu’une grande nation était 
toujours soupçonnée d’ambition, et qu’en France «quelques per¬ 
sonnes pouvaient s'imaginer que nous convoitions certaines pos¬ 
sessions, comme on croyait en Angleterre, que la France en con¬ 
voitait d’autres ; mais que tout ceci état! des chimères. 

M. Thiere a répondu que les cas n’étalent pas les mêmes : qu’il 
était ambitieux, et qu’il respectantes ministres qui l’étaient pour 
leur pays ; mais que l’ambition devait avoir des bornes raisonna¬ 
bles ; que la France pouvait ambitionner d’autres parties de l’Aïrl- 
qim, mais qu’en ce’ qui concernait l'Egypte, c’était hors de ques¬ 
tion, tandis que Y An gletarre. pourra i t désirer dés postes en Syrie ô , 
cause des communications avec tes Indes brlètitates ; et que 'par 
ce rreéquent ~ies~ Boupçorw du--peuple frauçHîB7'^5iq^è ■ 

erronée, étalent blufcjttstiflnblfls, fin outre, mVt-tl dit, je gbuvegu 
nemènt en Angtôterte h’eet pas forcé per l'opinion ÿnhil^ae dé ^ 7 
prendre parti oqhtre lp flatte tandis tü’tt.nÿ qu'une ; . 
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seule opiniéb, et celle là en sa faveur et que conséquemment Je 
n'ftt pas le choix, comme vous rave*. Dans tons les cas, la chose 
cgt'îaitc. PaUtance avec rAugleterre est r ompue ; il cet impossible 
d’en prévoir les conséquence», mais nous 
les quelles soient ; nous noos embarquons pour un voyage avec 
un horleoa noir de tempêtes, et il est impossible ô personne de 
prévoir quand ou cornmeut elles éclateront » ( , 


J’ai répondu que Je ne pouvais m’empécher d'espérer qu'il 
voyait les choses trop eu noir, que sans aucun doute il était à la 
discrétion d’une grandie nation de considérer son alliance comme 
rompue avec une aatre nation ; et qu'il était aussi évident que 
cette nation, également confiante dans ses propres forces, ne vou¬ 
drait pas, quelque fût son dêçlr de faire durer- l’amitié antérieure¬ 
ment existante, Imposer sa blenvelllanoe à Une puissance qui la' 
reJetteraU i mate que des indivMttâlU& 

dans leurs vues et leurs sentiments, et qu'attacbé comme j’étais à 
l’ali lance avec la France, et considérant froidement ce qui venait 
d’avoir lieu, Je ne pouvais voir les éléments de trouble qu'il énu¬ 
mérait. ' 

J’ai dit que nous n’allions attaquer aucune puissance voisine 
de la France, ou alitées à la France, ni nous engager dans 
une lulte longue et acharnée qui s’étendrait presque sur toute la 
terre, que nous allions, au nom d'un souverain que nous nous 
étions engagés à aider, sommer un homme considérable et puis¬ 
sant et possédant sans doute de grands talents, mais un. homme 
né sujet, et même dans une basse condition sociale, de consentir 
ô devenir prince avec l’Égypte pour province et Safnt-Jean-d’Acre 
pour sa défense. Qae cet homme n’avalt aucun lien avec la France, 
qui au contraire, s’était déclarée pour le souverain en question* et 
s'était seulement refusée à se Joindre aux mesures coercitives qui 
devaient être employées ; que le théâtre de la dispute était éloigné 
de fa Franco* et de tout ce qui pouvait être considéré comme 
intérêts purement français et que la lutte, loin de paraître devoir 
être de longue durée, entraînant ainsi des considération^ lointai¬ 
nes, semblait presque certainement, si nous tenions compte des 
forces réciproques des deux parties, devoir être promptement 
terminée. Par conséquent. Je’ ne pouvais voir comment des oonsé- 
graves-devaient en régulier/. l'admettais que le senti nient 
d'irritation qui semblait s’ôtw produit eu Frapœ, était lui-même 




trait lorsqu’on coasidérereit avec eaime, que dans maintes occa¬ 
sions déjà, la France et l’Angleterre avalent eu des différends, 







****** w l'Angleterre n'avait jatoate permis à ©ce différends de 
troubler see relations général» d aralilô. « Quoi 1 a dit M. Thlers, 
Je voue mets àUtféff de m’en, citer une. * Cela, ai-Je dit, a'eet pas 
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.. : -■ — _,.w. . wmvt ««v«o m uoa n eus très 

préjudiciable à nps intérêts et a fait naître une grande Irritation 

™ IKrt f i»ye ; ®als nous Savons toujours considéré comme un 
tait isolé, et n’en avons Jamais fait le centré elle point dé départ 
de tous les autres Sentiments. 

,.! u°ü avlofl8 le ^° 11 de < ft lwle blocus de Bueaos-Ayres b, me 
dit My Thiers ; « d’accord, répliqual-Je, nous aussi nous avons lé 
droit de faire le blocus de la Syrie ; mais Je parle d’un fait con¬ 
traire 6 nos intérêts ; et eu outre; tandis que vous vous êtes décla¬ 
rés les partisans du Suiten* nous ne bous sommes Jamais déclarés 
les ennemis de Rosaa ; de sorte que boire cas serait meilleur que 
le vôtre. Alors U y avait l’Espagna; et à un-moment donné tous 
les yemc de mxrope étaient fixés sur rtCspagne ; détail le théâtre 
auquel les cabinets rattachaient, leur politique pour développer les 
Irincipea quHes guidaient. Ici la France n’élalt pas d’accord avec 
l Angleterre ; vous l’avez regretté, le le sais ; mais néanmoins U y 
axait un différend grand et bien tranphé sur les affaires espagnol» 
el pourtant bous n’evons pas considéré pour cela notre alliant 
cor»me rompue, n'en était-il ainsi ,; * Certainement, a dft 
M. thiers, J’ai pensé que le gouvernement français avail|lort-au 
suje, de. l’Espagne, mais, somme toute, vous uavez eu à vous 
plaintre de rien à cet égard, puisque voua aviez déjà refusé d’in- 

lerveUr au moment où nous y avions consenti. » Cela, ai-je dit 
prouvât tout simplement, qu’il y avait eu des différends constante 
sur det sujets particuliers, sans<jue ces différends missent Jamais 
d entraves à nos relations générales d amltlé, 

il à lit qu’il avait toujours désiré donûér aux faits leur juste 
valeur, mais que Vopinlon publique serait probablement profondé 
ment Irritée ; que le gouvernement do la Franco devait convaincre" 
le peuple que, dans sa position'isolée, ü était encote assez fort 
poir protéger l honüeur et les intérêts du pays ; et que, par censé- 
qmnt, des mesurée de ce genre (voulant dire, Je suppose, des 
ornemente) deviendraient nécessaires ; qu’elles étaient inévitables 
et jamais sans danger; mets qu’il était Imputable de prévoir ce 
qd pouvalf. arriver, et par conséquent inutile de «limier là- 

.... —- ..... . ~ , . , | Mtf*-- . , — ■ | _ 

l al dit qù'il y avai t un moyen prompt d’arriver à ta conclusion 
dt lôuie cette amure, savoir l aooeptauon nar ÿéhém«**À ii 


puisque oe.qui s’était passé était irrémédiable, la meilleure solu¬ 
tion des difficultés présentes. Il a dit quU désirait* quant à lui, 
quë Méhémet-AU acceptât ces conditions ; mais qu’U n'y avait 
aucune c&ânce, pour ëëla/qu iPétâU vrai que ses rapports (wua de 
M. Tillers) de Syrie pouvaient être plus favorables au Pacha que 
la .vérité* <?u bien, que les nôtres pouvaient l'ôtre moins, U était 
impassible de le dire ; mais que son opinion personnelle était que 
Mébémèt-'Ali triompherait des insurgés^ et ne sesou mettra U pas 
aux conditions qu’on voulait lui imposer, qu’il eèpéraitnéanmoins 
qu’il ne franchirait pas le Faurus, parce que, s’il le faisait* les 
affaires prendraient une tournure grave, j'ai pensé que Votre 
Setgneurte Serait désireuse de éonnaltce, tout ce qui se péage en 
ce paoment, c’est pourquoi J’ai essayé de donner, quoique assex 
longuement, la substance de cette conversation avec autant d'exac- 
Utude que possible. 

, J’ai l’honneur,.etc. .. t:‘.. . 


GXXVIII. — Ùépêche (extrait) de M. Italvrer au vlc^mU 
PalmerMtou ea date de Part*, le St> juillet IH40 (til 
djémaxlul-éwel 1256). 


Le sentiment public en celte capitale est dans une agitation con¬ 
sidérable, d’autant plus que les faits de l’affaire sont altérés eti’on 
croit généralement ou, l'on fait croire, que les quatre grandes pila- 
sauces ont signé un traité contre la France, ce qui fait revive les 

souvenirs amers de 1814-1815. 

. , « 

Le gouvernement a examiné divers plans pour agir de ftçon à 
prendre une attitude qui soit considérée comme imposant^ et il 
avait un moment l’idée qui, d’après ce que J’ai compris, est main¬ 
tenant abandonnée, de rédiger et de promulguer une espèce de 
, programme déclarant dans quelles circonstances la Franc* consi- 
dérerait comme nécessaire de recourir aux armes. , 

• Je croîs en outre, que M. Thlers a tenu un langage plus fort en 
ce qui concerné les conseils qu’il pourrait être en devoir le-. d#n- 
lier ; et même il a parlé de donner sa démission, d&ns certains pas, 
à moins que ses désirs ne fussent réalisés. Ses organes de, prêtée 
ont aussi adopté un ton des plus décidés, et demandé nne'augtnQir 
tation des forces navales et militaires et l’envol d’ordres à Tamifeti 
Lalande pour^revenir ou agTr^'Xtf Cowrtft^ 

de ln France danB aucun cas ne peut manquer tu 
vlcç-rol. », , 

11 est possible que l’excitation, du moment ne soit que d’ute 



aalote purement temporaire, et fondée «or une Interprétation 
erronée des toits, et qu’auast quelque tentative soit toit* pour 
porter ralarme en Autriche et en Angleterre. Il est certain toute- 
xuo,des armements co us t c tor abte B v o n t-avo ir lieu-et sérum 
acceptés comme un moyen dangereux, mats nécessaire pour le 
maintien de la paix, en satisfaisant le peuple par la dignité et la 
sécurité dé sa position. Il est certain aussi, que le gouvernement, 
battu dans son système récent de politique, cherchera par des 
moyens agréébles à la vanité nationale, â regagner le crédit qu’il 
a perdu, et cependant comme le cabinet s'imagine que les quatre 
puissances ont été très fortement poussées à adopter leurs présen¬ 
tes mesures décisives, par les assurances fréquemment données, 
que. la France n'interviendrait pas dans leurs affaires, un langage 
différent sera tenu* et des menaces, même si elles sont vagues, 
seront faites, quant à da direction que les événements pourront 
faire prendre au gouvernement. 


Mon opinion sur l'état réel des choses est cellq-cï : que les 
armements une fols faits, le gouvernement restera spectateur 
tranquille des événements, donnant au Pacha tous les cncourage- 
meuts qu’il peut donner, mais sans assistance ouverte.'S'il ne se 
rend pas (et la France no lui conseillera pas de se rendre), à nos 
remontrances et si nos. efforts contre son pouvoir en Syrie 
échouent, alors le gouvernement français se mettrait en avant et . 

s’offrirait pour arranger la question d’Ôrlqnt. 

Si * au contraire, Méhémet-AU semblait devoir être vaincu sans 
assistance, mais qu’U pût se maintenir s’il était secouru - et ce 
fait étant avéré, ü serait encore temps de le secourir — dans ce 
. cas, comme la défaite et la chute de Méhémet-AU entraînerait ia 
chute du cabinet actüel, il donnera probablement sa démission, 
ou demandera au roi dé-sanctionner une co-opération active en 
laveur du Pacha. . V , 

’ 0818 déP^hdra beaucoup de la désillusion de .l’esprit public au 
sujet de la nature réelle de la récente convéfctlon, et des actes qui 
1 ont précédée ; et Je suis convaincu, que si lé mémorandum, tel 
qu'il est maintenant, était publié, surtout si c’était les documents 
nécessaire* pour l’expliquer, il aurait les effets les plus salutaires. 
Cela peut-être égal au ministère que cette convention soit cotitre 
la France ou contre Méhémet-AU, mais pour le pays la différence 
-esUmmoase^a^ -m otrtrer-qtte - - 

nous n'e ntrons pas dans une oonlédératlén dans le but d’humtller 

Htfi'ITMnnïTa— wu ci a , —~~——.—_ - :__ 


lbtt Français, mais UlèÜ qtie lee Français ont'renoncé à prendra 
part à une conventiqu malgré des Invitations pressantes, unique- 







ment parce qu’lis pensaient que l’objet que cette convention avait 
en vue, n’auralt pas été atteint par elle. 


SI cela pouvait être clairement c onnu, il y aurait encore sans 
doute beaucoup de mécontentement, mais une graftdô partie 06 


l'excitation, présente tomberait et, cette excitation disparue, les 
divers lutérèts liés aü maintien de la tranquillité se feraient enten¬ 
dre et mettraient un frein au désir des citoyens lçs plus guerriers 
et Insouciants de la nâtton. 


tîXXIX. — Lellre de JMéhémet- Ali au grand vütlr Haetsr - 
pArha, eu üÉ(« du Ji noAt 1 H40 (it djémaxiuI-Mkhir lg&0| 

Tout le monde'connaît la haine mortelle que Son Altesse Hos- 
rew-pacha me portait. 

Ayant, cependant, à cîeur le bien-et le salut de ia religion de la 
Sublime Porte, et do la nation orthodoxe Musulmane, Je n‘at pas 
manqué, comme votre Altesse sali, de faire, de temps à autre, 
sous le vlzlrlat de Hosrew, des protestations de dévouement, et de 
prier que l'on s’entendit pour fermer la plaie qui saigne! 

Quoiqu’il en soit, pensant qu’une fols Hosrew déposé, tous les 
ministres, d'accord eplr’eux, et dépouillés de toute haine, ne s'oc¬ 
cuperaient que du bien de la religion cl de notre Sublime Porte, 
j’ai voulu faire preuve de mes intentions loyales; et à celle fin, 
J'ai envoyé à Votre Altesse l|ami-bay, pour qu’il présentât à S. M. 
Impériale mes félicitations sur la naissance d’une princesse, et 
qu’il vous complimentât sur votre'avènement au poste de grand* 
vizir. 

Sami-bey Savait pas de mission spéciale de parler d'affaires; 
mais comme 11 est bien avant daiiR ma confidence, et qu'U connaît 
bien mes affaires, Il était autorisé, pour le cas qu’on voulût lui 
taire des questions, à dire ce qu'il savait et de ma position et de 
pion langage. * ' 

Saml-bey de retour ici, m’a informé de l'entretien qu'il avait eu 
dans quelques endroits, d’oû U consle qu'il n'a été consenti à aucun 
aebord. Mais Saml-bey m’a rapporté ausai l'accueil extrêmement 
llallcur qu’U a reçu et les honneurs dont 11 a été l’objet de la pari 
deS. M. Impériale ; aussi m’empressai-je de saisir l’occasldu d'un 
bâitlinent b vapeur'français qui était sur le pointde partir d'ici,, 
pour adresser sépa réméntà'la trés-Iiruslrè èlIi^Vërtïï51Iï8"Viiîti!0 
aiiifan^ ninai fpi # A votre Alt egfe. deux lettres 'de remerciemen ts, 

En conséquence de cette heureuse harmonie, J’ai voulu prouver 
par des faits la fidélité que Je professe ; et lé parti de rendre la 


flotte impériale était pris lorsqu'on a entend□ parier de la solution 
de la question dans la conférence de Londres ; et’l’on a acquis la 
_ < ^ rütade ta solution a eu Heu d'une manière contraire aux 
intérêts de toute la nation Mahométane.'Tal, en conséquence,"" 
remis'mes affaires entre les mains de la Providence Divine pour 
tous les cas ; eU-ai entrepris en y employant tout mon zèle et toute 
mon activité, de mettre les pays qui font partie des Etats de S. H., 
et qui se trouvent placés sous mon autorité, ainsi que tes popula¬ 
tions, à i abri d'un coup de main de la part de l’ennemi de notre 
loi ; et Je mets, tous mes soins à faire faire les fortlflcatlous néces¬ 
saires sur les côtes de l’Egypte et de la Syrie, conformément à 
mon prunier plan. 

J al aussi expédié eu toute bâte une personne dans le Hedjaz, 
avec ordre de ramener toutes les troupes régulières qui s’y trou- 
vent ; et afin que pendant leur absence la tranquUUé et la sûreté 
des deux villes saintes ne soient compromises, J’ài donné à l'Emir 
de la Mecque, Méhémed Beu Aou, le commandement d'un corps 
sulïlsant de troupe* irrégulières qui se trouve là ; mesure propre 
pour à présent, à y maintenir le bon ordre autant qu’il est possible.' 

Je soupire jour et nuit en réfléchissant sur lés dangers auxquels 
les Etats musulmans vont être exposés ; sur les désordres qui vont 
survenir (Dieu nous en préserve !) parmi les population. Uimeon- 
sidératlon cependant me consolé : c'est que le Très-Haut, l’Etre 
plein de miséricorde qui a conservé cette blénheureuse’nation 
pendant mille deux cent et tant d'années, daignera jusqu’à la fln 
la rendre victorieuse et triomphante. 

J'ai considéré comme un devoir que de représenter à V. A. cet 

état de choses ; mais je Jure sur mon Dieu, que l’idée de faire une 
menace ne m'est point passée par la tète. 

Que ces représentations soient mises sous les yeux des ministres 
étrangers, ou qu'elles soient lues parmi la nation musulmane, je 
n’ai là-dessus aucun égard, et Je n'en suis pas intimidé. 

- V. à. informée de ce qui a été dit plus haut, donuera les ordres 
qu'ri lui appartient de donner. 


t:XXX. ~ Dépêche du comte Granville au vicomte Pal. 
mer h ton, eu date de Pari», le t* août lt*4o djéma- 

«qnKdklilr 1 «SG, * ' J * 


MilofS^Ü ea samedi üae entrevue avec Të prë^ du coh- 





M. Tbiersa comraenoépar me dire, qu’après toutes les critiques 
quil a dû sabir en défendant si fortement ridée de l’intime. 
alliance entre la France et le gouvernement britannique, et après 


avoir montré ses dispositions â agir ôlft pâNftH MOWi.gvwï w gou¬ 
vernement anglais dans toutes les questions où les Intérêts des 
deux pays sont, engagés, il ne peut que 3e sentir très mortifié et 
froissé pour lé secret avee lequel V. S. a conduit les négociations 
pour l’alliance avec les autres paissances du continent, A. résolu¬ 
tion de la France ; que scs sentiments personnels toutefois ont peu 
de conséquences ; mdis l’affront fait à la France par la manière 
dont le gouvernement anglais s'est séparé de la France et a con¬ 
tracté alliance avec les autres puissances européennes, était de 
bien plus sérieuse importance. Il a dit que toute ja nation. fran¬ 
çaise était très-sensible à l’affrént ; et qu’aucun ministre français,) 
quel qu’il puisse être, ne peut que mettre le pays dans une posi¬ 
tion qui lui permette de lehlr sa dlgfiltê et son influence dam les 
affaires de l’Europe. 

J’ai répondu que j’étais surpris de voir que la conduite du gou¬ 
vernement de S. M. pût être tellement mai comprise en France, 
d’autant plus qu'il devait avoir reçu la communication faite par 
Votre Seigneurie à M. Guizot, comme si cette comrfiunlcation 
avait appris au gouvernement français qu’une alliance avait été 
formée par l’Angleterre avec les autres puissances européennes 
contre la France, tandis qu’on fa4t l’objet du traité auquel se rap¬ 
porte la communication, était tout simplement de réaliser certai¬ 
nes conditions de paix entre le Sultan et Méh^met-AÜ, que le 
gouvernement français n’a jamais défclaré inacceptables en elles- 
mêmes, et non pas d’imposer par la fonce* celles auquelles ce der¬ 
nier a refusé à plusleurs-reprises de prendre part. 

I^é gouvernement anglais, ai-je dit, n’a jamais cessé de déclarer 
son opinion que la possession de. tous les pachâliks de Syrie par 
Méhemet-AU était incompatible avec la sûreté et l’Indépendance 
de l'empire turc; il a .travaillé pour engager le gouvernement 
français à coopérer aux mesures destinées à obtenir la restitution 
au Sultan d’une partie, si ce n’ost de tous ces pachallks. Ia réponse 
faite à nos représentations dans cette question a été qué le gou-r 
vernement français n'espérait point que le pacha d’Egypte fit les 
concessions requises^; que le -gouvernement français né pourrait 
'partlcïpër àux Mes ureS tfoarîTsr nontre nacinrret Tr^iï-doutett- 
de rèfificaclté des moyens que pourraient adopter l’Angleterre et," 
les autmjBpisaances pour foreur les Egyptiens à évacuer la Syrie; 
mais Jamais le gouvernement français n’a signifié que l’adoption. 
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FraST“s* PW 188 aatlr88 P *** 8880008 froisserait U 

““““ »o«Jo«u», l'alliance entre l'An¬ 
gleterre et U France et considérant eette alliance comme la mell- 


ZoteTcTn, ^, m0D regTOl p0Qr 18 maB ' r » 188 Interprétation 
4e8 ‘“tentions 0» gouvernement anglais et pour l’exclta- 

France. Toutefois, rat oon- 
oalTomri T ,,an,|v0ra P<™r rendre douteux le maintien de la 
Cîs 1 - ?“ p,y8; “U'al ajouté que Je serai heureux tou- 

W^nTem deP» f en loute circonstance qui peut venir, au réta- 
. d an0 ° n " e ai “leale situation et des relations Intimés 
qui étalent mutuellement avantageuses, àux deux nations. 

J '“s f rté dM aBalres d’Espagne, M. Thlersnese montra - 
nn^detan CD <,1SCUSa ‘° U 4 “ 8Uiet et H dit que tout 

ja ,^il“S . eUr0P ^ mlC8 <ilail ,UalB,eDâ " 1 “** 

donuerrerù r CC “• Tb,e ">*“* « nécessaire de 

ccüë eonclul? Se>g ^ W de » lus amples détails, m'a amené à 

cette conclusion que Wuieution du gouvernement français est de 

Pendre une attitude dominante; d'attendre les événfmen. et 
selon car nature, de déterminer sa politique à venir. 

J âi l nouneur, etc, - 


L h-# J Bretagi.e, 4 Saint- 

ta djén, M tT.’ukWr îïr,Sî‘ * 4 *° ,M iH *° 

! ai 4 V0US donncr P° UI Instructions d'exprimer au 
comte Nesselrode la grande satisfaction avec laquelle lé gouver 

?e e m e ^e„r raufl aa ? ri8 r C S - E - »»"«"> intent e, ^ 
empereur ratifiera Immédiatement, ta convention et les arran¬ 
gements, conclus à Londres le 15 Juillet. 

DeMuH^T* 14 * S; “ * aU “ l nPPrts aujourd'hui qûq l'eùi- 
à raüfler - et égale, » ,enl “ U8te “ dgalemenl déterminé 

suivi 8 ?. ‘ , B< ’ nvern6 ment prussien a auuoncé son Intention de 
sui\ ro 1 exemple des dqtix autres cours. 

d e ef=r^i 8 : M , 

par ce moyen d aglr sur ,e gou^rZent de S. 


d’empècher, si possible, les gouvernements d'Autriche et de 
Prusse de ratifier la convention du 15 juillet ; et U est agréable de 
constater qu'aucun de ces buta n’a été atteint 


A l’égard de l oraonnance tr 
rnents de ligne supplémentaires, le gouvernement de S. M. a’én 
prendra note en aucune manière soit pour demander des explica¬ 
tions au gouvernement français soit pour répondre au Parlement 
au sujet de n’importe quel autre moyeu naval qtii s’en suivrait. 

ta flotte anglaise dans la “Méditerranée consistera bientôt en 
quinze bâtiments dé ligne, frégates et divers bateaux à vapeur 
bien armés. Cette force est toüt-à-fajt suffisante pour tous les buts 
pour lesquels son action peut être requise en exécution de la con-, 
ventlon de juillet ; et elle est assez puissante pour être à l'abri des/ 
insultes ou molestations de la flotte française, s’il en survenait, ce 
qui, le gouvernement de S. M. en est parfaitement sûr, n'arrivera 
pas, car le gouvernement français ft'apas Ta moindre intention de 
molester ou d’insulter la flotte anglaise. 

• - 

Veuillez presser le comte Nessetrodc d’envoyer la ratification du 
traité le plus tôt possible ; car la nouvelle que la Russie a déjà 
envoyé sa ratification, peut induire le gouvernement français à 
tâcher de se faire à cette idée et à la considérer comme un fait 
irrévocable. -, 

Je suis, etc. 


C'XXXII* — Ilépèche (extrait) de lord William Ru*t*ell au 
vicomte PalmeratoB, en date de Berlin, le r>«out 1840 
(6 djéinazüti akhir )25Q) 


Je ne me souviens qu’aucun évènement soit arrivé depuis que 

* 

je suis à Berlin, qui ait produit autant de satisfaction que la 
signature de là convention par l'Angleterre, l’Autriche, la Russie 
et la Prusse. Celte satisfaction aurait sans doute été-plus grande, 
si le gouvernement français avait jugé bon de ne .pas séparer sa 
politique de celle des quatre puissances ; mais la détermination du 
Çsmveruement français d’adopter la ligne tracée pour lui-même 
fait voir à chacun que céder aux conditions dictées par lui ce 
serait soumettre le Continent, non pas à la volonté du gouverne¬ 
ment français, mais à la capricieuse volonté de la presse française, 
a. faIi“pUenè«(^vern^enrâ: sa décision ; Uq.pereH -éhU-de choses 
n aurait pas été longtemps suppo rtable. Tout homme capable de 
se faire une opinion politique voit que le succès des vues dôfe tjüa- 
tre puissances assurera à l’Europe bien des années de paix, tandis 




-- : -—- AKPWinira i; _ 

que la soaœlsaioo aux vues de la France poserait cette paix sur 
desfondements de sable. 

Le télégraphe a annoncé hier l’tatenUon du gouvernement fran- 
r wra d'appeler 150,000 faoniuiBa, et d ' aime r, et d'équlpei plnaieunt 
navires de guerre. J at vu te baron Werther après qu’il eût reçu 
-, “°“ vel * e «; Hma dit qu'il regardait la mesura, par sa tendance ■'« 

ealraer la France, comme un moyen qui aérait probablement 
aussi tatlsfaisam avec le déplacement de force, qu’avec l'action 
mais que cela n’avait causé aucune appréhension au gouverne¬ 
ment prussien. 

Le comte Bresson m’a tenu un langage modéré et raisonnable, 
s ministres des petits Etats sont unanimes à approuver la Con¬ 
vention. La ratification de la Convention ser^nvoyée aujourd'hui 
en Angleterre. 


CXXXilt. - Letlre du vicomte Ponsonby * Mrde Pontols 
BUtMwadeur de France, eu date de Thérapie, le ‘ 
5 août f &30 (6 déjmazful-akhtr *«Se). 

, 0 * . 

Monsieur l’Ambassadeur, . 

Nos collègues d’Autriche, de Prusse, de Russie, et moi-mèrfie 
nous sommes désireux de vous manifester le respect pour la per- 
sonpe de V; E., ainsi que la haute valeur que noua attachons aux 
relations d’amitié qui. unissent en ce moment nos pays respectifs 
et nous espérons que V. E. acceptera comme une preuve évidente 
des sentiments que je viens d’exprimer, la communication que 
J a 1 honneur de vous faire au nom de nos collègues. V. E. a sans 
doute connaissance du désir ardent des gouvernements d’Autriche/ 
d Angleterre, de Prusse et de Russie d’aviser aux mesures à pren¬ 
dre de concert avec le gouvernement français pour la paclflcmlon 
u Levant, par les efforts réunis des qànq puissances ; et V. E. sait 
que le gouvernement français ne s’eA pas cru libre de partager 

sur ce point l’opinion des autres grandes puissances, amies de la 
France.. • > . ' / 

i l 6 8Ujet dC ,a communic ^ Uo « due je suis chargé de 

a re . E., en vous informant que les cours d’Autrlçhe, d'An¬ 
gleterre, de Prusse et de Russie, ont signé uûe convention avec le 
Sultan dans le but d’assurer la paix future de la Turquie. Les 

jventh^ ont ressenti là plus grand reg reUie se trouver agir, dans 
une affaire a'intérêt européen, sans le concours sbâl'eüreux de la 
France ; mais U est évident que ce regret, doit être diminué par 



la considération, que la coopération dû gouvernement français a 
été çefusée, par suite de motlis qui ont décidé le gouvernement 
français à s'abstenir de prendre pa rt aux mesurée deecérclttoii 
contre Méhémet-AIi, mais non par suite oc nnlemmu ou du iléKir 
, du gouvernement français de s’opposer aux mesures-que les qua¬ 
tre» cours de concert avec le Sultan» pourraient Juger nécessaires 
pour obtenir la soumission dn pacba d’Egypte. Il est à présumer, 
en conséquence, que les quatre cours doivent nourrir l’espoir fondé 
sur les sentiments notoirement amicaux de là France et sur 
l’intérêt évident de tous que la division quf a eu lied, sera de 
courte durée, et que la puissante influenoe du gouvernement fran¬ 
çais à Alexandrie sera exercée dans le but de persuadera Méhéraet- 
Alt de se soumettre aux arrangements que le Sultan proposera. 

Ayant ainsi, d’accord avec le désir de nos collègues, fait la com¬ 
munication qui précédé, surtout dans le but de manifester notre 
estime et notre’égard pour la personne de V. E: Jé n'ai rien de 
plus à ajouter que d’assurer V. E. de ma plus haute considération. 


CXXXIV, — Rapport de- M. de Iaorlti, consul générai 
d'Autriche, an baron de Mturuier, en dated?Alexandrie, 
fe B août 1H40 (7 d jécuæinl-akhlr fSf&6j> 


M.’ le baron, je reviens dans ce moment d’une audience chez 
Méhémet-AÜ. 

Il quitte Alexandrie pour huit à dix jours seulement ; les ordres 
qu’il avait adressés à Ibrahim, -poür qu’il eût à concentrer son 


armée près du Mont Taurus, furent renforcés en dernier lieu. 
Toutes les troupes disponibles en Syrie sont dirigées sur Marache 
et Ourfa. Méhéraet-Ab croit que, jusqu’à la bu de ce mois, environ / 
50,000 hommes pourront être réunis sur ces deux points pour 
avancer au premier signai. Il dit que tout est prêt, et que* quand 
même' il ne pourrait- rassembler que 5,000 hommes, toutes les 
populations s’uniraient à eux, et qu’en peu de temps l’Anatolie 
entière serait en élat dé révolution. “ On ne doit pas se faire .illu¬ 
sion, ” cpntlnua-t-il, “ la guerre est résolue ; elle commencera dès 
' qu’un vajsseaü de guerre ennèml fera mine de bloquer Alexan¬ 
drie; Il y aura beaucoup de sang versé, mais il vaut mieux laisser 
aller les choses jusqu’à ce point que de faire des restitutions. II 
a jouteAque 'céïâ pourrait Æaal~poçrr‘v ou lai t 


J al flscr pleuvoir sur lui pierre sur .pierre jtts qu’à sa ruine complète. 
Quelle horrible et affreuse détermination! L’armée du Yémen est 
arrivée au taire. Il ignore encore ce qu'il doit faire d’ellè*. Tantôt 




U donne l'ordre de Louvoyer toi, tantôt U vent qu'elle reste là où 
elle se trouve; et finalement U fera partir ces pauvres victimes 
pour le désert. afin de les envoyer en Syrie par ta voie d’El Arlsh 
..ol.de fîaza- 

Il a remis les villes saintes (Mecque et Médine) au Chérit Maho- 
raed.il dit avoir dissout les troupes Irrégulières, et n’eu avoir cou- 
Bervé qn*un petit nombre nécessaire au Chéri!, et'qui on t été remi¬ 
ses sur ranclen pied. Les deux autres généraux duHedjaz et du 
Nedjid, Ahmed et Kourchld-pachas, retournent pareillement en 
Egypte ; leurs neuf régiments ont, dit-il, beaucoup souffert, mais 
ils comptent encore 11,000 hommes qu’il veut expédier en Syrié. 

Tout donc doit se porter en Syrie. C’est là qu’il veut allumer 
l’incendie qui devra s’étendre sur toute l’AuatoUe, afin que tout 
sly précipite pour l'éteindre, et que personne n’attaqùe son côté 
vulnérable (la Syrie et l’Egypte) ; il tient ferme à ce plan d’actions, 

• J’ai l’honneur, etc. ; .. ..' N 

CXXXV, - Questionnaire adressé par le comte 
de Sl-Anlatre au gouvernement français («ans date). 

. . •' Egypte • . 

Toutes les puissances paraissent d’accord de laisser hérédltai- 
remenl l’Egypte à Méhémet-ÀU et à sa descendance. 

. . ; Candie. 

L’Ile de Candie suivra-t-elle le sort de l’Egypte ? . 

' , Syrie. . , , • 

i* La Syrie suivra-t-elle Je sort de l’Egypte ? 

2* La Syrie laissée viagèrement A Méhémet, conformément à 
l’arrangement dé Kulahia, retournera-t*elle à la Porte, à la mort 
du possesseur actuel ? 

3* Opérerait-on un partage, provisoire ou définitif, de la Syrie 
entre le Sultan et le vice-Roi ? 

4* Pourrait-on proposer, pour assurer ce partage, l'occupation 
temporaire de quelque point de la côte par des troupes françaises 
et anglaises ? 

■ ■ i. ■ _ • Arabie 

Ibrahim conserverat-fi les Pachalic* de là Mecque et de 
-Médine, ^M4t^^e6Üons-^ue-p<mr4a^yïle__:.- • •.... 

T ribut • ,• _ 

~ - ~~~ • ; <>t , . v . . . 

Mébémet-AH et ses successeurs restant vassaux de la Pocte/’on 





devra déterminer la quotité du Tribut qu'il aura à payer pour des 
diverses possessions. 

Souveraineté du Sultan 


Quels seroBt les droits de Souveraineté que conservera le 
Sultan, soit dans l'administration Intérieure, soit sur les forces de 
terre et de mer de son Vassal ? - 1 • - 

Méhémet-Ali aura-t-ll un pavillon, le droit d’alliance, le droit 
de paix et de guerre, le droit de battre .monnaie ? etc. 

Possibilité d’assimilation aux Souverains des Régences bar* 
baresques, tant pour les questions ci-dessus que pour les questions 
relatives à ja suprématie religieuse du feultan. 

Nécessité de régler la succession de Méhémét dans sa famtilé . 
par un acte qui serait de son vivant, du Vice-Roi, ratifié par la 

■ .. Porte, • . .• ’ . 

.. Rédlgcra-t-on eja Infiniment authentique, tes déclarations des 

puissances sur leur volonté de maintenir l’intégrité et 1 indépen¬ 
dance de l’empire Ottoman ? . 

Pour la garantie à donner par lés puissances à la Convention 
concilie ou à conclure entre le Sultan et Wéliémct-Ali, quelles 

formes devra-t-on adopter dé préférence ? 

La reconnaissance de la neutralité perpétuelle et de l'inviolabi¬ 
lité de l'empire Ottoman, par rapport aux puissances européen¬ 
nes, et cice-ver&à, ne pourrait-elle pas suffire comme garantie, 
avec cet avantage qu’elle ne lierait pas d’une mapière trop gênante 
vis-à-vis de la Porte ? 

Nécessité que les représentants des quatre cours à Vienne 
reçoivent des instructions assez détaillées, et des pleins-pouvoirs. 

* assez étendus, pour se prononcer définitivement sur les points de ’ 
la question d’Qrient, et donner les directions convenables à Cons¬ 
tantinople et à Alexandrie. 

Possibilité de maintenir virtuellement à Vienne la réunion 
diplomatique, pendant le délai nécessaire pour 1 entier applanis- , • 
’ sement des difficultés actuelles, et de celles qui nattralent de 
l’âpplicatlou des résolutions Européennes, - 

, ■ ' ■ , i t ' ♦ • . * , 

’ • . , • ; • _ , / • . . r I 

CX3ÇXVI. — l)épé«be dn rouit® Granvllie «** vtromt® Pal- 
n»or*ton, en daté do paris, l® T moût tIMMt (N djéma* 

' iJuI-alchCr, f *6«t, ■ ’ 


’ • ' * . >■ ■ ' ' ■ f r , t . 

Milord, le roi et la famille royale ont quitté St-Cloud mercredi 


soir, pour le Château d Eu.., • ~ , : 

Ayant entendu dire que le préatdentdu Conseil avait l'Intention ( 





iSyyînh. 1 i* ; y 


de suivra Sa Majesté la ouït dernière à oejto résidence et d’être 
absent de Parie pour quelques Jours» Je suis àüé hier au ministère 
des affaires étrangères pour voir H. T$*. avant son départ 


le loi al dit q,ue Je ne lui rendais pas cettê visite dans le but 
de lui faire 'quelque communication de ,1a part de mon. gou- 
vornemaaL dôr mes messager de Londres était arrivé ee matin et 
ne m’avait pas apporté d'instructions (quoique Je lui aie avoué les 




qui avalent .paru dans le Moniteur de samedi dernier, et qui mal¬ 
heureusement ayant l'apparence d'une menace, devaient naturel¬ 
lement provoquer nue demande d explicatlous.-J ai fait .remarquer 
que la modération et le calme de mon gouvernement, se voyaient, 
aussi dans le fait qu’il'n’avalt pas demandé au Parlement un vote 
de crédit pour VaUgmèntallon de nos forces navales, malgré l’an- 
* no uée officielle de» a rm ements militaires et navals de ia Fr anc e: , 
J’espérais que cette modération et celle confiance dans la coin 
tînuatton de la paix, calmeraient en France l’esprit public qui 
avait été si inutilement excité ; .et que la presse (du moins une 
partie, celle qui était sous l’influence ministérielle), ne conti¬ 
nuerait pas ses invectives contre-l’Angleterre ; et que les deux; 
pays né seraient pas poussés à la guerre, par la violence des Jour¬ 
naux, ialorS qu’l! n’existait pas de réel sujet de querelle entre eux. 

M. Thiers m’assura qu’il avait léché de réprimer la violence de 
la presse et particulièrement les attaques personnelles contre 
Votre Seigneurie, mais les auteurs de cês feuilles (qu’il appelle 
bons citoyens) ont senti vivement l’affront qui‘à été fait à la 
.France par son exclusion de la position Influente qu elle avait le 
droit d’occuper dans les affaires de l’FurOpe ; et l’evèlt donné à ces 
sentiments n’a pas pu être empêché. * 

M. Thiers alors appela inou allen lion sur la répression de 
l'insurrection en Syrie, laquelle insurrection; il en était persuadé, 
avait été hâtée sinon causée par la eonctpslou du traité cintre les 
quatre puissalmes. 11 n’avait Jamais eu le moindre doute sur sa 
répression, et il ne pouvait qu’être surpris des mesures qui avalent 
été prises dans l'attente de ses suites. A l'égard des coûdltlous de 
paix entre la Porte et Méhémet-AU, il a dit que si le pacha aimait, 
mieux accepter lçs conditions de paix proposées par la Porte à 
l'Instigation des quatre puissances; la France ne s’opposerait pas 
-.à cette accepta lion. Mais II croyait que Méhémet-AU no ooneon- 


nrir. iw. u.nw.vuffwn .1 mijumwu. 
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compris, la proposition était‘aocomp 0 # 1 ^ de rhiuntüaptp notifi¬ 
cation que dix Jours seulement lui seraient accordés pour donner 

^ _’_ x _«... .. >' ‘ . f : : : i. 
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M. Thiere ajouta alors que quoique la France ne s’opposerait à 
aucun arrangement agréé par Méhémot-Att, la France ne sooffrt* 
-r ait pan ^r .udUîDnc fncg^nt irrfp og^ 6 <v> dernier doforoe 

sanq^u'elle eUt à s’en occuper, j'at fait remarquer à M. Tbiers 
que, st la France n'avait pas d’objection; au sujet des conditions, 
mats seulement quant à remploi de i» force pour les imposer, je 
n’avais pas de doute (l’influence de la France étant si irrésistible à 
Alexandrie, dans les circonstances actuelles), que dans ie cas oû - 
la Franco conseillerait au pacha d’accepter ces conditions, il cède- - 
rait à ce conseil. II répondit que Je me trompais, dans celte sup¬ 
position : Méhémet-Atl était un homme comme Napoléon, qui 
risquerait « le tout pour le tout » ; et qu’il avait eu le Jour même 
une lettre de M. Eugène Périer, actuellement à Alexandrie, qui 
écrivait : « C’est un homme de bronze ». Sur ma demandé s’il atten¬ 
drait qtnt Méhémet-AU ordonnât à.l’armée. dTbrahim de marcher 

sut Constantinople,, il répondit : « Nous sommes trop intéressés à 
empêcher cet évènement pour ne p&s employer nos plus grands 
efforts à le détourner de celte idée,,» 

M. Thicrs dit qu’il ne retournerait pas à Paris avant lundi soir 
ou mardi et qu’il attendait de rencontrer M. Guizot au Château d’Eu. 

J’ai l’honneur, etc. ‘: 


CXXXVII. — Dépêche de M. Bloomfteld au vicomte I*al- 
meraU»n, en dete de Saint-Pétersltourg, le T août 1K4D 
(H djémaxfciLaichir I ÜÔD}, , , 


Milord, le comte Nessclrode m’a informé ce matin que, bien que 
le gouvernement français sente l’inconvénient de la conclusion de 
la Convention dn 15 juillet est que M. Thiers ait d’abord paru dé¬ 
posé à adopter un ton hostile; .néanmoins Beg rapports de Paris 
sont; satisfaisants, Le comte- Nessclrode m’a tu les dernières dépê¬ 
ches du baron Brunuow et du comte Pahlen, et çellefr-ct sont 
complètémenkd’accord avec l’information contenue dans les dépê¬ 
ches de *M. Bulwer des 47 et 20 Juillet. Le comte Pahlén fait 
remarquer le silmice observé à son égard par M. Thiers, avec 
lequel il avait eu dernièrement des conversations où aucune .allu¬ 
sion n’a été faite à la question actuellement agitée par les cabinets 

■ dos grandes puissances.’ r ~""'7 '“ 7 ' 7 ' ! 7 ’ ; “r~T~ rr—r —f-r 

—Leenmlc Pahlcn racoqte que la Russie est tenue à Parts ppu r 
l'instigatrice' de la conspiration contré ia France, ainsi qü'oïT 


l’appelle ; que la Russie a à supporter la plus grande phrt de la 
sur ie« alliés ; et qu’il trouve que la meilleure ligne 





appenBks? 




lUfcû 

iov 


île conduite à suivre pour lui est de se tenir, autant que possible, 
loin de toute discussion de la question. - 

Le comte Nesselrode m‘a dit qu'U n'avait aucune autre commu- 
-^ àle a Bon ’ A me tair e , mais gne toutes d&aatdica mlcassaij. 
pour exécuter Lee stipulations de la convention ont eu lieu, et 
qu’U enverra demain un messager à Londres avec les ratifications. 

' Sur ma demande concernant les troupes prêtes û être envoyées 
de Crimée, S. E, dit qu i! croit que 20.QOQ hommes d'infanterie 
peuvent être immédiatement embarqués, mais qu'il espère encore 
que l'éventualité exigeant l'apparition do ces forces devant Cons¬ 
tantinople, ne se produirait pas. L'ambassadeur de France a reçu 
un messager le 5 courant; toutefois U n’a fait aucune communica¬ 
tion au gouvernement russe et le comte Nesselrode ne raV 9 .it pas 
vu depuis quelque temps. : 

A en juger par le langage que m’a* tenu aujourd’hui M. de 
Baraate, le gouvernement français doit avoir modifié sou (on cou- 
sldérabtemcfit dès qu’il est venu à connaître la convention du 
15 Juillet. . ; . 

J’ai l’honneur, etc. 


CXXtVIII, — Dépêche du comte (rçauTille su vicomte 
Palmerston, en date de Paris, le ÎO notlt iM'Sn 
( 1 1 dJéinazIuLnkhlr 1Ï5Q). 

r » , ' ' ' 

Milord, J’ai été confiné dans ma chambre par und Indisposltloti, 
mats M. ThlqTs m’a fait (inc visite aujourd’hui, après son retour 
à paris du Château d’Etf, et j’ai eu une conversation avec lui rela¬ 
tivement à l’état actuel de la question d’Orient. Son ton était plus 
calme et modéré que lors de sa dernière conversation sur ce sujet, 
et il était trèjt conteut du caractère conciilantcnvere la ; France, du 
discoure que Votre Seigneurie a tenu la semaine passée à la 
Chambre des Communes, gur la convention du 15 juillet. il n’était 
pas, cependant, a-t-il dit, sans.anxiété quant.aux évènements 
pouvant arriver et qui auraient déçu ses espérances'pour la pré¬ 
servation de la paix ; mais des moyens, penso-t-li, peuvent être 
trouvés pour empêcher un malentendu. 

Lorsque Jd lui ai demandé quels seraient les moyens auquéls il 
' faisait allusion, et que Je lui al dit que j’étais sûr, que toute, sug¬ 
gestion pouvant être faite pour la réalisation de. pet Objet et 

se rait' 

favorablement écoutée par mon gouvernement, il m> répondu 
(pi'U ne poujvait rien me ~ dire à mol, ambassadeur d'Angleterr^ 
qui ne fût considéré commeofüctel; et il m’a signifié qne le gou- 




5S0 

reniement français ne peut tien suggérer dette les otfoouetaiioôs , 
présentes ; et a4ors U allajusqù'à dire que cela dépendrait beau¬ 
coup, en premier iieu,- de la manière, dont Mébémot-Ali recevrait 

—.— ItM ' propueiUmie dos quatre - putwane e» ( cfc t ttx*md o m s u t - tic s inoeu - 

res subséquentes adoptées par elles au cas (qu'il estime très cer¬ 
tain) od le pacha rejetterait cçb propositions. U pense, qu'il n’est 
pas Imprpbable que l^lnlervention de la France soit demandée par 
Méhéraeb-Aü ; mais II.a exprimé un doute sur l'acquiescement du . 

gouvernement français‘à cette demande, et sur la question de | 

savoir si ia dignité et l'intérêt de la France ne seràleut pas mieux 
ménagés, en restant en.observation des événements qu'en entrant, ( 
en négociation relativement aux conditions de paix entre Méhé- . - j 
met-Ali et le Sultan. ; , 

-• Kf.Tlilers m’a dit que les ordres lès plus stricts’ont été donnés 
aux amiraux français de la station du levant, pour régler les mou- , , 

— vement» des navires sous leur eommtrtidemeiftt de-façon àé vWer -• 
toute collision avec les forces navales britanniques, et il espère ( 
que des instructions analogues ont été donntkîs aux commandants • 
anglais. Mais, a-t-il ajouté; si le'blocus de l'Egypte et de la Syrie i 

ost établi, nos navires marchands peuvent ne pas considérer que, , 

conformément A la loi maritime dos nations, ce bloc us est légal ; ( 

U a rappelé que durant là dernière guerre civile en Espagne, U 
-avait été question de bloquer les pforts occupés par les troupes de ^ 

. non Carlos, et que les autoritéslégales d’Angleterre avaient , 

décidé que le gouvernement anglais n’avait ims le droit de les 

bloquer. . , * ./ *V‘ t 

Si des bateaux marchands américains ou des bateaux marchands ^ 

français, allant vers un port dont le Sultan est souverain, étalent i( 

capturés, leurs armateurs feraieht appel a leurs gouvernements 
-respectifs pour redresser ce tort, et il ne voyait pas comment oes ( 
gouvernements pourraient refuser de .faijcp^drolt'à cet appel. - , 

t:*XXiX. - fc’ôt© de* représu'iitanlM de* quatre pulmwut- t 

r«« à Heehid pacha, en date de C>»n*ita«i«iiople f I© 2 

11 août 1840 :lt* djétmudul-nklilr 1*1511). 

» » 

« r ' 

tes soussignés, représentants des quatre puissances signataires , 1 

! de la Convention conclue à Ignidres le 15 juillet dernier, se sont , 
—-empressés de donnée trnimnutdefrW^m par jenrs drog om ps ^ - A son- - 
Excellence Jd- io ministre des aïïalres étrangères de la Sublime , 
“"■porte, déslâp'pôHs'qû’lls ont reçüs'aôTêura consuls respectifs en ; i 
Egypte. ' . t 
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Sou BxoeUettoe y aura yu que Méhèmat-Ati, gai avait déjà été 
informé qu'une décision allait être prisa par la conférence de 
Londres, s'efa est expliqué envers ces consuls de manière à faire 


' .. -7^ — — ”4Ü 

pins, qu’il parait disposé à recourir à des mesuras extrêmes dans 
le cas op des moyens coércltlfs seraient employée contre lui. 

Les soussignés croient inutile de s’arrêter à faire ressortir i’in- 
vraisemblance de l’exécution de menaces auxquelles les nombreux 
embarras de la position de Méhéinet-Àll èteat le caractère de gra- 
vlté qu’il voudrait leur donner. Mais eu tout état de cause, Ils sai¬ 
sissent cette occasion ppur renouveler à la Sublime Porte, l'assu- 
rance la plus formelle de la ferme résolution do leurs cour», de 
vouer tous lés moyens dont elles peuvent disposer, à la défense de 
la cause à laquelle elles viennent de s'identifier par un acte solen¬ 
nel et mémorable;.et quelles que Soient les éventualités à venir, 

’ "l®* soussignés ont la juste cotiftàttçc de croire que cette cause 
trlompbora de tous les obstacles et de tous les périls. 

Les soussignés, etc. ' • • 
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Patte 150. —^ Lise* 1229, un lieu «/<■ 1299. . . 

i’aiîo 356. ,-r. Use; V. Francf, vol, II, {>. 436, un lien de \ ol. 1 \. 
l*aiîos 377, 384 et 392. — L«^s titrés des documents XLII, XI.VU et 
LUI faisant double emploi sont à supprimer., 
l'âge 489 — Au document N“ CIII manque la date chrétien ne : 18*0. 
l'âge 513. — Au document N“ CXVIU, lise~ 1256, au lieu de 1255. 
page 542. — Au document N" (IXXXII, après la K> ligne, ajoute;: 
car, dans ce cas,. la 'presse française. 







